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HISTOIRE
; I

PE L'ACADÉMIE IMPÉRIALE DES SCIENCES
JV N î» É E s 1S19 ET 1820.

I.

EVENEMENT MÉMORABLE.
Fislte du Prince de Prusse.

iVIs^ Le Prince Charles de Prusse , s'étant fait anoncer la

veille, est venu le 21 Juillet 1820 à 10 heures du matin, voir

ie Musée de l'Académie; S. A. R. y a été reçu par Mrs. les Aca-

démiciens Zagor.ski, Sevastiano/f, TFisiiievski et par le Secrétaire;

et après en avoir examiné avec attention toutes les parties , le

Prince s'est retiré à 1 2| heures après nfidi , en témoignant sa

satisfaction aux Académiciens démonstrateui-s.

ÏL

CHANGEMENS ARRIVÉS DANS L'ACADÊMTE.

1. Membres décédés.

Du nombre des Membres honoraires de l'Intérieur :

S. E. Mr. Alexandre Séménovitch Khivostoff, Conseiller pri-

ve, -Chef de la banque d'cmprumt , Membre de l'Académie IMPÉ-

RIALE Russe, et Chevalier des ordres de S'". Anne 1''* classe et

1*



de SL Vladimir 2^ degré; décédé le . . Juin 1820. Le Défunt

»voit été reçu le 8 Mars 18 15.

Du nombre des Membres honoraires externes:

Le Baronet Sir Joseph Banks ,
Conseiller privé de S. M.

Britannique , Président de la Société Royale des sciences de Lon-

dres, Chevalier de l'ordre du Bain etc.; décédé à Londres le 19

Juin 1820 n. st. âgé de 8 5 ans.

Du nombre des Corr espondans de l'Intérieur :

Mr. Jean André Lobenivein, Professeur émérite de l'Univer-

sité IMPÉRIALE de Vilna, Doyen de la Faculté de Médecine, Con-

seiller d'Etat et Chevalier; mort à Vilna le 12 Janvier 1820, dans

la 6 3"^® année de sa vie. Le défunt avoit été reçu Correspon-

dant le 17 Août 18 14.

S. E. Mr. Jean de Boeber, Conseiller d'État actuel et Che-

valier, Directeur des Etudes du 2^ Corps des Cadets, mort le 1

4

Juillet 1820, âgé de 74 ans. Le Défunt avoit été reçu Cor-

respondant le 2 2 Février 1796.

Du jiombre des Co r r espondans externes:

Mr. Auguste de Kotzebue, Conseiller d'État et Chevalier de

l'ordre ëe S'^. Anne de la 2^^ classe
;

poignardé à Manheini , au

sein de sa famille, le 2 3 Mars n. st. 18 19, par un Etudiant fa-

natique de Jena. Le Défunt avoit été reçu Correspondant le 2 2

ïévrier 1815.

Mr. le Baron Jean de Pacassi, Conseiller au Conseil de bâ-

tisses , Chevalier de l'oi-dre de St. Léopold , mort à Vienne le 8

Juin 1818, âgé de 6 ans; il avoit été reçu le 2 7 Nov. 17 83,

2. Membres congédiés:
Mr. Janvier Yartsoff, Adjoint pour les langues orientales.

Mr. l'Académicien extraordinaire Schlégelmilch , obtint sa di-

missioa demandée le 14 Août 182 0.



3. Nouvelles réceptions.

j4u nombre des j4c adémiciens ordinaires :

Mr. le Docteur Chrétien Frédéric Gràfe, Professeur ordinaire

de l'Université IMPERIALE de St. Pétersbourg, Conseiller de Col-

lèges et Chevalier, Académicien ordinaire pour la Littérature grecque

et romaine; élu le 8 Mars 1820,

Au nombre des Ac adé miciens extraordinaires:

Mr. l'Adjoint Edouard Colllns, élu imanimement Académicien

extraordinaire pour les iNIathématiques le 2 6 Janvier 182 0.

Au nombre des Membres honoraires de l'Intérieur:

Mr. Gotthef Fisc/ier de TValdlieim, Vice - Président de l'A-

cadémie IMPERIALE de Médecine et de Chirurgie , Section de

Moscou, Directeur perpétuel de la Société IMPERIALE des Natu-

ralistes , Conseiller de Collèges et Chevalier des ordres de S'^.

Anne de la 2^^ classe et de St. Vladimir du 4^ degré; Correspon-

dant de l'Académie depuis 18 05; élu membre honoraire le 27 Jan-

vier 18 19.

S. E. Mr. André Jakovievitch Italinski , Conseiller privé

et Chambellan actuel , Ministre de Russie à Rome , Chevalier des

ordres de St. Alexandre Nevski , de S'^ Anne 1"^^ classe et de St.

Vladimir 2^ degré; élu le 12 Mai 1819.

S. E. Mr. Mikliailo Mikhdilovitch Spéranski, Conseiller pri-

vé, Gouverneur-général de la Sibirie , Chevalier des ordres de S**.

Anne 1'"'= classe et de St. Vladimir 2^ degré; élu le 1 2 Mai 1819.

Aujzombre des Membres honoraires externes :

Mr. Jean Baptiste Biot, Membre de l'Académie Rojale des

Sciences de Paris; élu le 5 Mai 18 19.

Mr. f'aleriano Luiyi Brera, Membre et Secrétaire de l'Insti-

tut Impérial et Rojal des Sciences, Lettres et Arts à Padoue, Che-

valier de la Couronne de fer &c. ; élu le 3 Novembre 1819.



Mr. Samuel Thomas Sommerring , Conseiller privé et Mé-

decin de S. M. le Roi de Bavicre, Membre de l'Académie Royale

des Sciences de Munie, Chevalier de l'ordre de S'^ Anne 2'''= classe;

élu le 3 Novembre 18 19.

Mr. le Comte Jean Antoine Chaptal , ancien Ministre de

l'Intérieur et Membre de l'Institut de France; élu le 1 Novera-

tre 1820.

Mr. le Docteur Frédéric Milnter , Evèque de Seelande ; élu

le 1 Novembre 1820.

Mr. Jacques de Berzelius , Membre et Secrétaire perpétuel

de l'Académie Royale des Sciences de Stockholm, Chevalier de l'or-

dre de l'Etoile polaire; élu le 15 Novembre 182 0.

Au nombre des Corre spondans de l'Intérieur:

Mr. Frédéric Fischer, Adjoint de l'Université IMPÉRIALE

de Moscou et Directeur du Jardin botanique du Comte Alexey Ki-

rilovitch Bazoumovski: élu le 2 7 Janvier 18 19.

Mr. Stepai.i FasiUevilch Lipovtsojf, Assesseur du Collège; élu

:1e 3 Novembre 18 19.

Mr. Nicolas Nordenskôld, Officier des Mines k Abo en Fin-

lande ; élu le 3 Novembre 18 19..

Au nombre des Co rr espondans externes :

Mr. Charles Ferdinand Degen, Professeur de Mathématiques

à l'Université Royale de Copenhague, Membre de la Société Royale

des Sciences de la même ville etc> ; élu le 3 Novembre 18 19.

Le Très -Révérend Père Archimandrite Pierre à Pékin; élu

le 3 Novembre 18 19-

Mr. G. J. Billberg, Sénateur et Chevalier à Stockholm ; élu

le 19 Avril 1320.

4. Élection d'un Membre du Comité d'Administration.

Mr. l'Académicien IFisnieuski fut élu en 18 19 Membre da



Comité d'Administration pour deux ans , à la place de S. E. Mr.

l'Académicien Fufs.

Mr. l'Académicien Sëvastianoff fut élu en 1820 Membre

du Comité pour deux ans, à la place de S. E. Mr. l'Académicien

Sévergidne.

5. Gratifications, Décorations et Avancemens civils.

S. E. Mr. le Président f\nonça
,

qu'à la suite d'un rapport

fait à SA MAJESTÉ L'EMPÉREL?R par S. E. M^". le Ministre,

conformément à la présentation de S. E. Mr. le Président , SA

INIAJESTÉ a daigné accorder à S. E. Mr. l'Académicien Fufs, une

pension viagère de 25 roubles par an, pour récompenser les

services distingués , longs et utiles que Mr. Fufs a rendus pendant

Âb ans.

Mr. l'Académicien Sévergidne fut avancé, par un Oukaze

SUPREME du 2 7 Mars 18 19, au rang de Conseiller d"Etat actuel.

Mrs. les Académiciens Zagorski et Sévastianoff' , à la re-

commendation de S. E. Mr. le Président, furent décorés le 14

Avril 1819, de la croix en brillans de Tordre de S'^ Anne de la

2^" classe.

Mr. l'Académicien Schérer obtient, le 2 3 Mai 1819, la dé-

coration de l'ordre de S'^ Anne de la 2'^" classe.

Mr. l'Académicien Sëvastianoff, fut avancé, en vertu d'un

Oukaze daté du 2 7 Novembre 1819, au rang de Conseiller d'Etat.

Par un Réscrit SUPREME, daté du 2 5 Avril 18 20, SA MA-
JESTÉ L'EMPEREUR ordonna de payer à Mr. l'Académicien Fràhn,

outre ses appointemens, une pension de 15 00 roubles par an.

6. Distinctions littéraires.

L'Académie Royale des Inscriptions et Belles - Lettres à Pa-

ris a élu S. E. IMr. le Conseiller d'Etat actuel Ouvaroff

,

Prési-

dent de l'Académie, à la place d'Associé étranger, vacante depuis-

le décès du Prince Primat et Grand-Duc de Francfort,



L'Université IMPÉRIALE de Moscou, dans sa Séance du IS

Décembre 18 19, a élu unanimement au nombre de ses Membres

honoraires, Mrs. les Académiciens Fufs, Storch et Schérer.

S. E. Mr. le Président fait savoir qu'une chaire d'Astrono-

mie vient d'être établie à l'Institut pédagogique principal de St. Pé-

tersbourg et que la place de Professeur de cette Science vient d'être

conférée à Mr. l'Académicien TVisnievski.

Mr. l'Académicien Schérer notifia sa réception de Membre
honoraire de la Société de Médecine à Vilna.

Mr. l'Adjoint Fufs, rapporta que la Société IMPÉRIALE des

Naturalistes à Moscou l'a reçu au nombre de ses Membres.

S. E. Lr. l'Académicien Storch, notifia sa réception au nom-

bre des Mem'ores de la Société des Sciences à Harlem.

Mr. l'Académicien Schérer notifia sa réception comme Mem-
bre de la Société Courlandaise pour la Littérature et l'Art à Mitau.

Mr. l'Académicien Frdhn présenta trois diplômes qui lui ont

été envoyés depuis peu , savoir celui de Membre honoraire de l'U-

niversité IMPÉRIALE de Kazan , de Membre ordinaire de la So-

ciété Courlandaise pour la Littérature et Jes Arts et de Docteur en

Théologie de l'Université de Rostock.

Mr. l'Académicien Fràlin notifia d'avoir été reçu Membre

honoraire de la Société IMPÉRIALE de Naturalistes à Moscou, et

de la Société minéralogique de St. Pétersbourg.

Mr. l'Académicien Schérer notifia sa réception au nombre

des Membres honoraires de la Société Rojale littéraire de Varsovie-

ITI.

PRÉSENS FAITS À L'ACADÉMIE.

1. PourlaBibliothèque.

FMVOtjé' par SA MAJESTÉ L'IMPÉRATRICE MÈRE.:
Lehrgebiiude der Russischen Sprache, nach dem Lehrgetaudc dcv



Bohmisclicn Spvacîie des Jlcnn Abbé Dobrovskj : ron A. T.

Puchmayer. Prag 1820. 8°.

j4u nom de S. M. le Roi des Pais-Bas et de la part de Son Mi-

nistre de tInstruction publique :

Flora Batava , ou description des plantes belgiques. Livraison

23-38. Amsterdam. 4'".

Flora Batava , ou description des plantes belgiques. Livraison

53, 54, 55, 56, 57. Amsterdam 4'°.

^u nom de S. M. le Roi de France, par Mr. le Comte de Pra-

del, Grand-Maitrc de la maison du Roi :

Choix des poésies originales des Troubadours
;

par Mr. Ray-

nouard. Tome L IL IIL Paris 1 8 i 6, 18 17, 1818. 6°.

De la part de VAcadémie Royale des Sciences de Berlin:

Abhandiungen der Konigl. Akademie der Wissenschaften in Ber-

lin, aus dcn Jahren 1814 und 1815 , iiebst der Geschichte

der \kademie in diescm Zeitraume Berlin 18 18. 4'".

Abhandiungen der Konigl: Akademie der Wisscnschaflen in Ber-

lin, aus den Jahren 1 8 1 fi und 1S17. Berlin 1819-

De la part de la Société Italienne a Modine :

Memorie di Matematica délia Sociita Italiana.

De la part de la Compagnie Anglaise des Indes orientales '.

Un Dictionnaire Arabe intitule : The Kamoos.

De la part du Département IMPÉRIAL de l'Amirauté :

MopcuiM Mt)Ciii\oc.ioBb lia .lîjmo j8'>.o. C. II. 6yprb 1819. 8°.

De la part de la Société des amis Scrutateurs de la nature à
Berlin :

Der Gcsellschaft naturforschendcr Freunde zu Berlin Magazin
fiir die neuesten Eiitdcckungen in der gesammten Naturkunde.

Vipenjahrg. 3'«* und 4"^« Quart. Berli« 1817 und 1S18. 4'".

o
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Veihandlungen der Gescllschaft naturfoi-schendcr Freunde in Ber-

lin, l^"' Bandes 1
""* und 2*^* Stiick. Berlin 1819 u. 1820. 4"*.

De la part de la Société américaine à Philadelphie :

Transactions of the historical and litterary Committée of the Ame-

rican Philosophical Society, held at Philadelphia, for promoting

iisefull knowledge. Yol. 1. Thiladelphia 18 19. 8°.

De la part de V Jnslitut Impérial et Royal des Sciences à Pa-

doiie :

Prospetto délie letture délia Sezzione di Padova del Cesareo-Re-

gio Istituto , nel corso dell' anno accademico MDCCCXYI e

MDCCCXVII. Padova 18 17. lot.

Prospelti de' risultamentl ottenuti nella Clinica medica dell' I. R.

Universiia di Padova , ne' sei anni scolastici MDCCCIX—
MDCCCXV, publicati dal Cav. V. L. Brera. Padova 1816. 8°.

Prospetto de risultamenti ottenuti nella Clinica niedica dell I. R.

Universiia di Padova , del S""*^. Consigl. e Prof. Y. L. Brera.

Padova 18 1 8- 8°.

Memorie medico-cliniche, per servir d'interpretazione ai prospetti

clinici del Cavalière Y. L. Brera. Padova 18 16. 8°.

Jord. Ruffî Calabrensis Hippiatria , nunc primum cdente Hiero-

njmo Molin. Patavii 18 18.»

De la part de FJcadémie Royale des Sciences de Paris :

- Mémoires de la Classe des Sciences mathématiques et physiques

de l'Institut de France. Années 18 13, 1 8 1 -i , 1815. Paris

18 18. 4*".

^lémoires de l'Académie Ro\ aie des Sciences de l'Institut de

France. Année 18 16. Tome I. Paris ISIS. i'".

De la part de l'Institut Royal de France :

Histoire et Mémoires de l'Insiiiut Rfval de France. Classe d" Hi-

stoire et de Litttialure ancienne. Tome 111. Paris 18 18. 4'".



Un lu part de i'Jcadcinie Royah' des Sci^'Hccs de Slockliolni :

Kongl. Vctenskaps Akademlens Handlingar af Ar 18 19. Stock-

holm 182 0. 8"^.

De la part de la Société Royale des Sciences de Gôltingue :

Coramentationes Societatis Regiae Gottingensis recentiores. Volu-

men IV. Guttingue 1819. 4*°.

De la part de tInstitut polytechnique de Vienne :

Jahrbiicher des K. K. poljtechnischen Instituts in Wien , he-

rausgegeben von I. I. ricchtl. 1*'^'". Band. Wien 18 19. 8°.

De la part de VAcadémie Royale des Sciences de Munie :

Denkschrifteii der Konigl. Akademie der Wissenschaften zu Miin-

chen , fiir die Jahie 18 16 und 18 17. Band VI. Miinchen

182 0. 4^''.

Ûber IMagnetismus und Electrizitiit , als idcntische und Urkrafte.

Einc Rede gehalten von I. v. Yelin. ÎNÎiinchon 18 18. À^°.

ijbcr die Epochen der bildcnden Kuusi untcf don Griechen ; von

Fr. Thiersch. 2"= Abhandiung. Miinchcn 18 19. 4'".

Denkmal auf dcm Giabe des unvergcsslichcn F. A. Gehlen. Miin-

chen i 8 2 0.

De la part de la Société d'Agriculture et de Commerce de la ville

de Cacn :

Rapports, Discours, Notices, Vers et autres petites brochures au

nombre de 2 6.

De la part de la Société établie à Londres pour V encouragement

des Arts etc.

Transactions of the Society for the encouragement of Arts , Ma-
nul'actures and Commerce, Volumes 1 — 3 7. London 8°.

De la part de S. E. Mr. le Président Ouvaroff :

Lber das Vor-Homerische Zeitalter. Ein Anhang zu den Briefen

ûber Homer und Hesiod, von Gottf. Herrmann und Friedrich.

Creuzcr. St. Petersbiirg. 18 19. 8*^.

o *



De la part de Mr. le Professeur Dreyfsig à Kharkoff :

Handwortrerbuch der medicinischen Klinik oder der praktischen

Arznejkunde, zum Gebrauch ausiibender Àrzte ; von Dr. W.
F. Drejfsig. 3**" Bandes l^*^-" und 2t«''

Theil. Erfurt 18 17. 8°.

De la part de Mr. le Professeur et Chevalier Gadolin à Abo :

Dissertationes academicae hlstoriam doctrinae de affinitatibus che-

micis exhibentes. Pars IX. X. XL XII. XIII. XIV. XV. Aboae

181S. 4*°.

Tentamen chemico - mineralogicum de granatis, complectens ana-

l^^sin granati Orijcrviensis
,

quod consensu ampl. Fac. phiL

Aboëns. Praeside Mag. Johanne Gadolino
,

pro gradu philos:

publico examini subjicit Gustavus Idestam. Aboae. 4'".

De la part de Mr. le Docteur Fllttner à Berlin :

Russiand und das Russische Reicb. Ein geographisches Hand-

buch von K. M. Bromsen. 2 Biinde Berlin 1819. &°.

De la part de Mr. le Fice- Président Fischer à Moscou :

Mémoires de la Société IMPÉRIALE des Naturalistes de Mos-

cou. Tome V. Moscou 18 17. 4«°.

OpHKraorHOsiii , hjih RpaniKoe onHcaHie Bcbxb HCKonaeMHxb
BemecntBb , cb Hsb^CHeHieMb ntepaiiiHOfib. Co«i. T. «ï>iiniepa.

HacraB 1. MocKBa i8i8. 8".

De la part de l'Elève Moukhine :

O ny^ecHbixb ^.oiK^axb. G. H. 6yprb 1819. 8°.

De la part de Mr. le Professeur Morgenstern à Dorpat :

Praelectiones semestres in Caesarea Universitate littcraria
,

quae

Dorpati constituta est, habendae indicuniur etc. Insunt Caroli

Morgensternii in Ciceronis Paradoxa Prolegomena. Dorpati

1819.

De la part de Mr. Gilbert Blane à Londres r

Eléments of médical - Logik , illustrated bj practlcal proofs and

«xemples; bj Sir Gilbert Blane Bart, London 18 19. 8°.
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De la part de Mr. le Comeiller privé et Chevalier Léonhard à

Munie :

Zu Werner's Antlenken. Gesprochen in der Versammlung der

Konigl. Akademie der Wissenschaften zu Miinchen von K. C.

Ritter von Léonhard. Frankfurt a, M. 1817. 8°.

Mineralogisches Tasehcnbuch fiir das Jahr 1818. Erste und

zweite Abtheilung ; von Cari Caesar Ritter von Léonhard.

Frankfurt a. M. 18 18. 8°.

Bedcutung und Siand der Minéralogie ; von Cari Caesar Ritter

von Leonhaid. Fiankf. a. M. 1816. 4°.

De la part de Mr. V Académicien exti aordinaire Herrmann :

CraarnHCniKHccr.iii ULicit/^OBanln , Eacarncibno PocciMCKOH IIm-

nepin. Hacinh i .a. O napo/\OHace.iPHJii. C. H. 6yprb 1819. 8*^

De la part de Mr. le Comte Khodkieiltch :

Rozprawa gazie kwasu sofowego uRwaszonego cz>n Chlorinie.

w Warszawie 1319. 8°.

De la part de S. E. Mr. VAcadémicien Schubert .'

Untersuchungen iiber den Magnetismus der Erde ; von Christoph

Hansteen , Profcssor der angew. Mathematik an der Norwegi-

schen Universitiit, L'bersetzt von P. T. Hanson etc. l'^'"" Th.

Die mechanischen Ei'scheinungen des Magneten. Mit 5 Kup*-

fertafeln und einem magnetischen Atlas von 7 Karten. Chri-

stiania 18 19. 4°.

De la part de Mr. le Capitaine - Conunandeitr de Krusenstern:

Bejtrage zur Hydrographie der grdfsern Oceane, als Erliiuterun-

gen zu einer Karte des ganzen Erdkreises nach Mercators.

Projection; von A. J. v. Krusenstern. Leipzig 1819. 4°.

De la part de Mr. le Professeur Pansncr :

Ephemerides Persavum per totum annum, juxta epochas eelebrio-

rcs orientis, A'.cxandream , Christi, Diocletiani, Hegirae, Jes-

degirdicam et Galileam a Mallhia Friederico Beekio. Aug-

\ixidel. 1814 et 1816.
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De la part de Mr. le Professeur Siruie it Dor/>al :

Dev Ort des Polavstcms fiif jcden Tag der Jalnc 18 t y, 18 20,

1821, 1822, beitxhnet ans Bessel'B Tafeln. Doip. 1819. 8°.

F. G. W. Struve (Jbservationes astronomicas , institutas in Spé-

cula Universitatis CAESAREAE Dorpatensis, publici juris facit

Senatus Univositatis. Yolumcn II. Obscrvationes annovum

1818 et 18 19. Dorpat 182 0. 4°.

Beschreibung des bei der trigonometrischen Vermessung Livland's

zu Beobachtung der Hohen - ^Vinkel gebrauchten Instruments,

ncbst einigen allgemeinen Bemerkungen iiber trlgonometrisches

Hohenraessen; vom Prof. Dr. Struve.

De la part de Mr. VAcadémicien Frdhn :

Novae Sjrabolae ad rem numariam Muhamedanorum , ex museis

Pilugiano atque Manteufeliano. Petropoli et Halis Saxunum.

IMDCCCCXIX. 4°.

De la part de Mr. le Conseiller privé et Chevalier Sdwmering à

Munie :

Uber das feinste Gefiifsnetz der Aderhaut im Augapfcl :, von Sa-

muel Thomas Sommerring. Miinchen 18 19. 4°.

De la part de Mr. l'yicadéinicien Kohler

:

vGescliichtc der Ehre der Bildsaule bei den Griechcn. (Aus dcn

Dcnkschiiften der Konigl. Akademje der Wissenschaftcn jeu

Miinchen besonders abgedruckt) Miinchen 18 18. 4°.

De la part de Mrs. les Docteurs Hamel et Rclunann :

Conspectus of Berigt aangaande de Veihandtling van Jacobus

Koning , over de Uitvinding , Verbetering eu Yohnaking der

Bookdruckkunst
, door M. Jacobus SchLltcma. ^Te. Amsterdam

18 17. 8°.

Spécimen zoologicum, sistens observationes, nraescrlira osieologi-

cas , de Casuario novae HoHandiae. ^ Aucr. P. .T. Isaaco de

de Fremery. Trajocli ad lihcnuni 18 19- S .



Elenchus plantavum horti medici Amstclodamensis 18 14. 8°.

Elenchus plantarum quae in horto Lugduno - Batavo coluntur

18 18. 8°.

Traité historique et pratique du scorbut chez l'homme et les ani-

maux; par Mr. Balme. Ljon et Paris 18 19. 8°.

Analyse des travaux de l'Académie Rojalc des Sciences de Pa-

ris, pendant l'année 18 18. Partie mathématique.

De la part de Mr. le Baron Sllirstre de Sacy :

Pend-nameh, ou livre des conseils de Ferid - eddin Attar, tra-

duit et public par Mr. le Baron Silvestre de Sacj. PaiMS

1819. 8°.

De la part de Mr. Pougois à Paris :

Trésor des origines et Dictionnaire grammatical raisonné de la

langue française; par Charles Pougens. Paris ISiy. 4°.

De la part de Mr. VAcadémicien Schérer :

W orte der Erinncrung an das Leben und die Verdicnste von To-

bias Lowitz
,

gesprochen in dcr Hauptversammlung der phar-

ceutischen Gesellschaft zu St. Petersburg , am 12. December

1819, von dem Director derselben, Dr. Alexander N. Schcrcr.

St. Petersburg 182 0. 8°.

De la part de Mr. le Professeur Sniadecki à TVilna :

Trygonomcirva kulista analitjcznie wyîozona
;

przez Jana Snia-

deckiego. \v \\ i'.nic i Warszawie 1820. S°.

De I(C part de M-i''. le Chancelier Comte Nicolas de Roumdntsoff':

llacib^OBaniH, ciymaii^iH Kb côbacHeHiio riipeEUcii PoccincKOMlIc-
inupiu A. X. Jlt'pôepra. ITa^aHUbin Ha HbiviciJjuoMb .aawKb
no onpp;\baeniio II mit epato i'ck oii ARa^eMin Hayiib ^. Kpy-
roMb ; nepese-ib ^. HawKonb. C. II. 6yprb i8ig. 4'°-

Lconis Diacuni Calaensis Historia , sciiptoresque alii ad res Bj-

zanlinas pertinentes, c Bibliotlieca Regia nunc primum in Lu-

ccin tdidit , versionc latina et nolis illustruvit C. B. Hase.

Parisiis MDCCCXIX. in fol. reg..
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De la part âe Mr. le Docteur Lamhcrti à Dorpal :

Die allerneuesten Fortscluilte der Distillirkunst ; von A. v. Lam-

berti. 1«^" Heft. Dorpat 1819. 8°.

De la part de Mr. le Conseiller d'Etat et Chevalier Adehing :

Ûbersicht aller bekanntcn Sprachen und ilirer Dialecte ; von Fr.

V. Adclung etc. St. Petersburg 182 0. 8°.

De la part de Mr. le Chevalier Thunberg à Upsala :

Caroli M. Agrell Commentatlo de varietate geneiis et numeri in

L. L. O. O. Hebraea, Arabica et Sjriaca. Pars 1 et 2. Lun-

dae 18 15. 4°.

Caroli Agrell Otiola Syriaca. Lundae 1316. 4°.

De la part de Mr. le Conseiller privé et Sénateur Comte de

Klivostoff :

O SHaiMeHximGCinH nepecjiaBJi/i 3a.it)CKaro sb /^ppbhIh h hobbih

BpeMCiia M npoi. Cohhh. rpa(J)a ^. XBOcmoBa. C. H. 6yprb
v820. 8".

De la part de Mr. le Conseiller de Collège J/anenschi/d :

Xaramsin's Geschichte des Russischen Reichs. Nacli der zweiten

Original - Ausgabe libersetzt. Erster Band. Riga 182 0. 8°.

De la part de Mr. le Professeur Giese à Dorpat :

' Darstcllung .der allgemeinen Cheraie zum Behuf seiner Voilesun-

•gen ; von Dr. Ferdinand Giese. l**^'" Band, l'*^ Abthcilung.

Dorpat 182 0. 8°.

De la part de Mr Nlls Nordensklold, Correspondant de l'Académie :

Bjdrag till niirmare kannedom af Finnlands Mincralien ocii Ge-

ognosie. i"* Hiiftet ; af Nils Nordenskold etc. Stockholm

tS20. 8°.

De la part de Mr. Eiier , Correspondant de l'Académie :

Orbis litteratus academicus gennanico - Europacus, praccipiias inu-

sarum sedes , Societates, Universitates , earumque (undationes,

privilégia, eventus etc. repraesentans, curante J. G. Hagelgans.

MDCcxxxvrr.



De la part des Auteurs et Éditeurs :

Uber Glasbereitung , deren Verbesserung und Vcrwolfcilung , nebst

Anmerkungen die Kalien - Scheidung aus verschiedenen Mittelsal-

zen bctreffend; von Dr. J. F. Westrumb. Hannover 18 18. S°.

Beschreibnng eincr sehr wolilfeilen Essig - Bereitung und der erfor-

derlichen Fabrilcgcrathe ; von Dr. J. F, Westrumb. Frankf. a. M.

18 18. 8°.

Beschreibnng fincr Malzdarre und eines Malztrocken - Ofens , fiir

Bicr - und Essig - Brauerejen , Branntewein - Brennerejen etc.

Nebst Bemerkungen iiber IMalz - und Hefe - Bereitung ; von J. F.

Westrumb. Hannover ISIS. 8°.

Observations on the casual and periodieal influence of partlcular

States of the atmosphère on human health and diseascs
,

parti-

cularlj insanily; hy Thomas Forster. F. L. S. London 18 17. 8°.

Observations of the natural history of the Swallowtribe , with colla-

téral statement of facts relative to their migration and to their

brumal torpiditj; by Th. Forster. F. L. S. London 18 17. 8 .

Dell' antica Toreutica. Dissertazione delF Abbate' Seb. Ciampi. Fi-

renze 18 15. 8 .

Estratto délie Osservazioni sopra la Epitome di Dionisio d'Alicar-

nasso , lette in Firenze dal Professore Abb. Seb, Ciampi. Pisa

1816. fol.

Il sogno di Scipione , voltato in greco per Massirao Planude , e

fatto volgare per M. Zanobi da Strata. Pisa 1816. 8°.

Notizie délia vita letteraria e degi scritti numismatici di Gioi'gio

Viani. Firenze 1 S 1 7. - 8°.

De usa linguae Italicae saltem a saeculo quinto R. S. Acroasis. Ac-

ccdit V. C. Seipionis MaOaei in idem arguraentum italica lucu-

bratio, Pisis 1817. à°.

Feriae Varsavienses , seu vindiciae littcrariae et alia
,

quac vacans

ab academicis praclectionibus scribebat Seb. CiampiuS, Varsaviae

1818. 4°.

3
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Feriae Varsavienses , sive quae vacans ab academicis lecrion'bns.

mense Aiigusto 18 19, scribebat Scb. Ciampi. Yarsav. lSi9. 8 -

Appendice ail' esame crilico del primo viaggio di Amerigo Vespuc-

ci al nuovo uioiido ; di S. E. il Ss"". Conte Gaieani Napione di

Cocconato.

Spiegazione di due rarissime medaglie enfiche délia famîgUa degli

Ommiadi, appartenenti al Museo Mainoni. Milano 1818. fol.

Descriptio- numi Nicopolitani e nmiiophilacio Mainoniano. fol.

Ûber die chemische Wirksamkeit des Lichts und der Electrizitlit

,

besondcrs iiber einen merkwiirdigen ncuen Gegensatz dieser Wirk-

samkeit, dcn das Licht auf gewisse Substanzcn aufsert u. s. w.
;

vun Theodor v. Grotthufs. Mitau 1818. 4°.

La Sidérotechnie , ou l'art de traiter les minerais de fer
,

pour en

obtenir de la fonte, du fer, de l'acier; par H. Hassenû-atz. Tome

1 — IV. Paris 18 12. 4°.

Meteorologisches Handbuch von 18 14 und 1 8 1 5 ; vom Canonicus

Starck. Augsburg 13 17.

Mémoire sur le système métrique des anciens Egyptiens, contenant

des recherches sur leurs connoissances géométriques et sur les

mesures des autres peuples de l'antiquité
;

par Mr. E. Jomard.

Paris 1817. Papier Royal in folio.

Physik als Wissenschaft , oder die Dynamik der gesamraten Natur.

i*^'" Theil. Allgemeine Dynamik der Natur; von Dr. Joseph We-

ber. Landshut 1819. 8.

Traité complet de Mécanique appliquée aux arts
,

par M. J. A.

Borgnis. 3 Volumes contenant : La composition des machines
;

les machines employées dans les constructions diverses ; les ma-

chines hydrauliques. Paris 1818, 1819. 4°.

Esprit , origine et progrès, des Institutions judiciaires des principaux

pais de l'Europe; par J. D.: Meyer. 3 Tomes. A laHajelSl?.

Essai d'un nouveau Système des habitations des vers testacées, avec

2 2 planches; par Chrétien, Fréd. Schumacher etc. Copenhague

1817. 4°.



Grieksche Spraakkunst voor de Schoolen door G. DornseifTen ; te

Amsterdam 1818. 8°.

Onomasticon poëticum, inprimis Virgilii, Horatii et Ovidli, in usiim

juventutis musis operam daiitis ; cura G. DornseifTen. Traj. ad

Rhen. 1818. 8°.

Spécimen historico - juridicum, sistens jus foeminarum apud Romanos
tara antiquum quam novum ; cura G. DornseifTen. Traj. en Rhen.

18 18. 8°.

Vestigia vitac nomadicae tam in moribus quam legibus Roraanorura

conspioua; cura G. DornseifTen. Traj. ad Rhen. 1819. 8°.

Mémoire sur Teau des mers qui baignent les côtes de l'Empire

Français
;

par Mrs. Bouillon La Grange et Yogel. Extrait des

Annales de Chimie. Août 1813.

De la force décomposante du principe sucré sur les sels et les

oxjdes métalliques. Lu à Tlnstitut de France par Vogel.

De l'action de la lumière solaire sur les corps simples et sur

quelques composés chjmiques. Lu à l' Institut de France par

A. Vogel.

De l'action de diffcrens fluides élastiques sur le Mercure
;

par A.

Vogel. Paris 18 12. 8°.

Versuche liber die Wirkung dcr Boron - Siiure und dcr boronsauren

Salze auf den Welnstein ; von Prof. Vogel.

Versuche iiber die Hcidelbeereri und iiber das kiinstliche Fiirben des

Rothweins ; von Vogel

Versuche iiber die Schwefelblau - Siiure, mit Beziehung auf Mekon-
Siiure und Morphium ; von Vogel.

Versuche iiber die bittern ManJeln; von Vogel.

Lbcr das "N'erhalten des Schwefels zu den salzsauren Salzen
; von

Vogel.

Bejtriige zur niihern Kenntnifs der Hj'drate; von A Vogel.

Nota di alchune medaglie rare ed inédite délia collezione Mainoni.

Milano 1818. fol.
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Lcttcve e dissevtazionî numismatiche dl Domenico Scstini. INIllano

1817. Â°.

Sopra le m'edaglie antiche relative alla confederazione degli Achci.

Dlssevtazione di Domino Sestini. Milano 18 17. 4°.

Ideen zur Aneinanderreihung der riickgratigen Thicre , aiif verglei-

ehende Anatomie gegriindet ; von Dr. J. F. Eschholz. Dorpat

ISIÇ). 8°.

Dr. Martin Ohm's kritische Belenchtnngen dcr Mathematik iiber-

haupt u. der Euklidischen Géométrie insbesondere. Berl. 1819. 8°.

De elevatione serierum infinitarum seciindi ordinis ad potestatcm

exponentis indeterminatl. Auct. D. M. Olim. Erlangen 1811. 4°.

Ùber Feuer - Météore und iiber die mit denselben herabgefallencn

Massen ; von Dr. E. F. F. Ciiladni , nebst 1 Steindrucktafeln

mid deren Erkliirung; von C. v. Schreibers. Wien l8l9. 8°.

Equejade, monumento antico di bronzo de! Museo nazionale Ungha--

rese, considerato ne' suoi rapport! coll' antichita figurata, da Gae-

tano Cattaneo etc. Milano 13 19. gr. in 4°.

Handbuch einer allseitigen Universal - Historié oder einer wirklieh

pragmatischcn Geschichte der Menschheit. Ein. Versuch von

Freimund Walter. Wien 182 0. 8°.

Vom Bail und Leben des Gehirns; von C. F. Burdach. l*'^'' Band.

Leipzig 1S19. 4°.

Die Gurten, ein AVort zu seiner Zeit; von Fr. v. Lupin auf Iller-

feid. Miinchen 182 0. 8°.

Fundaraenta Agrostographiae ,, sive theoria consti-uctionis floris gra-

minei , adjecta sj'nopsi generum graminum hucusque cognitorura;

Auct. Carolo B. Trinius. Viennae 182 0. 8°.

Beytriige zur Entwiekelungs - Geschichte des Hiihnchens im Eje
;

von Dr. Pander. Wiirzburg 18 17. fol.

Inquiiy concerning the site of ancient Palibothra , conjectured to

lie within the liniits of the modem district of Bhaugulpoor etc.

bj. William Franklin. London 1815. 4°.



Bcobachtungen auf nfiturhistorischen Reisen ; von A. F. Scluveigger.

Anatomiseh - physiologiache Untcrsuchungen iiber Corallen , ncbst

eincm Anhange , Jicmcikungcn iiber den Bernstein enthaltend.

Berlin 1819. 4°.

Nachvichlen- iiber den botanischen Gartcn zu Konigsberg; von dem

Diicctov dessciben A. F. Schv/eigger. Konigsberg 1819.

lotrocJuGtion à la Mécanique de la matière
,

par Leopold Nobili
;

trailuil de l'Italien par le Professeur C, Morand. Milan 18 19. 8°.

Nuovo traltato d'Ouica, o sia la Scienza délia Luce, dimostrata coi

puri piincipi di Mcccanica; del Cavalier Leopoido Nobili. INIilano

1820. 8°,

Clicmia przcz Alexandia Hrabiç Chodkicwicza. Tom. 7. w War-

szawie 1820. 8°.

Suir Architettura greco - romana, applicata alla costruzione del Tea-

tro moderno Italiano , e sulle machine tealrali etc. Saggio di

Tommaso Carlo Biccega Vicentino. Venezia MDCCCXVII. gr.infol.

Monographia gcneris Potentillarum; scripsit J. G. F. Lehmann, cum

XX tabulis aeneis. llamburg 1820. 4''^.

Mémoiie sur la détermination directe d'une nouvelle variété de la

chaux carbonatée. Extrait du Journal des Mines. Sept. 1 8 1 3 ;

par M. Montciro.

Nouvelle description minéralogique du pjroméride globaire; par M.

Monteiro. Mai 18 14.

Observations et considérations analytiques sur la composition et la

structure du Pjroméride globaire; par M. Monteiro. Juin 1 S 1 4.

Mt.ic.iH o npon3xoaî/i,eHiH h oGpasoBaniH Mirposb. Couhh. Hnana
EpmoBa. ^acrab 1. II. III. C. II. ôyprb 1820. 8°.

Bejtrtige zur Geschichte und Kenntniss meteorischer Steine und Me-
tall-Massen und der Erscheinungen, welche deren Niederfallen zu

begleiten pflegen; von Dr. Cari v. Schreibers. Wien 1820. fol.

Eloge historique de Mr. J. E. Gilibert , Médecin à Ljon
;

par E..

Sainte -Marie. Ljon 1814. 4'°.
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Dissertation sur la pollution diurne involontaire
; par E. Wieli-

mann; traduit pai- E. Sainte-Marie. L^on 1817. 8°.

Méthode pour guérir les maladies vénériennes invétérées
;

par E,

Sainte-Marie. Paris 18 18. 8°.

Nouveau Formulaire médical et pharmaceutique; par E. Sainte-Ma-

rie. Paris et Lyon 1820. 8°.

Commentariura de urethrae glandisque structura VI idus Decembris

MDCCCX détecta, ab J. R. Scientiarum artiumque Institnto ap-

probatum, Alexandri Moreschii , cura tabulis aeneis. Mediolanl

MDCCCXVIII gr. in fol.

Toxotomia, scu scientia quemvis datum arcum circularem, angulumve

rectilineum, non secus ac peripheriam, in quotquot aequas partes

geometrice secandi , circulumque cujusvis speciei poljgono regu-

lari insigniendi, inventa et adornata per Carolum Hadali de Hada
etc. Budae 1820. 8°.

Lettre adressée à Mr. Wiesislovski , homme de Lettres , au sujet

d'une pierre gravée antique, qui se trouve dans la collection de

S. M. l'EMPEREUR de toutes les Russies, ROI de Pologne, par

Ciampi,

Versuch die Verwandschaften der verschiedenen Naturreiche und die

Stulenfolge der Entwicklung einzclner Naturkorper in einem sy-

stematischen Netze anschaulich darzustellen ; von A. M. Tauscher

Dresden 182 0. 4'°.

Parallelismus und Analogismus der zerstohrenden und schafTenden

Naturkriifte, in Absicht aufEntstehen und Vergehen der Erdkdrper.

Eine Vorlesung von A. M. Tauscher. Dresden 1820. 4*°.

2. Pour le Mus ée asiatique.

De la pari de S. E. Mr. le Président Ouvaroff , Fondateur de

ce Musée :

Antar , a Bedoueen Romance , translated from the Arabick ; by

Terrik Hamilton. London 1819.



Elmacini Historia Savaccnica, éd. Erpenii arabica.

Méinoire sur les trois plus fameuses sectes du Musulmanisme

,

les AVahabiSj les IS'asaïiris et les Ismaëlis
;

par Rousseau Pa-

ris 1818.

PsaUerium Davidis, in ling. Indost. translatum a B. Schuizio, éd.

Callenberg. Ha lue 174 7.

Liber l^aniclis et quaedam ex Apogijphis, in ling. Indost. trans-

lata a B. Schuizio, cd. Callenberg. Halae 1749.

Evangciium Lucac , in ling. Indost. translatum a Schuizio , éd.

Callenberg. Halae 1749.

Acta Apostolorum in lirg. Indost. translatum a Schuizio , éd.

Callenberg. Halae 174 9.

Antarae poëma Arabicura Moallakah, cum infegris Zouzenil Scho-

liis, éd. Menil ; observât, add. Willmet. Lugd. Bat. 1816.

Abel Remusat Catalogue des Baiides et des Aè'roîithes observés

à la Chine et dans les pais voisms, tiré des ouvrages Chinois.

Paris 1817.

Eloge historique de feu J. F. X. Rousseau , ancien Consul - gé-

néral de France à Bagdad et Bassora. 18 10.

Oriental-Littérature, a Catalogue of books, sold hy Black Kings-

burg, bookseller to the hon. East-India Comp. London 1819.

Schoetgenii Horae Hebraicae et Talmudicae in universum Nov.

Test. Dresdae 1 73 3.

Lettre sur une inscription Phénicienne , trouvée à Athènes
;

par

Mr. Akerblad. Rome 1817. 4^".

Leltera dell' Abbate Micchele Angelo Lanci, sul Cufico sepolcrale

monumento portato d'Egitto ; in Roma 1819. 8°.

Une très belle copie du Koran, et

Histoire de la ville de Khotan , tirée des Annales de la Chine,

et traduit du Chinois, par iNIr. Abel Rémusat. Paris 1820. 8°.

Rudimcnta linguae Arabicae , Auctore Erpenio. Florilegiura sen-
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tentiarum Arabicarum , ut et clavem Dlalectorura , ac pi'ae-

sertim Arabicae, adjccit A. Schultens. Lugd. Bat. 17 70. à°.

Remis par ordre de S. E. Mgr. le Président de la Société biblique

Busse , Prince de Golilzyn :

La sainte Bible en langue Slavonne, Arménienne, Moldavienne.

Le nouveau Testament en onze langues diflercntes , tant orienta-

les qu'occidentales.

Les quatre Evangiles en Slavon et en Russe.

Les Pseaumes en langue Tatare Nogay.

St. Matthieu en langue Kalmouke , Mongale et Tatare du Dia-

lecte d'Orenbourg.

St. Luc, en dialecte Tatare Ncgaj et

L'Evangile de St. Jean en langue Mongale et Kalmouke.

De la part de Jlfr. l'académicien Frdhn :

Be^'triige zur Muhammedanischen Munzkiiadc aus St. Petefsbirrg,

oder Auswahl sellener und merkwiirdiger, bis dahin unbekann-

ter Muhammedanischer Miinzcn , aus dem Kabinet des Herrn

Piîug, mit einer lithographischen Tafel. Berlin 1S19. 4°.

Curarum exegico - criticarum in Nahumum Prophetam spécimen,

pro obtinenda licentia docendi scriptum.

De arabicorum etiam auctorum libris Vulgatis , crisi poscentibus

emaculaii, exemple posito historiac Saracenicae EUnazini. Pri-

maria duo poëmata Lamica Arabice.

De la part de Mr. l'académicien Kôhler :

La copie en plâtre d'une pierre ornée de figures et d'une in-

scription en caractères persepolitains , dont l'original a été

trouvé éur les bords du Tigris , d'une journée au dessus de

Bagdad, dans les ruines des jardins de Semirarais.

De la part de Mr. le Chevalier anglais Robert Porter :

Une grande brique, trouvée dans les ruines do Babjlonne , avec

une inscription en caractères à clou.
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Un morceau de bitume, ciment principal employé dans les con-

stiuclions de cette ville.

Un morceau du maibre dont Peisépolis a été bâtie.

Un morceau du marbre des tombeaux des a-ncicns Rois de Perse.

Un Camée de Bagdad.

De la part de S. E. Mr. le General Baron de Suchtelen :

Deux copies en plâtre d'une plaque de métal venue d'Egypte à

Paris et gravée dans l'ouvrage de Denou.

De ht. part de S. E. Mr. racadémicien Fiifs :

Un manuscrit Tatare - Mantchou.

De la part de 3/r. Je Capitaine de la Flotte de Rosenherg :

Une co(]U'!!c, dont les Turcs se servent comme d'un Talisman et

qui a été apportée de 1" ite Tcnédos.

De la part de Mr. le Docteur Pattcrson :

Un exemplaire de la traduction Tatare de la Genèse , imprimée

à Astrakhan.

De la part de Mr. Je ConseiJJer de CoJJèges et j4rrhivaire Kolirtz:

Un exemplaire de l'inseriptiun de l'Empereur You , imprimé à

Paris.

De la part de Mr. .JuJcn: KJaprofh :

Supplément au Dictionnaire Chinois - Latin du P. Basile de Gle-

mona, publié d'après Tordre de S. M. le Roi de Prusse, par

J. IvKiproth. Paris 18 19. gr. fol.

3. Pour le Cabinet des Curiosités.

Transmis par S. E. Mr. le Président, à Ja suite d'un ordre

SUPRÊME :

Deux crânes et doux cornes d'un animal inconnu , trouvés en

Sibirie.

Un agneau monstrueux à deux corps, envoyé par le Citojen de

Koursk ViiiiimitmolF.

Histoire. T"



Une 1)iique des ruines de Babilonne avec des caractères Persc-

pulitiiifis.

Douze objets divers vcnnns de rAfriijue et reçus au Dépaite-

tncnt. de IMnstrue'do-n.

Une plante nommée 'Maiidi-agore . trouvée dftns uuo île à quel-

ques lieues de Tchesme, avec la déscvijUion.

Fur ordre de SA MAJESTÉ IJEMPÈREUR et de la part de la

Direction de la CcnipcKjuie Busse - Aniéricaiiie :

Un crocodile de 4 archiues 1 ni verchok de longueur; un auti-e

plus petit; un Gavia! (Lacerta Gangetica) ; la lètt; squéleltée

d'un crocodile du Gange; un Lézard - moniteur (Lac(;rta - ÏNlo-

nitor Luin.)'

Emoi/e par Son Altesse Impériale M3'\ le Grand - Duc

Nicolas : /

Un vase antique gvee, de terre cuite (Amphora), trouvé sous le?

ruines d'Olbia.

S . E. Mr. le Président envoya :

Un veau empaillé à deux tètes , né dans le disti'ict de Bougou-

rouslan, du Gouvernement d'Orenbourg.

Deux detlnises de iNlamouth et un d; ni molaire, trouvés dans le

district de L.ébédian du Gouvernement de Tambof.

De la part de la Compagnie Pusse - Américaine :

hne variété de la loutre fluviatile , remarquable par sa peau

tachetée.

De la part de la Régence médicinale du Gouvernemetit de T'olhynie :

Vn Foetus înonstrueux né dans le district de Dubno.

De la part de la Régence de Tsarskoye - Zélo :

Une tortue , morte dans la Ménagerie.

Un jeune Llama , né et mort dans la INIénagerie,

De la part de Mr. de Schreibers, Directeur du Cabinet d'Histoire

naturelle à f'ieune :

Un exemplaire du Proteus anauineus , pois»^ "' curieux et rare.
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qu'on n'a troiivé jusqu'ici que dans les grottes d'Adclsberg en

Ciirniolo, avec la description.

De hi part (le Mr. le Conseiller et Chevalier Bouldakoff, Directeur

de la Compagnie Aine'ricaine :

Un Kaïman ou Crocodile d'Amérique , et divers oiseaux de la

^ côte Nord -Ouest, au nombre di^ neuf.

Un morceau de cable et un morceau de bois de chêne, qui ont

appartenu au vaisseau Russe Nadehxda, le premier qui a lait

le tour du globe.

De la part de Mr. le Con<iriUer lUulairc Beckmann :

Un bel exempUiiie empaillé du faisan doré (.Phasianus pictus).

De 1(1 part de Mr. le Conseiller d'FAat Lokhtine :

Une caisse avec les œufs , les chenilles et les papillons des in-

sectes (jui ont dcvjsté les forets de chenc du (Jouvernement

de Kazan.

De la part de Mr. le l'ice - Amiral KloUatcheff :

Uue corne ou dent de Licorne de mer , trouvée sur les bords

de la mer glaciale.

De la part de Mr. le Capitaine de la Flotte du l*" rajig et Che-

valier Golovnine :

Trente et une curiosités qu'il a rassemblées pendant son dernier

vojage autour du globe.

De la part de Mr. le Chirurgien Loubarski, qui envoyé du Kani-
tclialka :

Deux poissons des eaux de la Presqu'île (Cottus quadricornis et

S^ngnatus acus).

De la pat t de Mr. le Conseiller de Commerce et Chevalier Molhvo :

130 oiseaux, 2 quadrupèdes et une tortue.

De la, part du Foni.eur de caractères de l'Académie, Mr.
Schneider :

Quatorze oiseaux empaillés.

4*



De la part de S. E. Mr. le Conseiller privé , Baron de J^iC'

tinghoff :

Un pourceau monstrueux empaillé.

4. Pour le Cabinet de Minéralogie.

S. E. Mr. le Président a transmis par ordre de 8A MAJESTE
IJEMPEREUR :

Une pierre qui représente une figure humaine, que le hazard a

fait tomber entre les mains d'un ruulicr de Verkhotouric, nom-

mé AnissimofT, en Sibirie.

Transmis par S. E. M'J''. le Ministre :

Le fragment d'une pierre météorique d'un poude de poids, tom-

bée de l'atmosphère le 30 Juin 1820 dans le district de

Dunabourg du Gouvernement de Vitebsk.

De la part de Mr. le Minéralogiste Ettcr :

Un nouveau fossile Finnois de Hopunwari, sous le nom de Ser-

pentine.

Un Steinheilithe avec des grariats et

Un Labrador de roche de la nouvelle Finlande, avec du quartz

résinite ou demi - opale.

De la part de Mr. le .Maître des Mines Nils Nordenskiôld :

Une caisse de minéraux de Suède et de Finlande, au nombre de

2 6 pièces.

Deux nouveaux fossiles de Finlande , un Pyrallclitc et un Fru-

giirdite.

De la part de Mr. le Professeur Zipser à Neiisohl :

Une caisse contenant 100 pièces de minéraux d'Hongrie.

Une caisse contenant la quatrième Centurie des minéraux d'Hongrie.

De la part de Mr. le Professeur et Commandeur Thunberg à

Upsala :

Un grand et bel exemplaire de la pierre sablonneuse élastique

du Brésil.
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De la part de Mr. le Chirurgien Lonbarski :

Quelques minéraux du Kamtchatka.

5 . Pour le Cabinet de Pierre le Grand.

Transmis par S. E. Mr. le Président^ à la suite dun Ordre SU-

PREME :

Un plan du siège d'AzofT, ébauché par Pierre le Grand:

6. Pour le Cabinet des Médailles.

De la part de la Société d'Agriculture et de Couiinerce à Caen :

Une médaille en bronze frappée en l'honneur du Poète Malherbe.

7. Pour le Cabinet des monnaies asiatiques.

S. E. Mr. le Président a transmis, à la suite dun ordre SU-

PREME :

Trente - huit monnaies anciennes , envoj^ées par l'Arménien Ma-

karoif.

De la p'drl de ^fr. le Professeur Erdmann à Kazan :

Deux monnaies, un Abasside de l'an 10 8 de l'iledschra et un

Oitocide de l'an 5 77 de l'Hedschra.

Deux autres monnaies (un Abasside et un Ortokide).

De la part de Mr. Harder à Kazan :

Trois monnaies (un Deilemite, un Samanide et un Abasside).

De la part de Mr. le Sénateur et C/wvalier Billberg à Stockholm :

Deux monnaies Arabes en argent, trouvées à Gothland.

De la part de Mr. de Hallenberg , Historiographe du Royaume
de Suède :

Deux monnaies Mahomedanes , l'une en cuivre de l'Atabek Is-

mail, frappée à llaleb en 1175 de noire ère, et l'autre Sa-

manide, en argent.

De la part de Mr. l'académicien Frdhn :

33es copies fondues en métal de 3 4 monnaies remarquables et

rares de la Horde d'or.



De la part de Mr. le Capitaine de la Flotte de Ro.^ejibrrg :

Une monnaie Arabe de l'Emir Samanide Nasr tils d'Aclimed,

frappée en argent à Samarcand l'an 9JS de notre ère et

trouvée en Russie.

J)e la part de Mr. le Docteur Miinfer, Evèqiie, de Selande :

Deux monnaies cufiques en argent , frappées à Samarkand l'an

6 18 de notre ère, sous l'Emirat du Samanide Nasr II. : par

un Michel fils de Dschafur, dont l'iiisluire ne lait pas mention.

8. Pour la Bibliothèque de l'Observatoire.

Di la part du Bureau des Longitudes à Londres :

The Nautical Almanac, for the Years 182 and 182 2.

The Nautical Almanac and Astronomical Ephcmcris for the Years

182 1 and 18 23 ;
published by order ol the Conimissioners

of Longitude. London 182 0. 8 .

De la part de l'i/niversité IMPÉRIALE de Dorpat :

Les observations astronomiques de Dorpat. 'J'ome 2.

De la part de Mr. VAcadémicien Bodé à Bci Un :

Astronomisches Jahrbuch, fur das Jahrl8 22; herausgcgeben von

J. E. Bode. Berlin 18 19. 8°. ^

Astronomisches .lahrbuch, fiir das Jahr 18 23; herausgcgeben vuii

Dr. J. E. Bode. Berlin 1820. 8°.

De la part de Mr. le Professeur et Chevalier Bessel :

Astronomische Beobachtungen auf der Konigl. rnivcrsitats- Stern-

'warte in Konigsberg ; von F. W. Bessel. \^^ Abtheilung fur

18 18. Konigsberg 1820. fol.

De la part de Mr. le Professeur Schumacher à Copenhague :

Hiilfstafeln zu Zeit - iind Breiten - Bestimmiingen ; herausgcgeben

von H. C. Schumacher. Copenhagen 1820. H°.

De la part de Mr. le Contre - Amiral de Loicnôrn , Directeur du

Depot des Cartes marines à Copenhaque :

Ephcmcris ol the distances of the four Planets Venus, Mars, .Tu-
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piter and fiatiii-iae fiom the Moon's centev tov 18 22; calou-

laled undcr thf direction oi" JI. C, Schumacher. Copenhagen

1 « 2 . S°.

De la part de Mi\ h Conseiller aulique et Professeur Bôckmann

à Carlsruhe :

Ses obs.^i\ation^ de r<'clipse annulaire du Soleil uu 2 6 Août

18 20; faites à Carlsruhe.

De la part de l'^4uteur :

Abstracts of cal(;ulations, to ascertain the longitude of the Capi-

tol , in the Citj" of Washington , from Greenwich Observatory

in England-, by William Lambert. Washington-Crtj 1717. -4°.

ÎV.

MÉMOIHES ET AUTRES OUVRAGES MANUSCRITS,

PRÉSENTÉS À L'ACADÉMIE.

Détermination de la longitude géographique de la ville d'Astrakhan;

par Mr. Wisnievski.

Geognoslische Betrachtungen, iiber die Aleutischen însein, die Nord-

westkiiste von Amerika und die Behrings-Strafse, veranlasst durch

die Mineralicn , welche Hr. Dr. Eschholz aut" seiner Reise um
die W'elt gcsammclt hat. Der kaisciiichcn Akademie der Wissen-

scheflen mitgetheilt von Dr. Moritz v. Engelhardt.

XH.MHHecKoe pacî.io}KenIc kocJjc ;
par Mr. Zagorski.

O B03Mo»inocmu paspLuianib obpaayromiecfl b1) MCjeBOMb iiyawpt)

cpociniiH (iMO'icBiiie Ka.Miuij ; par JVIr. Zagorski.

Uber eine zweckmiissige bey dem Vortrage der Chemie und bey

der Abfassung chemischcr Lciirbiicher zu befolgende Méthode;

par Mr. Schérer.

HaHaibiibiH ocHonanifl aHajurmH'iecKoii reoMempia
;
par Mr. le Ca-

pitaine Jacq^ues Sevastianoff.



,-'

Ûber den Ursprung der Namen Russen und Wariiger. l'^. Abthei-

lung. Russ(;n; par Mr. Krug. -

Extrait des (ibservations météorologiqties , faites à St. Pétersbourg.

Année MDCCCX, d'après le nouveau Stile; par B. Pétroff.

Bbinraciîa vHnHenHWMb KasaHCuoâ ryôepHÏH ^eôoucapcKaro yli^A*

fib ^epc^BHÎJ H pa/\OBb HudMo^euiiiMb u nuro/i,axb h Bo.T^ynf-

Hbi\h HBACHinx]) H nepeMbnaxb Bb id.ôio^y; par Mr. Lokhtine.

Kaiji n.iiiHiK CeKyH/i,a EcmocmBeHHaK IlciTiopin HCKOnaeMbi. b
iTiJ.ib, npcMOHirHiii/i lia PocciiicuiH asbiicb fib aaGyiHUMb no-

pi^!i,Kb H ripHBibHaHiaMH /^urio.iHeuHaa Auaf^eMiinoMb i». LieBep-

rw ibiMb.

Reflessioni relative ad alcune nunve idée geologiche e loro confu-

tazionc da Lorenzo Luigi Linussio.

Histoire de l'Académie IMPERIALE des Sciences de St. Péters-

bourg. Années 18 17 et 18 18; par S. E. Mr. Fufs.

Onyx Cuficus Sorano • Neapolitanus
;

post J. G. C. Adierum, A. J.

Sjivestreni de Sacj et O. G. T)chsenium , interpretatus est C.

M. FiiJhn.

Resolutio duarum aequationum differentialiuna secundi gradus
;

par

S. E. Mr. Fufs.

OnucaHÏe ropb no Tepeiîy Jiemam,vixh ;
par Mr. Schlégelmilch.

Variae observationes circa fractiones continuas intinitas
;

par Mr.

Collins.

Réflexions sur les principes de la Mécanique
;

par S. E. Mr.

Schuliert.

Sur la rotation du soleil; par Mr. SimonofF.

OnHcanie AH,a,peaHOBci!Mxb MHHepaJibHwxb vo^h sb OcmairiKOB-

ciioinb yba^b, TsepcKOH l'yôepHin
;
par S E. Mr. Séverguine.

npo^ojiHîeHie nepeBO/\a 3eM.ieAt)jibMecKOH XuMÏa. T. iJ^eBM. M^nie-

HÏe 4-e H 5-e ;
par Mr. Zakharoff.

Considérations sui' le revenu national; par S. E. INIr. Storch.

Onbuiiw r. npoBaaca.ifl, KacameJibHO BAiHuin uepBoab aeruaro Ha



xHMHiecKi;! jiBAeHÎH ^MxaHiji. Cb «ï»paHi4y3CKaro nepcBejib II.

SaropCKiii.

OnHcanie no^seMnaro TIpomeK; par Mr. Sévastianoff.

HoituKis cingons statuam equestrem Iinperatoris Pétri primi : par
S. E. !Mr. Ozeietskovski.

Longitudes géographiques de Kola, Ponoj, Umba, Orenbonrg, Orsk
Gourietl', et Yakoutsk, déduites de l'éclipsé du soleil du ^ Jul»

176 9 n. st.; par Mr. Wisnievski.

Passages de la Comète de 18 19 au méridien, observés à l'Obser-

vatoire de l'Académie IMPERIALE des Sciences; par F. T, Schu-

bert et V. Wisnievski.

Ursus Brasiiiensis ,
nova quaedani species descripta et dclineata &

Car. Pet. Thunberg.

Méditations sur un système de récurrences combinées et sur ia mft«-

nière de détacher chacune des séries d'avec ce système et de
la continuer séparément et indépendamment des séries conjoin-

tes; par Mr. Degen,

Solution d'un problème concernant les séries récurrentes ; par Mr.
Degcn.

Versucli einer Berichtigung der Aufschliisse Uber die urspriingliche

Heiraath der Ungarn , vor ihrem Abzuge an die obère Wolga
ara Ural - Gebiirge und ihre nachmailge Wanderung uud Ankunfl

inner Dazien und Pannonien; par Mr. de Kriebel.

Neue Méthode das Wasser mit kohiensaurem Gase zu impriigniren;

par Mr. Schérer,

Ûber dcn Ursprung der Namen Russen und Warager. Fortsetzung;

par Mr. Krug.

Meranon's Bildsiiule und seine Lcyer; par Mr. de Lambcrti.

O cpaBHuraejibHbixb nocjit)^cmBiflxb Ha6.iio^enlii lIpo(J)ecc, Roh-
<J)H.ibflKii H MOHxb coôcniBeHHhixb, flb omiiouieiiiH ub HawariiH-
HuaaHijtt aie.ib3Hi.ixb h craaAbuiixxb cmpbyiOKb , maiiMie h aqa-

Histoire, ^



mxb nojiocb omb ^TbHcmBia na oiibiii ecmecraBeuHaro h aeiiua-

ro MarHHmH3Ma ;
par Mr Pétroff.

BpoHSiipoBKa H Boponenie ^BopaHcuHxb Me^ajieii m Rpecmosb ^y-
xopeacmBa

;
par Mr. Loubarski.

Chrcstomathie Tatare
;
par Mr. Khalfine.

Die Belohnung des Verdienstes durch Belobungs - BesclilLisse bey

den Grieclien; par Mr. Ko^ler.

Saraï-el-dschedide et Sataïtschùk, num una eademque urbs li abonda:

slt. Disquisitio philologico-historica
;
par Mi-. Fiiihn.

Rechercîies statistiques sur la septième revision; par Mr. Herrnwnnr,

ïHacjib^OBaHifl: Kacaiou^ï^ic/r li^o ©eopîn iiicejib
;
par Mr. Collins,

Examen critique de la fable d'Hercule, commentée par Dupuis; par

S. E. Mr. le Président OuvarofF,

IIpHMbHaHÎJï o MHHepâJiBHHxb npoHSBe^eHiiTxb rfo.iyieHHfiixb npeab'

KoppecnoH,îi,eHraa Anafl,ema , (JiJioina KaniiraaHa i-ro panra II»

II. PHKop/^a Hsb KaMHaniKM ; par S. E. Mr. Séverguine.

npo^o.iHîeHie nepeBO/^a aesT.Jie^bjifctecKOH XhmIiï T. Aqbh. ^me-
nie 6-e h 7-e ; par Mr. Zakharoff.

De quelles espèces de valeur se compose la richesse nationale; par

S. E. Mr. Storoh.

OnHcanie nopo^bi ceivirH , HaabieaeMOH Bb KaiviHaniKb necmpH-

Kojvib ir.iH MMKbisoMb (Salmo purpuratus); par Mr. Sévastianoff.

Vérification de la longitude de Moscou
;
par Mr. Wisnievski.

Die Blausiiure keine Siinre; par Mi\ Schérer.

IJber einige Skandinavische Einrichtungen und Gebriiuche , die siclï

im altern Russiand wiederfinden
;
par Mr, Ki'ug.

Extrait des Observations météorologiques , faites à St. Pétersbourgr

Année MDCCCXI, d'après le n€>uveait stilcj par B-. Péti-ofF.

Onacanie omy»ra noAyn»eMaro Hsb ca.iania Jiarayna,. h o ynompe-
fijteHÎK caccanapejiK ;

par Mr. SinoviefÉ".

Hpocurbia: cpe^cniBay KoraopbiMiï mohïho sciKOMy no.ibsoBarab ee''

êaôest» noMOH^M anraeKb js BpaneH
;
par Mr. Siriovieff,
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Histoire de l'Académie lAlPERIALE des Sciences. Année 18 19; par

S. E. Mr. Fufs.

"Thecae Koranicae, quae quondam Uras-Muhammedis Chani Kasimo-

viensis fuit ; Lanipadis Bjlariensis et Urnae Cuficae (ex Museo

Ac;^d. Se. Asiatico), item Cippl Arabico-Tatarici in ecclesia pagi

BoArapbi interpretatio, addito gemino spicilegio , uno ad tituli

Ciifici in Pallio Im^e atorum Germanicorum inaugurali , altero

ad inscriptionis Cuiicae in kibla Cathedralis Cordubensis interpre-

.taliones ;
par Mr. Frliha.

Coup d'oeil sur l'état des manufactures en Russie et sur les prin-

cipes de la législation manufacturière , depuis le seizième siècle

jusqu'en 1 8 1 4
;
par Mr. Herrmann.

Piprae novae species descriptae ; Auctore C. P. Thunberg.

Dcmonstratio theorematis arithmetici
;
par Mr. Collins.

J)e la précession icn ascension droite et en déclinaison
; par S. E.

Mr. Schubert.

iSolutio problematum quorundam .^d .analysin Diophanteam spectan-

.tium; par S. E. .Mr. Fufs.

JO KaMeHTj.%ocmflxb h Kpyr.isKaxb TBepcKoi'i ir Ht)Koniopuxb ciabjK-

.Hbixb ryGepHÏH
;
par S. Ë. Mr. Séverguine.

yZ^esH seMAe^b.ibMecKaa XemIa. Hmenie 8-e ;
par Mr. Zakharoff.

JloBwii H3BbcmiH G HaxG^HMbTxb flb CnÔHpH Kocmflxb HyaieacM-
Hhixb HiiiBomHMxb

;
p.tr Mr. Spaski.

De singuiaritate venae cavae inférions et quorundam ramorum arte-

riac Aortae
;
par Mr. Zagorski.

«O 'lejnBepmoii nopo^b CïOHa , Komoparo ocmaBb oniKpbimb eb
cbB«pHoii Amcpu ub

;
par Mr. Sévastianoff.

O HbKomopbixb ^ocmonaMaraiiMxb h en^e ne onncaHUJjixb Amg-
pHKaHCKuxb HiHBomHbixb

;
par Mr. Sévastianoff.

i,ongitude de Kherson , déterminée par l'occultation de r y du

l^t"- <ie l'an 1806; par Mr. Wisnievski.

5*
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BbinHCKa MeiueopojioFH'iecKHxb HaÔAio/^eHiH, ^bjiaHHbixb sb C II.

6yprt) npH Hm n e fato pc kom Aita^eiviiM Haynb Ha/\b noro,'\a-

MH ,
B03/\yUlHbIMH nepeMÎ)HaMH H paSJlHHHMMH nBAeHÏHKn Eb

1819 rofl7 ;
par Mr. Pétroff.

O npocmbâmeMb cnocoôb nb /^ocraiiïKeHiio BbicoMaôuieîi cmqneHiij

^o Koraopoii «ï»HHaHCbi ^oumn Morymb
;
par S. E. Mr. Avérine.

Revision der chemischen Analjsen Russischer Fossilien ; angestellt

von A. N. Schérer.

Exposition analytique de la manière dont se reproduisent et s'ac-

croissent les capitaux d'une nation , surtout son capital immaté-

riel; par S. E. Mr. Storch.

Eupraxia ,
Tochter des Grofsfiirsten Vsevolod , Gemahlin Kaiser's

Heinrich IV; par Mr. Krug.

Was war das Ljnkurium der Alten ? par Mr. Kohler.

Ahmed Ibn-Foslan's , Gesandten des Chalifen Muktedir an den Kii-

nig der Bulgaren , Sittengemalde der Russen zu Anfange des

zehntan Jahrhunderts ; nebst Mukaddesi's, eines Geographen aus

der ersten Halfte des eilften Jahrhunders, Nachricht von densel-

ben; par Mr. Frahn.

©ie Kirche der heil. Sophia zu Konstantinopel und ihr Ambo, nach

Paulus Silentiarius ;
par Mr. Griife.

Vues sur l'état des Manufactures en Russie, depuis 1803 jusqu'en

18 14- Seoonde partie; par Mr. Herrmann.

(Quantum différât longitudo arcus curvae ab as_ymtota ejus , utraque

in infinitum usque protensa, inquiritur a Paulo Fufs.

Additamenta conchjliologica ad Zoographiam Rosso-Asiaticam: spé-

cimen primum ; par Mr. Tilésius.

Remarques sur la méthode des Anciens pour déterminer la Paral-

laxe de la Lune
;
par S. E. Mr. Schubert.

(Dtabimbi K Ha6jiK)y^eHifl Ha/\b MnHepa.ibHMMH BO/^aMH sb Cejtb Bh-
coKOMb, KaiuHHCRaro yba^a, TaepcKOM ryôepHiii

;
par S. E» Mr,

Séverguine.
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Numi Mohamraedani
,

qui in Academiae IMFERIALIS scientiarum

Petvopolitanae IMuseo Asiatico asservantur , auspiciis acadcmiris

digessit, inteipretatus est et amplo coinmenti'rio illustravit C. M.

Frahn. Tomus I. , textum seu nuinoium titulos in scripturam

Arabicam receniiorem religiose transcriptos fidàque interpretatione

auctos contincns.

Sur un problème d'Astronomie nautique; par S. E. Mr. Schubert.

06b ycoBepiueHcmBOBaHHOMb cnapn^t» ^ak /^ymia BO^ococraaB-

Hbinib raaoMb h /^jih ^t)JiaHÎH 3KcmpaKmoBb
;
par Mr. Zakharoff,

Examen critique de la théorie du Capital, telle que Smith l'a don-

née ;
par S. E. Mr. Storch.

OBSERVATIONS, EXPERIENCES ET NOTICES INTÉRESSANTES

FAITES ET COMMUNIQUÉES À L'ACADÉMIE.

1°) Mr. l'Astronome et Professeur extraordinaire Struve à

Dorpat mande d' avoir découvert le 2 1 Juin 1 S 1 9 à il heures

du soir, à l'Observatoire de l'Université de Dorpat, une nouvelle

Comète dans la constellation du Télescope de Herschel , visible à

l'œil nud , comme une étoile de la 1" grandeur, et de l'avoir ob-

servée encore le même soir, ainsi que le soir suivant, à la Lunette

méridienne pour les ascensions droites et au Multiplicateur de BaU'

mann pour les déclinaisons. N'ayant pas eu le tems de réduire exac-

tement ces positions, il les communique en degrés et minutes seu-

lement. Mr. le Professeur Struve ajoute que la Comète s'élève au

ciel septentrional, qu'elle va entrer dans la constellation du Lynx,

et qu'elle se prête surtout à des observations inférieures. Elle est

enveloppée d'une chevelure de 2° de longueur , à travers laquelle

on apperçoit distinctement le noyau planétaire qui peut avoir jus-

qu'à 8'''' de diamètre.
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.2°) S. E. jNTonsieur le l'i-csidcnt transmit la copie d'une lettre

adressée à M^''. le Ministre du Culte et de l' Instruelioii par Mr.

le' Conseiller d'Etat Kapnlst , contenant quelques réfle,xions xsur les

atiliquités de la Tauride, sur t' impossibilité que des savans investi-

gateurs rencontreront bientôt à découvrir les traces des anciennes

Tilles de la Presqu'île et sur la nécessité des mesures à prendre

du côté du GouveiTiement pour conserver le peu de restes qu'on

itrouve encore des ruines d'antiques édifices et pour faire instituer

,des recherches par des savans , tant en Crjmée que sur l' île de

Taman. Son Excellence .demande l'opinion de la Conférence sur le

.contenu de cette lettre. Mr. l'Académicien Kohler fut chargé de lire

lie papier .de Mr.. de Kapnist et d'en présejiter son avis par écrit.

,3°) Le Pirecteur de la Compagnie Russe - Américaine, Mr^

lie Conseiller de Cour Boiddakoff, donna connoissance à l'Académie

de 'la .découverte, faite par le Capitaine .du Brik - Anglais, le Wil-

iliams, lequel, ,en doublant le Cap "Horn, pour aller de Montevideo

à Valparaïso , a été poussé par les vents contraires jusqu'au 6 2'

$le latitude australe , ,où ,il a vu une côte très étendue qu'.à $on

pretour .il a longée par plus de Irois .degrés et où il a mis pied h

îterre ,;S0US la longitude de ,5 7°; 5 0'' à l'Ouest de Greenwich.

VI..

RAPPORTS PRÉSENTÉS PAR DES ACADÉMICIENS CHARGÉS
DE COMMISSIONS PARTJCULIERE'S.

1°) iNIr. Adjoint Collhis, chargé d'examiner une trisection de

l'angle , (-nyuy.ée de Symphéropol, en Crjmée, par INIr. Riboull. , il

en iit so-n rapport contenant en substance ce qui suit: après avoir

(donné la juste définition de ce que les Géomètres appellent construc-

tion géométrique et construction uiecanh/ue d'un problème, Mr. Coi~

,U?is fait Voir (]ue la solutio.n du problème de la trisection donnée

par Mr. Ri.boult dans sa 1'^ lettre et repétée dans la seconde, ne



. 39

éauroit mériter le nom de géométrique , et que le prob'ème , dont

il s'agit, ne peut jamais cesser d'être ce que les Mathématiciens ap-

pellent problème solide y vu que, traité analvtiqrement , il conduit

nécessairement à une équation du ti-oisième degré.

2°) Mr. l'Adjoint Collïns avant été chargé d'examiner un'

ouvrage manuscrit de Mr. le Capitaine des Ingénieurs Jacques de

Sevastianoff ayant pour titre: Hana-iBHbiff ocHOBania aHa.;iHrnH4e-

CKOH reoMempid , il en fit son rapport contenant en substance:

fjiUe cet ouvrage réunit en lui le mérite de la clarté, de la ^récir--

sion , de la rigueur et d'un ordre méthodique et q,u' il répond par-

faitement à tout ce qu'on peut exiger d'un ouvrage de ce genre..

Pour justifier cette opinion Mr. CoUins donne une courte analyse

du contenu de l'ouvrage et en conclud q,u'il mérite d'être imprimé

aux fraix de l'Académie^

3^°) Mr. l'Adjoint Fufs, cFiargé d'examiner le même ouvrage^,

en fit son rapport contenant en substance: que depuis que le grand

Euler a appliqué le premier l'Analyse à la Géométrie des lignes et

surfaces courbes de tous les ordres, ce qu'on appelle Géométrie

analytique est devenu en France un objet d'enseignement,- surtout

quant aux lignes et surfaces du 2'^ ordre ,. et qu'il a paru succes-

sivement en français plusieurs bons ouvrages élémentaires., parmi

lesquels INlr. Fujs cite surtout celui de Biot, que Mr. de Sévastia--

ïn'lf paraît avoir pris pour modèle; mais il observe qu'il manquoit

encore, a l'usage de nos établissemens d'enseignement raathéraatique,-

un ouvrage en langue Russe , contenant les élémens de la Géomé--

trie analytique comme corps systématique de la science, lacune qui estJ-

sensible pour nos- écoles et que le travail' méritoire de Mr. Se-

vastianoff remplit d'une manière digne d'éloges. Mr. Fufs croit^

«)ue le débit de cet ouvrage, s'il est imprimé aux fraix de rA€'ad'é>

mie, se rat assez- assuré par ha cireonstance' mentiorïaée.-
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4°) S E. Mr. rAcadémicit,n Severguine , chargé par S. E.

Mr. le Président de rassembler et de rédiger toutes les Instructions

qui ont été présentées à la Conférence pour les voyageurs qui vont

à Pékin avec la mission nouvelle, notifia d'avoir achevé ce travail;

d'avoir fait traduire en Russe les instructions présentées en Alle-

mand ; d'avoir revu et corrigé ces traductions ; d'avoir rayé les

détails et les passages qui n'appartiennent pas proprement à

l'instruction demandée ; d'avoir fait ressortir au contraire les pas-

sages qui y appartiennent essentiellement et qui composent les de-

mandes et questions à faire de la part de l'Académie, et d'y avoir

mis enfin autant d'uniformité qu'il à été possible. Il présenta ce

travail sous le titre ;

HaHepmaHÎe iiHcmpyKn,iH h BonpocoBh npe^AaracMbixb
Hmuei' ATOP CKO lo AKa^eMieio Haynl), sb no.ibsy h yno-

inpeôaeHie MO.to^faiMb iiymeuiecraBeHUiiKaMl) , HaananeH-
HbiAib lib ornnpaBJieHiio npn ^yxoBHOH MhccIh fib Kumaô,
no MacraH i) HcmopiH ; 2) /^pesHocmeii ; 3j nojiumiiHe-

CKoù Skohomïm; 4) Munepa^orin, cb npH^tojKeHÎeMb aua-

liiîi GR Kb HCKycmBaivib 11 (^aôpiiuawb ; 5) Soo.iorJH h 6)

AcropoHOMiii,

5 ) S. E. Mr. l'Académicien Schubert fit son rapport sur

«n mémoire présenté par Mr. le Professeur extraordinaire Simonoff,

sous le titre : Sur la rotation du Soleil. Ce rapport contient en

substance ce qui suit : Quant au premier des deux problèmes, aux-

quels se réduit la détermination de la rotation du Soleil , l'Auteur,

au lieu des ascensions droites et déclinaisons, s'est borné à réduire

au centre du soleil les longitudes et latitudes géocentriques, ce qui

n'a aucune difficulté. Pour ce qui regarde le 2^ problème , l'Au-

teur employé les formules trigonometiiques ordinaires
,

pour for-

mer trois équations qui donnent les nngles héliocentriques que d'une

observation à l'autre la tâche a décrits autour du pôle de l'équa-

teur solaire. Mais comme ces équations renferment la déclinaison

inconnue de la tâche , relativement à l'équateur solaire , 1' auteur



parvient, par des transformations et combinaisons, à une équation, où

cette déclinaison se trouve éliminée. Ces ti'ansformations sont faites avec

jugement et prouvent que l'Auteur est assez versé dans l'analyse

trigonométrique ; mais l'équation qu'elles lui ont fournie est d'une

forme très -incommode pour le calcul numérique. Il résulte de

tout ceci que la méthode que Mr. Simonoff donne dans ce mé-

moire, ne diffère en rien des méthodes connues et qu'il n'a rien

ajouté à la solution d' un problème qui a été tant de fois résolu et

qui ne mérite plus qu'on se donne la peine de chercher de nouvel-

les méthodes. Un passage que S. E. Mr. de Schubert cite de l'A-

stronomie de Mr. Delambre
,

prouve que ce Savant pense de

xnèrae sur ce problème.

6*) Mr. l'Académicien Wisnlevskl , charge d'examiner le

nétne mémoire, en fit son rapport, qui convient avec celui de Mr.

l'Académicien Schubert en ce qui concerne le peu d'intérêt que peut

avoir une nouvelle solution de ce problème tant de fois résolu, à

moins qu'on n'envisage la question sous un point de vue plus gé-

néral et qu'on ne puisse présenter une méthode qui , adaptée non

seulement à trois, mais à un nombre illimité d'observations, soit en

même tems moins laborieuse que celle que Mr. Delambre a donné

dans son Astronomie. Mr. l'Académicien fVisnievski observe en

outre que des deux expressions, données par l'Auteur pour la la-

titude héliocentrique de la tâche, ainsi que pour la différence des

longitudes héliocentriques de la tâche et de la terre , la première

est celle qu'on employé ordinairement, et que la seconde, quoique

neuve à la vérité, n'est d'aucun usage toutes les fois que la la-

titude héliocentrique de la tâche est très petite, ou nulle.

7°) Mr. l'Académicien Pétroff", chargé d'examiner les para-

tonnères des quatre Magazins de poudre à Okhta, à la suite d'une

communication du Département de l'Artillerie du Ministère de la

guerre, notifia (Mai lbl9) de s'y être r^ndu et présenta son rap-

Hittoin,
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port sur l'état rassurant dans lequel il a trouvé tous les conduc-

teurs de la foudre , en indiquant quelques mesures de sûreté à

observer par le Directeur de la fabrique
,

pour leur conservation

et intégrité»

8°) Mr. l'Académicien Frdhn, chargé d'examiner une Chré-

stomathie Tatare du Lecteur de l'Université IMPÉRIALE de Ka-

zan, Mr. Khaljine, sur laquelle MS"". le Ministre avoit demandé l'opi-

nion de cet Académicien , il en fit un rapport circonstancié, conte-

nant en substance ce qui suit: On trouve dans cette Chréstomathie

1) l'Histoire de Dschingis - Khan ; 2> l'histoire de Timurleng ; 3)

le Conte d'Amil fils d'Aïsas; 4) des notices- généalogiques d' Idigi

-

Beck ; 5) une courte notice sur les lieux de campement de divers

Khans Tatares; 6) des notices sur la fondation de la ville de Ka-

zan et sur sa conquête par les Russes ;, 7) un Vocabulaire Tatare.

..— Mr. l'Académicien Fiàhn trouve ce choix bien fait et propre

à inspirer de l' intérêt à la jeunesse Tatare et à la rendre atten-

tive à l'histoire de sa nation. Cependant il observe que le N°. 3.

contient un passage qui doit être supprimé dans un ouvrage desti-

né à l'instruction, de la jeunesse. Mr. Fràhn approuve surtout le

Vocabulaire
,

qui explique tous les mots Tatares qu'on rencontre

dans cette Chréstomathie , laquelle , à l'exception du passage de

N°. 3, mérite d'être imprimée et introduite dans les écoles Tatares

de l'Empire^

9°) Mr. l'Académicien Zagorskï, chargé d^examiner un ou-

vrage de Mr. le Professeur ^o/'anu^; ^natome Tesiudinis EuropeciCy

sur lequel M^"". le Ministre avoit demandé l'opinion de l'Académie,

présenta son rapport contenant en substance : qu' à juger du mé-

rite de cet ouvrage d'après cette 1""^ partie , dont les figures sont

faites avec beaucoup de détail, de soin, de netteté et d'exactitude,

et d'après le talent et les connoissances anatomiques de l'Auteur et

son zèle infatigable pour les recherches de ce genre, on peut s'at-

tendre çLue les autres parties de cet ouvrage seront faites avec le;



même soin et la même perfection et composeront un Traité qui

pourra servir de modèle pour le détail des recherches ainsi qu«-

pour la beauté des gravures et de l'impression.

10°) Mr. l'Académicien Fm/iw présenta cinq manuscrits Ara-

bes et un dessin, emportés d'une Mosquée Turque de l'île de Té-

nédos , lors de la dernière campagne de l'Amiral Sénidvine dans

l'Archipel , et qui lui ont été remis pour l'Académie par Mr. de

Jioseiiberg , Capitaine de la Flotte, savoir: 1) un ouvrage d'Abou-

Abd-ouUah Mahomraed el- Dschesoli, contenant les formules de bé-

nédiction que le Mahomédan est obligé de prononcer sur son pro-

phète ; 2) un petit recueil de Khoutbés, ou prières publiques, que

r Imam prononce ou chante du haut de la chaire tous les vendre-

dis; 3) le dernier volume d'un Commentaire philologique sur le Ko-

ran , depuis le 7 8'"^ Chapitre jusqu'à la fin, en partie avec des

noies marginales des interprètes Ouram-ad - din, Schirvani, Scheikh-

Sadé etc.; 4) le f Tome des leçons exégetico - historico - morales

sur des passages remarquables du Koran ; 5) la doctrine des con-

jugaisons Arabes
,

par Ahmid - ben - Ali , dont on se sert dans

presque toutes les écoles Mahomédanes en Turquie et en Russie, et

dont un exemplaire se trouve déjà au Musée Asiatique. Le des-

sin i"eprésente le fameux temple de la Mecque.

11°) Mr. l'Académicien Fràhn rapporta par écrit: qu'après

avoir examiné les collections de monnaies dites de Moussine-Pouch-

kine et d'Oitermann et faisant partie du Cabinet académique, et après

en avoir détaché les monnaies orientales, au nombre d'environ 15 00

pièces, afin d'en completter le Cabinet Asiatique, il lui en est resté

une masse de doublettes de 15 à 16 mille pièces, avec laquelle il

a fait les arrangemens suivans: 1 ) il en a formé vingt quatre pe-

tits Cabinets de monnaies orientales, pour être vendus, et dont cha-

cun aura son Catalogue; 2) il a mis de côté un nombre considé-

rable de monnaies isolées , assez bien conservées , pour des

6*
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échanges contre des pièces qui nous manquent , ou pour des pré-

sens que l'Académie seroit disposée d'en faire ; 3) tout le reste,

formant une masse de pièces de rebut du poids de 1 f'| livres d'ai'-

gent , étant superflu à l'Académie et de nulle valeur pour la Nu-

mismatique , Mr. Frcihn prie la Conférence ci) de charger le Co-

mité d'Administration de faire recevoir de lui ces 1 6| livres d'ar-

gent
,
pour la plupart de fin aloi , et de les faire vendre ; b) de

consacrer le produit de cette vente à l'acquisition de monnaies et

autres objets
,

qui manquent au Musée Asiatique , lorsqu'une occa-

sion de l'enrichir se présentera.

1 2°) Mr. l'Académicien Knig reporta le mémoire envoyé à

l'Académie par Mr. le Conseiller de Gouvernement de Kriebel à

Léopol, sous le titre :

Versuch zur Berichtigung der Aufschliisse iiber die ur-

spriingliche Heimath der Ungarn , von ibrem Abzuge an

die obère Wolga am Uralgebiirge und nachmaligen Wan-
derung und Ankunft inner Dacien und Pannonien.

sur lequel l'Auteur avoit demandé à l'Académie des éclaircisseraens,

ainsi que la réponse à quelques questions qu'il lui avoit propo-

sées. Mr. TAcadémicien Krug , chargé d'examiner ce mémoire , fit

voir, dans son rapport très circonstancié, que Mr. de Kriebel au-

roit pu trouver la solution de beaucoup de ses doutes dans les ou-

•vrages de Schlozer et de Lehrberg, que quiconque veut écrire l'Hi-

stoire des Hongrais doit avoir consulté, surtout ceux du premier, aux-

quels par conséquent, Mr. de Kriebel est renvoyé par notre Académicien.

En passant Mr. Krug éclaircit quantité d'autres points historiques

soumis à l'examen des connoisseurs. Résolu de transmettre à Mr.-

de Kriebel une copie du rapport de Mr. l'Académicien Krug.

13°) S. E. Mr. l'Académicien Severguine présenta un rap-

port concernant les minéraux de Hongrie envoyés par Mr, le Doc-



teur Zipser. La substance tn est que ce zélé Correspondant mé-

rite la plus parfaite reconnoissance de l'Académie pour ses fréquens

dons gratuits, formant un système presque complet de la Minéra-

\of\e de ce païs et propre à en répandre la connoissance en Rus-

sie. Comme Mr. de Severguine, eu égard à la nouveauté de plu-

sieurs pièces, à leur nombre, à leur choix, à leur grandeur, à leurs

caractères extérieurs bien prononcés, évalue à 2000 roubles le prix

des quatre centuries que Mr. Zipser a envoyées jusqu'ici à l'Aca-

démie, la Conférence résolut d'en faire rapport à Monsieur le Pré-

sident et de prier Son Excellence de vouloir bien en donner con-

noissance à MS"". \c Ministre
,

pour obtenir au donateur quelque

marque de bienveuillance.

t 4°) M", les Académiciens Zagorski et Sévastianoff repor-

tèrent le mémoire de Mr. le Docteur F(mdcr
,

présenté sous le

(ître : Zur Zoologie der Knoi pelfische , et ils en firent leur rap-

port contenant en substance: 1) Quant à la préface: Qu'on ne

•voit pas pourquoi l'Auteur compte Pline parmi les Sjstématiciens et

qu'il paroît impossible d'atteindre jamais à un système naturel
;

2) Quant à Vintroduclion : que l'Auteur y fait mention de la di-

vision des poissons en osseux ou à arrêtes et en cartilagineux, et qu'il

cite quelques espèces de la 2^^ division comme n'étant pas à leur

place; 3) Quant à l'objet principal du mémoire: que l'Auteur, en

décrivant l'os pectoral du Sterled et le comparant avec celui du foe-

tus humain, paroît être d'accord avec Géoilroy; qu'au reste il sem-

ble ne point approuver la division des poissons en osseux et car-

tilagineux. La conclusion que M'®, les Examinateurs tirent de ce

mémoire est : que Mr. le Docteur Pander a prouvé par cet essai

ses connaissances solides dans TAnatomie comparée et la Zoologie,

connoissances visiblement perfectionnées pendant ses voyages et par

ses liaisons avec les Scrutateurs de la nature les plus distingués.

15°) Mr. l'Académicien Ao7i/fr, ayant été chargé par la Confé-

rence, à la suite d'un ordre de MS"". le Ministre, d'indiquer en détail les
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objets d'antiquités d'Architecture en Crimée, qui méritent d'être con-

servées, ainsi que les meilleures mesures à prendre pour cet effet,

il présenta un rapport circonstancié sur les restes d'anciens édifices

Grecs , Génois , Tiucs et Tatares , tels que Mr. Kohler les a vus

lui même il y a 16 ans et qui, à son avis, sont dignes d'être

conservés, ainsi que sur les meilleurs moyens d'atteindre ce but.

Ouant aux fraix qu'occasionneroit leur conservation ou restauration,

Mr. Kohler fait voir qu'il est impossible de les déterminer autre-

part que sur les lieux mêmes , ni par d'autres personnes que par

un Architecte habile qu'on y enverroit pour examiner ces restes et

que Mr. Kohler s'offre d'y accompagner, si on le désire. Pour ce

qui concerne la conservation des autres raonumens d'antiquité qu'on

peut trouver en Crymée et qui intéressent l'histoire, Mr. l'Acadé-

micien Kohler indique en détail les moyens qui lui paroissent les

plus propres pour empêcher qu'ils ne se perdent ou ne sortent

du pais.

i 6°) Mr. l'Académicien Pëtroff fit rapport par écrit de s'être

rendu (Mai 1820) à Okhta, pour s'acquitter de la commission d'y exa-

miner les paratonnèrcs des quatre magazins à poudre de la Fabrique

IMPÉRIALE. La substance en est: qu'il a trouvé toutes les par-

ties visibles dans leur parfaite intégrité et dans le meilleur état; que

les commuicalions sont entières et que toutes les parties métalliques ont

été induites depuis peu de couleur à l'huile; qu'il a trouvé mis en exécu-

tion les conseils donnés au Directeur de la Fabrique l'année passée;

que tous les puits sont duement fournis d'eau et que les bouts des

conducteurs, qui y aboutissent, sont suffisamment prolongés dans

l'eau
;

qu'il a repété au Directeur qu'en cas que , contre toute at-

tente , la foudre tombe sur l'un ou l'autre magazin , même sans

l'endommager visiblement , il en fasse rapport au Département

d'Artillerie, afin que celui-ci en puisse donner connoissance à l'A-

cadémie.



1 6*^) Mr. l'Académicien Krug présenta son rapport , conte-

nant les renseignemens sur ce qui s'est fait en Russie depuis l'an

18l5 pour l'Histoire Russe en général, pour la conservation et la

découverte des restes de l'antiquité et du moyen âge, mais princi-

palement pour r Histoire des peuples Slaves du VI au XI Siècle,

renseignemens qui lui avoient été demandes par Mr. le Président

pour Mr. de Honnayr à Vienne.
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DE TRIBUS
PLURIBUSVE NUMERIS INVENIENDIS,

QUORUM SUMMA SIT OUADRATUM,
fiUADRATORUM VERO SUMMA BK^UADRATUM.

A U C T O R E

L. E U L E R O.

Conventui exhibit. die IS. Mai 17S0.

C
\. 1.

/elebre est et niiper ab illustri Lacjrange singulavi studio pertrac-

tatum problema a Fennatio dira propositum
,

quo quaeruntur

duo numeri, integri, positivi, quorum summa sit quadratum, quadra-

tofum vero summa biquadratum. Hinc occasionem arripui istam

quaestionem ad très pluresve numéros extcndendi , certa spe fretus,

ejus solutionem sine tantis ambagibus expediri posse. Postquam

autem rem tentassem , mox deprehendi easdem difficultatcs
,

quibus

ipsum problema Fennatiaiiwn involvitur. Tandem vero omnia lia'ec

obstacula féliciter superavi atque adeo satis modicos numéros, quaes-

tioni satisfacientes snm adeptus , dum minimi numeri problrmatis

Fcnnaliain ultra billionem ascendunt. Istam igitur metliodum, qua

bum usus, hic propositurus ero, postquam sciiicet prima tentamina,

longissimos caLulos minantia, in médium attulero.

Ç. 2. Sint .r, y, z très numeri positivi, quorum summa de-

beat esse zziA.', quadratorum vero summa xx -{- yy -\- zzzi^h*,

1*
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atque ob numéros positives stalim patet esse debere A''' > B^ ideo-

que A>B, propteiea quod A' praeter ipsa quadrata xx^ y y, S3

insuper duplicia producta ex binis complectitur. Cum igitur sit

X — k^—y— z, posui 2/-f-sz:/^ et y—z-zq, unde fit yy-^zz—^^-^— ^

Quia crgo habcmus a: izi A^ — p, aef]ua:io secunda dabit

A^_ 2 A'^;.+ pp + ^^^ - B\
unde deducimus qq im 2 (B' —- A') -f- i A^/>— 3/'p, quaç r(>rn;iiliv

nulle modo quadratum reddi potest, nisi constat unieus saltera casus^

quo hoc eveniat.

§. 3. Quod si formula 2B*-^2A^ evadcre possct quadra-

tum, quod autem est impossibile, res nuila laboiaret dilTicultate. lîe-

linquitur igitur casus, ubi 2B'— A' fit quadratum, pula :ii: C C ;

tum enira erit q g zz: ÇC — A^ ~\- À A^p — 5pp, quae forma, redu.la

ad «/r/ in ce — (A A — p) (A A — 3/)), statim praebct hanc posivi~

onem : q zzi C — v t^AA— p) ,
qna evoluta reperitur

9 C r- -4- A A(i -4- 'L' 1')

' 5 -\- l' Il

hocque \^alore subslituto prodit q zz. ^ "^

X V

iy À^ Cum autem iiic ante omnia binis litteris A et E ejus-

modi valores tribui debeant ut fiât 2 B''— A^m C C , hoc mod'&

ad ipsum problema Fermatianum revolvimur. Quare cum talcs va-

lores non nisi in maximis numeris exliiberi queant, nulla plane spes

aflutget , hujus methodi ope ad solutiones in modicis numeris per-

veniendi — Alia igitur, nobis ineunda erit via hujusmodi quaestio-

nes tractandi, quae a tantis dildcultalibus sit immunis. Talis aurem

via se mihi optimo successu obtulit, cujus vis quo melius perspicia.-

tur, ab ipso problemate Fennatiano inchoabov

Problema I.

Invenire duos numéros, integros
,

posUivos , x et y, quorum

sunima ait quadratum, quadratorian vero sumnia biqua-

daatwn...



s o ! u t i :

Ç. 5. Inciplamiis a posteriove conditione. Ac primo quidcm

formala xx-\-yy rcddetur cjuadratum
,

poiiendo x zzr. aa — bb et

yrzi'2ab\ tum enim efit xx -^ yy zi^ {aa -^- bb)^. Insuper igitur

hacc formula aa-k-bb quadraturn reddi débet, quod pari modo fiet

poncndo a zn pp — r/r/ et b ziz 2 pq : hoc enim modo proveniet

XX -f- y y zzz (pp -f- (/(/Y^, sicque posteriori conditioni jam plene est

satisfactum. Tanlnm igitur superesL ut prioii conditioni, qua x~i-y

quadraturn effîci débet, satisfiat.

Ç. 6. Ex factis igitur posltionibus repcvitur

X ziz au— bb 3Z //^— ^ PP^f/ ~\~ 7 ' '^^ y ^^^^
^^/•'^'Z

—
'''^P'^l^'i

quamobrem scquens formula quarli gradus ad quadratnm reduei

débet: p'^-\-ip^q — bppqq— Apq^-\~q^, pro quo efliciendo

praenotanduin est, binus numeras p et q esse dcberc positivos. De-

inde etiam neccsse est , ut sit p '> q ,
quia aliter numerus y ficret

ncgativus. Denique etiam requiritur , ut liât a "^ b, u£ pro x pro-

deat numerus posilivus.

5. 7. Formula autem inventa resolvetur ponendo ejns radi-

eem : y x -{- y z^ pp — 2pq -{- qq, unde colligitur — m | , sive

p ziz 3 et q zzzi 2 , qui ergo numcri jam sunt positivi , et /^ > q.

Ouia autera hinc fit a zzz b et b zzz \ 2
,

pro x résultat ^alor ne-

gativus, rejiciendus. Hanc ob rem secundum praecepta cognita no-

•vam operationem institui oportebit
,

quem in finem maneat q zzz 2

at vero statuamus p zzz. 3 -\- v , unde sequentes valores deducimus »

p'*- zzz: 8 1 -h lOSy-h 54yi; -}- I2u^4-i;^

èp'q'zz 2 i -]- i^Âv -\~ 2 4 vt't

Âpq"^ — 9 6-1- 32 u.

3



quibus coUectis formula supra data hailc forrnam induit :

1 _{_ 1 4 8 t' -}- i02 uv A- 2 u' -\- v'^m j:: -\- 1/ ,

cujus radix, si statuatur Y x -\- y ziz i -^ Hv— vv, perducit ad

liane aequationem : 13 43 ±z A2v , sive f rr: '?|^
; unde fit

/? zir 3 -f- V zir '^^9
, existente q izi 2. Hae ergo littcrae ad numé-

ros intègres perductae fient p izi 1 46 9 et </ :=: 84. Ex his porro

coUigitur aur 1385.1553 et è rz: 1 68. 1 46 9, slve az=:2lb09Cb

et 6=: 246 7 9 2. Unde manitestum est ob a "^ b etiam ipsos nu-

méros a: et 1/ ambos prodituros esse positives, qui, etsi adeo bil-

lionem excédant , tamcn sunt minimi problemati salisfacientes : Hi

numeri autem sunt a? rz: 4,6 65,48 6,02 7,76 1

yzn. 1,06 1,652,293,520

qui sunt iidem
,

quos Fennatlus , aliique post eum , invenerunt.

Eorum summa est quadratura numeri 2,3 72,15 9, quadratorum vero

summa est biquadratum numeri 2,16 5,0 17-

P r o b l e m a II.

Invenire très numéros , integros
,

posifivos x
, y , z

,
quorum

summa sit quadratum, quadratorum vero summa biqua^

dratum.

S 1 u t i o :

§. 8. Inclpiamus iterum a summa quadratorum, quae primo

quadratum rcddatur, ponendo az^-aa-i- bb—'Cc; y:i:z2 ac; zzzi2bc;

sic enim fiet xx-{- yy -^^ zz ziz (aa-t- bb -h ccY; ubi ergo aa-^bb^cc

denuo q ladratum effîci débet
,

quod fiet ponendo simili modo

a zn pp -\- <iq
— r r \ b zn: 2 p r ; c zzz 2 qr; sic enim obtinebitur

XX -\- yy -\- zz zzz {pp -f- qq -\- l'ry' ; ita ut posterior conditio jam

sit adimpleta.

§. 0. Exprimamus niinc ipsas litteras x. y, z ])er /», q, r,

eritquc :



T r=: p'^ -\- q'^ H- /* -h 2ppf/q 4- 2pprr — 6 qqn\

y =^ 4 qr (pp-]-qq — ' i),

s :rz 8 pq r r.

ilinc ergo erit :

x-^y -\-zllz. /;'' + f/-^ + /•'' + 2/j/J7f/ -f- 2 /)/>;•/• — 6 r/vr/'

-f- Àppqr -\- 4 f/''/- 4 f/r^ -f- S pq rr,

quae forma primum secundum potestates ipsius p disposita ita se

habet :

x-\-y-h = =^p''~\-2 (q -+- rfpp + 8 pq rr + q^'
~f- 4 7' r

— 6 9^/v — 4qr^ -f- r'*,

quam ita quadratum reddi oportet, ut singulae litterae p, q, r, fiant

positivae , simulque sit pp-\-qq'^rr. Praeterea vero etiam nc-

cesse est ut valores litterarum a, b, c ita sint comparât! , ut fiât

« a -\- b b > ce.

§. 10. Quia in hac formula potestas tertia ipsius p dcest,

radix statui poterit ])p -|- {q -\- r'f . Sic enim tam potestas quarta

quam secunda tolletur , et ex residuis terminis definiri poterit

P — lq-f-r, qui valor, ob simplicitatem ejus, solutiones multo concinniores

pollicetur, quam in praecedente problemate obtinuimus. Sumto autem

pzzzlq -{- r erit a :rz ^^qq -\- 3 q r ; b zrz Sqr -{- 2 rr ; c :^L 2 qr;

ubi jam ambas litteras q et r pro iubitu assumera licet.

E X e m p 1 u m 1

.

§. 1!. Sumamus qzzz.2 et riz:I, ut fiât p z:zL -h , tnm pro-

dibit a zn 1 9 ; b ziz. 8 ; c jiz 4 ; unde ipsi numcri quacslti dedu-

cuntur, qui erunt x "ZZ. 40y; î/nzl52; zzizbA. Horum nume-

rorum summa est x -\- y -\- z rzz. 6 25 iz: 2 5'
;

quadratorvim vero

summa a;^+ i/^+ s* ::=: 1 9 44 & 1 z:i ÀÂi^ z=L2i^.

Exemplura 2.

§. 12. Maneat q m 2 et sumatur eliam ;• zzi 2, fîetque

/-> :zz 5 ; tum vero erit azu. 25 ; b :zz. 20; c zz. 8. llinc ipsi nu-
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nieri quaestioni -'satisfacientcs crunt

37=: 96 1; 7/=zz40 0; cm 3 2 0,

quorum summa est .t -f- ?/ -f- ;; zz: 1 68 t m 4 1* et summa qyadra-

torum X- -\- if -^- z'- z=i 118 5 9 2 1
~ 3 3 K

Alla s o lu t i o p r o h l e m a t i s.

\. 13. Cum ante formulam biquarîrallcam secundum poscstatcs

îpsius p coordinaverimus, nunc eam secundum ordinem potestatum lit-

terac q disponemus
,
quo facto erit x —|— y ~\- z ziz

p^ -+- A(fr -H 2 ipp— 3 /•/•) qq +- Ar (pp -h 2pr — ;t) q-+- (pp^rrfy

cujus radix, ut bini priores termini cum ultimo toUantur, statul dé-

bet qq-\~2qr — pp — /•/•
; unde eA^olutionc facta coUigitur

__ ipr(p-+- r)

y 2 j- r

—

pp

E X e m p 1 u m.

^. 14. Sumatur pzzi i et rzirl, ut fiât qzizi, hincque col-

ligitur a znz 1 6 ; b zzi 2 ; c rz: S, sive per 2 deprimendo a nz S ;

b:^zL; czzz4; unde porro erit jrz:z: à9;- y ^^ à à ; zzziS. Hinc ftt

X —f- y -|— z zzL 11^ et œx -\- y y -t- zz-^i 9''-

Isti numeri sine dubio sunt simplicissimi problemati satisfacientcs.

P r o b I e m a III.

fnven'ire quatuor immeros x, y, z, v, quorum summa sit qua-

dratum, quadratorum vero summa blquadrafum.

S o 1 u t i :

^. 15. Ut primo sum.raa quadratorum reddatur quadratum ca-

])iatur X zzz aa -\- bb -\- ce — dch. y z:^ 2ad\ z zz: 2bd; v ziz 2cd

.

Sic enim quadratorum summa fiet {na -{- bb -\~ c c -^ dd} , cujus

radix denuo quadratum reddetur, ponendo a ~pp -^ qq -^- rr — s x
;

bzzz2ps: <:zzz2qs; d:zz2rs. Ne jara calculus, ob termino-



nim multitudinem, nimis prolixus évadât, ponamus brcvitatis gratia

qq-^-rr —ss z^A, ut habeamus az=ipp-\-k. Hinc jam sequitur fore

a; rr /j'* -j- 2 \pp -j- A' -f- Âp^s' -|- 4 q^s'— 4 /-^ "; 2/ ^2 4 ri'/yj+ 4 Ar^
;

zzi:8/^/-.y^ et vzizSqrss.

\. 16. Jam summa numciorum quaesitorurn, sccundura polc-

states ipsius p disposita, erit

/;'^ H- 2 (A -f- 2 ^.y -^ 2rs)p^ -+- Sprss -f- A'^ 4 qqss— i rrs.<^ -4- à Ars -f- 8 qrss,

quae cum debeat esse quadratum, ejus ladix statualur

pp-]-(A~]- 2ss-\-2rs)
;

unde facfa substitutione prodlbit ista aequatio :

2 p r -\-
(j q -\- 2 q r— 2rr— s s— 2 rs — A izi .

Restltuto igitur loco A valore assumto habebirans pzzs -ir-'^r— q, ubi

jam litterae q, r, s, pio lubitu as<;umi possunt. Evolvamus aliquot casus,

sumtisque pro q , r , s , valoribus positivis tantum cavendum est

ne valor ipsius x fiât negativus, quod facile evitabitur dummodo q
non nimis magnum capiatur. *

E X e m p l u m 1

.

§. 1 7. Sumatur r zn 2. q ziz i et y irr l , eritque p zz. 3 \

unde poiTo fit a ziz 1 3 ; b zz 6 ; c ZZL 2 ; </ zz à, atque hinc col-

liguntur ipsi numeii quaesiti a-' zz: 1 9 3
;
yzziO-i; zzzàS; vzzlô,

quorum summa est ce -i-y-hz -t- v ziz 36 i zzi i9^; summa vero qua-

dratorum erit xx-i~ yy -+- zz -+- vv zz (pp -+- qq -+ rr -+- ss)* ZZ 1 5 .

Exemplum 2.

Ç. 18. Maneat r zn 2 , sumatur autem ,y rz 1 et f/ zz: 2,

eritque pzz2, unde coiligitur fore azz: 1 1 ; hzzÀ; czzlâ; dzz4;
liinoque a; zz: l 37

; ?/ zz: 8 8 ; c zz: 32 ; i; nz 32
,

quorum sum-

ma a' -f" î/ -f- ; -1- y zzz 28 9 =zi 1 7', quadratorum vero summa

^' -+- y' 4- -' -i- v' zz i?,'.

o
Mémoires rie VAcad- T. IX.

"
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Exemplum 3.

§. 19. Manente ;• m 2 sit i im 1 et 7 m 3, erit pzn \.

Ilinc valores litterarum a, b, c, d, erunt a i::^: 13; (^ m 2; c zz: 6:

f/ zz: 4 ; unde porro fit a.' zn 1 9 3 ; ^ rz; 1 4 ; s zzi 16; f zz: 4 8,

sicque ipsum exemplum 1 recurrit.

Hoc modo plurima talia cxempla facili ncgotio expediri

possunt.

P r o b l e m a IV.

Invenire qidnque numéros integros posïtivos x, j, z, v, w, quo-

rum summa sit quadratum
,

quadratorum lero summa
biquadratum.

S 1 u t i :

§.2 0. Ut quadratorum summa fiât quadratum , snmatur

X zrz aa-i-bb-+-cc-+-dd — ee
; y z^ 2 ae ; z ^z 2be; v zzz 2 ce;

w zz: 2 de. Ut vero prodeat biquadratum, statuatur porro

azzipp -\- qq -^ rr -^ ss— tt; bzzz2pt\ c zz: 2 q t ; dzil2rt;

e zzz 2 s t ; at br. gr. ponatur qq -\- rr -\- s s — tt ZIZ A , ut sit

(im pp -|- A, atque hinc sequitur fore

X rr p'^
-f- 2 App -f- A^ -f- Apptt -f- Aqqtt -f- Arrtt— Assit ;

yz::L Astpp -\- AAst \ z z:^ Spstt ; v zz: Sqstt ; w :zz. % rstt.

§. 2 1. Summa jam numerorum quaesitorum , secundum po-

testates ipsius p disposita, est :

p'^ -\- 2pp {A^2tt-\- 2st) -}- Spstt -\- KA-]- Aqqtt

-{-Arrtt — Asstt-\-AAst-\-?,qstt-{-^rstt,

cujus radix statuatur pp -\~ A -\- 2 st -\- 2 tt\ unde sumto quadrato

résultat sequens aequatio :

2 ps -\- qq -\- 2 qs -\- rr -\- 2 rs — 2 ss — tt — 2sf — AzziO,

unde, loco A restituto suo valore. prodit p zzz f -\- l s — ;• — q; ubi

jam quatuor habentur numeri pro arbitrio sumendi.
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E X e m p l n ni.

§. 2 2. Suraatur .y=:2; f=zl; r zn l
; q -ni i ; eritfjuô

p rz 2. Hinc ergo eiit «r:z:9; 6zz;4; cn:2; r7rr:2; e:ir4;

ideoque numeri quaesiti erunt x zzz 89; yzzz7 2; z ziz 3 2; f r^ 16;

tv zzz 16, quorum summa or -f- ?/ -|— z -\- v -4- w zzi 22b ZZZ ib ,

quadratoi-um autem summa x^ -{- y^ ~\~ z~ -j- v^ -\- ià/ :^i 1 1 ^

Similique modo plura exempla satis simplicia ex nostris for-

tnulis derivari possunt.

C o r 1 1 a r i u m.

§. 23. Quod si valores pro litera p inventes consideremus

et inler se compaiemus, facile inde lex patescet, cujus ope ad plu-

res numéros progredi licebit , namque :

Pro casu 3 invenimus /> nz r -)- 1 7

,

- - - À - - pz:^s-\~lr —q,
- - - 5 - - pz^t~\~ls — r — q,

sicque pro casu sex numerorum reperietuv /j n: u -+- |^

—

'S— r—• q^

et ita porro, unde quaestio generalis, pro quotcunque numeris pro-

posita, jam perfecte soluta est censenda.

S c h o 1 i n.

§. 24. Cum in exemple primo problematis 2. summa ipso-

rum numerorum inventa sit 2 5^, ideoque jam biquadratum, hinc for-

mari potest nova quaestio , circa quotcunque numéros inveniendos,

quorum tam summa quam quadratorum summa sint biquadrata; ve-

rum hanc quaestionem attentius consideranti mox patebit
,

quamli-

bet solutionem ante inventam etiam ad hanc conditionem aceommo-
dari posse. Quod si enim fuerit summa numerorum quotcunque

a:-t-2/-4-s-)- etc. z:zA° et summa quadratorum cc'-^-y'^ ->-
z^ -etc. z:iB^,

statuantur ipsi numeri quaesiti A^a:; A^y; A^s; etc.; tura enim eo-

rum summa erit A^ . A^ in A", ideoque biquadratum
;

quadratorum
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vcro suraraa erit A"* . B'*. Quia autein hoc modo numeri quaesiti

communem intcr se habcnt iactorem , si ista conditio insuper prae-

scribatur, ut numeri inveniendi sint intcr se primi, sive nuUum cora-

inunem divisorem habeant ; tum quaestio certc non parum ardua

crit censenda. Intoim tamen sequcnti modo eùam talcs quaestio

ncs facile resolvi poterunt.

P r o b l e m a V.

Invenire très numéros poùtlvos inter se primas x, y, z, quo-

rum tam summa quam quadratorum suinma sint bi-

quadrata.

S 1 u t i :

Ç. 25. Posito, lUi in problemate secundo, xzziaa -^^ bb— ce

yzr:2ac; zziz2bc, fiai porro azmpp ->~qq— rr; bz:z2pr; czzi2qr

factaque substitutione statuatur ipsormn numerorura summae radix.

quadrata zzz pp -i- (q -i- rf, et cum supra invenerimus p z:^ r *-
l q,

necesse est ut isla expressio pp --}- (q -\- r) denuo reddatur

quadratura. Ejus ergo radix statuatur p -] ^ ^—^ , hincque orie-
o

tur ista aequatio : gg (q+ r) n: 2/gp -^ ff iq + ')•

^. 26. ScJ'ibatur nunc loco /î valor inventus r ->(- \q et ae-

quatio hanc induet forniam: {ff— gg) {q -4- r) -+-/<y(2/- -t- 3q)rzi 0,

unde deducitur — ziz —— yë êS £cce ereo ista problcmatis so-

lutio ita se liabebit: Sumantur qziff-^2/g^gg et rzigg— dfg—ff,

eritque p zzz
\ff— i g/gf, ex quibus valoribus primo litterae a, b, c,

hincque porro ipsi numeri quaesiti x, y^ s, infinilis modis formari

poterunt.

§. 27. Sumatur ex. gr. fzzz i et gzn3, eritque q zzz 2
;

rzzl et pzzi. Hinc ergo concludimus fore a~l9; bziS; cz:4,

uude numeri quaesiti 'erunt, xzilÀ09; y nr. 152; zzz63, quorum

summa est a; --p y -f- s m; 6 2 5 zz: 5 "^ et o,^ -[- v/^ -}- s^ zn 2 1 *,
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§. 2S. Imprimis-autem limites sunt investigandi, intra quos lit ta-

ras /*et (j accipere iiceat. Hune in finem mutcnlur signa atque habe-

bimus q zzi gg - 2fg —ff et /• zm/f-^ 3/g — gg ,
quorum valo-

rum ut piior fiât positivus, débet esse 4- > 1 h- ]/ 2 > 2,414; at

ut /• fiât positivum, fieri débet ^ «< ^—î- <^ 3,30 3. Sumatur ergo

f^z. 2 et g z:z 5, eiitquc r/ zn 1; r zz: 9 ; p rzi^^ , sive in integiis

pzzi 2 {; q z=.2; r zzz 18; unde fit ar=121; b zzz 7 5 6; c zzz 12,

hincque porro a=r:580y93; 7/:irl7-'i24; 3zz:108864, quo-

rum summa a? -|- «/ —)— s zi: 2 9 *, quadratorum vero summa

§. 2 9- Simili îgitur modo hanc quaestioncm pro pluribus

numeris quaesitis haud diffîculter resolvere licebit
;

quaraobrem huic

argumenlo non amplius immuror ; sufficiet enim methodum expo-

suisse omnia hujus gencris prublemata commode et expeJite rc-

soivendi.



RESOLUTIO FACILIS
QUAESTIONIS DIFFICILLIMAE,

QUA HAEC FORMULA MAXIME GENERALIS:

vvzz (a XX -{- byy)" -\- Axxjj (avv -f- bzz)*

AD ^UADRATUM REDUCI POSTULATUR.

A U C T O R E

L. B. V L E R O.

Conventui exliib. die 12. Junii 1*80.

^. 1 . Etsi hic quatuor litterae incognitae x^ y, z, v occurrunt,

quae tamen ad duas tantum rationes x -.y et v : z revocantur, neu-

tra tamen earum pro cognita assurai potest, cura saepissime reductio

ad quadratum fieret iinpossibilis
;

quam ob rem tota quaestio hue

redueitur, ut ambae istae rationes exquirantur, quibus formula ad qua-

dratum reduci queat; tum vero imprimis omncs plane solutiones re-

quiruntur
,
quod quomodo fieri sine ambagibus possit in hac disseï'-

tatione novo plane modo osifendere constitui. Notandum auiem hic

est a, b, ù arbitrio nostro plane esse relictas.

§. 2. Ante omnia autem hic observandum est, nullam plane

viam patere, qua quaesito satisfieri queat, nisi litterae v et z ita de-

finiantur , ut formula avv —(- bzz divisorem inrolvat foimulam

axx-\-byy, quod quomodo in génère fieri possit in sequenti Lem-

mate sum ostensurus.

L e m VI a.

Jnvenîre valores pro Uileris v et z, ut formula avv -|^ bzz dl-

visionem admittat per /brmuiain axx-J— bjj.
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S I u t i o r

§. 3. Multiplicetur utraque furmula per a, ut utriusque fac-

tores simplices sint ay-j-s]/ — ab et aoc -\- y \/
— ab . Jam

pouatur av -\- z]/ — ab zr: (a.v -f- y Y — «6) (/" -\- fiy — ab)

factaque evolutione partes latlonales et irrationales seoisim inter se

aequentur, ac pro paitibus rationalibus habebimus avziL afx — cihgy

ideoque v "ZZ. J\v — ^{lU- ^^'^ pailibus autem iirationalibus fiet

a -zz. fy -^ agx . Quamobiem si statuamus v zz fx— bcjy et

szn/i/H- agx, fiet

avv -f- bz.2. n: {ff-\- ahg çf) {axx -\- byy).

\. A. Piaemisso hoc lemmate, resolutionem quaestlonis pi'O-

positae sequenti pioblemate complectamur :

P r o b l e m a.

Jnvenire omnes valores litterarum x, y, v, z
,

qu'ibus haec

formula : v v z z (a x x -f- bjy)^ -f- ^ ^ \yy (avv ~\- b z z)~

évadât quadratum.

S I u t i o :

§. 5. Vi lemmatfs praemissi statuamus vzzfx— bgy et

zzzyy -]- agx, et quonîam nunc formula proposita divisionem per

«juadiatum {axx -\- byyY admittlt , supererit ut, facta divisione ad

quadratum reducatur ista formula :

vvzz-^- Lxxyy{ft -\- abggf.
Est Yero f s HZ ajgxx -j- (//'

—

abgg)xy— ^fOUU^ sicquc

quadratum reddi debebit haec expressio :

içLj'gxx 4- (//— abgg) xy— bfgyyf -+- ilxxyy(/f-\- abggf,

quae quo simplicior reddalur , dividatur utrinquc per quadratum

ifj-\-abgg'f, ac ponatur brev. gr.

"H A. bjs „ /y__„?,gg—
hocque modo quadrato aequanda erit ista formula

ikxx~\~Qxij -\- Qyijf ~\- Hxxyy.
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§. b. Quo hoc concinnius fieri posslt loco A sciibamus

«— 4 mu, ut islam habeamus formulam :

{i\xx -\- C.xy -f- Bi/y)^— 4 mnxxyy zn

quod piacstabitur^ uti constat, statuendo

Axx -4- Cxy -Jt- Byy :^z X (mpp -\- }if/(j) et xyn^'hpq;

tiun cnim formula nostra aequabitur huic quadrato : XX ('"/'/-' — nqqf.

Jara r.lbil impedit quomiims siatuamus yzni, cum hic tantum ratio

inter x et y spectetur. Tum igitur erit x rz: Xpq atque altéra

aequatio fict AXXppqq -^ CKpq -\~ B zzzXmpp ^ Xn qq, quae est

aequatio quadratica tam respecta litterae p quam ipsius q, ideeque

pro utraque binos valores simul cxhibebit.

5. 7. Ordinemus ergo primo aequationem respecta litterae

p, quae erit

(AX'Kqq — Xm) pp -\~ CXpq -4- B — Xrrqq r= ;

unde patet, si pro quolibet ipsius q valore binae radiées ipsius p sint

p et p\ fore p -\- p' zn:— . . .,

^ ^
. c:z %— . Simili modo

aequatio rcspectu literae q disposita fiet :

(AXXpp— Xn) qq -\- CXpq --\~B — Xmpp ZH 0,

ita ut , si pro quolibet p valores ipsius q statuantur q et q^, fiât

q —f- q' rzz ~:zrTx*6 * Unde intelligitur, dummodo pro p et q binos

habeamus valores idoneos, ex iis ope harum formularum innumerabiles

alios erui posse, quemadmodum jam fusius ostendi.

Ç. S. At vero facillime ex ipsa aequatione quadratica taies

valores elici possunt. Posito enim /jzhO fit r/r/zz: —
;

quod si ergo

snmamus XzizBii, fiet q Ziz —, hicque casus solus sufficit, ex quo in-

numerabiles aiii erui potcrunt. O"îii"obrem sit ubique X m Bu , ut

jlat xzz.Bi)pq- tura igitur ccnstituamus haiic sericm : p, q, //, q\ //^,

etc. ubi ergo bini tcrmini initiales erunt p r^ et q n: —, hincque

per has formulas, ob X ZZZ Bu, sequentes tcrmini successive ita de>
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terminabuntitr :

/ ^
Cq ___ C __

' m — Ailnij^ ' m n— A B

/ C p miC«— (tlt tt—

A

n)'
^ n — \a T^p ^ n(m>i—-Aii/— uAUCO

etc.

qvnp proç^ressio
,

quando oranes litterae per numéros determinatog

daiiLuf, hauii (l.fâculier ulterius continuari poterit.

î. 9. Isti valores evoluti pro a zi^Biipq sequentes praebent;

BC
^

BC (nt 1 C«— (wi— A a'))
' mu — A B ' (mil- \ii)^ - Aac*(mn.^^A.â)

qui singuli jam iiinumerab.les soJutiones compleotuntur, quoniam llt-

tt-iis y et g Vdlorcs quoscLirKjue tiibuerc licet. Deinde etiam quili-

bci hoium valoruin adhuc aliura suppeditat. Nam quia acquauo itft

est comparai a, ut posito x z^ -^ abeat in hanc :

(A -I- C/ -h B^O"— 4m«^ir= D ,

liaec a priore in hoc tantum discrepat, quod litterae A et B slnt per-»

niutâtae , iinde facta hac permutatione singuli valores pro oc m-
tnli dabunt totidera valores pro /, qui crgo inversi no vos valores

pro X praebent. Ita cum sit x m r-z, , erit t "TZ. ,
* ' Wl.i AU ' Wl .— A B

idcoque novus valor erit ~ \t—" »
quod idem de omnibus icliquis

valoribus pro x inventis est tenendum.

\. 10, Postquam pro x inventa fuerit fractio' qiiapcunque

--
, quia sumsimus y IZI 1, ut ad numéros intègres revciiainur capi

o| -rtcbit x .rr M et ?/ nz N, unde porro colligelur vz^.f^\ — bg^
et z zzi /'^ -\- a (j W . Hoc ergo modo problemati pl< ne ent satis-

fi lum, cu.u adco lutinities infinitos valores satisfacicnles asa.gnaie

Lccat.

E X e m p 1 u m.

§ 11. Proposita sit harc formula ad quadratum redigenJaï

vv zz ixx ~\- yi^f 4- XX yy (juv -f- 25^)*.

iHei/tOirc4 ù< t^iiud. T. iX,
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Hic igifur erit a m 1 , J rz 1 et A zz f rz: — i^nn, unde $umi-

potei'it m ml ex. n zz — i. Ex his vaioribus Het

A zz —^— • B zz —^ • C — ^^ — sg.
JJ -hgs' Jj -hgg '

jj -+- sg

llinc erp;o valores supra evoluti ciunt o, -^^ ^—^. Suma-
-/^ 56— ,(jy -i-ggr

TOUS igitm- /zz 2 et g ziz i , srit .:t' zz | ; i|uamobiein ponamiis

a ZZ8 et yzzz'), tietque t;zz(3 et z:zzi 4. Cum igitur sit vz:^z\S2,

a-J" -f z/// zz 7 3 , .XZ/ZZ2 4, L'y -h sszz 2(>.o zz 5 . 7 3, quadratum esse

débet 1 82^ 73" + 2 4'. 5^ 73% dividende ergo pur 2". 73^ repe-

rietur 9 1^4- i2\ b' zn 10 9\

§. 12. Qiiaestlo proposita adhuc generalior reddi similique

modo resolvi posset, si proponeretur ad qaadratura reducenda liaec

formula :

vvzz(a.Tx -f- 2 b.T7j -i- czz)^ -f- Attyy (avv -\- 2 bvz -4- css)^,

quae autem, ob id ipsuin quod b non mhiium, nulla plane lal^oiat

difficultate. Sumi enim adeo possunt ambae lilterae v et z pro lu-

bitu, et faofa evolutione prodibit talis forma :

h^x'' -I- 2 HjL^y H-- Crx'yy -f- 2 D^?/'^ -i- E'/,

cujus resolutio adeu méthode vuigari expediri poicst.

§. 13. Intérim tamen si similis solutio desiderefnr
,

qnac

perinde loeum babeie queat , sive b sit sive minus, talis solntio

pari modo suçcedet ut anle, si modo sequens Leinma in subsidiuos

Tocetur.

L e m m et.

Jnvenire iâoneos valores pro Uttei is v et z iil isfa formula :

avv-*-2bvz-i-czz divisibilis évadât per hanc : axx i 2h\y -^cyy.

Solutio.

Ç. \A. Multiplicefur utraque formut* par a, ut utriusque fac-

tores simplices siiit av-\~bz -jnzY bb — ac et ax-i-by j_ y \ Ob— aCf-
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quorum ergo ille per hune dlvislbilis reddi débet. Hune in fincm

siadiatiir

ai -{-/)z-\-zVbl.— ac z:z (a.T-^ bij -\^ y]' bb— uc)(i/^gVbb— ac);

tum vero facia evolutioiie partes rationulfS et irraUouales seorsiiU

înter se aequentur, un<Je pro rationallbus reperietur

av -f- bz n^ a/.'r -\- bfij -\~ gy ibb— ac).

Pro irrationalibns autem erit z, z^ agx -\- bgy -\~ /y ,
qui valor îa

praecedente substitutus dat v :zz {/ — bg) x — c^/y, qu'bus valori-

bus loro c; et y introductis formula proposita auu -\- 2 bvz -^ c zz
aequabiii.r hiiic producto :

iaxx -f- 2bjy -\- cyy) (/f-\- (ar — bb) gg)

•tque nunc tuius calculas ut ante expédia poieiit.



DE PROBLEMATE

CURVARUM SYNCIÏRONARUM,
:E.JV&Q,\iE IMFRIMIS J2V f^ERSO.

AV CTOH T.

L. E U L E R O.

Conventui cxhibuit dje 2S. Maji 1781.

8. i. Problema directum jam dira satis copiose est fractatnrn.

Proposita scilicet infinita cuivaium multitudine, quae omnes sub certa

quadam aequatione inter binas coordinatas et païametium variabi-

lem contineantur, super quarum singulis corpora ita descendere con-

eipiantur, ut celeritates , ubique sint debitae profunditati infra rec-

tam hurizontalem , taies quaerebantuv curvae
,

quae ab illis arcus

îsochronos sive aequalibns temporibus percursos abscindercnt
,
quae

piopterea curvae sjnchronac sunt appeliatae. Hoc ipsum igitur

problema breviter sum expositurus
,

quo facilius transitus aperiatur

ad ejus problema inversum, quo datis curvis sjnchronis priores illae

curvae sunt investigandae, a qulbus arcus eodcm tempore percuisi

abscindantnr.

Tah.l. f.
2. Sit igitur IC recta Iior7zontaIis , a cujus ctTstantiis ce-

ï»8. i. leritatcs motus ubique pendeant ; tiim vtro sit IB recta verticalis,

in qua initia descensuum fieri statuantur. Sint jam curvae AY et

A^Y'' propositae, quarum multitude) infinita est inlelligenda quaruraquc

natura exprimatur aequatione quacunque inter binas coordinatas

1% ZH oc et W ZHZy et parametrum rariabilem a, ita ut pro qna-

libet earum parameter conslaus accipi debeat. Ouaceunque autem

fuerit ista aequatio inter très quantitates x, y, et a, assumere lice-

bit inde cujusiibet Taluxem per binas reliquas deâziiii possc, ita ut
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sit y ccvta quacdam funrtio ipsarum <t et x, t aMtem functio ipsa»

ruiu ^ et a, quin etiam « functio quaepiam ipsaiura x et ?/•

Ç. 3. Consltlevemns nunc nnam quandam harum curvavum

AY, pro qua ergo parameter a erit quantitas constans; et cum y
aequetnr ccrtae cuipiam functioni ipsarum a et x, ponatur dy~",)x,

ut habeamus «lemnnum cuivae Yyz^^.rKl -\- pp ,
quod ergo di-

visnm pi-r ccleritafem in hoc loco, quae est ut \^ y , dabit eleraeiî-

tuni tenip(M-is — y ^'^
, cujus ergo intégrale y y-

—^ quantitati

constant! C aequari débet. Quemadmodum autcm - ex hac aequa-

tione aequatio pro curva arcus isochronos abscindcnte
,

quae sit

DVV, erui qucat, ante omnia accuratius ei-it ostendendum. Statim eHim

patet aequationem illam integralem j ^^—^^fî- z::^ C neutiqiiam na-

turam hnjus curvae exprimere, quoniam involvit parametrum a, qui

cum sit variabilis, ab eo ipsa cuiva DYY'' pendere naquit, quando-

quidcm pio omnibus ejusdem valoribus eadem manerc concipitur.

f. A. Cum autem curva sjnchrona DYY^ per ipsum punc-

tum Y transeat, eaedem coordinatae X et Y etiam curvae sjnchro-

nae convenient, unde quia parameter a hinc exturbari débet , hoc

obtinebirur, si ejus loct> functio illa ipsarum x t\. y scribatur, quam
ex aequatione pro curvis propositis sortitur. Hoc ergo modo orie-

tur aequatio binas tantum variabiles x et y, una cum constante C
involvcns

,
quae idcirco erit aequatio naturam curvae synchronae

cy expr'miens ; simul vero manifestum est , variata constante C in-

rumerabiles quoque curvas sj nchronas oriri, quarum ergo respecta

haec ipsa littera C erit parameter variabilis.

\. 5. Eviden» autem est, substitulibnem illam loco parame-

tri a nonnisi post integrationem formulae f——y^ïl^l fieri posse,

propterea quod in ipsa integratione a pro quamiiate constante ha-»
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Fig. 2

C2

betui* ;
qnamobrem demvm pevacfa integratinne, llhim siibstilutionpm

instituere licebii, quod ergo nt-gotium nul!a laborat diliicultate, qiu)tit.-s

illam formulam actu integrare licuerit. Uoc aiitem si iK.n succrdat,

pioblema soluiu difficillimum evadit, et sub cc-itis taniuin cond l'oni-

bus resflutioncm admittit , c|uem.idmodum jam olini est obscivaiiun.

Quomodo autcm hcc negotiura expediii qutat aliquot excmplis dé-

clarasse juvabit.

5 6. Propositae ergo slnt infinifae linrae rect^e ex ipso

pupf'to I eductae, ac posilo IX :i^ x , X Y jz: «/ acqnano y z::i nx
rmrifs has rectas in se compltctt-tur, dum ^r-ilict't Ittciae a mr.ncs

valoies successive tribuuniur. Cum igitur sii ^ / :zz a IJ\ eril j)z:^a,

ac formula integralis pro teinpore inventa eiit j
* ^-

"
—

" m C

,

cujus intégrale manifesio erit 2 \/x . y — ~ ^^^ C, sicquc facia ic-

ductiune erit (1 + eut) x z:z ac. Jam quia est « nz ~, pro curva

synchrona prodibit acquatio pro circule horizontalem IC in ipso

puncto I tangente, cnjus diameter m r . Ouanii bn-m i mnes hujus-

modi circuli rectam IC in I î.mgenies a reetis lY, lY auas eo-

dcm tempore percursos abocindeut
,

quemadmodum quidcm nulissi-

IDum est.

§. 7. Taies autem casus
,

quibus formulam temporis inte-

grare licct, laiissime occuiruiii. Intérim tamen etiam inlegraticuie

non succedente casus m» morabiiis exhiberi possunt, quibus hoc pro-

blema rcsoivi potest. Evenit enim hoc sempcr ,
quulies aequ;.lio

inter .T, y, a, iuerit homogenea, ita ut in omnibus terminis aequa-

tionis tcrnae hae litterae junctlm sumtae ad eundem dimcnsionum

numerum assurgant ; tum auiem semper y aequabiiur futieiioni lio-

niugeneae unius tantum dimensiimis ipsarum x et a. liane ob rcnï

posito X ZZL at semper vaior ipsius y hujus erit foi mac: y zn ciT,

existente T functlone ipsius t tantum; unde quii posuimus ^y~/Jc'a.',

eut etiam à'i^ zzz p^t et formula nustra pro tcmporc eiit:
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J V .. r — y^ ' Tt

Quod si jain ponatur f
--', ^ ^^ m 9, ei-it certa quaedara

funciio Ipsius t tanlmn
,

quaiii quuvis casu per quadraturas con-

strucre liccbit.

^. 8. Inventa '!;itur Ista fnnctione habebimus pro sjnchi-o-

nismo hanc aequitioncinr / (vr: J, et nunc a etiam aequabiiur func-

tioni cuipiain unius dimnis on:S ipsarum .r et y. At vero ne opiis

qui.iem est ex ipsa ae(|iiati(>ne piincipali inter x, y et a proposita

hune valorem eruere. Cum enim ex ullima formula sit ya zr: q- ,

erit a " qq ,
qua eigo formula littera a ex calcule eliminabitur.

ce ce
Habebimus enim .r zn q ,

i et z/rzi^^^T, ita ut hoc modo pr»

curvis svnclironis hiiiae coordiiiatae x et y per eandem novam va-

liabilem 1' exprimant ur , cujus scilicet fanctioniiS cognitae erunt T
et 0, tum vero. variata constante C, simul obiinebuntur innuraeva-

biles synchronae.

§. 9. Hic autem plurimum observasse juvabit non opus esse

ut aequciio inier x^ ;/, et a proposita sit algebr.aica, sed etiam ut-

cunijuc transcemlcns esse potest, diunmodo pro formula ^:^.p pro-

di.-at ft'.nctio nullius dimcnsionis ipsarum a et x, ita ut posito xziat

liltcra j) aequetur functioni ipsius t tantum; tum igitur ob d^rzZLadt

hainliiiur ^y^zirt/'^/ et in integratione y zzz a j j ^1 pro constante

aùjicciida ipse param-ter a. ejusve multiplum accipi débet, ut scili-

cet y ae(]uouir CunL-tioni unius dimensionis ipsarum a et x. Deinde

eluun notari mert-tur omnes curvas in tali aecjuatione homogenea

hi'er X, y et a inler se similes esse, ita ut unica inventa reliquae

onnios inde formari queant, dum scilicet binae variabiles x et y sc-

cundum easdem ration^s augentur vel minuuntur.

§. 10. Quin etiam ambas variabiles x et y inter se permu-

tare licei, uudc l'acta superiore substitutione liltcra t tanquam fune-
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tio îpsius T speotarî poferit, hocque modo sa^'pius calculus facilior

reddi poteiit. Veluti si pro curvis piopositis oiiaiur haec aequatio

integialis: x^:z f^^^;^-^^^, eiit elenientura ciirvae a^rz^T^f^^^ t

qTI^
V

ita ut jana elementum tenipons Sit ^—r^inz_r~inr\- Hinc ergo posito

y z:z. at
^
primo fiet x zzz. a ^ -.—^ ^^ et formula integralis pro tem-

pore ent V « Tt??" 7^™] ^""^ intégrale si designetur per 0, ut

esse debeat 0j, a:i^ C, habebimus am—, et jara ambae variabiles

per hanc novam t exprimentur.

§. J 1. His praemissls aggrediamur problema sjnchronarum

înversum, quo datis linéis sjnchronis eae curvae quaerunlur, quarum

poitiones eodem tempore deôcriptae a singulis sjnchronis rescmdan-

tur. Ac primo quidem incipiamus a casu facillimo, <]U0 omnes syn-

•«• *• chronae sinl rectae horizontales, cujusmodi sunt DY, DY, paral-

lelae axi IC ; ejusmodi igitur curvae AYY'' requiruntur. super quibus

«orpora simul dcseendentia codem tempore ad singulas lias lineas

}joriz.ontales pertingant. Statim autem evidens €St, hoc esse eventu-

jrum, si tempus descensus per quemvis arcum AY aecjuetur functioni

euicunque applicatae XYn:;/. Deinde vero etiam inter binas quas-

vis synchronas DY et D Y^ portJoues eodem tempoie descriptae con-

tinebuntur.

\. 12. Quod S! jam, ut ante, pro curvis inveniendis inter oo-

«rdinatas lX:z:zx et 'KYzZLy statuamus hanc relationem: dyzrzpd^»

tota res hue redit, ut formula integralis /'-^^— ^- functioni cuicun-

que ipsius y aequahs statuatur, Quare ut in hac aequatione tantura

duae vanabiles y el p oceurrant, loco x scribatur — , ut habeamus

f^—-±^ ^^ r : y ; atque differentiando more jam recepto fiet

IJ-l^ff' — r : y ; unde patet quaesito satisficri , si loco p functio

quaecunque ipsius y aocipiatur , et quia hinc fit 3 riz: — , crit

X ^^£ -{-f~ t ubi iitteva c denotabit parametium varuibilem pro
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omnibus curvis qTiarsItis ; uncle manifestum est pro AYY' curvam

quamcunque pro lubitu accipi posse
,

quippe quae , horizontaliter

piomota, simul producet omnes infinitas curvas quaesitas.

Ç. 13. Progrediaraur ad qnaestioiiem magis arduarn, qua li-

reae s\nc!ironac sint rectae verticales IB, XY, Xï, hancque quaes- Tab. L

tioncro in sequente probleraate coraplectainur. *^'C- *•

P r o b l e ni a I.

Inveniie omncs curvam AYY , super qiubus corpora itn descen-

dere concipiaidiir , ui celerdates in singulls pwictis Y
sint ut radices qtiadrcdae ex prof'unddale XY infra axem
horlzontaleni IC, qui auteni môtus da sint comparati, ut

corporel aequalibus temporibus a recta verticali fixa IB ad

.quanilibU aliani verticalem XY vel X Y^ pervtniaid.

S I u t i o.

\. 14. Positis igitur IX rz x, XY in ?/ et 3r/ nr pD.r requî*

sitae conditioni satisfiet , si expressio ternporis /*-^' -- aequalis

staïuatur funciioni cnicunque abscissae IX zzz x, ita ut sit

/ ^y _ l •
a:,

undc dinerentiando orilur ''—^-^^zi:r'':x, quae aequatio eum ter-

nas contineat variabiles x, y et p, unam ante omnia eliminari opor-

tct. Hune in iinem luco V : x ponamus
f/^
X , ut fiât y ZZZ -—^—

;

undf difTerrntiando et ^^•t' loco ^j scribcndo statira elicitur aequa-

tio duas tantum variabiles x et p involvens, quae erit

pjx — ^ -^,

Veruntamen haec aequatio ita est coniparata ut paticisslrnis tantum ca-

sibus resolvi queat. NuUus enim modus adluic est inventus aequationes

hujus furmae: pàx :zz.ï'p.)p -^ Rppdx i~ $)x resolvendi, ubi Q) R' S

sint functiones ipsius x; atque adeo duo tantum casus occurrunf,

Mémotrtj ae e^e(iti. T. iJi, ^
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quibus resolatia succedit : a'fpr quo Ti.rrraa';, ait'';' vero quo

r : ^' ^I^ [3^ a, quos seorsiiu cvolvere ope; ae eiit p.elluin.

Casus prior, quo j -^,^-^ 1=^^ •

§. 15. Hoc igitur casu ene curvae quaernntur, supor qiii'ins

eorpus secundum horizontem unifin-mitcr proniovetur, quae pi-oj);ie-

tas in l'rojcctorias competit, quando scilieet corpova libère utciinque

projiciuntur, id qiiod etiam ca'culus iiDSter ostendet. Difleremiatio-

ne enim facta evit y ziz b{{ -\- pj))^ idcoque p m -^y- ^^^^ -^ , sic-

que ^:rz^-,—^j et integrando a- zzz a -\- 2 y b {y— Z»), q lae est

aequatio pro paiabola cujus focus incidit in axem tC . ubi jaiii a

est parameter variabilis , ila ut omnes curvae siat eadeai parabola

horizoalaliter promola.

Casus altcr
,

quo f ^ _^~^ÎP -— 2 Ya.x.

Ç 16. Diffisrentiatio hic dat — ^—^"z:z-r^, ita ut sit

y -zr aa\ 1 -f- pp') ,
hincque dy r:= /'9^' ^=^ ^-à^' ( * -h PP) -h 2xxp)p^

undc sepaiando fict ~ =r: -^zr^r;;» cui aequationi haec forma

tribuatur : — :ir
^-T—P quae très casus diverses involvit,

prouti fuerit vel 71 zz. i , vcl /i > 1, vel ?i < 1.

«•asus r. Ç. 17. Sit primo 7? m 1 , eritque -^ rz: — v'^î

i

, sive

5:* :=^jp _ o^P
intégrale est /:x-~2/(i~p) '— ^Ic.

Sit brevitatis gratia —_^ ^^^7? "^ ^^^ Ix zzz le -\- 2 Iq— 2r/, unde

ad numéros progrediendo erit x rzz c q q e~~ ^'i
. Quia igitur loco —

„ . . • V cYaaa-— 2(7-1- i)<' ^' 1
•

«cripsimus 2/?, erit a r:^ |', ideoque ym. '• ^-—^
, ubi

eon&tans per integralionem ingressa praebet parametrum variabilem

gïQj omnibus, curvis. quaesitis, Quaie si pio c scribamua 2 a, exit
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</m a (2 qq— 27 + l ) t— »7 et x zzi 2 aqje— "?,

qnnc curvm; intiniiae omnes inter suni sunt similcs centro similitu-

duiis in punclo I eiistente.

\. 18. Ut nunc figuram hanim cui-varnm perscrutemur, pri-

mo pati:t, abscissam x niinquam negativam lieii posse. Incipiamus

eigo a casu a:.ZIZO, sive r/ zn 0. ideoquc p ziz— 00; tum vero fit

y rnz a. Curva igilui- vei-tîcalem lA tangct, sursuiTi asoendens, don -c

fiât /J -in ", ideoque 7 z::z 1. Hoc ergo loco erit abscissa v zrz
'-

et applicata ijzrz.^^. Ab hoc loco curva descendet, ob />>(), id-

que in infinitum, ubi fiet /> ^z l et r/imoo, vel potins «y :=: — 00,

,quo casu fiet y zm x et curva abibit in roctam sub anguio semi-

xecto ad horizontem inclinatain, sccuiidam hanc figuram, ubi lA ~ a.

^. 19. Ex cognita autem unica cnrva pro certo valore pa-

rametri a facile innumcrabiles aliae huic similes construenlur , dum
ipsi a sive majores sive minores valores tribuuntur. At si a pror-

Sws evanescAt, tota portio curv^ie finita in puncto A conglomerabi-

tur, infinitesima vr.-ro portio dabit rectam IL cum horizonte angu-

!am seipiiectum coiistituentem. Super omnibus his infinitis iineis cor-

poia promota siuuil ad siugulas verticales pervenient.

§. 2 0. Ouia posui:Tius jX m —
, tempus descendus hoc casu,

•quo n <. l, erit 2^ 2nx et y z^^^^-^^--^/^~; tum vero pro x ha-

bcbiraus hanc aequationem: "^ rz: — ll^Jt unde statim fit

/^ - _. /( 1 _ 2 np + pp) - 2 ''/—
,4r-f-TP

•

Ouia nunc assumimus « <C 1 ,
ponamus «mcos.p', et constat fore

I^ .p eu.. . -+- fp
—

sirT-v
^ <S- r- p cos^

consequenter ent

u (1 - ip cos.y -^^) - c— ^^ A tg. ^';:;-

.

4*

Tal>. i.

Fig. S.

€asus II.
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$.21. Tntroducnmus nnnc ançnlum (î), ut sil (tzrAtacr.
^ '"'^ *

,

îd'eoque -- '^-— nz tag.
(f) , unJe vicissim colligitur

tag (î) ?in^î
' sin V -)- cos V l.it; >•}) siii (v -4- +>)

quem ergo valorem loco p in ealruluiTi introducamus. Pline ergo ha-

bebimus 1 -^pp = ''"^\-^/"' ': ^-^^' et

1 2p cos V -4- PP
^in ))''— a co-^ . v sin. ^^ sin f$ H- v) -f- sin. Çv -4- 4>)' '

^'
' '

"
sin (v-|-$j-

cnjiis nunierator reducitur simpliciter ad siii. v~, quod cum ex ipsa

forma non nisi operose deduci queat, hoc modo facillimc ostcnditur.

Vig 6. Consideretur triangulum abc. in quo sit angulns bcicznzv et abc:zz.^f

eritque angalus acdziiv-\-(^
-,

(juoium Sinibus cum iatera sint pro-

portionalia, statuatur ab:^Z!)i s\niv (p) et (ic :zzm six\.(^ el bcz^inism.v.

At vero ex lateribus ab et (ic ciim an<;u!'» intercepto v colligitur

bc zn nun?,\r\.(^'— 2/;i/?Jsin.Cp5)in.()/-)-CÎ))cos.k' -t- mwisin.(y -t- (p>*

zn DDu sin. K^.

|. 2 2. His jam valoribiis introductis erit

Sm. (v -H $)/ tag. y ^ *

hincque ad numéros progredicndo

a sin. (y -+- Cp)* ^—
sin. y* " '

tum vero applicata erit

__ g Çs in-O' -4- sin fv -f- ^)') ^ ,-;f^.

.

^ a cos y sin y'

Çuae formulae, sumto parametro a variabili, suppeditant innuraerâ-

biles curvas satisfacientes.

§. 23. Hic itevum manifcsturo est , ab«risçaTn ,r nnnnnam

negaîivam fieri posse; evanescet autera sumto
(J)

n:: — y, quo casu
a y

fit 1/ ZIl f'ng » , tum vero p::z::oo, ideoquc curva iterum- ver»-

tecalem in a Unj^ct eX ut casu praecedcnte curva asccndet , doneç-
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scos.»
fiaf /'lînO, S:\oc est C^rrO. Hoc ergo loco fif^t i

—

~n et ;/r!r

Oui) iiS(|ue autem angulus '0 incrcscet , tain ahscissa qnam ap-

plicata non ultra cevtum llmitom CAcrcscent. Positu enim rzi -o

tam X quam y iteium evanescunt. Cctcrum hoc casu milla dabi-

tur linea recta ex initie I descendens, super qua corpus codera tem-

pore ad singulas verticales perveniret.

Ç. 24. Plenior autem hujus casus evolutio maximis premitut

difficullatibus. Cum enim corpora super his curvis seciuiduni hu-

rizontem motu uniformiser accelerato progredi dcbeant, bine neces-

Sario se(|ui vidctur, has curvas in infinitum extendi di.-bere, cum ta-

nr-n per nostras formulas semper in spatium finitum redigantur,

uisi angulus (î) négative accipiatur; tum enim, eo in infiniium aucto,

formula e '"Pcot.v' utique in valorem infinitum L'xciescit. Inlt-iiin

tamen, dum istc arcus ulterius per totam periphcriam cironli auge-

tiu- , intcrea sinus anguli -f- v bis in nihilum abit , idcoquc ab-

scissa X quam continue in infinitum extendere volebamus, bis adeo

evaiifscet. quae omnia quamvis maxime inter se pugnare videantur,

tamt'n cgrcgie cum veritate conciliari possunt
,

quemadmodum ia-

peculian dissertatione sum ostensurus.

%. 25. Sit/z>l et cum ^* = '?-!?_ et » — -f^- "^-^^ CasusH*

formula 1 — 2np -^ p\y semper habebit duos factores reaîes
,

qui

sint p -a et p— p, atque requiritur ut sit a|3m I et a-H|3r:z2n.

unde fit a ^^ Il -}- V nu — 1 et (3 :ii: n -^ V un — l. Cum igitur

êx 2p^f> 1- ,-1 r
sit — zzz — ,-- T7X

—

TîK, hmc statim duos casus satisiacientes eruere
X (p~ a) {p — i3)'

,. ,, . dp (p— a.](p— 13) , . . .

Itcet. Ouoniam enim ^'^ — — — ^— ^
, huic aequationi satis*

facit tam p m ot, quam p m: [3, unde dcducimus has duas solutio-

nes ptrliculares: i°) y zin^
°"*

-ï"
;

2°) y zzi -- - x
,

quae prae-

bent duss rectas ad horizontem inclinatas
,

pro qunrum altéra si

suraaraus yzz^.^ et pio alieva y—.vx^ ent ^/_^ ^^-^j^^.-— .:;;;^1,>
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ita nt ane;n''Hum, sub quibns hae duae rectae ad horizontem inrli-

nantar , aller allei'ius sit complcmtMUum aJ rectum. Enl aiUctu

n m/i-f- |//i7z— 1 et yizin— \ un— .1 ; scilicet |aiiza. et yj::z^S.

s. 2 6. Quatenus ^utem est r:—
' ^r^-z, ent ex parte

integrando /x- (l — inp-j-pp) n: — -'[f^p—^j^j—^ • Haec ,vero

formula differcntialis ,
^ "

, —r; » resolvitur m lias partes :

571 dp 2?l à p ,.

unde eius inte2;rale erit ,. — i i-o, sive ^ -^ /•'^ "^
. ,Est vero

-' ^ r:z —="-=!:=
, cuius !oco scribamus X , ita ut sit Â zn ,

« —

p

>/ joi — t Vnn— I

ideoque X > 1. Nunc igitur ad numéros adscendendo et c^'iistan-

tem arbilrariam c; introducendo nanciscemur hanc aequatiuiiein:

(P - «)(p -.i3)
• ^p

existente a. zn n ~jr V nu —- 1 et p ir: n -— / nu — i.

"§. .2 7. Praeterea vero hinc erit

^ ^ an '" Cf — a) (p - . |3)
' p — a '

ratque hae duae formulae pro a: et y, siquidem par/ime(nim a va^

riabilem assumamus, infinitas complectitur curvas probleinati silista-

cientes, quae omnes inter se erunt similes, ita ut constructa una re-

îiquae omnes ex pnncinio similitudinis faojllime construi possmt.

Manifestum autem est, sumto pzn^^mn — l'/.vi—•! fore tam a::n:0

quam yzzzO, scilicet pro curvae initie in puncto I constituto. Mine

,iautem, si p successive augèatur usqne ad p zîz a. -zz. n '-\~ \' nn — i,

tum ambae coordinatae x et y évadent infinitae , et ramus .intinite-

.simiis ad horizontem inclinabitur sub angulo cujus tangens est

a ru ?/ —|- V nn — 1 , dum in ipso initio tangens inclinationis erat

jPj-
"y

' ^ z^ n '— V fin-— i, Curva igitur habebit formara figura 7 re-
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praesentatam. Ceterum patet Ininc casnm nn"a,<î p'ane dlfficultates

involveie , uli pi^accedcns, scd omnia esse plauis&iiua.

P r o b l e m a W.

Si llueae synchronae omnes fuerint rectae IB , XV, hiter se Tab. K-

paralte/ae , atqiie ad aaeni hoiizontalein JC sub aiigu/u ^'J^-
*''

quocunque CIB :zi: ^ inclinatae^ invenire eu/vas y4Y, su-

per qidbus corpus desceiidens aequalibus teiiij>oi ibus ad
quamlibet synchronam ÂFperveniaf, duin scUicct, ni an'c,

celeritas in Y fuerit débita distaniiae' hujus Itci ab'

axe AC.

S o 1 u t i 0.

\. 2 8. Quo hune casum facilius ad calculum reTocemus, sta-

fnamus applicauis XY sub eodem angulo CXY zr: ^ ad axcm IC

incUnatas; unde si ponamus abscissam VLzZLXy applicatnm XYir:z/

et ^y zizpl^x^ fiet elementum curvae Y?/ m ^xV \ -f- 2/)c<>s.^ -h ppy

unde terapus descensus per arcum AY eiit y ,

„ ^^^^
j ,-

quod cum pro tota sjnchi-ona XY debeat esse idem; necesse est ut

aequetur functioni cuipiam abscissae IXzr:;:r,-quap sit m X. Hinc

posito DX z^ X'^:r, habebimus difFerentiaudo YT^-i
~~ ^ *

unde fit y sin. ^ z^ '
"^ -^pco^J-^^^

^
^^^^^ aequatio si ditierentietur et

loco ^^ scribatur p'^x , emerget aequatio ditFercntialis inler binas

taniura variabiles x cX p ,
quae autem practer duos- casus- vix ullo

modo ad integvabilitatem reduci potest.

§ 29. Quod si motum corporis in singulis punctis resolva-

mus secundum diiectiones abscissae et applicatae, hi duo casus sunt

quiindo celeritas liorizontalis fuerit vcl constans-, '^^^ "^ ladix qua*-

eU-au ex abscissa- IX, Hos cigu duos^ casus tiic evolvamus;-
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Evolutiocasus,
quo celerilas fwrizontali.s est constans^

§. 30. Sit igitur ista ccleritas rrjVsin.^^, eiitque tempuscit-

lum per eleraentum y,,-^^ ^VS^n^ '
""'''' ""''^^

y 1=1 c i\ -\- 2 p COS. ^-\-pp),

ubi brevitatis gralia ponamus cos.^ina, eritciue hine

dy zri pdx ziz 2oLcdp -^ '^l'dp,

ideoque 'dx zzz 2ac -^ -\- 2cdp , unde integrando orltur

ce ::::z (i -\- 2 cp --\- 2 aclp^ -

Unde patet hanc cuivam esse transcendentem ; neque tamen mnlfun»

^isc-ejiabit a parabola
,
quam in praec.edente problemate invenimus.

liaec autem curva huiizontaliter proraota omnes. pracbebit cuiva*

quas quaei'imus.

E V o 1 u 1 1 c a s u s

,

quo ceJerltas horizontalis esi ut j/'x, sive motus horizontalis uni'

fonniier acceleratus.

5. 31. Ponatur igiiur ccleritas horizontalis LJL®'"^^ eritque

elewentum tej-npons zz: -—
^ ,

'— -,—-S— ? unde colhejmu*

y?/ â.i im 9a,( 1 -4- 27/) -f- pp) -h 2o(^p (a -\- p), ideoque

dx — oâp (a + f>)

Ç. 32. Ponamus 2a— 7i rr -— 2in , ut habeamiis hanc ae-

ijuationem: —zzz--—-, ubi etiam lies casus tractai i convenit,
^ XI— smp -t- fp

' ^

piout fuerit vel /» > 1 , vcl tnzzzl, vel ;/i < 1 ,
quorum poslremus

jterum iisclem difficultatibus implicatur, quas in praecedente pioble-

mate ofiendimus. Quia autem eas in pcculiari dissertatione enodare

.nuhi est pioposiium, non solum casum tertium sed etiam secundom^

i-,uic invesligationi reseivabo
,

quandoquidem etiam tiacutio secuiidii

^ja&ys supra data emendatiune aidi^et.
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^'. 33. Contemplemur ergo hic tantum casum quo m>l, sinfque

(adores formulae i ~ 2inp -\- pp, p ~^f et p— g, eritque /--> g zziZin

et /f/rzl, iûeoqxiQ f zn. m -^ V mm— 1 et g-^Zim—V Inm — 1,

atqne ex aequatione ^^ rz: -^-^{«^IT j-i'" duo casus satisCa-

ciciitcs eliciuntur . scilicct p inzf et p zn g ,
qui duas praebent li-

neas rectas ex ipso puncto I eductas, pro quarum altéra erit y—f^
et pi'o altéra y rr: gx.

\. 34. Ponamus igitur alteram harum rectarum y-z:ifx ad

axcm inclinari sub angnlo jix, alteram vero y zzz gx sub angulo y^

eritquc Uig.
l^,

z=: :{~^^^ et tag. ^ zr
-_Jj"-£^ , unde colUigitur

tae (u-4-v)=i r/+ g) .sin_x+^gjW .

Cum jam sit /'-\~ g in 2/u et /g ^ 1, erit

t'^g- V[^ -f- "^^
i-)-2mco.s.<.-'-rcos.<'-— sin-s"^

*

qiiae formula manifcsto rcducitur ad tag. r|UL - y) m: tag. ^, ita ut summa
amborum angulorum jur, -(- / semper aequetur angulo inclinationis Z.

§. 2 5. Praeter bas autem duas rectas înnumerabiles lineae

curvae rcpenuiitur. Cum enim sit — -^^, i , naec fractio
' X 1 2TOp+ pp '

, • • , Dx — 2-t)^p -him-^(> adpfa-i-m) . , ,

lesoivitur m lias : m • —
• {- , cuius mteerale,

X 1 — 2/fijJ-i- pp i — amp+ pp' '> b >

ob d -t- m z=.
'^

, est Ix zn la — /(/>—/) (p— g) -\ —"-= l^~f
2 a VTTi — I P J

n
Sit nunc brevitatis gratia — ^= zr À, eritque

ubi notasse juvabit exponentcm A semper esse unitate majorem, ex-

ceplu casu quo angulus ^ recto major evadit. Ouare ex his formu-

lis e|usmodi iere curvae nascuntur uti in problemate praecedente,

scilicet hae curvae in initio ad axem inclinantur sub minore angu-

lorum u et V. Hinc autem traclu satis uniformi in infinitum por-

rigeniur, ubi inclinatio ad axem mujori angulorum |jl et y aequabitur.

5
Mémoires de l'Acad. T. IX%
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Ç. 3 6, Hoc igituv modo omnes cnsus expedivimus
, quibus

lineae sjnchronae sunt reclae. "Quando auiem eae debent esse cnr-

vae, hinc nulla plane via patere videtur ad problema S3nchronanr.n'

inversum resohendum. Tandem tamen, postqnam plura de hoc ar-

gumente essem raeditatus, incidi in methodum non parum elegantcm

non so!um hoc problema sed eliam infinita alia ejusdem gcneris re-

solvendi, quam proxima occasione exponere constitui.
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METHOnUS NOVA ET GENERALTS

PROBLEMA SYNCHRONARUM
I N V E R S UM

ALIAÇ)UE EJUSDEM GENERIS RESOLVENDI.

A IJ C T O U K

L. F. U i: E R O.

Convnntiii exhib. die 28. Maii 1781.

^. 1. Ono clai'iiis hacc meihodus excoli qucat ipsnm pro- Tab. lî,

blema Sjnchronaium directum breviter consiJcrari convenit. Propo- *'S- ^'

sitae igitur sint infinitae curvae AMM, amm\ elc. quae contineantur

aetiuationc qiiucunque inter binas coordinalas "l P rrr a' et P M rr: j/,

quam ingrediatur paramcter ZZI a , ex cujus variatione omnes hae

infinitae curvae nascanlur. Jani super singulis his cmvis concipian-

tur V (M-pora descendere, quoinim cclcritales ubiqiie sint ut radix qua-

drala ex abscissa, sicque cum elenicntiuH curvae AM, posito dy—pd-x-,

sit B-x: ] i-^/ip, erit tempus descensus per arcuiu AM my -^^— ^^
,

5. 2. Jam in problemate Synchronaruni directe qtiaeruntnr ,

ejusmodi curvae CM'», quae ab omnibus illis curvis abscindant arcus

AM, am, aequalibus teinporibus pcrcursos, sive isochrones; quam ob

causam istae curvae CM;» vocatae sunt Svncîironae, quarum nume-

rus etiam manifestu est inflnitus, prout pro qiuilibet tempus descen-

sus sive majus fuerit sive minus assumtum. Hinc igitur constructio

harnm Synchronarum nulla laborat difficultate. Quando vero pro

lis ae(|uati(> inter binas coordinatas I P izi: j: et PM nn ?/ requiritur,

saeponumcro utique maximae difiicultatcs occununl. Postquam enira

5
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posîtum fuorit f~— ;!
-* rz: C, scilicet constantis mag;nltudinis , in

hac formula intcgrali parameter ille a coiitinetiir et pro constante

habetur, qui quoniam pro diversis curvis AM est variabilis, is neu-

tiquam in aequationem pro curva svnchrona CM ingredi potest.

Quamobrem ex aequatione pro illis curvis, data inter x, y et a, va-

lor ipsius a per x et y expressus erui débet, qui pro a in aequa-

tione f~—^-i^^- r:z C
,

postquara jam fuerit integrata , substitutus,

dabit aequationem pro curva svnchrona. Tum A-ero ipsa quanlitas

C, quae pro diversis Sjnchronis est diversa, tanquam earum para*

meter variabilis spectari potest., ^

Ç. 3. Quoniam auteni hujusmodi quaestiones muTto latins ex*

tendi possunt , dum scilicet aliae lormulae intégrales proponuntur,

quae pro omnibus arcubus abscindendis Ai\I aequales valores sor-

tiantur, curvas istas AM in sequentibus appellabo secandas , atque

eurvas, quae hactenus Sjnchronae sunt vocatae, in posterum ciu'vas

sécantes vocabo, et problcma inversum, nunc ita erit enunciandum

ut datis omnibus curvis sccanlibus CM, C''M^, aequatione quacunque

inter coordinatas x et y , una cum parametro earum variabili c,

eontentis curvae secandae investigentur , a quibus scilicet quaelibet

seeans AM ejustiiodi portiones abscindat
,

quibus idem valor certae

formulae integralis conveniat, bocq,ue modo quaestio, quam hic trac-

tandam suscepi,^ in latissimo^ sensu enunciatur. Intérim tamen, do-

Eec ipsam methodum a me inventam exposuero, forraulam illam tem>

poris f~—-^ ~ in: calcule, retinebo^ quippe cui. deinceps facile erit

ampLiorem significatum tribuere.

Ç.. 4.. In. superiore quiderrt dissertatione super hoc argaimento

2&m eos casus. féliciter expedivi
,

quibus Imtae sécantes sunt reciae

quaeeunque inte'r se parallelae, neque vcro eo tempore mihi quidem-

Ikâuit hdnc investigatiunem, sive ad alias rectas inter se non^ paiai^
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lolas, sive adco ad lineas ciirvas, instituere. Postquam aiitem mul-

tum de hoc argumento essem meditatus in methodum satis facilem'

atque adeo maxime generalcm incidi
,
quam ad quasvis hiijus gène-

ris quai'stiones aocommodarc licebit. Eam igitur hic ciare ac dilu-

cide explicare conslitui.

Ç. 5. Cum igitur quaelibct linearum secantium CM sno pa-

rametro c determinetur, atque omnia tempora per curvas secandas

eo usquc etiam sint cadem, ea vel ipsi purametro c, vel cuivis ejus

functioni C ac(|ua!ia erunt statuenda , ita ut sit j
^^ '

tZ zzz C,

unde cum C infinitos valores recipere possit , ex quorum quolibet

totus oiclo curvarum secandarum oriri possit , manifestum est pro-

blema inversum, quod hic tractamus, multo latius patere quam di-

rectura.

S. 6. Cum igitur pro curvis secandis habeatur haec aequatio

generalissima : / '—
-J,"*"^^ :zz C , si ponamus , dum ipse pavameter'

<: incremerftum accipit de, fieri dC^nCdc, tum omnia tempora per

curvas secandas usque ad proxiraam curvam secantem pertingere

debebunt , unde difîerentiatio- nos perducit ad hanc aequationem :

-—— —ziz.C/dc, cujus aoquationis intégrale completum, ob con-

staiitem arbitiariam ingressam, infinitas producet curvas secandas,

quarum sciiicet varlabilis parameter erit illa ipsa constans.

Ç. 7. Verum ista aequatio nihil plane lucri adforre videtur

ad ipsas curvas secandas definiendas , siquidem parameter ille cur-

varum secantium c nullo modo in determinationem secandarum ad-

mitti potest, quoniam curvae secandae ad omnes plane sécantes pari

ratione' referri debent , quemaximodum etiam in problemate directe

parameter dwrvarum secandarum a pcnitus ab investigatione curva»-

ïumi secamium rcmoveri debuit, dum sciiicet ex aequatione pro cur-'
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vis secandis inter binas coordinatas x et y et parametrum a valor

i,psius a erui dcbebat ejusque loco substitui.

§. 8. Ciim igitm- hic similis occurrat casus, dura natura cur-

varum secantium aequatione inler coordinatas x, y et parametimn

c data sumitur, nihil aliud opus est, nisi ut ex hac ipsa aequatione

valorem parametri c per ambas coordinatas x et y exprimamus •

hoc enim valore substiuito formula
J

^
^/ x

^^^"^^"i clebcbit cer-

tae functioni binarum tantum variabilium x e:t y ,
quam statuamus

n: V, unde difï'crentiando prodcat ^V zz V'^x -\- Çy)y , ita ut ista

forma sit differentiale verum ideoque
(^

jiizi^'. fiinc igiuu- pro

curvis secandis obtinebitur ista aequatio diflerentialis :

et quia pusuimus ^y z:z pd^^, difterentialia penitus ex calculo excé-

dent, eritque -- ,-^m P -{- Q/J, quae piaeter binas variatiles x
et y adhuc iitteram p involvit, cujus valor hinc facile definiri pote-

rit, ope scilicet aequationis tantum quadraticae. Inrento autem isto

valore p , ejus loco restituatur valor ^ , hocque modo liabebimus

aequationem dit;ercnt'ak'm primi gradus inter binas coordinatas x et y,

cujus integratio compléta suppeditabit omnes curvas secanda^, hac-

que soiutione in génère acquiescere oportet.

Ç. 9. Ouando autem omnes curvae sécantes sun-t inter se

•similes, centro similitudinis in initio coordinatarum I constituto, quod

fit SI aequatio inter x, y et c fuerit homogenea , tum pro c in-

vcnietur semper functio homogenea. unius dimensionis ipsarum x
«t y, hoccpie modo pro V habebitur functio homogenea ipsarum x
et y, cujus numerus dimensionum si fuerit /.', posito y :zz iix illa

functio V induet hanc formam x"-\J, dénotante U certam functionem

ipsius u, ideoque pro curvis secandis hebebimus islam aequationem:
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ad qiTam differcntiandam sit OU rr U ^u, et quia ^</m«^r -f-:r^f,,

P-
simulque Oynr/J'Xr, hinc oritur — 3r "— . Inslituta ergo difFeren-

tiationc loco d.r ubiquc scribamus , alque ditrereiitialia ex calculo»

excédent ; repcrietur eniin talis aequatio :

y^S^i '+PP) __ nj£ U
_^ ^.„y

.^ gjy^ y^^ ^ _^^^^^^
__

^^^„u_ ^,„^^^_ ^^^^,^

quae quidem très variabiles p, u, x involvit , at vero hoc nobis^

praestat commodum , ut indc x fiicile eliininari possit ; diviJcnJo

enim pcr y x pervenietur ad hanc aequationem :

y'i H-/V' = •^"~" ^ ("U+ (p — lo u )

,

«nde sumtis differentialibus logaiùthmicis et loco -~ scribendo —"-O X p —%
orietiu' haec aequatio :

JP^P_— .„ n J^u ,
cf ÇriU + C^— IQ UQ

quae jam binas tantum variabiles p et u involvit; unde si valorem'

îpsius p per u complète modo definire licuent, sine ultei-iote inte-

gratione omnia elementa pro curvis secandis assignare vaiebimu»'

per solara variabilem u. Primo enira erit

n u -+- (p— u) u'
'

unde eruto valore ipsius x erit y zn ux, hocque modo omnia erunt

-praestita, quae desiderari possunt.

§. 10. Casus autem hic singularis occurrit prae ceteris ma-

xime momorabilis, scilicet quando /i zz: |; tum enim statim se otîei't

aequatio duas tantum variabiles p et u involvens, Scilicet:

VT~^^p 1= i u -f- (/; — zO u
,

wnde iam facile definitur p, qui valor si in formnla' — zrr —— sub-
' ' X p— -u

stituatur, integratione compléta peracta exprimetur x per it, indeque

fit î/ rz; ux, quae relalio, una cum constante ingi-cssa, infinitas cur-

vas secandas exhibebit. Cum autem pro- G functionem quamcunque

ipsius c assumere liceat , semper pro V talis functio x'^U accipi»
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'poterit, ubi sit ii zzz |, ex quo casu plerumque simpliclssimae solu-

tiones eruuntur.

^. 11, Supcrfluum jam foret monere, eandem methodum pari

•successu adhiberi posse, si loco formulae /——7— -, qua tempus

exprimitur
,

quaecunque alia formula inregralis proponatur , cnjus

omnes valores inter binas quascunque curvas sécantes intcrceptae

sint inter se aequales. Quin etiam res exiendi poterit ad fonniihim

intt^gnilcm maxime generalem j'Ldx, qualis in docti-ina de curvis

maximi minimive proprietate gaudentibus traclari solet , ubi scilicet,

posito dy:^^pd''\ ^9 n: /•^.r, etc. sit

az — Mar 4- Nay -4- Pdp-\- Qa./ h- etc.

veluti si taies cm-vae secandae quaerantnr, ut lineae sécantes datae

ab iis omnibus arcus aequales abscindant. At vero expnsita methodo

generali omnes hujusmodi quaestionus resolvendi nlKil aliud super-

esse videtur, nisi ut quaedam problemata hujus gcneris specialissiina

resolvamus.

P r o h 1 e m a \.

'Tab. TI. Si lineae sécantes omnes fuerint liueae recfae, ex ipso îtiofiis

^'^" ^'
initia 1 tanquani radii .emissae, invenire curvas secandas,

simpUciores sa/tein, quannn arcus inter hiiios radios quos-

vis intercepli aequalibus temporibus j>crcurraidur.

S o 1 u t i 0.

5. 12. Sit igitur IM talis radius quicunque, et posita abscissa

IPma,', applicata l'M zz: «/, aequatio omnes has lineas sécantes in

se complectens erit y iz: ex; ubi scilicet c locum tenet parametri

variabilis. Cum igitur hinc sit c zr: — , tempus descensus per cur-

vam secandam IM aequari debebit functioni ruicunque ipsius ^ ^

.haecque aequatio omnes plane curvas secandas in se contincbit.
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Ç. 13. Ponamiis nunc i/:zzu.r, et cnm posuerimus "dympdXf

hinc sc(iuilur fore — in ^ — . Dcnotantc iam v functionem quam-

cimqne ipsius u acquatio generalis pro omnibus curvis secandis erit

j
-—

Yx — y '''''''
5

idt^oque Vx —^ f d«- IN une loco dx

sciibaïur valor . J_', - ovieturque haec aequatio finita :

yx ( I + pp) zn V (p— u).

Ç. lÂ. Sumanfur mine difîerentialia logarithmorum , ut loco

-- scnl)i possit r— - atnue obtinebilur ista aenuitio :

du Qp'p _i?^v ^(^p — du) • 5Bu 2dv ^dp (i -i-pu)
'p —^-'a i -h pp ~ 'V p— u ' p— u V ~

(p— u) (7h- pp)
*

ubi quidem vaiiabi!<-s p et « non pafum sunt permixtae. Verum

in talibus formulis hacc substitutio /> zzz. ^ optimo successu ad-

, ., . , ,
. • r- H' H- " «) ^ , ' H- uu

hiberi potest: hinc enim fit p — u znz —— ^^^ et i -\- pu '. .-
,

ita ut ^- n: — . Doinde voro cru 1 -U pp z^z ^

—

-,

————^—- et
p — ut \ I I ^, fuj-

dp — -^
,
—m } ex quo denvatur --T:r- — -—r-.-,

du

Ç. 15. Facta ergo hac substitutione aequatio nostra induct

hanc formam :

3(i — tu)du :> d v i d t . u d u

t(i-tuu) V t[ -\-tt) '^ f(i-f-uu)

Rcsolv^atur jam pfimum hujus ac(|uatiiinis morabrum in suas partes

-^ —T.— ,
- , atque evidtns est, si nat h-, , — 0»

unde lit v :zz. , -r» , reliqua inembra aequatlonis pcr t multipiicata

,
du idt . .

,praebere —, -- —. —
, ,, , cuius inteçrale est:

Ai-c. Vàg.u -j- Arc. tag.a rz 2 Ave. tag. t z:z. A tag. -_-f}
'

Ç. 16. Quo jam liaec solutio clarior reddatur p<matur

Atag.u~Cp, ut sit j<— lag.Cp, atquc nuuc^habebimus ^-^^^ ~tag.(Cp , a);

Mémoires de f^cad- T. IX.
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unde deducitur t z:z -— .'^Yi^-N— ,
quo valore invento , reerediendo

ad valores praecedcntes, sine ulteriori integratione omnes curvas se-

càndas determinare licebit , siquidem constans a. vicem gerit para-

metri variabilis.

S. 17. Inilio invenimus V x zn'^^:-—^
, quae aequatio, in-

^ V^-+-pp '

troducta littera /, in hanc abit : i/^m^^

—

\^~. Ouare eum sit

f iz: ;=—

,

ti, fiet i/x z~ —•

, et loco u posito tar. (h

hic valor erit i/x rr f— zr ,> .^ . iandcm etiai»

pro t valor inventas substituatur, quo facto habebimus

, > / COS. (b Cl — COS. C(J) -t- a))

Yx =: by —^ " '

Ponatur -^ '^^^f-, sumtisque quadratis colligiiur

a? my cos.C|) ( 1 — CDS. (.CP -|^ a)) , hincque

y :zi.xu zz. X tag. (j) zz.f sin.
(J) ( 1 — cos.. (Cj) -j- a)).

\. l'8. Cum igitur sit tag. iz:: « r::; ^, patet Cf) expriraere-
— ., — 1

X

angulum PIM; unde si ponatur chorda IM ^ s erit

2- — / (1 — COS. (CP -h a)),

nnde manilestaim' est, omnes curvas ex variabiiitate' anguli a. orta*

aliter a se invicem non diftcrre , nisi quod eadem curva IM circa'

punctum I Gonvertatur, tura enira in quolibet situ dabit omnes cur-

vas secandas
,

quae ergo omnes facile describentur , si modo una-

eurva, Veluti pro casu oL zr 0, fuerit constructa, pro qua ergo cutn>

habeamus inter angulum PIM rz: (p et rectam IMiizs aequationenV'

f(i — cos. (p) m s, haud difficulter perspicietur hanc curvam esse-

EpvcyclolJ'em ex levnlutione circuli super alio sibi aequali natam,,

qjuippe cxijus cuspis' in ipsum punctum I incidit
,

quae ergo cuvva,



43

cîrca piinctnm I promota. în quulibet situ exhibebit unam cnrvarum

secanduruin.

^. 19. Plurimum etiam ostendisse juvabit hanc ipsam aequa-

tîoncm z zz J\i — cos. (Cf) -|— a)) conclitionibus problematis perfecte

satisfucere. Qiiaeratur primo elementum curvae, quod est r âi''-t-ssd^^,

et cum sit ^z :rz fô(^ s\n (0 -|- a), erit

ôz' H- zz B(p' = 2//à 0' (1 — COS. (Cj) -4- a))

sicque elementum curvae erit /'dC|5 j/ 2 ( l — ces. (Cf) -|- a)) ,
quod

per celeritatem y x ziz y z cos.CP zrz {//"cos.Cj) (1 — cos.((f) -(- a))

divisum ddbii elementum temporis -^—^ , unde cum parameter va-
V cos cp

riabilis a ex calcule sponte excesserit, patet omnia tempora a quo-

vis angulo (p ad quemvis alium extcnsa acqualia inter se esse fu-

tura. Taies curvas figura adjecta exhibet. Tab. il.

Vis 3.

Eadem solutlo ita hrevîssune eruitur :

Ç. 2 0. Quia methodus noslra generalis non tantum ad coor-

dinatas orthogonales, sed etiam ad obli(|uongulas, atque adeo ad bi-

nas alias variabiles, quibus curvae determinuri soient, exteiidi potest,

uianiur hic distantia LVIrr^, cum angulo PIM ru
(J),

oritque pro li-

nuis secantibus Cpzizc; unde cum sit c jzi (p, tempus dcscensus, quod

esty"-v—^\ , functioni cuicunque ipsius Cj) aequari débet, Su-

matur ergo f )<\^\/ —^^ pro liac functione, ut obtineamus hanc ae--

quationem : — zzz oXV ^ , unde prodii dV — "—"—
' »*

1 a..os. 4^
^ i" COS. Ç)

'^ ^ yibz — zz

cujus intégrale est Cp-f- a~ A sin. vers y , ideoque (p-h-a— A cos. —^ ,

unde secjuitur cos. (Cp -|- a) m ^ , consequenter

z^zb(l— COS. (4) -t- a)).

P r o b l e m a IL

Si litieae sécantes fiierlnt circull IMC, horizontnlcin JE in / xab. il.

tangentes y invenue iiiieas secandas sinipliciores ,
(juaruni big. i-

6*
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portiones inter binos quosque Jioruin circitJorum infrrcf'

p'iie acqua'ibii'; temporibus percunanLur , dcàccmus iiuLio

semper in puiicto 1 comlituto.

S ! u t i 0.

Ç. 2 1. Vocentnr itennn coordinatae IPr.r, VMziy, ac dmoHnle

C diametiuni IC singuldiiim horum ciiculuiuin liabebimvis xa: +- 7/,y ~r.r,

unde sequitur fore c ~ —^^^^
, cujus ergo cuipiam liinciioni lemijora

descensus j-^^"/^ aequavi debebunt. Quo hoc f-.cilius fieri pos-

sit ponamus y:^iux, atque ob '^j^mpdx erit ^ ^i _^ - . Nunc

igitur eiit c ziz cv {
\ -\- ini)

;
quamobrem terapus descensus statua-

mus m — ]/a:' (1 -j- /(u), et per diflerentiationem impelramus

ndx •/
1 H- PP dx (i -4- un) -+- ixu dv.

Vx i/xCi-h"")

ubi si loco ^x srribamus ^_^ ,
perveniemus ad hanc aeqiiationem :

nv t^^Tp = y r-h a^-h ?fî;7u
•

§. 22. Sumamns ?; n: 1 ,
quandoqnidem hoc casu statiin so-

lutio se offert slmplicissima. MaiiiiVsto enira salisfacit f):z.i(, unde
dx du ,

.
. ^ ,cum sit — n: - , necesse est m u sit constans «, ita ut ha-

X p— u '

beamus yz:zax, quae aequatio sumio a vanabili compleciitur omnes

lineas rectas ex puncto I eductas, quae cum futurae s.nt chordae cu-

jusque circuli, manuducunt ad notissnnam proprietalem, qua in oinni

oirculo tempera descensus per omnes chordas sunt inier se aequalia,

Ç. 2 3. Quia autem isfe casus tantum est intégrale particu-

liare nostrae aequationis, praeter illas chordas exhiberi quoque pote-

l'iunt hneae curvae pari proprietate praeditae , ad quas invenieudas

Utamur iterum hac substitutione p z^ ~
. . unde fit

I — lu '

yi-i-ppz:^ ^^^_ ru
—^ et p^u — -—_^^J
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sirqne nnstra arquatio hanc induet formam : V i -j- ff rz 1 -|- fti^

qudc siiintis quadiatis praeb..'t t ZIZ —— , ubi quia pcr t diviJcie

lioiiit, etiam / rz: dat solutionrm. unde fit /izzzu, qui est ipse ca«

sns iain supra obscrvatus. Cufvas it^itui" praeterea satisfacienteS

ex hoc vaiore ^ nz: —^ enii opoitet , riui cum det p rz:
-"~"

.

no'aiu maxime diguum est
,

quod posito a nz tag, piodierit

fizitas;. 2^^ et /J^tag. .50, ubi
(J) est angulos «pU) cliordd l.M ad Tab. IL'

^ y 1*11? Si '

a\em IB mclinatur, et quia /» zz; ^^ , angulus, (|Ui-m tangens curvac

l>i in M cum verticali facit, eiit 3 0, (piae est insiguis proprietas

cuivarum quas inveniinus.

S. 2 4. Ad lias autem penitus evolvendas cum sit /j—;,— îHl!d:Hï}

habcbiraus — —y-^ -(, q"'ie hoc modo repraesentetur: — — - ~ ' ..

cuius intégrale est 2lac zr: /u — 2/(1 -f- nu) -\- 2/a; unde deducilur-

haec ae(]uatio algebraica a:v izz ,'^^j^^ , quae ob j/zz:— praebet'

hanc at-quationem biquadraticaui : (^xx -\~ yy)^ :z: aaxij^ ideoque pro

liuca f[uaiti oïdinis. Simul vero in hac aequatione, ob parametrum

a variabilem, infiniiae curvae secandae contuieniur, quae omnes hac

ins^gni guident pro|)iiotate, quod tempus descensus per arcum (piem-

ci'ncMu; IM scnipci- aequale sit tempori descensus per ejus chor«-

dam IM.

^. 2 5. Ad figui-am hujus curvae explorandam introducamus

angulum BliMzz:^, ponamu^que IM zz: r-, erit xx(^\ -f- un) :

— r.?^

unde prudit haec aequatio : c:;:zzart tag. cos; C()^ zlz | aa sin. 20.
Unde palet dislantiain z evanescere tam casu

(f) ziz (juam casu

ZIZ (M)^-, niaxima autem fiet hàec dislantia z, cjuando (b r:i 4 5°;

tun eiiiin Ht z z:z: ~ ,
aKjue haec ipsa maxima distantia simul ciit

diavntter. Tota scdicet curva formam habebit in fisni a cxhibitam. Fij. S.

nniiù'uin- fyiiis duobus IM, 1 M'' piaedilam. Duiii auiem parameu-r
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a augetur vel diminnitur infitiitae taies curvae descrîbi potemnt -tatn

anipliores quam aictiores , cjuae omnes pracscriptam habcbiint pio-

pnetatcm , ut earuni portiones, inler binos quosvis circules ixctam

IB in I tangentes interceptae , aequalibus teniporibus peixurrantur,

atque adeo iisdem, quibus choidae absolvuntui",

Ceterum curva jam dudum propter alias proprietates maxime

memorabdcs cognita est sub noraine Leinniacatae.
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DE C U R V I S

(2UARUM RADII OSCULI TEiNENT RATIONE^f DUPLICATAM

DISTANTtAE A PUNCTO FIXO,

lARUMOUE MIRABILIBUS PElOPRlETATfBUSi

A l" C T C) R E

L R U L B R O.

Gonventui exhrb. die 20. Aug 17S1.

Ç. {. Quando ciirva AZ qnaeiitur, cnins radius oscu!i ZRizlr TaTi. Wf-

aeqiïetin- functioni cuicunque distantiae Q,L::zzz a puncto quodam *''S- *•

fixo C , solutio facillimf' dorivatur ex relalione inter ipsam dista-n-

tiam CZ z:z z^ et angalum BCZ :zz (J) , a directione fixa GB com-

putatura. Tum eiiiin ducta curvae tangente ZP , si in eam ex

puncto fixo C demittatur perpenJicuJum- CPriIp, constat formulani

-5-- aequari radio oscuii ZRzur, unde cura r sit fun.tio data
dp '

ipsius 3, habebimus dp^~^ ^ et p z~l j -^ ^ C, sicqnc erit etiam

p iunctio cognita distantiae CZ :^l z, et quidem involvcns constan-

tcin avbitrariam C. lîinc statim coUigitur angulus CZPzz:\|y, cum

sit sin.\|Ani ; qivare cum sit tag.\|/z:z %- , ob tag. v^/^ —
^* «te Vzz— pp

habebimus- 3?^ :n J r^^ ^_
àf,-)

'

?
qiiae aequatio relationcm inter di-

stiintiam CZ .^ ::; et angiilum HCZ nz ita déterminât , ut inde

eonstructio curvae per quadraturas efâci qucat.

^. 2. Jam pro casu qnem hic evolvcre constitui, nbi radiub

osciili proporfionalis esse cfcbet quadrato' distm^tiae CZ m z, statua-

mus rzz:.^^ , unde fit op:::^a , ideu^iue pz:zal^ , ub; quidem r
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dénotât consfrintem quamcnnque arbitrariam. Intérim tamen ejus

loco unitatcm luio sci'ibere licct.

S. 3. Cum igitur sit perpcndiculum in tangentem CP zznzzaJz,

patet ejus valorem fore ncgativum, quamdiu 2<1, et ci-escrnte di-

Stantia z continuo imminui , dcnec tandem evancscat casu ; zz: 1

,

quo tangens per Ipsum punctum C traiisibit. Per totiun cigo huc

intervallum curva AZ convexitatem versas C vertet ; dcindc vcro,

quando distantia z ultra unitatem augebitur , curvae AZ ccncaviras

cetitro C obvertetur , siquidem perpendicula in tangentem cuntinuo

crcsoent , in ratione scilicet ipsius /z.

S. 4. Hinc ergo ob p ^iz: ah, posîto angiilo rZP:^:\|y. erit

sin. vb rz: "—- et aequatio inter distantiam z et angulum crit

d(îj—
°^^^,^ ubi notandum Zs^nobis hic st-mper designare quadratura

logaritlimi. Hincque etiam ipse arcus curvae quaesitae AT. zn s com-

mode definiri poterit , cum sit dj.- r3 ^—̂ ^
in génère, ideoque

nostro casu ds m 77 ^ '^

n ^»^ • ^^"^ staiim se olTert egregia af-

fcctio inter arcum curvae i' et angulum .BCZ zn (p. Cum cnim sit

daai)z Iz

ds — adÇi z=z —, ;-,

]/ izz — lia {izD

quae expr'^ssio pro numeratore habct dillërentiale ipsius dcnomina-

toris, integrando erit

s — a(p ziz |/(3= — an {I zf) + C,

ubi notetur, formulam radiealem exprimere ipsam curvae tangentem

Zi', ita ut semper sit aCf) zn AZ -— ZP.

\. h. At vero ipsae formulae difFerentiales ob Iz ita sunt

.comparatae , ut nullo miiflo ad quadraturas curvarum algebraica-

rum. mnho minus ad logarithmos vcl arcus circulares, reduci queant,

atquc adiM) tanquam peniius infractabilcs spectari debeant. Quin

,€tiam salis difficile vidctur, inde saltera formam curvarum cognosccre.
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5- 6. An(e omnia aufem hic obserrandum est ad nullam di-

• Sfantiam a cento C cui'vam rcaliler exisiere, nisi fuerit s:;>rta(/s)^;

unde statim sequitur curvam non us(}ue ad ipsum centrum C por-

rigi posse, cum posito czilO nostra formula radicalis manifesto fiât

imaginaria. Intérim tamen sumto s zz:. 1 ejus valor jam est realis,

Scilicet n:; 1 ; unJe patet, inter hos limites srizO et zrzzS. certo

dai'i ejusmodi valorem pro z, que fiât zz— aa(Jz)^ zzlQ . atque in

hac distantia initium curvae crit constituendum, siquidem propius ad

centrum C neuliquam accedere potest. Ponamus hoc evenire casu

z zn/', ita ut %\\. ff-zz. aa (Jf)^, atque ab hac distantia zzn/',

usque ad z zz i , curva convexitatem centro C obvertet , ob Iz

negativum.

§. 7. Qnicunque igitur valores littevae a tribnnntur, 'semper

dabilur pro z valor f unitate minor, quo fit ffzzaail/f, ideoque

fzz. —alf\ intérim tamen nulla adhuc patel via, ex hac acquatione

valorem ipsius / accuratae determinandi, unde valoribus proxime veris

acquiescere debemus. Ad hos invcniendos ponamus fzn -1-
, ut slt

^> 1 , ciijus ergo valor ex hac aequatione : ^l^ zzz ~ definiri debe-

ret , id quod semper fieri potest
,

quanturavis magnus sive parvus

fuerit valur ipsius a. At vero vicissim ex assumto valore ^ littera a

fdcillime innotescit , atque adeo tabula confici posset pro omnibus

valoribus ^ valores respondentes litterae* a repraesentans.

§. 8. Manifestura autem est si a capiatnr nnitate major,

numerum ^ parura unitatem esse superaturum : posito enim ^^^i i-$,

existentc Q valde parvo, ut sit proxime li^zzzij, erit $-^^$— -'
, id-

eoque proxime Q z^ JZiTl • Cognito autem valore prope vero facile

erit valores veritati propiores indagare. Ita si fuerit azzii, satis

prope crit «^.^i^^, exactius vero ^ zz^ et adhuc exactius <^ m ^5

qui valor tam prope acccdit ad |/7r , ut hune verum ejus valorem

esse suspiçare liceat. Tum i^itur ei it ,f_zzz f^ .

Mémoires de TAcad. T. IX. •
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\ §'9. Ratio autem intcr valores 1itterai*um a et / clarius

pateblt, si sumamus ^ rzr e", existente e numcrum cujus logarilhmns

hjperbolicus est unitas, ita ut sit e zr: 2,7 1 828 1 8 2 8 ; tum enim

ei'it /^ zzz II et ne^'ziz- , ergo « zz: — e ", cui eigo valorl rc-

spondet /'me ". Evidens autem est, dum ii a usque in infi-

nitum augetur , tum a ab infinito usque ad nihilum diminui , ila ut

haec formula omnes' plane valores possibiles ipsius a complectatur.

Tum autem maximus vator ipsius / erit 1, sumto 7/zz:0, quo casu

fît a :zz oo. At dura a evanescit
,

quud fit si n :zz. oo , etiam /"

evanescit.

§. 10. Cum formula zz— aa(lz)~ duos habeat factures

z— alz et z^ alz, posterior evanescit casu zzzi/', neque vero ullo

alio casu in nihilum abire potest. Videamus igitur quibusnam ca-

sibus prier factor
,

quo s > 1 , evanescere possit , sive quibus fiât

— ~ 1 . Evidens autem est, quia fractio — 'tam casu s zr 1 quara

casu z zzz oo evanescit , eam alicubi maximum habituram esse

valorem
,

qui valor incidit , ubi Iz zz: i , ideoque z zz: e
,

quo

ergo casu fit — zr: — , ac tum erit a :zz e ; unde intelligitur,

quamdiu fuerit « < e factorem z— alz nunquam evanescere pos-

se , sed semper fore z — alz<C 1. His igitur casibus distantiae

CZ zrr s a z ~ f continue^ crescent atque adeo tandem in infinitum

augebuntur; quamobrem tractum harum curvarum, quando a <C <") tîi-

ligentius examinemus.

S. 11. Cum igitur sit a0 — —y ,
"^^^'^

,, ,,, etsin.vLrr—
,J ° ^^^ zy (zz— aa (2 2.)')

"
=, '

dénotante \|/ angulum quo curva ad disiantiam CZ m z inclinatur,

ipso initio
,

quo 2. HZ y, quiay<; 1, ideoque logarithmus negativus,

Tat. in. eleraentum 30 negativum habct valorem et in plagam contrariam ver-

*'2- " get. Ita si CB fuerit axis, ad quem curva refcratur, in eoque ca-

piatur intervallum CF zr f, curva hoc loco ad axem erit normalis,

ob sin.vjy -zi 1. Hinc autern non sursum sed deorsum deflectet, do-
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nec fiât distantia CZ rz: 1 , ubi cum angulus \\j evanescat, cnrva

rectam CZ in Z tangct, hincquc dcmum versus axcm deflcctet, ita

ut ejus radius osculi conlinuo crescat secundum formulam r 'HZ. —
,

angulus A'ero vp, qui in Z erat 0, non ultra ccrtum limltem crescet,

quem attinget ubi fit z zz: c, quo loco erit sin. v{y pr -^ • Ab hoc

vero loco ultcrius a centre C vccedendo .i^te angulus continuo de-;

crescet atque adeo in distantia infinitn, prorsus ç.vancscet.

§. 12. Cum igitur forma hujus curvae pro qiwvis ralove

a<Ce sive ex radio osculi, sive ex angulo >4>', haud difficulter, pro-

xime saltem, assignari queat, videamus quomodo ad distantias maxi-

mas comparata sit futura. Sit igitur C Z^ distantia valde magna,

existcnte angulo BC7J :zz Q, jta ut sit angulus \jy valde exiguus, et

quia a/z prae s ut valde parvum spectari potest, pro ulteriori poi"-

-, >/K a'àzlz . . , i /K ri a(i+lz)
tione curvae crit dCp — , cujus intégrale est cp .^ ^—

,

ubi constantem C ita definiri oportet, ut pro situ CZ^, a quo quasi

ulterius proficiscimur, fiât Cp zz: 0.

§. 13. Statuâmus ergo pro hoc situ CKirA', sitque pro quo- Ta^- ^
lis alio situ sequente CZ ~ s et angulus KCZm 0, et quia inve-

ïîimus
(f)
— C — i1l±J5)

^ sumi debebit C :n ^"^^''^
, eritque jam

angulus KCZ =3 0=:^^-=-^ —^^J^. Quamobrem ubi distantia

z in infinitum augetur, membrum posterius evanescet, fietque Cp~ — ^— i

ita ut curva nunquam ultra hune angulum
,

qui sit KCV, digredi

possit, unde primo intuitu videtur istam rectam CV, quae respondet

distantiae z zz. oo, futuram esse curvae assymptam, quod tamen ma-

xime foret absurdum
,

quia curva isti rectae CV concavitatem ob-

vertit, neque usquam punctum flexus contrarii admittit
,

quandoqui-

dem radius osculi est /• m *^
, ideoque in infinitum usque positivus,

quod ergo ullcjuc insigne est paradoxon. Quia enim invenimus di-

stanliam infinité raagnam in directionem CV cadere, hoc nulle modo

1*
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Cvenire posse videtur, nisi curva rêvera ad hanc rectam CV pevtîn-

g:\t. Insigne igilur istud paradoxon operae pretium eiit ornai cura

cluere^

§. 14. Cum igitur sit angulus KCV in ^^-^^'-^
, erit angu-

îas. VCZnz.^^-^ —, unde distantia CZ rz 3, in sinum hiijus an-

gnli vel etiam in angulutti' quam minimum ducta , dabit distaniianr

puncti Z a recla CV
,

quae ergo erit izia(l -{- Iz) ; unde patet

îîanc distantiam continue crescere, atque adeo tandem fieri infinitam,

ità ùt cufva rtostrai KZ non solum nunquam usque ad hanc diiec-

tlo'nem poïrigatur, verum etiam ab ea tandem in infinitum recédât.

Quemadmudum igitur haec maxime discordautia inter se conciliari

quearit non parum arduum videtur.,

Tab ni. §. 1 5. Simile autem paradoxoa îpsa parabola coramunis CZ,

F'S- ^- super axe CV descripta, nobis offert.. Cum enira, positis CX rr x-

et XZz://, s\i yy,~ax, erit tangens anguli VCZ~ — , sivetag.VCZ— ),/—

;

unde si punctum Z in infinitum removeamus , angulus VCZ prorsus.

evanescet , cum tamen punctum Z nunquam oerte in a.xem CV in-

cidat, sed ab eo potius in infinitum removeatur. Idem igitur cas'^s

quoque in nostra curva evenire est censendus. Quamobrem positioneni

Fig 3. rectae CV ita definire convenit, ut si alia recta ipsi proxima C^• pro-

ducatur, ea semper ad nostram curvam sit perventura, scilicet inter

omnes reetas , quas Lntra angulum BCV ex C educere licet, lluea

CV sola est quae cuivam nusquam secabit , sicque adeo nntmaiu

omnium curvarum
,
quae résultant cyuoties a < e, satis prope assig;-

aare licet^

§. 16. Perpendarrins tiiiric casuS quibus a'^e, ac statim

âpparet, sumto s :zr e nostram formulam zz — aa (h)^ fieri nega-

tivara , ideoque ciirvam ad hanc distantiam fore imaginariam , ()iu)d

étiam inde patet q.uod hoc casu sin.vjy iieret zzi "
, hoc ebl umiate
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major. Cum igifur sumto s zn l nostra formula certe sit positiva,

nccesse est ut inler valoics zzni et s nz e contineatur casus for-

niulam nnstiam evancscentem reddcns
,

quam distantiam ponainus

^ <7, ita ut sit g zn a/g atque ad hanc distantiam ubique sit aa-

gulus \p rectus^

§. 17. Cum igitur g inter limites 1 et e contineatur, sta-

ttiamus g rr c'^, ita ut a inter et 1 accipi debeat ; tum igilur

erit a zi: ^- :zz — ; unde patet casu a zzr fieri a zzz. oo , at

casu a rz; l fit a m e. Ex quo intelljgitur quicunque valor ma-

jor quam c ipsi a tiibuatur, ei semper respondere ceitum valorem

pro a positivum et imitate minorera, sicque distantia g semper in-

ter limites 1 et e coiitinebitur..

\. IS. Cum autem pro distantia 3 zzz oo nostra formula realem

obtineat valorem, qui tamen, sumto zzne, fit imaginarius, necesse

est, ut ultra e denuo cccurrat distantia z, ubi nostra formula cva-

Hescat, ubi eigo curva iterum ad radium, fiât normalis, hincque adeo

in infinitum usque extendatur. Statuamus igitur hanc distantiam

zizzA, ita ut etiam sit -y ^z: « , atque intra limites g et h curva

nostra ubique erit imaginaria , ideoque partim inter limites f et g

includetur, partim ultra h in infinitum porrigetur, dum spatium mter

g et h, amuilare, prorsum vacuum rclinquitur..

§. 10. Tnquiramus igitur in relati'onem
,

quae inter binos li-

mites pc)St<riores g et h interccdit, quorum ille minor hic v*ero ma-

jor Sf^mper est quam e. Hune in finem ponamus hiiznig, et cum

sit j-r zzr ,— zzia ob lli :zz/m t- Ig, orietur haec aequatio: r- ^^^^ ,
—-y-

,

unde reperitur Ig zz: _7- , hincque ad numéros asoenJ ndo

_| m I

g-ni'^ '; tum igitur fit fi-nu/—m^'' atque porro «r'"— .»i'"~'

•

Hae forraulae eo ma^is buut noiatu dignae, quod assumlo pro lu-
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biUi numéro m, inde statiin obtineantur idonei valoves pvn r/, h, et

a, atque adeo omnes ptjssibilcs hoc mndo oriantur, dum m ab uni-

late usfiue ad inlinitiim augctur. Surato autcm m n^ 1 hae for-

mulac A'identiu' fiei'i indefinitac ; at vero posito m j::z i -+- o, evanes-

centc scilicet 5, erlt g~(i-\-^)^
,
quae formula dat Ig— ' I(l-^E) — i,

sicquc patet fore gi^ze et Jizz:c, simulque etiam a ^i c. At vero

suiiito ni infinito fit g zzz 1 et tam h quam a zn oo, itu tamen ut

h infinities majus sit quam a. ^

§. 2 0. Sumamus 77zrz2, eritque gizi2, /zm 4 et « nz p

-

at sumto ?7i rzr 3 , fit jy r= -j/S , 7i rz: 3 / 3 , a =: -y^ ;

unde patet, dum numerum m continuo ultra unltatem augemus, va-

lores ipsius g continuo decrescere , dum a primo valore e tandem

usque ad unitatem rediguntur , contra vero valores ipsius h conti-

nuo ultra e augentur usque in infinitum
,

quod idem de valoribus

ipsius a est tenendum , continue autem magis infra h deprimontur.

Denique quod ad primum limitem /", unitate minorem, attlnet, quia hic

a nunquam infra e subsistit, notasse juvabit satis prope semper fore

/zn —
,

'
, unde facile erit eum propius ad veritatem reducere.20—1—3 ' '^ ^

Ç. 2 1. Notatu ergo etiam maxime dignum est hanc aequa-

tionem: zz - aa (Iz)' zrz non solum semper unam habere radicem

realem, sed etiam omnibus casibus, quibus o'^e, très involvere ra-

diées reaies, neque adeo plures unqnam existere posse, quas radiées

litteris jT, g et h designavimus. Quoniam igitur casus, ubi a <i e,

jam supra exposuimus, quantum quidem hoc aequationum g.-nus in-

tractabile permittit , nunc accuratius in formas nostrarum curvarum,

quando «><', inquiramus.

Ç. 2 2. Primum autcm statim liquet curvas his casibus satis-

facientes duabus portionibus a se invicem penitus separatis constare,
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rjuarum prior tota in spatio anmilari , inter distantias f t\. g con-

tente, inciudilur, posterior vero, in distanlia h incij^icns, continuo

«lagis a centre C rcccdct atque adeo in inlînitum elongabitur.

S. 23. Référant içilur puncta F, G, II, nostros icrnos limi-
"^'"^ "'^

tes, ita ut sit Q.V :zz. f, CG rz r/, CW^^h, iibi sit praeterea inter-

vallum CE zzz. c. Intima igitur curvae portio ab F incipiens primo

infra axem descendet, mox vero supra eum iterum ascendet usque

ad distantiam C/y zn </ , ubi ad Qg erit normalis , deiiinc ultra g
simili modo rursus ad centrum C propius accedet, ita ut recta Qg
futura sit diameter istius curvae. Tum vero etiam evidens est, rec-

tam CF pariler fore curvae diametrum, quippe quae infra axem si-

mili tractu continuabitur per punctum g\ ita ut etiam Qy^ sit dia-

meter; undc fieri potest, ut ista curva, intra spatium aniuilare quasi

coronam referens, infinitis praedita sit diametris, quando seilicet an-

gulus EC^ nullam tenebit rationem rationalem ad totam circuli pe-

ripheriam. Ceterum liaud difficulter hinc intelligere licet
,

quo mi-

nor fuerit intcrvallum CF, sive quo propius limites F et G ad se

invicem, ideoque ad unitaiem, accèdent, eo minores futures esse an-

gulos FC^, contra vero co majores
,

quo propius distantia CG ad

CE zn: e accedet. *

§. 24. Quod ad alteram portionem per TI transeuntem atti- Fig. 6.

net, ea tractu salis uniformi in infinit lun a centre C recedet, atque

adee ejus quasi poitionem infinitesimum exacte assignarc valemus.

Si^ enini CK distantia jam valde magna z. k, ideoque angulus

HKC zi: ^4>' jam valde exiguus , eb î,in \\j z^^-^ . Jam ultra hoc

punctum K. progrediamur in Z, ut sit angulus KCZ rz: Cj) et distan-

tia CZ zn 3, eritque, uti invenimus, c'Cl) zn —7—^^^

—

"" ^
,

,

^, , ubi mcm-

bium a a l z^ prae zz negligere licebit , ita ut sit d(P zz —^ — ,

hincque integrando
(J)
^ C — ^"^tM

^ ^bi quia angulus Cf)

evanescere débet casu 3 Z3 A" , erit (t) =z <'~j-^'') _ ^+'î) — KCZ.

Postquam igitur punctum Z 111 Jnfmiium fuorit iemolura, directio CZ
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incidit in CV, evitque angulus KCV zn "î-^. -^
; ubi notetur, ob di-

stantiiim A' valde magnam, fore v{yn:-r-, unde fiet K C V n: v|/ -t- -|-

.

Hinc scquitur pro q'iovis situ CZ angulum ZCV semper esse supera-

tuium angulum KZC , idque eadem quanlitate --
. Non solum au-

tem haec curva KZ, in infinitum oontinuata, nunquam ad l'ectam CV
accedt't, verum adeo continue magis recedet, uti jam supra obser-

vavimus.

'-f'ai>. îii.
^. 2 5. Casus autem hic occurrit maxime memorabilis

,
quo

'^* ambo limites G et II in puncto E concununt atque spatium va-

cuum inter binas curvae portiones prorsus evanescit , ita ut nunc

tota cni'va uno quasi tractu in infinitum extendatur. At vero hoc

casu angulus ille FCg, sive semiampliludo volutarum, prioicm por-

tionem constituentium, in infinitum augebitur, ita ut curva ab F pro-

fc'cta pcr infinitas spiras demum ad distantiam CGziiCR."n;e per-

tinget, cujus adeo gjri postremi omnes erunt circuli radio rz: e de-

scripti
,

quibus pcrcursis curva demum incipiet altius ascendere e

posteriorem curvae portionera formare.

^. 2 6. Haec autem mirabilia sjmptomata ob calculi difficul-

tatem accuratius evolvere non licet ; verum hic adhuc nliud memo-

rabilc phaenomenon se offert. Ouamvis enim analysis supia allala

omnc's plane casus, quibus problemati satisfieri queat, complecti vi-

deatur, tamen datur casus adeo maxime obvius, problemati perfec-

tissime salisfaciens, scilicet circulus centre C radio a descriptus, pro

quo fît ubique z~a. Tum enim manifeste erit radius osculi — z: a.

At vero hic casus z zz: a neutiquam in nostra aequatione finali

d(b zz: —7—^ --%;: -v; continetur, cum nostra expressio, posito zzn a.

riat imaginai'ia, quoties scilicet fuerit a'^e, Vidctur ergo istum casum

maxime obvium quasi per divisionem ex calcule expulsuni fuisse.
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DE UNCIÎS POTESTATUM BINOMII
EARUMQUE INTERPOLATÏQNE.

A L' C T O R B

L. R V L E R. O.

Conventui exliibuif die 3. Bec. 1781.

\. \. Evolutioncm potestatlj (l-l-ar)" sequenti modo per

idoneos characteres repraesenteiuus :

(1 -\~xY^ 1 -4-(")j^H-(|)^V-4-(y)3:'-hetc.

•ita ut isti characteres uncinulis inclus! : (y), \~)t (-^ » ^^c. uncia»

reterant. Ent crgo (,)=:'«; (-; — :^ . -^ ; ( J— V • "T" ' ";>' ^

eic. Hinc în génère eril :

/ u , n n— I 7!— a n— 3 «— f ~^"_î

V (7
'' T ~a~ ~~3 ~

• 4"~ 9

<]une crgo fvolutio niillam habet diliicultatem
,

quolles q fuerit nu«

merus intcger positivas. Totum igitur negotium eo redit , ut

ctiam valores hujus characteris generalis ( 1 explorentur ,
quando

pro
(f nuineri vel fracti vel etiam negativi accipiuntur. Ceterum

,pro casu 7 31 per se manifestum est fore (— ) z:z 1 , slquidcm

hinc primus terminus potestatis evolutae prodire débet.

\. 2. Cum ipsa evolutio potestatis (I -^ xY alias potcsta-

tes ipsius X non involvat, nis: quarum exponentcs sipt numeri inlegri

positivi , ea rêvera nul'ain interpol.itionem admittit. Intérim tamen

si hanc formain (
"

) ut certain functionem numerorum n et q spec-

tcmus , ita ut , si q considoretur ut abscissa cujusdam curvae cujus

ipplic.ita sit (M, nuUuin est dubium, quin lalis curva quandam le-

MiiHoirm dt cjicad. T. IX.
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gcm continuitatis sit habitura
,

quam ergo hic investigare constitui,

Principia autern interpolât ionis ex série hypergeometrica Tf^allisii 1,

2, 6, 24, 120, 720, etc. repetere conveniet
,

quandoquidem evo-

Jiitio nostrorum characterum insigni aiïinitate cum hac série est

praedita.

§. 3. Quoniam quilibet terminus seriei hypergeometricae hoc

producto involvitur : 1.2.3.4 m cjus loco brcvitatis gratia

scribamus CP : /n , siquidem ista forma tanquam certa functio ipsius

m spectari polest, cujus adeo interpolationem jam pridem docui at-

qiie demonstravi -esse (p : | HT -j/tt et (|) :— i m \'TX, dénotante tt

peripheriam circuii radio 1 descripti. At si aliae fractiones , veluti

i
, I , etc. sumantur, valores continuo altiores quantitates transcen-

dentps reqiiinint
;

quamobrem, si nostros characteres ad hujusmodi

formulas
(J) ; m revocaverimus, interpolatio nulla amplius laborat dif->

ficultate.

P r o b 1 e m a.

J.
4. Falorem characteris (—) ad tenninos progressionis hi/-

pergeometiicue. revocare,

S 1 u t i o. -

Ctim sit ( ) rr -i ^^
'

, at vero ex pro-
q .2.3 q '

gressione hj'pergeometrica sit ; /* m n (ji — 1) (h — 2) 1,

ea ita referri poiest

<^.:n m n {n~ i) (ji^2) . . . . Oi~q -^ l)x (/z— 9) (77— (/— 1) f-

mide palet , numeratorem nostrae fractionis esse ^-7? ^-^ ; quam-

obrem , cum denominator sponte sit C|) : ^, valor nostvi characlcii*

\q) *^'^
(^-.q X <^-{<i— q)

C O r n a r ï U m.

\ 5. Quod si ergo foco n scribamus a-k- b ti a foco q, hahebi-

nius istam aequationem: (""*" )^^- (tj/j,? J" qtia formula hiterae
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c et 6 peniiutatîonem tdmittunt ; unde concluditur , semper fore

("-^—j.~(-, j—r), hincquc etiam (—) zn (^-;^) , unde deduci pos-

sunt sequcntia theoremata notatu ma:iime digna.

T h e o r e m a \.

J.
6. Qxiicnnque numeri pro sl, b et n accipiantur, semper haec

aequatio lociini hahebit: (—)
(^^-v-^) ':i^ {\) (^-~-)'

Demonstratio,

Loco n scribatui* a-t-b + c, et cum sit per superiorem reduc-

tum het (^-—
) {-r)— ^:a\<p:bx0 rc'^

""^^ P^^^^ '"^'^^s a, è, c,

pro lubitu inter se permutan posse. Hinc pro a-\-b-{-c restituto

72 erit (-7) (--r-^) :=^ (î) (~5~)j utraque eiiim pars aequalis est huic

formae: ^rj^^.lp-,
•

Tk e o r c m a 2.

\. 7. Istud productum ex ternis characteribus : (—) C^) (-—7~—

)

semper eutidem valorem ret'uiet, utcunque iUterae a, b, c,

i/jfe/- se pernutentur.

Demonstratio.
Per reductionem enim ad seriem hj'pergeometricam habebU

mus,
(, a ^ — ^.„>^(|5.(,^_a; ' (. i 7 - cpîx4):(u-a-6) » V c / " <p;cxCl5:(n.a-6-e)

unde productum propositum reducetur ad hanc formam :

(J):ax(p:t>X4):oxCp:(l — a — b — c)

quae expressio manifesto eundem l'ctmet valorem , utcunque litterae

a. b, c, inter se permutentur, quod cum pluribus modis fieri possit,

etiam pluia hujusmodi producta inter se aequalia exhiberi poterunt.

8*



C o r 1 1 a r i u m.

t. 8. Hoc modo ulterins progredi licet atque demonstrari

poterît istiidprodustum: (|) ("-^) ("—p*) (^i::-"^ * —̂
)

perpettio

eundem valorem retinere, utcunque litterae a, b, c, cl, permuicntur.

EjUS enim valor semper erit

(f)
: a n Ç -.b X (p : ^ X <p d X (;> : (ji— a — b— c— d)

T h e r e m a 3

.

a \ /b
§. 9. ffoc producfum : (^)(--) semper aequaîc est huic cha-

racteri: (
—- -J''a— b

D e m n s t r a t i o.

Cum enim sit per reductionem ad numéros bjpergeomctricos

/£> — ___%!_£ _ et (^-) =z ;, %r^ -, , manifcsto est
\b (p : b X (P

: (a— 6) Va' (p : a x !p : (à— r) '

(~) ( -) ^Z. :r—, ,.
'

,. r. Tum vero simili modo erit:
V 6 / V a / (p : (a — 6) X t|) : (o — a)

( »_\ (p -.o '
,

Va b' (p:(a—D)x(p.{b — n) (p : {a — bj x (p : (b — a)

ob ^ : zzr 1 , unde sequitur {y' (— ) m (~^j); Kincque pa(et lioc

pi'oductutn semper nihilo aequari, quoties a -b est numcius integer.

S c h I i n.

§. 10. His praemissis sit (—) forma generalis omnium hu-

jus generis functionum, quas hic evolvere constitui, ubi P et O de->

notent nmneros quoscunque, sive integros sive fractos, sive ncgati-

vos sive positivos, ita ut in hac formula infînities- infinita multitudo

casuum contineatur , atque jam notavimus ,
quoties denominator Q

fuerit numerus integer positivus, evolutionera rêvera semper insti(ui

posse; unde has formas: (-r-) pro cognitis habebimus, earumque ope

reliques casus ad majorera simplicitatem reducere conabimur. Se-
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qnenti antcm theovcmate numerus omnium casrum ad scmisscm re-

digetur.

T II c o r e m a 4.

Ç. 11. Omnes casits hujus fonnae : (^—),/'acinime rediicuntiir

ad casus (/lùbus est Q major (/uam | P.

D e m n s t r à t i o.

PoTiatnr enim Oiz:|P — s et cum sit in génère (y)r:^—,),

erit (-jr;— ) ^^ (~pj_.) ? sicque omnrs casus, quibus Q supcratur ab

4 P, prorsus congruunt cum iis. quibus supcrat ^ P.

C o r l I a r i u m.

Ç. 12. Si crgo concipiatur cuiva, cujus abscissae x respon-

deat afjplicala ?/ m {--) , ium applicata abscissae x zn i a simuf

erit diameter curvae, quandoquidem binis abscissis x z:^ ^ a -\~ t et

3: zzi I
<-< — t aeqiiales respondent applicatae;. unde suiïiciet altérant

tiiniiiin medieti^tcm cuivac déterminasse.

S c h o l i n.

V 13. Cum igitv.r hoc modo omnes casus in formula (-—

j

'contcnti ad semijsera rcdigantur, in scquentibus ostendam, quomodo

inua multo arctioics limites compingi queat. Si scilicet lilterae m
et II dcnotciu numéros int<:gr()S positivos , haec formula gt-'neralis :

(^ ~^) scmper rcduoi notcst, ad hanc formam: M.(-), ubi valor

factoiis i\l absolute. assignari potest. lîoc igitur modo for-

ma nostra generalis (-^) scmper redigi poterit ad talem : i ), i"

qua numcii p et rj intra '.imites et 1 subsistant. Quin etiam

redigi possent inlr.i limites et — 1. Huic igitur reductioni in-

servient scquentia problemata, quorum solutiones his lemmatibus in-

lutuniur.
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L e m m a I .

S. u. cum sit f-t:")- 1-1^1; '^^ <^rit

4) : (yt; -I- m) — Cp : m X :;, X Z?--^'?)
,

cujus characteris valor, ob m numei-um integrum positivum,. sempeu

absolute assignari poterit. Eodem igitur modo erit ;

L em m a 2.

§. Î5. Cum sit (,0 — cp:mxV: (M^^ concludîtur fore

(J)
: (/? — m) zzz %':^ • ("^) ' Eodem modo erit

<!> : (ï - «> = Ir-Mf)
•

P r o b l e m a I.

5. t6. ffanc /brmulam: (^—^) , wèi m dénotât nwnerïim in-

tegrum positivum, reducere ad hanc simpliciorem: (^].

S o 1 u t i 0.

Per reductîonem nostiam generalem ad numéros bj'pergeome-

tricos erit it^-^) ziz. ;r ^r-7 -~
i—s • Quod si jam hic ex

lemmate primo loco Cj) : (yy -{- m) et Cj) : (/?— q -\~ m') valores sub-
Ip -4-77t\

stituamus
,

prodibit (^^-):z:;r \'
f^ ^ x ——Tiii:;r • Cum

igitur sit z
'

î zn ( ) . habebimus

^ m '

\ <t /
(p
—

q -hm\ \q /
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Problema Tf.

\. 17. Hanc formiilam: (-'~^)
, itbi m sît mimerus integer

positivuSf reducere ad fonnam simpliciorem (
^ ) .

S o 1 n t i 0.

Reductio nostra statim praebet hanc aequatîonem :

/f— m . ^ -'y— w)
^

^ q ' <P q X :p : (p— ej— in)
*

t1'\c îatn loco (^ : {p — "0 et : (^ — </ — m) valores ex lemmate

secundo substituantur, ac reperietur sequens expressio :

fp-

fp
— m-, : p(p— m\ q> : p V m z

~<r'J <i>--qx<P-ip— q) " TET"'
' m. '

sive
,

cum sit
^ . ^^ cp:(f)— /?)

^^ i^) '
^'^"'^ habebimus formam

Problema III.

5. 18. Hanc fonnulam: C-_^-)
,

"6i n denofet numerum intC'

gruni posUivum , reducere ad simpliciorem 1 — ) .

S o l u t i o. "1

Reductio nostra hic praebet ( f ) zr: r—7
''

^,

Jam ex lemmate piîmn loco : (</ -f- n), ex secundo vero loco

(p) : (/)— ^— n) , valoies substituantur
,

prudibitque :

(P—Jl) (P-f)

( p^\ — ^
' f

5, i_:l / — L-!lJ. ^ (P\
\q + HJ (p-qx^:{p - q) (1:^") CLÏ-H:)

^î''*

Problema IV.

J.
19. Hanc formulam: (—^

—

V ubi n denotet numerum iide-

grum positivum , ad Jormam simpliciorem ^—) reducere.
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s o 1 u t i o.

Per rednc<ionem ad numéros hypergeoiretricos crit :

( f_\ — ^=-1

Quod si jam loco Cf) : (</ — '0 ex leuimate secundo , at !oco

(J)
; ('jfj — <7 -f- /z) ex kmmate piimo valoies substituantur, resukabit

expressio :

f P \ — ^ P
X

___""^ — ^IL'i X (P\
\q — nJ <P-q^^-ip- i) i P — T+ 'tx ' (p— 1 -+") ^q*'

p r o b l e m a V.

§. 2 0. Si flient ( ) zi: (f^) ? </"^ valorem ad liane for-

main reducete. ( Vl/ ; iièi // ab^ohde assignare iiceaty

iiide ijuoa m et n *i«£ nuineri integii positivi.

S o î u t i o.

Ex problemate I. invenimus r ^^ zn -r

—

^^^ - x T Y Quod

5*1 jam hic loco (j ubique sciibamus q -\- n , erit

/•f + m\ __ .^ !!î_''
,^

/" *» \
Vj -J- /i^* ^ — (y

-''-)- wi V Nj -j- it/
*

' m '

Hic loco
(^ —y vaîorem ex problemate III. substituamus, quo facto fiet

/p + m>.
^ (P_—_JI\ *

(P + n\ \ m J ^J}_^ ^ /î>\

ubi igitur eiit

cujus valorem, ob m et n numéros integros posllîvos, semper ab*

^5olute assignare lictbit.
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P r oh l e m a VT.

|. 2 1. Si ftierit f^) ^z (^-^"^ï, ejus valorem reducerc ad foim

main M (^~).
\1

\
—

'

Ex prob!e;nate primo cum sit ( -^ "*) ::^ -i .i_ ,-x. ',^7
' («)' ^^^

S o 1 u t i 0.

ubitiue Ii>cii q scribatur q— «, ut prndeat

/?_±:^\ ' "^ r_P _

âtque hic loco ( f ^) valor ex prublcmate IV substituatar, quo factd

'pro forma nostra liane impetrabimas expressionem :

f 4- m ^ m ' n / ^ >

q^n /p— «7 H- " -t- "t p — 7 -f- t\ ^ V a /

TO

Problema VII.

P V p— m\ • — 'i'i
'

^. 22. Si fuerU (-^) z::z _, '^], <y«s valorem reducere ad /or-

P.

S o ! u t i 0.

main A/(— ).

ïn Problemate II invcnimus (^ -) rzz —T - ^ f—)} ubi si lo-

to
(f

scribamus </ -f- « orieiur forma proposita

/P— W ^ "» ^
V / ^

"i

Hinc si ex problemate III loco ( ?_ ) valor siibstituatur, orietur ex*

Alémoires de F^icad- T. IX. 9
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Pr oh le m a VIIL

5. 2 3. Si fuevit (-^^ rz: (^~™) , ejus valorem ad formant sitn-

pUcetn {^\ M reducere.

S o l u t i o.
.1

Sutnatur itcrum ex probleraate secundo expressif

la eaqne loca q sciibatur f/— n, ut oiiatur forma proposita» quae erit

\ m.
'

ez'"i=—rr^w-lj
TO'

unde, substituendo loco characteris ( _r^) ejus valorem probleraate

IV inventura, prodibit Q^"^ )
—

Jp .J^ p-qW. '^ (t)
*

( «i — *. n )

Corollarlum.

§ 2 4. Quoties igitur denominator Q fiierit numerus inte^er

sîve^ positivus sive iit-gativus, tum loco (/ semper statui poterit 0,

€t quia
(J'y

iz: 1, valor talis foimulae ( -) per nostras reductiones

S(.-mper absolute assignarl potest^ quia in omnibus charueteribus de-

nominatores sunt vel m vel », ideoque nuraeri integri, Tantum igi-

tur superest , ut eos casus investigemus
,

quibus Q est quat-piam

fractio sive positiva sive negativa , quae revocari possit ad (^),

ubi q erit fractio- simplicissima cjusdem generis et quidem unitate

ininor
;
quamobrem totum negounoi eo redit, ut valor hujus forraulae
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(*) indagetur
,

quando q est fractio. Pro his igltur casibus valo-

rem fonnulae (^) per forraulam quandam integvalem exprimemus.

P r o b l c m a.

\. 2 5. Falorem fonnulae ^''^ per Jormulam integralem ex-

primere.

S o 1 u t i 0.

Hune in finem consîderemus hanc formulam: fx1~^dx(i—x)'^,

cujus valor, ab x zz: ad x ziz 1 extensus, desi<iuetm- per A, qui

cum sit ceila functio ipsius q, puta f:q, luco q hic scribamus g-^-l

et A'=zf:(q-\-i), eiit A — A =1 f x'i
—

' dxÇl — x)"-l-'; hoc-

que modo ex quovis casu numeri n reperietur valor ipsius A pro

casu n -\- 1 . Inciplamus a casu n :zr et valores ipsius A pr©

sequenlibus numeris n ita se habebunt :

n A

1

2

3

i(n- •)

1 . 3

<jOr ) (-7 H- =>)

1.23
lii-h •)(q-^^)(q-^2)

Hinc jam maiiifestum est fore in génère

A ;= -'- X ^ I . a . 3

Cum nunc sit f-^") rz: ^^-> ^''^"- ;>

;

;• •
^'^-^0

, evidens

est fore A :zz -^ : Q~l^ ") , unde vicissim crit (^^^) — -^ . Sit

nunc 7 4- 71 =1 /; , sive « rz: /;— q, ut fiât (^) ^: -^= (-^) .

et cum jam sit A — fxi—
' dx (i ^ xjP— l

, concludimus fore

\q) — qTxq — 'àx (r-^x)P-^ > '^'^ "1^ valor hujus formulae mtegralis,

9*
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ah x-znQ ad a^rzl extensus, perducat ad valorem characteiis ( ).

C o r o 1 1 a r i u m.

Ç. 2 6. Ouaecunque ergo fiTCtiones loco p e\ q substituanlur,

semper cuvva algebraica exhiberi potest, a cujus quadratuia, eatjue

definita, scilicet quando a.- m 1 , valor fuimiilae (J) pendcat.

S c h o I i o n.

Ç. 2 7. Analjsis
,

qua hic usi sumus, vidctur quidem fantnm

locufti habere casibns quibus n est numeius tiUeger posltivus, rteque

ergo ad casus
,

quibus p— q est fractio, applrcari posse. Verura

ipsutn principium continuitatis applicationem ad numéros fractos sa-

tis confirmare videtur; intérim tamen juvabit consensus cum verifate

în casu aliunde cognito ostendisse, Consideretur ergo haec formula:

(,'"), ubi p ^Zi i et q zzz
}i^

, eritque per rcductioncm gcniMJikm

(P=r:^J^-T7, quae exprcssio, ob Cp : 1 = J et (^:i — yy7:,

evadit ^
. Nunc igitur videaraus num Ista expresslo conveniat cum

1

At vero istc denominator, posito xzzzyy, abil i3

Constat autem , his integral.bus ab // =: zà y :zz\ exter.ais, esse

f-^^ — "^
et f-^^~ ~ —

>, ita ut difFerentia sit — , ideotiue

Talor hic invcntus — egrcgie convenit cum praeccdente.

S c h û t i n 2.

5. 28. Quod aufem dd formulam inlegralcrti //"î^'^a-'Cl -î-0^"*

att'mef, ex analysi patct, ojus valorem, ab x ziz ââ x zz l exterï-

sum, fiaitum Heri non posse, nlsi sit v> , simuiquc P'—U>— <•
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Ounni.im rero in nostra potcstate est istos numéros p et ^,
/ P s

ad (juos formulam generalem (^—) reduximus, intra limites et 1

redigcre , formula integralis inventa sempcr ad omnes plane casus

tianslc-rri poterit. Cctenira Jam manifestum est, casibus quibus Q
est niimerus inte ger , sive posltivus sive negativus , evolutionem

actn institui posse , hocque ctiam succedet casibus quibus P— Q
est numet-us intfger, unde usus nostrae formulae integralis erit am-

plissimus casibus quibus neque Q neque P— Q sunt integri. Ca-

sus maxime memorabilis hic occurrit, quando P est numerus inte-

ger sive positivus sive negativus ; lum enim
, quaecunquc fiactio

pro Q accipiatur, valor hujus expressionis (Z.) per peripheriam cir-

culi assignai! poterit.

P r o b l e m a.

Ç. 2 9. Falorem formulae (--), quoties P fuerit numerus inte-

ger sive positivus sive negativus, ad guadraluram circuU

reducere.

^ S ! u t i 0.

Ou.indo P est numerus integer sive positivus sire negatlvu»,

îsta forma semper reduci poterit ad hanc : (") , it-a ut pz:z:.^\ sic-

que per formulam intcgralcm erit ("^ :zz. ——5—:

—

—, s^rs ;

quaniobl'cm hanc formulam integralem accuratius evolvamus
,

qua«

veducta ad hanc formain : y -* ^—^ )T, posito ^-^ ziz z, sive

ce zz. —,—
, a z\zzO usque ad ;;;r:oo cxtondi débet. Ob — ZZZ ~t^.—z

vero lormula transmutatur m hanc : / ; . At vero ohm os-

tcndi, hujus formulae integralis j -r^—ii valorem, a ;::" ad c~oo ex-

Vensum, esse [ ^^ . NosUo igitur casu erit m zzz q et n iz: !,
H SIM.

n
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imde nostrura intetçrale erît — — I quo substituto habebimiis
V^ ^ SiU- (JtT

' *

I

(o \ sm. a 11

C r O 1 1 a r i u m,

§. 3 0. Quotles q fucrit numerus integer sive positivus sive

negativus formula illa, ob sin. gir rr: 0, semper in nihilum abit, solo

casu excepto q ZZZ 0. Sumto autem g quasi infinité parvo ob

$in.g7: zzz qn erit .utique i^—)r:z 1, quemadmodum rei natura postulat.

C r 1 1 a r i u m.

|. 31. Cura per rcductionem nostram generalem sit :

.g/ <^ : q X <;> : - q

yb (JD : zn 1 erit Cj) : <7 x Cp :— ^ zr: —^— , ita ut, quicunque va-

lores ipsi q tribuantur, tam valores
(f)

: q quam Cj) : — q ad quan-

titates transcendentes superiox-um generura referaniur; intérim tamen

eorum productum per quadraturam circuli exprimetur.

S c h 1 i o n.

§• 32. Cum sit
(f-)—--^^—^^--—^q, siquidem hoc

intégrale ab xzZiO ad j^hz l extendaïur, si istos valores in theo-

rematibus supra allatis cii'ca relatiunem formularum ( -) substitua-

mus , sequentia nanciscemur theoremata
,

pro relatione formularum

integralium^ quae maxime videntur memorabilia.

T h e o r e m a.

§. 33. Si sequetitia ititegralia ab x nz ad\:z:zl extendantur

semper haec aequalitas subsistet :



=r fx^-'dx (i — xy-^r^fx"-' dx il — a:)"-*-*.

C o r o 1 1 a r î u m. *

^.3 4. Si in talibus formulis exponens ipsius x evanescat,

ut habeamus fdx(_l— x^P, ejus valor absolute assignari potest, erit^

que —^ . At si exponens ipsius 1 — x evanescat , ut habeamus

fx^dx, ejus valor manifeste erit rirr; • sin autem formula intégra-

lis fuerit talis : fx'J~ ^ ^x (t — xy~fy ejus valor, ut vidimus , erit

—-— , unde plures relationes notatu dignae oriuntur, Ceterum hic
sin. (jir' ^ °

notasse juvabit , exponentes ipsius a: et 1 — x inter se permutarî

posse, ita ut semper sit fj.^ dx ( 1— a.)^ z:z.fx^ ^x (^i——x)f.

T h e o r e ni a.

î. 3 5 . SI omnia integratia ab x rr: ad x rz: 1 extendanturf

prodnctwn ex his tribus /"onnulis integralibus :

fx"-' cfx (1 — a:)"-"
;
p*-' 3a. (1 — a?)'»-'»-'';

fx^-'dxii — a)n-«-&-«'

semper eundem vaforem retinebit,^ quomodocunque Utterae

atf b^ c, inter se perinutentur^

Theorema.

|. 3 6. Si omnia iniegralia ab x irr ad x zn \ exfendantur,

productum ex his quatuor /ormu/is iiitegraiibjs seniper

eundem valorem retînebit
,
quomodocunque Utterae a , b,

c, d inter se permutantur scilicct :

fx^—'^x(i — x)" — ' xfx^— '^x(l — a:)"-"-*

fx'—' dx (1 a;)n-a-b-c xfx'*—' dx H — ^-yi^a-b-e-d^
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j
Corollarium.

f. 36. Hîc eTidcns est numenim talinm formulai um intpgra-

Eum continuo ulterius augeri posse unde numcrus variatioiuim, quae

in singulis prodnctis locum h.ibere possnnt , in infinitum excioscet ;

ubi quldem observo , casum simplirissiimim Thcorcmatis piimi pior-

sus convenire cutn iis quae olira de relatione inter diversas formu-

las intégrales proposueratn.

S c h o 1 i o n.

ji ., Ç, 3 7. Omnta illa integralia in har- forma geilerali conti-

jjentur : fjf dx (l — x)t, quam constat pliuimis modis in alias for-

nias transmutari posse, dum scil cet binos exp*»nentes p et f/ quovis

numéro intègre sive angere sive minucre licef , atque inter lias di-

versas formas sine dubio simplirissim i est ea. in qua isti exponentes in-

tra limites et — 1 depriraun'ur
,

quain Iranslormationem per se-

quenlcs reductiones commodissime instiiui posse Aicile patet :

p a. ( 1 — ajl - ^-_^l^-JuP-' dora — ^o-^,

fap ax (1 — x)-? - ^-;^7.?+- a^^i — ^o^

p ax- ( 1 — x)^= ^^^~~ A? dx(\^x)i-^'.

Saepenumero etiam haec reductio
,

qua binae praecedentium simul

instituuntur, insigncm usum praestat :

pfxf— *dx ii — x)^zzz gfxP dx il — a)«— '

.

F r o b / e m a.

(. 33. Deteribere lineam curvam, eujus ahscîssat x respondeat

applicata y zn (^) , ubi ra denotel tiwnenun inlecjium

poiitiviun.
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f> 1 11 t i 0.

Hic primo invcstigenhir applicatae, quando abscissae x nume-

ri integii tribuuntur, easque immédiate ex forma y zn (—) facile de-

fini re ':.et, cum sit (j):izl; {^)=.m; (^)
— —̂ ^-^; etc, do-

ncc perveniatuf ad x ^:i m , ubi iterum est (—) zz: 1. Praetev

hos enim casus omncs applicatae, quae respondent valovibns negaii-

vis ipsius X
,

quin etiam majoribus quam m, evanescuut. At vero

jam observaviraus hanc curvam semper praeditara esse diame(.ro, quem

pvacbet applicata abscissae a: ziz i m respondenS; mide sufficiet casus

tantura evolvere, quibus x "^ ^ m.

At si abscissae x valores fractos tribuamus, necesse est pri-

mum formulam (— ) ad iianc reducerc : (')j quippe cujus valorem

ostendimus esse -^ —
, id quod facillime praestatur ope reductionis

supra allatae
,

qua ostendimus esse (^—^) nz T.J~;;^ ^ ("^) •

Nunc igitur fiât /) zn et q zrz x atque colligitur

C')
\ X J /"i— j;\ t: X ' \ ' m /

\ 771 '

Ad formulam evolvendam unicum intervalium abscissae zz: 1 percur-

riàse sufficiet
,

qucm in finera statuamus x zz: n -\- q, ita ut q sit

fiaclio unitate minor , exislcnle n numéro integro quovis , eritque

sin.TTX zz: -i- sin.Trr/ , ubi signum -j- valebit si n sit numerus par,— vcro si impar. Hoc observato habebimus

77 _J_ S'"- '1""
.

/m — ?t — q\
J — JT TT (;? -t- ,0 ^ »i ^ '

ex qua formula jam omnes valores iutcrraedii facile assignari pote-

ruut, sicquc tota curva erit desoripta.

Mémoires de lAcad. T. IX. •
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C r o 1 1 a r i 11 m.

§.. 3<}:., H-ic evidons est istius curvae maxinram applicatam

st-mper responcferé abscissae :c in | ;n
,
qnae siniul erit curvae dia-

mcier , cujus ckterminalio pro casibus, quibus «i est numei 6 par,

nulla laborat difficultate ; at si m sit numerus impar, ista maxiraa

upplicata a cjnaJratura circuli pendebit, quam in scquente proble-

matc invcstigcraus.

F r h l e m a.

ù.. -4 0. hivestigare maxlniain applicatam ciuvac modo aide de-

scriptae, qua absclssae x respondeat applicata y m; (—
") .

S o 1 u t i o.

Designemus hanc maximam applicatam iittera M , ita ut

M :n (ï—) , atque hic duos casus evolvi oportebit, prouti m luerit

Ycl numerus par vel impar. Sit igitur primo m — 21, erit Mr(-),
cujus valorem jam dudum constat reduci ad hanc cxprcssiunem :

2 . 6 . lO . 1 (- C4'
'— 2)

1.2.3 .
'i

i

Hinc enim patet, pro casu im 1 fore M m 2. ^\ i zzl 2 , erit

M iz: 6 ; si i rz: 3,. erit M rz 2 et ita porro.

Ki si VI fuerlt numerus impar, ponatur 7?î :zz 2 i -t- 1 , critque-

Sf zz; (~Pt") ,
qui valor, si ad numéros hvpergeometricos reduca-

tur, fiet M— ^-Vf^rj2, ubi est.4):(2i-+- 1)= 1 . 2 . 3 . 4 (2iMll).

At cum sit (p :i=ziy''ic, hirrcque plorro Cp : ( l -]- pm ^ . j/tt,

(t) : {2 ~\- i) zz: ——^ • {/tt, ideoque in gênera

-^ . sive$ :.(aî H- a .4 . 6 8 . . 2 1 X - a . 2 2 .... 2

^^LilLlt^^'^ — -^ X 4 .. S » 12 . 16 . .. ,. 4i,
(fi,

: (T-nK i), V-^
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ae expressio denuo per : -\- p dlviss. subminisirat istam :

<P : (aV.-f- i) 4 .B iG r,. . :i. . . 3 r

Ita pro casu ui ::zz 1 erit i :=: , et M jzr -^^
;

pio casu 771 h::: 3 ciit i ziz i et M ziz — . -^nr. —'>

pvo casu 771 =: 5 ent t __^ ,et M _ _-^ . -_ ;— ,

et ita porro.

P r o b l c TU a.

§. 4 1. fDcscribere ci(n:am, cujus abacissis x rcspoiidcant appli-

catae (^——), dénotante m nuineritin quemcaiir/ne iiitcgrum

positivuni.

S I u t i o.

Ex ipsa hac formula y zzz
(J~^"-^

sine difficulLate eliciuntur op-

plicatae pro omnibus abscissis per numéros integros cxpressis ; erit
/— m\

^
. /

—

VIS- /—TON __.to(to-I-i) .

ennn {-^) — 1 ; (—-) _ — 777
; (-7 ) _ "^rTu ' ^^ '^^ P"''''^^

quae ergo applicatae signis alternantibus in infinitum progrediuntur.

Pro applicatis praecedentibus notetur esse (^^^ — 1 : (-~^^)r — 7?;;

et cet. At vero iriter abscissas a—O et x~—'777 applicatae intermcdiae ab-

scissis — 1, -2, -3,... -(7;n- 1) responden';s omnes nihilo erunt aequa-

les. Si abscissac x valores fracti tribuantur, formulam (~—) itciuni

veduci convenît ad formulam (-) . Supra autem invenimus esse

(tJlZS)

Quod si jam hic faciamus p ziz et q zzz x , erit

r=^) (-=15)

10
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Quia igttur formula (—) sempei* evanescit, numciator veto, ob ex-

clusos jam numéros intègres pro x, nunquam ev-anescere potest. evi-

dens est istam applicatam y semper esse inlinitaui
,

qui est casiis

prorsus sittgularis curvae infinifas habentis ajiplicatas iinitas , inier

quas intcrmediae omnes évadant infinité magnae , cujusmodi rasui>

Kiihi quidem adhuc nondum occurrit, quem. ergo attentittue Geomctra-

rura iiaud indignum esse arbitrer.
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SUR LE :\k)UvejME]\t des corps.
Our s\TTIRENT EN RA.ISON DlJlECTr

l) 1 : L E L R s l> I ,S '! A .\ r F s

P A R

Ù^'P-. L. 1 T T R O ir

Preseirté à laConference le 30. Xov. 1.S14„

Depuis r invention du calcul difTéi-entiel ^ qui éioit en-mèinr

toms It-poque de naissance de la mécanique, .science, qui pout-ctre

consiùéi'cs comme appartenante exclusivetnent aux teins m.jdeiMCf.,

presque tous les géomètres s'occupoi-ent de la (létcrmin;itii>n da

mouvement des corps
,

qui s'attirent uiutuellement en raison dos

masses et réciproq.i.iem.ent, comme les carres des distances. F.n ef-

fet, ce problème, donné par la nature elle-même, dcvoit ijïen iixer

l'attcmion des astronomes. Aussi on Ta tant de fois examiné, qu'il

n'y a rien à ajoutev ni pour la généralité, ni pour léléganee de

la résolution.

Qui: iTîC soi! d'MTc permis d'imaginer pour un niomcnc mre-

autre loi générale de, la natui'c et de ciicrcher les phénomènes, qui

on dvcoulent. En ciioisissant pour cela !c mouvement des cor[)S.

qiii s'attirent e^n raison de leurs distance?; rLc'proques d me Hvu!

remarcjuer
,
que ce problème n'est pas tout - à - fait nouveau,, mais

que le^^solutions
;

qu'on en a cssnvées (p. e, Eideri meehanica I.

p.ig. 25 7.) ne sont données qu'en passant, et pour donner un

exempît-, de manière, que ces solutions ne sauroient être regardées

comme cojupletca.



I.

s. 1. Soient x,y, z les coordonnées rectangulaires du corps

attiré-, que nous nommerons, pour abréger, la planète; l'autre corps,

le soleil étant supposé au commencement de ces coordonnées.

Soit r m V x^ -^ y"^ -\- z^ la distance, p^ la somme des masses

de ces corps et 5^ l'clément du tems. Cela posé on auia selon

les principes de la mécanique::

— 3-,. -f- \x X ]

r= ^/, + fi y ^ CD

. — ^, -\- \X ^

équations, dont chacune séparément est intégrable. 'Mais avant de

résoudre ce problème dans toule sa générailité, il sera bon de re-

marquer
,

que l'orbite décrite par la planète doit être une courbe

plane , comme il est facile de s'en assurer à l'aide des équations

précédentes. Prenant donc le plan coordonné des xy pour le

plan de l'orbite, les z disparoissent et il ne reste, que les deux

premières des équations I. Réduisons - les à une autre forme plus

.commode pour le calcul.

Pour cela soit v l'angle forme par le rayon vecteur r avec

Taxe des x, ce qui donne

X un /• COS. y

y m r sin. v

et de - là

'd"x n: 3Vcos. v— rd^v sln. v— r^v^ cos. v— 2 drdv sin. v

'(fy zzz: ^^/-sin.v —(- yd^y cos. y— rdu^ sin. y -\- 2drdv cos. v.

Substituant ces valeurs de ^'x et d^y dans les deux premières des

équations I, elles seront :

rr: 5"/- cos. y— i^cjrdy -f- rd^v') sin. y— Q-dy^ — ^jJ^rdi^) cos. y

-zzz d^f sin. y -]- {2drdy -\- i'd'y) cos. y — (/•5/— \ki'dt^) sin, y.
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IMultipllant la première de ces équations par siii. v et la seconde"

par COS. V-, leur différence sera

2 5 /• 5 v + /• ^^ V =;
équation

,
qui , multipliée par r et intégrée , donnera

-j^ — IJ,
. ab . . . ({)

ou ^ . âb représente la constante de l'intégration. *

Multipliant de la même manière la première par cDS. v et

l'autre par sin. y, leur somme sera

aT' - T7^ + P- ' = ^ • • • C^)-

Les équations 1, 2 sont celles trouvées par Mr. Lagrange (Méc.

analytique §. 18.) où il faut observer, qu'on y doit écrire 2 R" au'

lieu de R.

§. 2. Substituant maintenant la valeur de 5- de l'équation 1

dans l'équation 2 , multipliant par dr et intégrant , on trouve

où \x (fï~ + ^ ) est la constante de l'intégration.

Cela posé, on a les deux équations suivantes

at rr ^^ ^

M . y — a='6» + (a» H- i^) r^ — r-

-\ ab . dr

qui restent à intégrer.

{. 3. L'intégrait de la dernière est

sin. (p' — a) izz y . V li^ji • C-^y

et' celle de la première

/ - (3
— - Arc. COS. -^-r-, . V — «-y -H (a'H-6')/-^— /--^

. . . (4)^

OÙ a et (3 sont les constantes de l'intégration.

L'équation 3. fait voir, que l'orbite est une ellipse, dont le"

centre est occupe par le soleit et dont le demi - grand axe est a,^
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le xit^ml - p<:tit. />; l'angle (v - v.) fni-mé par le rayon v-ctenr et le

(Irmi - grand axe est l'anom^i'ir- vraif. et a. la longitude de l'aphélie.

lîn commençant l'ariomaîie conjoiRlciricnt avec ie tems par

l'apliclif, on a / :r:: pour v — a .n: 0, -o >jui donne [3 m: — -r^

où 7. ••.tx la dcmi-eirconfércnrti du cerolt;. doni le rayon est l'un'tté.

Cela posé, réquation 4. donne

/" m «" COS.' a ' -f-
/>' sin.^ p./ . . . (5).

Mais ct.Muinc ;'équat.ion 3. est

tg. (y — a) =: y ) ^.^iTfe.

on au.'-a, en // substituant la valeur précédente de r^

tg. (K— a) = ^ . ig-ixt . . . (6).

En supposant i^ nz rt" ( 1 — ?") on «s est rexccntricité de l'ellipse

les ('(juations 5. et i). seront:

-
-, — 1 — £' sm." ix'!

(g. (V — a) :::z (1 — 5')^
. tg. u.^

Moj enr.arii ces deux équations on trouve pour un tems quel-

conque donne t le rayon vecteur et l'anomalie vraie, ce qui suffit

pour la détermination du lieu do la planète.

IL

^. 4. Dans la solution du
^

précèdent nous avens supposé

le plan de l'orbite coïncidant avec le plan coordonné des x\ y\ ce

qui est permis par la nature du problème. Mais on peut bien se

passer de cette supposition, en résolvant le problème dans toute sa

g/'-neialite. Pour cela, je remarque, que les trois équations I, dont

chacune .est intégrable .séparément, donnent
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X zn K COS. pj — B sin. jm.?
')

y zzz A^ COS. ja/ — B sin. jui/ > (TI)

z zz: A'''' COS. pj — B^'^sin. ^t )

où A, B, A'' . . . sont les six consi.inies des intégrations. Pour en

cherclier les valeurs données par les circonstances du mouvement

primitif de !a planète , on fera t zm U d.ins les équat;Oas II , ce

qui les réduit à

a: rr A, y m A'', s rr A^^,

donc A, A'', A^^ sont les coordonnées de la planète à l'origine de

son mouvement. Les mêmes équations donnent, en les diiicrentiant

^^ :=: — A ja sin. ^t — E ^x cos. ^t

^ :iz — A''|x sin. ^t — B p. cos. ^f

^^ zn — A''''ja sin. ^t — B p. cos. fxf.

En faisant f nz on a

- __ ~ B^
af
— - Bfx ^j — - B>

d'où il suit, que — Bu., — B^x, — B^^jU. sont les viîesses initiales

de la planète dans la direction des coordonnées t, y et z.

§. 5. En supposant ces constantes données , il en faut dé-

relopper les élcmens de lorbile de la planète.

Multipliant la' première des équations II par A^ et la se-

conde par A, leur ditlérence sera

m A'x — Ay ^ (A'B — ABO sin. ;jl^

Multipliant de -même la première par B^ et la seconde par

B, on trouve zr B'x'

—

By — (AB .— A'B)cos.|x^ ou bien

Substituons cette valeur de sin.u.^ dans la première équation, on aura

(A'' -h B^Oa-4- (A'-i- n';^-~-2(AA^-f- BB').ry — (AB'— A'B)\

Mémoires de V^iccid, T. IX. ^ ^
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De la même manière on obtient

(A"^' -h B''')x^-+ (A' -+ B= )c-—2(A A'' -+ B B'').rz:=z(A B''-k''B )'

(A^^^-H B"^")2/'-+- (A'" -h B ') c'- 2(A'A^/^ B'B^O î/3=z (A'B"^—A^'B')"

ce qui sont les équations des projections de l'orbite dans les plans

-coordonnés des xy , xz, et des yz. Ces projections forment des

combes du second ordre et il est facile de voir
,

qu'elles sont en

général des ellipses.

§. 6. Maintenant 5 comme nous avions

cn aura ig^t — ^t^J
et de la même manière on trouve encore

tg. ,X^ — i^r^'^ê^. et tg. ,^« = WJ-W-^'
Egalons maintenant deux quelconques de ces valeurs de tg. u^,

on trouvera

= (A B^/ — A'''B')x''— (AB^'' — k''B)y-\~ (AB' — A'B)s

ce qui est l'équation du plan , dans lequel est située l'orbite de

îa planète.

Nommant donc n l'inclinaison du plan de l'orbite vers le

plan coordonné des xy et k l'angle formé par la ligne des nœuds

du plan de l'orbite dans le plan des xy avec l'axe des x , on

aura au mojen de l'équation dernière

, A' h" — \."R'
tg- « — A B" — A" B

, (A'B" — a"b')= -h TAB" — A"B)»
tg. n _ y ^

(XB^-=-v:;p

ce qui sont deux des élémens à chercher.

§. 7. Pour en trouver les autres , on remarquera qu'en

vertu des équations II. \. A. les quantités A, A'', A'''' soient les va-

leurs des coordonnées de l'aphélie et les quantités — B, — B', - B''''

celles du périhélie de l'orbite décrite par la planète , en suppo-

sant, que le tems t commence par laphélie.
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Soit donc C le centre , A l'aphélie et P le périhélie d'une

ellipse , dont le demi grand axe C\ ^z a et le demi peut axe

CPmô. Soit de plus C D la ligne des nœuds et CE la ligne

des équinoxes ou, en général, l'axe des .r. En abaissant du point

A la normale AB sur le plan coordonné des .r?/, dans lequel sont

situées les lignes CD et CE et en tirant du point B les normales

BD sur CD et BE sur CE, on aura, en prenant ECD in A et

DCA =z a , BDA =: n

CD m: a cos. a.

DB zz: a sin. a cos. n

ce qui donne

CE m CD cos. /c — DB sin. A: pour la valeur de A
EB :z: CD sin.^ -|- DB cos.A: pour la valeur de A''

et enfin

AB rz: DB tg.?i zr: sin.a sin.?7 pour la valeur de A^'.

On a donc

A ru « (cos. ft cos. a — sin. A' sin. a cos.») )

A'' zzi a (sïn. k cos.a. ~\- cos.k s'm a eos.)i) C (HT).

A^''m a . sin. a sin. n )

Substituons dans ces équations b au lieu de a, et 9 -f- a au lieu**

de a , et l'on aura les valeurs des quantités — B , — B', — B^''

c'est à dire , on aura :

B m 6 (cos. A sin. a -)— sin. A' COS. a cos. ?0 )
B zz: b (sin. A' sin. a. — cos.A^ cos. a cos./O > (TV).

B^''iir — b COS. a. sin n )

Des équations III. et IV. il faut tirer maintenant les valeurs des

quuiit.les Cl, b, n, k et a.

§. 8. Les équations III. donnent toute - à - Theure

^7/ tg. a sin. n zm cos. k— tg. a sin. k cos. n

^ tg. a sin. n zzz. sin. ^ -j-^ tg. a cos,iAc cos. n \

11 4>
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c'est à dii-c

COS. k
"

s'n k
tg. a r=: T~~:

,

—. et tg, a =i ?
;

-^, sin. « —|- siii. A' c( s. « "v/, sui./t — COS. A: COS. 7t

Egalant ces valeurs de tg. a , on trouve

eotg. /i — --„ COS. « — -TfSm.k.

Après avoir traité de k même manière les équations lY. du ^'.

précèdent , on aura

eotg. « :zz ^, cos.k ~ -'*;sin./c.

Donc ou trouve, en égalant ces deux valeurs de cotg.n

B'' CA." — Atg.A') — A'' (B' — B tg. A> ou bien

*S-« — AB"_ A"B ... (1)

et en substituant cette valeur de tg. A" dans une quelconque des

équations précédentes pour cutg. n, on aura

et ces valeurs de tg. k et cotg. ii sont identiques avec celles
,

que

nous avons trouvé S. 6. par un procédé tout diiîerent.

* La sonmie des quarrés des quantités A, A', A'^^ (Equa-

tions 111.) fournit :

«' izz A' H- A" -4- A''"" ... (3)

et les équations IV. donneront de la même manière.

6' — B' 4- B'" + B''' . . . (4),

§. 9.. 11 ne reste donc, que l'élément a, ou l'éiongatiou de

Ji'aplrélie au nœud. Pour trouver cet élément , reprenons les deux

premières des équations III. Multipliant la première par cos. k

et la seconde par sin. k, leur somme sera

a cos. am A cos. A; -|— A' sin. k..

PaLreillement les deux premières des équations 17. donnent

if sia. Où zz::. B cos. k -^ B^ sin. k
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et à l'aide de ces deux équations on aura

a B -+- b' s fe

c'est à dire , en substituant dans cette expression la valeur de

tg. k , trouvée aiipaiavaiir ,

B ( s. \V' - \"ii)+ B' ( >̂ 'a"- K"R') ./Â^"+A'» + A'^' ...
tg.a A(Ali"— \"tiJ + A'"(A'li"-A"U')

•

B"+B'=H-B"» * ' "
^^

^

et les écpiations 1,2... 5 déterminent les cinq clémens par les

quantités A,B, A , B , A'''', B'^, supposées connues, parcequ'cllcs se

rapportent a I état primitif du mouvement de la planète, comme

nous avons observé a la tin do §. A.

Ou bien, en sup|)osant connus les élémens n, k, a, a et b,

on a les valeurs des quantités A, B, A etc. a l'aide des équations

III. et IV du §. 7., donc on connoit aussi les valeurs des coor-

données j:, y, z pour un tems donné t au mojen des équations 11.

du §. 4., ce qui suffît pour la détermination du lieu vraie de la

planète. La somme des carrés de ces coordonnées donne

/-' - (A' + A'' -4- A''') cos.^ixt

^ (B^ 4- B^ + B''') sin.^i

— 2 (AB 4- A'B' + A'-'B'-') sin.fx^ cos.p.^

,

ÏTous avons trouvé auparavant

A' -f- A''^ + A''' — cr

B' -f- B -
-I- B''- — b^

et comme on a en vertu des équations II F. et IV. du §. 7o

AB -f- A B-^ 4- A''B'^ HZ

l'équation précédante sera

1'^ ::h a COS.' ^t -|- 6"sin."jj!.i .. . . (6),

expression identique avec celle
,

que nous avons trouve par la âo-

lulioii première ^. 3., l'eq^uation (5).).

/
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Tir.

^".10. Tl y en a encore une troisième solution du même
problème non moins générale et très simple.

Pour cela repi'enons les équations I. du §. 1. et muMplions

la première par y et la seconde par x. La diflérence de ces

produits donnera après l'intégration :

a^y — ylix HZ c . ^t \

et de - même f .

xdz — zôx m: c . ôt l

ydz — zdy zn c^^ . dt )

ou c, c'', c''^ sont les constantes des intégrations.

Multiplions la première des équations A par z et la se-

conde par •— y et enfin la troisième par x , on aura pour la

somme de ces produits

zrz c^'' . X — c^ . y -\~ c . z . . . (B)

ce qui est l'équation du plan de l'orbite. Retenant les significa-

tions des quantités n et A" , dont nous avons fait usage dans la

solution précédente, on a sur le champ

tg. k =1 Ç et

. / e" -h c"'
tg. 71 — 1/ ^,

-

ce qui fait connaître deux des élémens à chercher.

Ç, 1 1. Multipliant les équations I du Ç. 1. respectivement par

2dx, 2dy, ^dz, leur somme sera après l'intégration

~\-
2fj,^ J ixd^ H- ydy -\- zdz) ou bien

Q^i (a^_^è^) représente la constante de l'intégration.

De - là il suit, que la .vitesse de la planète dans son orbitç

soit exprimée par

n
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ja . Va + ^^ — ;•^

Multiplions maintenant les équations ï par a'. ?/, z; et l'on aura

pour la somme de ces produits

— —^ h M- •
/• •

Ajoutons cette équation à la précédente et remarquons, qu'on a

et nuns aurons

n 3' . (»•')
, 2^_ 2 2 J,2xr= — ;,-^ H- ^ (2/- — a — ô )

équation dont l'intégrale est i,c-i.-i).

/•- = I (a' 4- b^) 4- I
(«*— b^) cos. C2|at + m) (C)

les quantités («^— 6") et m étant les constantes de l'intégration.

La dcnîiere expression , analogue avec l'équation 5 §. 3. de la

première ou bien avec l'équation 6. Ç. 9. de la seconde solution, donne

ainsi immédiatement la valeur du raj'on vecteur r par le tems t.

Ç. 12. Il ne nous reste donc, que la détermination analogue

des coordonnées ce, y, z, dont deux pourront être censées suffisan-

tes , la troisième étant donnée par 1' équation x^ -\- y~ —f- c" n: r

où r est connue en vertu de l'écjuation C du ^. précèdent. Pour y
parvenir de la manière la plus ccmmode, soit v l'ang'e formé par

le ravon vecteur avec la ligne des noeuds , on aura , en retenant

les valeurs précédentes des angles n et Âr, dont nons avons lait

usage §. 6, comme il est facile de se convaincre
,

X zn r (cos. V cos. A'— sir. y s'n A' eos./O )

2/ n^ r (cos. v sin. A -{- sin. v^ cos. A cos.n^,- (D)

s m r sin. v sin. m )

Kn ditîerentiant ces trois équations à l'égard des quantités x, f/, 2,

;• et )/, les autres n rt A supposées constantes, coi' m ; la nature du

problème et les deux denieies éi^uations du §. 10. l'exigent, on

trouvera

àx^ -I-
^y'- 4_ -^^^ — ^r + r^v^
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ce qui étant substitué dans la seconde des équations du §. II.

donnera

- '-^;|,:^ -}- p.\r^ -a^-b^-y , . . (E)

Celte équation ne contient que les quantités variables z, y ci t et

comjnc kl valeur de z est déjà donnée par t au moyen de l'équa-

tion (C) , Ja dernière expression peut être censée ne contenir que

les quantités v et t, donc TintégKation donnera la valeur de v par

la quantité t ce qui reste à exécuter.

§. 13. L'équation (C) donne

dr — IM- (a — h^) sin. (2uJ -1- m)

£»£ V —^^
1

COS. (2^/J -f- ;?7)

Mais l'équation E nous fournit

Substituant donc dans l'expression -dernière les valeurs précédentes

de r et ^- , on aura après la réduction nécessaire,

dt labfx.

dt (o^-h6*J+ (a'— 6*; cos.(2fJir-r m)

dont l'intégrale est

^ 2a5sin (att.t-\~m')
tang. ^ (y a.) —

.(^^ _,i2j_j_^.i>_prù^j cos. Ca^f-hm)

a étant la constante de l'intégration.

L'équation dernière peut être transformée dans la suivante

plus simple
. b . 2/xf-4-m

tg. (^— rj.) — -j . tg. -—
qui en même tcms fait voir, que l'orbite décrite par la planète est

une ellipse, dont le centre est occupé par le soleil et dont les axes

sont 2rt et 2h.

En commençant le tems / à l'aphélie , on a jji z:z: ce qui

donne . . .
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tg (y — a) =3 - tg |jl/ ct l'équation c \. 1 1.

/•' =11 a' cos/ fJLf -j- 6" sin.~ |jl£

équations identiques avec celles
,

que nous avons trouvées par la

première solution. A l'aide de ces expressions on a encore les

suivantes

sin. (y— a) iz: - sin. ^t

cos-Ci'— a) =: -cos.fjLf \ • • (F)*

tg. ^t — y -^_
-^

§. 13. Il ne nous reste donc, que de rapprocher de la loê-

me manière la dernière solution à la seconde. Pour y parvenir,

tâchons de développer, à l'aide des équations trouvées dans le
§

précédent, les valeurs des coordonnées x, y ç.\. z et il est clair, qu'on

doit, si le calcul est juste, retomber sur les équations II du §. 4.

En effet les deux premières des équations (F) donnent
a COS. fif

Sin. V Sin. a -4— cos.j/ cos.a
r

h sin (xf

Sin. V cos. CL— cos. v sin. a rr
r

Cherchant maintenant au moyen de ces équations les valeurs de

sin. V et cos.v', on trouve

sin. y HZ ^ sin. a. cos. jU.^ -| cos. a sin.^
cos. K zrr -cos. a cos. fji/ sin. a sin. uJ

r ' r <

Substituons ces valeurs de sin. v et cos. y dans les équations (D)

§. 12. on aura sur le champ
X nr a (cos. k cos. a— sin. k sin. a cos.;0 cos ^t

— b (cQs.k sin. a —|— sin. A: cos.a cos. n} s\n.^t

y m Cl (sin. A: cos.a -t- cos. A sin. a cos ti) cos. juif

— b (sin. A' sin. a— cos. A' cos.a cos. n) sin.|jLf

z zzz a sin. a sin./i . cos, |ui^ -)- 6cos. a sin. 71 . sin.jm.^

ce qui s'accorde parfaitement avec les valeurs des quantités A, A',

A^^ et B, B^, B^^ trouvées par la seconde solution (^. 7. équations

III. et IV.).

Mémoires de r^cad. T. IX.
^^
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§. 15. A l'aide des expressions précédentes il est facile de

trouver les valeurs des trois constantes c, c' , c^^ des équations (A)

Ç. 10, En efl'et, en les diflérentiant, on trouve, après avoir sub-

stitué dans les équations citées les valeurs précédentes des x,y et z,

xdy — ydx 7

dt

se 9 z — a dx
Tt

ydz — zd y
dt

Z^ c^' zm ab^

Soit F l'aire du secteur décrit par le rajon vecteur /• pendant

le teras t et nommons f, f\ f^^ la projection de cette aire sur

le plan coordonné des xy^ xz, y^. Cela posé , on aura en vertu

des équations précédentes r

/ \]kcib .
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DE DESCENSU GRAVIUM

SUPER ARCU LEMNISCATAE
AUCTORE

iV. FUS S.

Conventui exhib. die 21. Juiiii 1S15.

\. i . Cum aliquo abhinc tempore tomum primum Commentatîo-

num Instituti nationalis Italie! {Memorie deW Istltuto naziunale Jtalia-

no, Tomo J, Parle 2) pervolverem, inter egregias dissertationes mathe-

maticas huic volumini insertas prae ceteris grata et accepta mihi fur

erat commentatio cel. Saladini, ejusdem argumenti, eodemque quem no-

stra prae se fert titulo inscripta : (J)ella discesa de' gravi per la Lemni-

scata), idque ideo potissimum
,

quod tum temporis in eodem argu-

mento tractando occupatus fuissem, eademque problemata, quae cel.

Saladini tractatio exhibet , solvissem. Dlu quidem dubius haesi an

istorum problematum solutiones meae non nimis exigui essent mo-

menti
,

quam ut Academiae tradi mererentur ; suasit tandem mira

solutiunum simplicitas et formularum commoditas et elegantia , ut,

(juae super hoc argumente, licct ex minima tantum parte novo, tum

temporis conscripseram, heic breviter exponerera.

P r o b l e m a 1.

§. 2. Circa data duo puficta F et G curvam descrihere ita Tab. IV.

coniparatain, ut, si ex ejus pwicto quolibet Y ad puticta ^'S- ^'

data ducaniur rectae YF et' YG, rcctaiiguluin ex iis for-

nialuin aequale sit quadrato FCDE , existente C puncto

medio in recta FG.

12 *
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s I u t i 0.

Ducta rectaCY vocetur CF zzz CG m a, CY rr t» et angulus

FCYz^Cp, eritque angulus GCYz=18 0°— 0. Hinc sequltur fore:

FY^ riz aa -f- vv — 2av cos.Cf),

GY' ziz aa -\- vv -\~ 2av cos. C|),

horumqiie quadratorum productum :

FY'^ X GY^ z=. a'' zn («a+ vvf— Aaavv cos.CÎ)'

nobis praebet aequatlonem :

V ZZZ rt ]/ 2 COS. 2

qua natura curvae quaesitae penitus determlnatur, quoniam pro quo-

libet angulo FCY innotescit recta CY^, quo ipso constructio curvae

in promtu est.

Corollarium 1.

§. 3. Vocemus abscissam CX ~i x et applicatam XY^ m y
et quaeraraus aequationem inter oc ti y ,

quo riostram solutionem

cum solutione ccl. Saladini comparare queamus. At vero hae coor-

diiiatae erunt :

X rrz V cos. (J) zzi a cos. Cj) ;,/ 2 cos. 2 C|),

v/ zn V sin. Cj) zn a sin, Cf) }/ 2 cos. 2 Cp,

ijndc porro fît

x'^ -f- î/^ zz: 2 «a cos. 2 0,
a;^ — y" zz: 2 a« cos. 2 Cj)^

hinc auteui statim sequitur fore

(.r^ -f- 2/^)^ z= 2 rtrt (a.-^ — î/^)

quae est ipsa aequatio quarti pradus a Saladino pro curva quaesita

in médium prolata.

Corollarium 2.

§. 4. Quoniam angulum Cj) etiam négative sumei'e licet, ejus-

dem vero anguli, tam positivi, quam negativi, cosinus est idem, dum
contra sinus arcus negativi quoque fit negativus, ex valoribus coor-



93

dinatarum modo inventis statim perspicitur , cuillbet abscissae duas

respondere appUcatas aequalcs, altei'am posltivam, supra rectam FG.

alteram negalivam, infra hanc rectam cadentein. Tum vero quoquc

evidens est, ob valorem ci ad dextram puncti C partem negativum,

cm"vae ramum ex hac parte similem et aequalem fore rarno sinistre.

C r o 1 1 a r i u m 3

.

Ç. 5. Appîicata porro nostra y zzz asm.(^ Y 2 cos.2(^ in ni-

hilum abit sequcntibus tribus casibus :

l°)Cl) — 0; 2°)Cp~4 5°; 3°; — 1 8 0°

quibus igitur fit :

1 °) f in rt )/ 2 et a: rz rt
i-'^

2 ;

2°) V ZZZ et .-c =1 ;

3°) f nr « j/ 2 et xzz — a y 2.

Hinc intclligitur curvam in tribus punctis per rectam FG
,

proda-

ctam, transire, scilicet in A, ad dislantiara CArr:rt]/'2j tum vero

in C, denique in B, ad distantiam CBzzi— rt]/2.

C r 1 1 a r i u m 4.

Ç. 6. Sumantur nunc differenti-alia arabarnm coordinatarum,

eritquc

3.r = - „3CÎ) (sîn. <l>i/2 co,. 2$ + "-f^êj^^j ;

3ï =+ »)$ (c„s.CD,''2 COS. 2(D - i|^|S^-î) -,

quae autem concinnius sequcnti modo referre licet :

-4 2 3$ sin .^D .

ox rr: —•
— — '

y 1 COS. 2 ^
^ ]

2a3i^ COS. 3 $
-'

'

y 2 COS. 2
<J)

Quod si nunc anguhis , sub que tangens curvae in quolibet puneto

Y ad axem abscissarum inclinatur, littera ^ dcsignetur. erit

tag. ^ — 1^ rz: — cot.3(î),

quae igitur tangens fit infinita casibus
(J)

.ir: et 0.1::: 1 Su"'; tun»
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vero ea in nihilum abit, casibus CPz=:3 0°, Cl)rr — 3 0° et 0=3 15 0°,

denique unitati fit ea aequalis, casibus C|)i:r:4ô° et Cpzz:135°. Unde
Tab. IV. intelligitur curvam axem normaliter trajiceie in punctis A et B, por-

''S- 2. ^.Q ji^ Q g^ij angulo semirecto; in punetis vero II, I, K, L tangen-

tem ejus axi fore parallelam. Curva scilicet formam habcbit in fi-

gura 2 exhibitam, ubi CF ru CG =r «, CH =ir CLzr CI=iCKr=a,
HIrrKL — rt, CA=rCBzra|/2 et Cm — C?i ::^'^, tangen-

tibus PQ et RS sese in C normaliter decussantibus.

'C o r 1 1 a r i ti m 5

.

§. 7. Curvae Istius , sub nomine Lemniscatae jam dudum

cognitae et unam speciem curvae Cassinianae referentis
,
quaeranius

nunc quadraturam. Hune in finem notetur esse

y'^x =L ^— 2rt''3Cj) sin.Cj) sin. 3Cp,

sive, quod idem est :

ijdx ^iz rt^ 3 (p (cos. 4 Cj) — cos. 2Cp),

unde integrando nancisciraur

fydx r= C -|- ia^sin. 4 — | «rr sin. 2 Cp ;

et cum area evanescere debeat in puncto C, ubi (|) nz 4 5°, haec
2

conditio subministrat nobis constantem Crzia et aream
2

fydx =r 4 "" -4-
I

cl" sin. 4 — | a' sin. 20,

quae, si extendatur a 0z=i45° ad zr usque, hoc est a C ad

A, fiet fy'^xziz.la^, ita ut area spatii curvilinei intra nodum CHAIC
contenti sit izz a', hoc est :

Fig. I. CHAIC =: FY x GY rz: n CDEF.

C r 1 1 a r i u m 6

.

Ç. S. Quaeramus quoque radium osculi curvae R in quolibet

puncto Y ; et cum sit in génère

1?
3x (i H- ppf^

^ dp
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ob p— COL 3(^(1 6) et !+ />;>=—^^ et dp=— ^%, ha-

bebimus radium osculi quaesitum ita e.xpressum :

R — a a

3/2 COS. aCp

Hlnc casu m pro puncto A erit R m — nz i CA. Poiro

si fuerit (^—45°, pro puncto C erit R — 00. Dcnique casu C|):i3 0°,

pro punctis H et I erit R mz -^ nz | HL

C o r o I T a r r u m

§. 9. Quod longitudinem arcus attinet , ob elcmentum arcus

ds= V'.è.'+ à.f = ,-4-:|.% „ eric ,= „ V 2 /^^^-*^ .

sive, posito y^ cos.2(P zz: z, erit arcus .v m

—

a r/ 2 f—-^=-. . Ubi
' y' I — a*

in transitu notari meretur elcmentum' arcus curvae elasticae exprimi

per ds irz
"— , hoc est eodem plane modo per ce, quo elemen-

tum ai-cus nostrae Lemniscatae exprimitur per z. Quod si nunc

intégrale hujus formulae per seriem exprimere velimus , erit

i /T^zia* ^^2.5. 1^2.4.9'- 1^2.4.6.13 — ^^^'

Sin autem arcum s , a puncto C , ubi s =:= , computatum, usque

ad A , ubi z zn i , extendere relimus , erit :

r 5z ^azIZtv,
,

, , . 3 1.5.5
, ,

et mutatis terminis integrationis r

èz r azm t-, . I 1 . ô 1.3.6/d z j-
a z .— I-, I 1.0

2.4.6.13
— etc.

Hinc autem sequitur fore arcum

AHC— a |/2 [1 --h -4+ — - + '/';% + etc.
' ^

' 2.5 ' 2..|..g ' a.4.o-'3

existente « y 2 m: AC , ita ut séries intra vinculos [] inclusa ex-

primat quotum ex divisione arcus AHC per ejus chordam AC
ortum.
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C o r 1 1 a r i u m 8.

^. iO. Inter modo memoratas autem
,

plurimasque alias

egregias proprietates hujus curvae mcmovabilis
,

primavia , ceteris-

que palraam eripiens, est proprietas illa mechanica : qua, si nodus C

Tab \\. t^emniscatae ita collocatus concipiatur , ut axis CA cum recta hori-

¥\g. 3. zontali CS angulum seinirectum efliciat, tempora descensus corporis

supei' arcu quolibet CY, et super ejus chorda sint eadem
,

quae

proprietas commodissime scquenti modo demonstrabitur : Vocetur

antiulus VQ.Y zzi ^ . et demisso ex Y in tansentem verlicalem CP
perpendiculo YX , erit CX ::zz y cos.^, tempus descensus per chor-

dam CY~i/'—^-, et tempus descensus per arcum CGY — f—,—^—
dénotante g akiludinem lapsus gravium )nimo minute secundo, quae

tempora, cum debeant esse aequalia, ob elementum arcus percursi

^s zrz y do'^ —|— vid^^, nobis dant hanc aequationem :

/ -v rV d v^ -\- 1 1- à 1^'

' gcos.^ J av'gx'cos.^ V

Sumantur diflerentialia , eritque

d T COS. ^ -h vd^ sin ^ r' â r^ -j- -vv -i ^*

lOS. ^ V' T COS. $" V f COS. ^

quae aequatio difl'erentialis porro reducitur ad hanc

di' cos.^ -\- vd^ sin. ^ zz: cos.^ > uv -\- wd^^,

hinc autem, sumtis utrinque quadratis , separatisque variabilibus,

adipiscimur aequationem :

d 'V d ^ COS. 1 ^

V sin. 2 j'

unde integrando elicitur

/y =: /C 4- ^ Zsin. 2 ^

ubi constans C ita est determinanda , ut posito ^ zr: 4 5° fiât

lvz=ilay2 (§. 6.). Erit igitur

Iv r=r la y 2 + Z/sin. 2 ^
et ad numéros resurgendo

V ziz. a / 2 siii. 2 ^ zn a y' 2 cos. 2 (J),
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quae est ca ipsa acquatîo
,

quam supra §. 2. pro Lemniscata îa-

venimus.

S c h 1 i n.

§. 11. Quantacunque sit simplicitas hujus demonstrationis,

si cam cum demonstratione cel. Saladini comparemus, datur tamen

methodus multo facilior et coniraodior hanc ipsam demonstrationeni,

quasi absque ullo calculo
,

perficiendi
,

quam igitur operae pretiun*

videtur heic exliibuisse. Sistet eara solutio sequentis problematis

uiversi etiam a Saladino soluti.

P r o b l e via IL

^. 12. Invenïre Htieam curvum CGJM, ita comparatam , ut Tnh. ly,

grave arcum ejiis quemcunque CGI' eodan tempore pet: ^'S" ^'

curratf quo percurrit chordam ejus CFY.

Solutio.

Per initium motus C agatur recta verticalis C P. In Y eri-

gatur super chorda CY normalis YQ. Super CQ , tamquam dia-

mètre, desoribatur semicirculus
,

qui ergo transibit per punctum Y.

Ducatur chorda proxima Qy, quae semicirculum secet in m, a recta

vero QY ,
producta , secetur in n. Jam evidens est tempora des-

census per chordas CY et Cm fore aequales , et cum quoque ae-

quales esse debeant tempora descensus per chordam Q.y et per ar-

cum CGy , hinc sequitur aequalia fieri debere tempora per iny et

\y. Ouoniam autem celeritates in Y acquisitae sunt utrinque ae-

quales , aequalia quoque erunt spatiola persursa my et Yy, ergo

•aequales erunt et anguli iriYy et Yuiy. Est vcro angulus

Ymy =z VYR ziz'g 0° + QYV — 9 0°— XCY — 9 0°— ^,

unde sequitur fore ùmXy -\~ /-Ymy ziz 18 0° — 2^ ideoque

Z.Y7/;n in: 2(^. Est vero {.a^.Yyin::::^. ~ , hoc est tg.22|'z2: -^-', ita

Ut habeamus — — 7-—,, sivc - zr —

—

-~ . prorsus ut supra i. IC.

i3
AJtmoirrs de V A<.ad. T. IX.



pro Lemnlscata^ ihvenimus, quae igitur curva problematî nostro sa-

tisfacit, et piaetei: eam nulla; alia,,

ADDITAMENTUM.
De alia curva memorabili

cgregis proprietate mechanica gaudente.

§. 13.. Eo. ipso tempoie ,. quo in argumento supra exposito

pertractando occupatus fueram, vaiios etiam successive examini sub-

jeceram alios casus- descensum gravium spcctantes , respectu habito

ad varias teinporum. descensus conditiones. Inter eos, prae ceteris

sequens problèma, a nemine adhuc,. quantum quidam mihi innotuit,

tractatum ,. attentionem mereri mihi visum est , ob curvam tertii

gradua prorsus. singularem,, concHoidi. similem, ad quam ejus solutio'

conducit..

E r b 1 e m a IIE.

Tab. IV. §, 14.. Datis in recta^ horizontaVi: duobus puncti's A et B ^ in—
*^Si *• venire curvam MYN ita comparatam, ut ductis ad qitod—

libet ejus punclwn Y redis AY et BY, summa teniporuin:

descensus et ascensus. corporis super his rectis. ubique;

sit eadenu.

Solutio,.

Eer médium C rectae horizontalis AB agatur verticalis CG,.

vocoturque abscissa , super hoc axe sumta ,. CK zn x , applicatat

XJfi z^ y, tum vero' siti CA.nz CB rz: a,, eritque :;

AY rz: y a;x- -i- (a— y)'i-

BY — V^ -\- Kct-^'y?;-

undè sequitur fore ;

Tempus pev AY — ^-^^-^- :z= /

Tempus per BY — ?^":Ty = ^^'

^x

XX
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quorum summa débet esse constans , unde orîtur ista aequatîo re-

solvenda :

:qua îgitur natura curvae quaesitae expriraitur. Sublata autem irra-

^tionalitate ex hac aequatione nancisciinur :

. Ax
> A X (a a —\ X (a a — — -f- X a?)

4 a a — A X
46c

Quodsi nunc constant! A tribuamus hanc formam : A m ^^ , po-

nendo az::z^bc habebimus :

X (b c — -^ X -|- X a:)

î/î/ = ^-

sive sumto fziz. ïrjj-r ^^^^

f - X

6-4-c

y^± |/ ^^^7li^--^-

Hinc intelligitur, cuilibet abscissae x duas respondere applicatas ae-

quales , alteram ad slnistiam , alieram ad dextram axis veiticalis

CG. Tum vero perspicuum est applicatas evanescere casibus a:zz: 0,

X -^z. b et X znz c , ita ut curva habeat ti-es vertices in punctis C,

E et F , binos postremos ad distantias a primo: C E :zr 6 , et

CF iiii c , ad distantiara vero CD rrzy applicatam fore infinitam

7/:zr-t-oo. Unde perspicuum fit curvam habere duos ramos asjm-

toticos C/n et C/i, continuo propius ad asymtotam RS, rectae AB
parallelam , accedeutes infra quam sita est figura ovalis in se re-

diens EMFN, circa verticem infcriorem F, ubi radius osculi est tan-
ce— bb • • . .. . _,

tum , magis incurvata quam cu"ca verticem superiorem E,

ubi radius curvedinis zn —^— est major. Denique evidens quoque

est applicatas fore imaginarias 1°) quoties a:>c, hoc est ultra verticem

F ;
2°) quoties ar>y<6, hoc est intra spalium DE. Ouod tempora

descensus ascensusque attinet, probe notandum est, si punctum Y ca-

pialur in superiore curva asjmtotica mCn, tum differentiam eorum

j3*
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fore constantem. Sin autem punctum Y capiatur in ovali în-

fra asjmtotam , tum suniina tempoium per A Y et BY erit con-

stans , sive
,

quod eodem redit, si grave descendat per A Y et

cckrilate in Y acquisita iterum ascendat per YB, tum tempus, quo

iste motus per AYB absolvitur, pro omnibus curvae EMFN punctis

Y erit idem. Ceterum sola figurae inspectio affinitatem hujus cur-

vae cura conchoïde abunde déclarât, licet, quoad aequationcm, sint

crdinis penitus divcrsi.

%%»»%%»V»t^*»1»%%»»%»^%%»%»»Wl
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LONGITUDE DE STAWROPOL
DÉTERMINÉE PAR L'OBSERVATION DES OCCULTATIONS

D'ÉTOILES :

!.l, 2.i ET a DU TAUREAU.

PAR

y. WISNIEIVSKI.

Présenté à I» Conférence le 4. Février 1S18.

J'ai P honneur de présenter à rAcadémie Impériale le

calcul de trois occultations d'étoiles par la lune , observées par

moi le 22. Octobre 18 12 à Staivropol, ville de district du Gou-

vernement du Caucase. Ces observations sont les suivantes :

Immersion de 1 . ^ y , au bord éclairé de la lune , à

11^ I5^38'''',36 tems mojen solaire; elle avait lieu près de la

cime d'une montagne lunaire.

Immersion de 2.^ y à i 1^ 2 7'' 4 9'''', 5 2 /. ni.-, observation

très exacte.

L'immersion de a y se fit subitement à ib^i À'Àl^^fS-ô t. m.',

observation aussi très exacte.

L'émersion de a y n'a pas été visible , à cause d'un brouil-

lard épais ; et les émersion» de 1.^ y et 2.0 y furent manquces

par un accident.
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Le tems mojen de ces observations a été déterminé par

sept hauteurs de a du Cygne et par huit' hauteurs, de a du Co-

cher, observées la même nuit, et par 2 2 hauteurs correspondantes

du soleil, qui furent observées le jour suivant.

Pour déduire la longitude géographique de Stawropol
,

j'ai

choisi parmi les observations correspondantes des occultations de

1.^ y et de 2.^ y, -celles, qui ont été faites a F'ienne et à Prague.

J'ai calculé pour ces deux occultations les lieux de la lune sur les

tables de Mr. Biirg, ^et les parallaxes idans .l'hypothèse d'applatisse--

ment de ^ '"^ ^ —

—

La position apparente des étoiles mentionnées a été , à l'é-

poque de ces observations.:

Longitude »''*' ^Latitude 'l

:l.^ y .. . . .. 65°20" 8'',58 — b° 4 5' à9'',Ti

2.$ "H . ..... 65 20 31, 10 5 51 25, 60"-.

Les tableaux suivans présentent les résultats du calcul. S/i

y désigne la différence des longitudes apparentes de la lune et de

l'étoile; SN, la différence des longitudes vraies des mêmes corps;

et ui, le mouvement horaire vrai de la lune en longitude, calculée

pour le moment du milieu entre l'instant de f observation et celui

de la conjonction vraie. Enfin les ds, rl^ et di: y désignent les

corrections du demi - diamètre , de la latitude et de la parallaxe

équaloriale de la lune.
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Calcul de l'occultation de 1.^. du Taureau
du 22. O c t o b r c 1812.

Observation /aite à Stawropol.

de la lune-

Tems moyen solaire de l'observation

Longitude supposée de Stawropol

Longitude vraie

Latitude vraie

Parallaxe équat..

Demi -diamètre

Latitude corrigée de Slauropol

Parallaxe horizontale de la lune

Ascension droite V
Longitude . > du' zénith

Latitude . )

Parallaxe de^ longitude

Latitude appax'ente . )• de la; 1

Demi - diamètre apparent

S /i

SN . . ,

m. .

ne

Immeisidn

I ï^iô

2 38

64°4i
- 5 1

1

16

44 5 2

1

20 1

37 6

33 24

23

^— 5 38

16

9

23

22

3 8^'',3 6

35, 00

22; 06

8, 60

26, 28

29, 73

8

8

3

6

85

41,

20,

4,

40,

51,

3 5, 7 4

41, 76

7, 3 7

3 1, 2 2

23, 64

- Conjonction vraie de la lune et de 1.^; du Taureau, en tems-

moyen solaire de Stawropol ::

par rimra.=i:12>i 8'32^^,43h- l,79 6tii-~0,7 78 c/(3-t- 1,1 20 c/tt lAl
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Observations de Fienne.

'V>^%'»/»%%%|»

de la lune

Tems vrai solaire de l'observât

Tems moyen solaire à Fienne

Longitude de Fienne

Longitude vraie

Latitude vraie

Parallaxe équat.

Demi - diamètre

Latitude corrigée de Fienne

Parallaxe horizontale de la lune

Ascension droite ^

Longitude . > du zénith

Latitude . ) . .

Parallaxe de longitude

Latitude apparente ^ de la lune

Demi-diamètre appar.

S w .

S N ...
m . . .

Immersion
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Observations de Prague.

de la lune

Immersion



Calcul de 1 o. c c u 1 L a t i n cl c 2
(J.

du Taureau.

Observation de StmviopoL

IV%^V««VX«^'V%'V«>«>

de la lune

K^ms xw.yew de lobsorvation

Longitude supposée de .Stawropol

LcriiS;itude vraie

Latitude vraie

Parallaxe équatoriale

Demi - diamètre

Latitude corrigée de ùtaivropol

Paiallaxe horizontale de la lune

Ascension droite ^

Lon^gitude . > du zénith

Latitude • ) • •

Parallaxe de longitude ')

LatitudvL- apparente . > de

3Demi - diamètre apparent /

S ;i

SN . . . . •

la une

Immersion
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Observations de Fienne.

de la lune

Tems vrai de l'observation

Teras moyen solaire

Longitude de f' ieiine

Longitude vraie

Latitude vraie

Parallaxe équat.

Demi - diamètre

Latitude corrigée de Fienne

Parallaxe horizont. de la lune

Ascension droite ^

Longitude . > du zénith

Latitude . ) . .

Parallaxe en longitude

Latitude apparente > de la lune

Demi-diamètre appar.

S n .

SN .

m . . . .

Tems moyen solaire de la conjonction vraie, à Paris :

parrimm.m 9^-iO''35''^,3 9 -i- 1
,6 6 6 (/^— 0,396 ff|3-i- i,\Z?>di: .

— l'Ém. nz 9 40 23, 5 — 1,8 1 3 <:/a--i- 0,8 1 4 Jj3-H 0,1 69<^?7r .

Immersion
|
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Observations de Prague.

de la lune

Tems vrai de l'observation

Tems raojcn solaire

Longitude de Prague

Longitude vraie

Latitude vraie

Parallaxe équat.

Demi - diamètre )

Latitude corrigée de Prague

Parallaxe horizontale de la lune

Ascension droite )

Longitude . |« du zénith

Latitude . ) • •

Parallaxe de longitude

Latitude apparente > de la lune

Demi- diamètre appar.

S n .

SN .

v; - .

Immeision

t.) '^2 y '3

9 14 2

48 20

6 4°34 20

~ 5 113
1 26

16 29

49 55 2

1 20

34 9 3 6 3 4

17 22 6

-4 8 2 5 3 2

29 43

- 5 48 52

16 36

989

27 73

222^i

,00

16

95

99

61

6 4

82

6

20

1

S

9

59

40

39

68

27

00

iMncrsion

lo''2 6'' 0-'^4ô

10 10 32, 28

48 20, 95

65° 9 15, 69

-5, 4 7, 9 5

1 24, 85

16 29, 33

49 55 2, 6

1 18, 41

3 46 2 5, 1

2 8 7 4 8, 8

43 14 5, 1

26 49, 8 7

— 5 45 24, 95

16 38, 34

9 3 5, 7 3

6 7 4, M
2222, 8t

Tems moyen solaire de la conjonction vraie , à Paris

par i"Imm.= 9^4o^3 0^'',3
, } ,638 r/.s- 0,25 2 ^/p-i- 0,9 o - ^tt .

_ rKm.rr: 9 40 23, 1 5— 1 ,73 7 t^-*- 0,627 f/(3 -t- 0,257 Jtt .

[D'I

iL

7, 15-^3.375cii— U,S79 ^t^H0,7i0t/7r . . [ù'}
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Comme dans Tobservation de Sfauropol, l'immersion de 1$. y
avait eu lieu près de la cime d'une montagne lunaire, nous aurons ici

égard à cette circonstance, au moins à peu près , en augmentant

le demi-diamètre de la lune de deux secondes
,

pour cette seule

observation de StauropoL Ainsi en faisant, dans [A], «i*r=:2^'', le

tcms mojen de la conjonction vraie de la lune avec iQ. y, deviendra:

parnmm.r=.12^18^36f,12-M,769c/j—0,778Ji3-f l,120rf7r . . [Aj.

Pour pouvoir déduire là longitude géographique de Staivropol , il

nous faut encore déterminer les corrections ds , d^ et djt. A cet

eft'et nous observons
,

que le demi - diamètre de la lune , calculé

ici sur les tables de Mr. Burg , est plus grand de l'''',4 2 que ce-

lui qui résulte des tables lunaires de Mr. Burkhardt. Mais nous

avons trouvé la correction approximative du demi - diamètre de la

lune, adopté dans ces dernières tables, znO^^Ab— 0,1 0<f7r (*) ; ainsi

dans notre cas la correction ds est
~— O^-^jQ 7 — 0,1 Oc/tt. En s'ai-

dant de cette donnée, nous pourrions à la vérité tirer, des équa-

tions de condition [ci]
,

[b']
,
[a] et [b] , les deux corrections re-

stantes d^ et Jtt ; mais on remarque facilement que ces valeurs ne

seraient pas sûres, parce que les coéfficiens de f/(3 et dir dans les

équations [«] et [6] sont très petits , et qu'en outre la constante

de l'équation [h] est évidemment inexacte. Ouoique cette objection

ne .s'étend pas aux équations [a'] et
[^'J,

cependant, les cuéftîciens

de f/(3 et Jtt y étant entre eux presque dans le même rapport, elles

ne pourront pas servir aussi à la détermination de ces deux in-

connues. D'ailleurs il semble qu'on ne peut pas se flatter de pouvoir

déterminer avec une grande précision la petite correction drc par

des occultations detoiles, observées dans des lieux dont la latitude

(') DI.Tinètiv de \a lune , (îc'duil ilc» occullalions ^,4ldebciraH. Mémoires de TAc*.

llj;lli:c, '{
. \ J!!. \u\g. \ZS.
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ïi'eA pas fort différente. C'est par cette raison que j'aime mieux

laisser (Îtt indéterminée tant ici, que dans tous les calculs sui-

van'ë des longitudes géographiques: me réservant de l'introduii-e dans

la âiiite, c(uand elle sera déterminée par .des recherches ultérieures.

Avec la valeur de ds z:z.— 0^''.97 — 0,10^?: nous tirons des

équations ,[a'] et [b^] pour la correction <7j3 les deux quantités :

[a'] .... a(i :=z 7'^,0 À -\- 0,b 13 di:
,

T

[b'] . . . . Jj3— 4, 41 H-0,4 5 8 dTT.
^„^.j

En prenant le milieu, nous aurons donc: ,.

.

J(3m 5'^,72b -\- 0,485 di:.

Les observations de l'occultation de 1 ^. y nous donnent pour la

longitude de Stmvropol les valeurs suivantes :

1) . . [A] — [B]:r::2l^38^43'''',92-^0,168</* — 0,948Jj3-f-Ô,41 4Jt,

2) . . [A]— [C] =2 38 43, 44 4-3,428ff^— 0,9 7Sf/|3 -^ 0,5 1 6r/7r,

3) . . [A]— [D] ;n2 38 54, 96^0, UpJ* - 1, 084^/^3^0, 5 ô-if^TT,

.. 4) . . [A]— [E] =2 38 46, 5 4 -^ 3,4 1 6(?^ — 0,8 2 8^f3-HO,43 9^7r.

Tn rejetant la valeur 3
,

parcequ'elle ne s'accorde pas sensi-

blement , et en substituant dans les autres valeurs les quantités

ci - dessus trouvées pour ds et f/j3 , nous obtenons enfin pour la

longitude de Starvropol :

1) . . .[A] — [B] =: 2^'3 8'3 8^^,3 3 — 0,063^7r,

2) . . . [A] — [CJ =3 2 38 34, 52 — 0,30 1 d^,

4) . . . [A] [E] m 2 3 8 3 8, 4 9 — 0.3 U 4 c/tt.

Ainsi par 1^. » cette longitude est zn 2'''3S''3 7'V 1 — 0,2 2 3f?7r.

Les observations de l'occultation de 2^. y donnent pour la

même longitude les valeurs suivantes :

5) . . [A'] — [B0zi::2i»38'53^'',70-^l,l4lf/y-l, 897^/(3 M-0,SD-4^/7r,

6) . . [A'']— [CO =2 39 5, 5 9 +4,6 2 0<&— 3,l0 7J|3H-l,823(:/7r,

7) . . {kf]— [D"[^=i2 38 5 3, 7 9 -+ 1. 1 6 9^/^—2.0 4 1^3 -+-0,9 9 .O^/tt,

S) . . [A'']-[E'] =2 39 5, 9 4-f-4,5 4 4f/^—2,9 2 0û/f3^ 1,7 3 ôf/TT.
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On voit, qu'on ne peut pas ici s'attendre à une grande préci-

sion
5 parce que les cqéfficiciîs de <-/j3 et de dir sont beaucoup

plus considérables que dans les valeurs précédentes I, — à,.

Après la substitution des quantités ci - dessus adoptées pour ds et

f/|3 , oa obtient :

5) . . [A^] — [B'] z=i 2''3 8'41^'',73 — 0,180^7r,

6) . . [A^] — [C] :=Z 2 38 43, 32 — 0,146r/7T ,

7) . . [A^— [D] ~ 2 38 45, 9 7 — 0,1 i2f/7r
,

8) . . [A'] — [£'] zzi 2 3 8 4 4, 8 ^- — 0,0 5 8 c^tt ;

^t en pienant le milieu , on a par l'occultation de 2.^. y la

longitude de Stawropol n:: 2 'M 8'
^i
3

'•',9 6 — 0,124<i7r.

Donc les occultations de 1 . ^. y et de 2.^. y donnent la

longitude de Stawropol =I 2^3 8^4 0'''',5 3 — 0,173</7r.

\^
" Les lieux de la lune, pour l'occultation de a y, ont été cal-

culés sur les tables de Mr.. Buickliardt , et les parallaxes dans

l'hjpothèse d'applatissement de r-g^'"^- La position apparente de

Tétoilc a été à l'époque de l'observation :

Longitude =1 6 7° 1 o' 2 7^'',2 8
,

Latitude rz: — 5284 7, 29. .

Voici maintenant le calcul de cette occultation,, observée à Staivropol:
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Calcul de l' occultation de a du Taur e au
^

du 22. Octobre 1812.

Observation faite à StawropoL

de la lune

Teras moyen de l'observation

Longitude supposée de Stawropol

Longitude vraie

Latitude vraie

Parallaxe équat.

Demi - diamètre

Latitude corrigée de Staivropol

Parallaxe horizontale de la lune

Ascension droite ^ \
Longitude . > du zénith

Latitude . ) . .

Parallaxe de longitude

Latitude apparente . > de la lune

Demi - diamètre apparent

S /i • • • •

SN ....
m

Iniinesion
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Le calcul des observations correspondantes de cette occulta-

tion , laites à f'ieime, Prague, Padoue, Milan et à \3l Capellete,

se trouve déjà inséré dans les Mémoires de VAcadémie, Fol. FUI.

pay. 139. En conséquence nous rapportons ici seulement les con-

jonctions vraies, que nous y avons obtenues; mais, pour plus de

commodité, nous les donnons ici en tems moyen de Paris>

Résultats des observations de Flewie :

de rimm. r= 1
2'\'5 sU 6^'',1 2 h 1 , 7 7 ds-+^ 0,5 4 7 f^/3— 0,069 dm.. [B'-']

— VEm. z=l 12 3 8 4 8, 67 — i,62^ ds — 0,\S0 d^-^ 0,029 dm .. [C^\.

Résultats des observations de Prague :

•deVIram. r= 1 2^^3 8'4 5^'',34-h {,199ds-+- 0,11 i d^—0,2ibdm . .[T>'^]

— l'Ém. :^{2 3 8 4 7, — 1 ,6 7 1 f^*'— U,3 8 6 r/^ -f- 0, 1 9 Jtt . . [I.'\

Résultats des observations de Padoue :

de rinim. r^ 1 2^^3 8'4 5^-',4 6 -f- 1 ,6 8 5 Ja- -^ 0,4 4 5 J(3-^ 0, 1 5 1 r?7r . . [F"'']

— l'Ém. :zil2 3S 4 7, 03 —1,6 2 6 r/.v— 0,0 3 5 f/|3-+ 0,09 7 f/7r..[G^''].

Résultats des observations de Milan :

de l'Imm.rz: 1 2iMS''4 3'^,SS -t- 1 ,7 1 J^-^ 0,5 34 Jj3-4- 0,1 5 Ic/tt . .[Il 1
— l'Ém. rz 12 3 3 4 5, 83 — 1 ,6 29 c?^ — 0,1 5 r/j3-+- 0,2 5^71 .. [I '].

Résultats des observations de la Capellete .•

de rimm.m 12''3 8^4 7",0 1 ^^ 1,6 9 5 £?i^^ 0,4 8 3rt'(3-^- 0,3 9 ^TT . . [J'I

— l'Ém. ^=12 3 8 4 8"',2 7— l,6 2 6Ji^— 0,0 2 4ri(3-+-0,2 9 3d7r.. [K^'].

En soustrayant ces quantités successivement de la quantité [A''^],

ci-dessus trouvée pour le tems moyen de la conjonction vraie à

Staivropol , nous obtenons pour la longitude de cette ville ces dix

valeurs :

1) . . [A'^] — [B'] =2^>3 8'3 7'',6 7 — 0,0 6.îJ^-.0,7 8 5f7|3-0,2 2 7J7r,

2) . . [A^'J - [C'']-2 38 3 5, 4 2 -i3,2 7ids- 0,0 5 8 r/jS— 0,3 2 5c/7:,

i5
Mémoirti de tAcad. T. 1X.\

^
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3) . . [A'']-[T>''] - 2^'3 8^3 8^'',4 5 — 0,1 nôcZi-— 1,0 1 i o'j3-- , n 8 t Jtt,

4) . . [A''] - [E'''']z:2 38 36, 79 -f 3,3 1 iJi--v 0,1 48 c/|3— 0,4«&J7r,

5) . . [A^1— [F'']-i 38 38, 3 i ~ 0,0 4 2r/.v — 0,6 84 r/,3 - 0,4 4 7^7r,

6) . . [A'I— [G']-2 38 36, 7 l -+- 3,269f?.?- 0,203^3— 0,3 9 3fZ7r,

7) . . [A^]— [H'^]=2 38 39, 9 î — 0,06 7^/^— 0,7 72f/p— 0,44 7r/7r,

8)..[A^0— [H =2 38 37, 9 1 -;- 3,2 72^i- - 0, 1 33 f/j3— 0,50 l^T,

9).. [A'"]— [J''']=2 38 36, 78 — 0,052,/.y— 0,72 t (^(3 — 0,6 Oôc/tt,

10).. [A'^] - [K-"] - 2 38 35, 5 2 -4- 3,2 6 8(/^— 0,2 I 4 f/t? - 0,6 8 9 ^i7r.

Substituons y pour ds et f?j3 les quantités données à la page

146. de l'ouvrage ci - dessus cité , savoir : ds rr: 0^,4 8 9 — 0,1 151 dir,

et d (3 :zz. 0'^, 16 7 + 0,6 8 85 <^7r; nos dix valeurs se réduiront

alors aux suivantes :

1) . . [A'^] — [B'^J 1= 2'^3 8'3r'^5f — 0,76 Jtt,

2) . . [A'O — [C'I z::3 2 38 3 7, 1 — 0,7 41 Jtt,

3) . . [A'n — [D'] r: 2 38 38, 2 — 0,76 ffr,

4) . . [A'] — [E''] l^ 2 38 3 8, 4 3 — 0,76 5 c/tt,

5) - . [A'"]— [F'O m 2 3 8 3 8, 2 — 0,9 13f/7r,

6) . . [A'"] — [G'O :zz 2 38 38, 27 — 0,90gc?7r,

7) . . [A'] — [H^O = 2 38 39, 75 — 0,9 7tf/7r,

8) . . [A''] — [V] =:23 8 3 9, 49 — 0,9 6 9 f/TT,

9) . . [A']— [J'^1 Z3I 2 38 30, 63 — 1,095 r^Tr,

10) . . [A'] ^ [IC'-'] ^H 2 38 3 7, 08 — 1,1 1 2 Jt.

Enfin prenons le milieu , et nous aurons pour la longitude

géographique de Staivropol zzr 2^3 8 3 8'">0 6 — 0,S9 9t/7r.

Ce dernier résultat semble mériter la préférence
, parce que

les observations de l'occultation de ci du- Taureau ont été faites

avec une grande exactitude^ soit dans les lieux ci - dessus uoramés,

soit à StawropoL
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PROBLEMATIS GEOMETRICI
XEC NON

AEQUATIONIM D I FFERENTI ALTUM ALIQUOT

D I F r 1 C i L I O 11 UM R E S O L UT l O.

A U C T O R E

a: F V s s.

ComeRlui exhib. die '1. Nov. 1S18.

Ç. 1 . Problema geometricum , de qv.o hic senno est , m eo

consislit , ut circa punctum datum linea cui'va dcscribatur , cujus

arcus , ab axe fixo
,

per punctum datura transeunte , computatus,

semper acqualis sit rcctae huic axi nonnali, curvam tangenti et ad

concuvsum cum radio vectore usque productae. Quamquam enira

haec quaestio ad difficiliorcs minime pertineat , nihilo minus tamen

attentionem raeretur, ideo quod via maxime naturalis, quae ad ejus

solutionem ferre videtur, ad aequationem diflei-entialem perducat ita

coraparatara, ut nuUa raelhodus cognita pateai eam resolvendi; tum

vero, quod, solutionem alio modo tentando, ad ejusmodi aequatio-

nem differentialem pervenimus
,

quae non solum ipsa integrationem

admittat, sed etiam viam aperiat alias hujusmodi aequationes raulto

generaliores resolvendi. Hanc potissimvmi ob cav+sam
,

quae super

hoc argumente nuper raeditatus sum, heic breviter exponere in ani-

inum induxi.

5. 2. Sit igitnr C punctum fixum datum, curva quaesita AM Txh. IV.

circa istud punctum describenda. Statuatur axis fixus CAizz 1, ï^'S- *•

ductaque per punctum curvae Y recta CY, qua ultcrius producta

(Usque ad concursura cum tangente AT axi CA normàli , vocetur

l5 *

V.
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anguliis ACT irr: CP d distantia CY m c, atque reqiuyitur ut sic af~

eus AY rr i :rr tg.Cj) , ergo dificrcntiando

Hinc repevitur

dz — -^^^ V 1 — S3. COS. (p*..
COS. cp' T*

Ponatur nunc 3 zir
—^—: , eritque
COS. cp"

' '

-N„ 3x1 -h ar 8 (p tg <})•

'''^"'

cos $» *

unde sequitur fore

dv -h 2t- 5(|) tg. (p mr aCp / 1 — î;î; ^

quae aequatio autem ita est comparata , ut milla methodus cognita

pateat eam resolvendi, quanquam constat casus particularis t'Zlco&.,C|>

aequationi satisfaciens. Hoc soilicet casu cuj^via AY conveniret cum
3fccta AT.

§. 3. Intérim tamen. aequatio illa difFerentialis sequenti moda
cum successu tractari ejusque resolutio perfici poterit. Cum sit

siZI^tg.Cj), ihtroducamus ipsum arcum S; et cum sit Ih-whz—'-^,
st ds zz: ^^'^,. , crit ^ (|) zz: ^_rf- , ideoque aequatio nostra hanc

înduit formam :

du {{ -\~ ss) -\- 2v sds nz ds V i — vv..

S. 4. Ad hanc aequationem resolvendara ponatur vzn -^^^= ,,

?x xs ds

ftntque

factaque substitutione aequatio fict

xsd s di.

I —1-ss

3it nunc dj^ zz (/d,s atque habebimus

dv y i -j^ss-\- -_^^i^ — _^:^ y 1 4- 6i- — XX..

r/ ( 1 -|- .9 5-) -j- xs zz V l —f- ss— XX..

Sumantur uti-inque quadrata , erit

*79 Cl -h ss)^+ 2 <7.z'.y ( l 4- i-iO -f- :rx ( 1 4- ss) zz: 1 -f- ^^
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sive prv 1 -}- ss dividcncio ciit

fjq ( 1 -{- .y.y) -]~ 2 (/.ts -\- .c~r izz 1

undc nanciscimur hune simpHccin aequationem :

r/,y 4- a- zz: V [ — (/(/

ninc cUflci'ciUiando, ob 9a.i^(/3y, consequimur

sd^f -4- 2v')v 4- ^-^ rr 0,

quae acquatio, si dWidalur per ]/r/ et integretur , dat

Hoc igitiir modo arciim s per lunctiimoiTi solius- variabilis </ ^ quae

sit Q^ expi'essiim obtinuiinus, ciim sit

C— Q

qucv invcnlo .quoque innotescunt

^ _ |/M — r/./ — c/s,

V i -+-Ts

z =: a; (1 -]- ss),

nz Arc tg. s.

Ç. 5. Ad hanc resolutionem aeqnationis illius differentialis

f. 2. inventae perductus sum, cum aliara tentasscm vram propositum
problcma solvendi, qua negotium nicillime conficitur. Démisse nem-
pe ex purt'cto curvae Y in axem CA perpendiculo YX, posui CX-x
et XY=ztj, et cum sit AF =z tg.Cp ir: f , fîeri débet 6-=:^, sive

y zzz xs. Ponatur nunc

ds ziz y (J x' -\~ dy'' zn: pdx
atque habebimus

dy zzz dxY pp — 1.

Cum, igitui- sit

du ^^ ^â^ + ^c)x :zzL Q)x 4- s) dx;^
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scquitur fore

px -\- s mz y pp — 1.

Hinc si denuo differentietui-, ob ds = c/d-r tiei

2pd3c -f- ^^P ^^^ —^. —

,

quae aequatio , divisa per y p et integrata , dat islam :

Hoc igitur modo x per p datur, hincque etiani szrzfpdi' et i/:z:zxs

per p dantur, et problema est solutum.

§. 6. Praeter methodum autcm ^. 4. expositam aliam adliu-c

iîiveni, aequationem §. 3 inventam :

dv (l -\- ss) -I- 2f.v5î :zr ds Vi — vv

resolvendi. Methodus m hoc consistit , ut aequatio sub hac forma

l'epraesentetur :

d . vVi -j- ss V'i — vv — v s

tum vez-o ponatur

V I — w — vs

ka ut habeamus

d ' vV i -|- ss zn çds.

Ex praecedente autem aequatione quaeratur y, entq"ac

__ —

^

^
, /LizM

cons€quenter habebimus

f "/l -f- ^^ ir:— f/^ -f- /l — (jiq

cujus difFerentiale est

d . z^ )/l H- ss =1:— ^^j^— sdq— 3^^^

quod cum esse debeat rr: ^3jr, fiet

99?

y.-î4^

2,ya^ 4- sdQ + -^^ rz:
i/i— qq
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qunp aeqnatîo divis:t pcr y'q et intcgrata praebes

Vi qq

undc *, jdocxjue et v, per r/ defînitiir»

$. 7. .Simili prorsus modo tractari potent seqnens aequatre

muko gcneralior :

dv {nnss— B) -h n (n -f-/) vs'ds zzzfds /a -|- ^cv

quam ctiam ita repracsentare licet :

di- V nn s s — Î4 ^ î v' \ -f- • i-v — n s r 9 r

Ouodsi hic statuatui-

V A -t- b r T — n s V—
,- -^^ == q ,

y n n s s — u

snmtis qnadratls ei'it

A -f- Brr nz iinssvv -f- 2n(/svyiinss — B -{- gq (imss— B) ,

quod ita repraesentctur :

A
1

2 n (7 ro) ,

nnss — B ' V nass— d ' '
'

ex qua aequatione nanciscimur

nq s ± V ^ -+- ^ ' qq
V nn Si — ii

ita ut habcamus

V V nnss — J3 =z— nqs +- \ A 4" -^'/f/-

Cum autcm siipva nssumserimus

seqnifur fore

Pevvcniinua igitur ad hanc aequationcin dilîci-ciitialem :

>A-t- (j<j

ciii manifesto satisiit poueado q zzi. ^) , umle obtinemus statim inté-

grale parlicuiai't;.

Qq?)q
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\' \ -A- bvi!

Sumamus autem/mn, et acquatio i!la 4iflcientialis ovadit

^ , ^ P- ad n

2nqds + nsdrf ~ 7r^r= ^

quac divisa per -[/^ et integrata dat

' ' ' V \ -^ li qq

unde ooncludltur fore

j- z=z —— f -^^-il= ::rr - F : a.
i2 7iVq J

f/ \ -i- Hqq =''

In gencre autcm nostrae aequationis

y A H- I- q <2

intégrale erit

n

y A -4- 13 7 7

Si enim differentietur et per q /^^ dividatur, prodit illa ipsa

aequalio differentialis. Ex hoc autem integrali sequitur s per va-

riabilem q ita exprimi :

. . f q r^:^ndq
j 2n -^ / ^ ^

^. 8. Quin etiam inetlTodmn nostram priorem §. 4. e.\posi~

tam ad aequationes geiieraUores illa , quam loco citato tractavimus,

applicarc iiccbit. Ita si proposita fuerit haec aequatio :

dv (a. -f- (3ss) -j- nvsds :iZL ^s / A -j- 13 vv,

eam ope mcthodi illius resolvere polerimus, duimiiodo fuerit

B = — .| (/, - |3)^

Posito enim

V

ita ut (ob 6>^' :z:: qds) liabcamus
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r^
»

his valoiibus substitutis aequatior.proposita induel hanc formam :

[7 (a -h |3^*) -h (« — 13) ccsf =z A (a -h (^is) -f- B_r^,

qua evoluta , si terminus Bxx i—:
— -^ (;i— |3)- ara; ad siiiistram

partem transfcratur totaque aequatio dividatur per a.-{-(3ss, piodibit

c/q (a -h |3y*) 4- 2 (M— |3) tjxs -+- ^ill .r^ — A

,

quae aequatio etiam ita referri potest :

unde extrada radice prodit

n ? _u " ~ p r — y^^
—~«"?7

<7 * H p •* — *^
—

-p
»

ka ut resolvenda restet aequatio

Pqs -\- (n— (i) X z=z /p .VA — aqq

cujus si diti'ei'entiale sumatur , ob ^xzzzgds er^

unde integrando nanciscimur

VA— <!.qq

1

Il s q n jrr — a y j3 / — ~—= '

" y h — ^ q q
ita ut habcamus

= - "^ y72 r/ n "^

g n d q

y A — ^77
<2uoties igitur — fuerit numerus integer, sive positivus, sive negati-

vus
,

tota integratio vel algebraiee , vel saltem per logarithmes ar-

cusve circulares absoivi poterit.

§.9. Ut hanc postremam resolutionem exemple illustremus,

subjungamus hic resolutionem hujus aequationis intcgrabilis :

Mé/noircakr^cad. T. IX. ^^



122 '

2dv (i -f- ''V) =: vsds -f- dx VS — 9 vu,

«]uae ex ante tractata generaliori derivatur joonendo a rrr: 2, |3=r:2,

Il —:— 1, A r^ 8, B zz:— 9. Huic vero aequationi resoiutionem*

ante traditam utique applicare licet > quoniam condltio
,

qua esse

débet B zz— -| (n — (3)^ adîmpletur. Erit igitur hoc casu>

= 277/2 /
P> n

qqV ?> iqq

Ponatur qzmlz et ob ^7=1:2^:; erif

s — 2=z/-—^^—
et actiï întegra^ndo fiet

* r= C — 2 s y" 1 — ss.

îdeoque rcstituendo 7 r

5. — C — -J/4 — 77,

S^. 1 0. Cum anfem aeqnatia proposlfa sil inter * et v^ ad

e[us solutionem completam requiritur , ut una ainbarum' variabilium

per alteram determinetui. Ad hoc comtnodius praestandiim pona-

mus constantem C, per integrationem ing^iessara, ita es6e suineudara,.

Bt s evanescat posito 7 nr 0, eiitque

tmde nanciscimur

7 7 = 2-1-2 /l — *A-..

Hiiic extrada radiée prodit

7 =1 ]' t -f- * -h )/l — -ï'

Gum igitur sit

^x rr 73j ^izdsV i -\- s -\- dsY 1 — s,

assecuti sumus valoreirr

X—l [(1 -^ ^)^"_ (1 — i';5]
,

ex que, ob vzzi ^^= , sequilur roie
1 -xV i-\-ss
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Ç. 11. Superest ut viam commodissimam osfendamus ad exa-

minandum utrum et quomodo hic vulor invciilus pio v aequationi

nostrae

2 ?* (1 -U ss) ^n vs 4- /s — 9vu

satisfaciat. Hune in finem quaeramus primo valorem

9vv m ;q^^ [2 (1 4- 3ss)— 2(1 — «:)î] ,

quo invento reperimus

8 — 9vv= ^(--^oc^^/r^^
,

1 -+- ss

sive , ob 2 — 2 l'i — ss m (/i -f- ^ 4- /( — sf, em

V I -t-îJ

quod auteni ita repraesentasse juvabit :

y S — Qt'i'rz —4-1=; [3 (1-|- i-) Kl— s-\~ 3 (i — ^) F 14- *]

Tum vero
,
quoniara

vs — —''^ [— ^ ( 1 — 5) |/l— * 4_ ,^ (1+ ^) yT-î^s]
,

3 V 1 -+- SS

«umma manifeste hanc induit formam :

-H (3 — 2î+ ss)> i-hs 3 3 ï^i-i-ss

•Quaeratiir nunc

a-îv •iV'î ^ (i -+- s)i (i s)5

ds 3dî ' )/,_j_5j

prodibitque actu differentiando

^v V^__ f 3(. -4-s5)^V-f-s4-3C.4-js)i^7^^ ?
^

"5s 3(.-+-s0'^ ^-2s(.-hî)>^r-H'î-f-2j(.— s) T'r^^^s >

ita ut habeamus

aax-
, 5 -+- (•'* -+- " H- sjV'''^-"s

l î^?

^^ C 1
-+- 5^; _ 2_^^^_^^_^ ss)V,-^s S 3 yrn- 5?

*

-unde intelligiiur rêvera fore

^' O -h- ss) =z vs 4- }/8 ^- 9i;y.

l6*
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î. 12. Applicemus denique resolutionem §' 8 adhuc ad se-

quontem acqualionem ditrerentialcm :

2dv (1 -4- ss) m vsds + dsV 1 — 9vv
,

ponendo a ziz 2
, (3 ::=: 2 , /J =:— i , A zzz l et B := — 9 ,

qui

valores cum ita sint comparât! , ut B m— -^ (/i — ^)^ applicatio

utique succedet, eritque

s ~ -\- 2g(/ y 2 f — ^-^-- r

Ponatur nunc ç ^z ^ ,
fiet

s z=: 2 zz I
—-. '

.

actuque integiando habebimus

s =z C — 2 z / 1 — zz-

et restituto (/ crit

5r=:C — 27/2 )/ 1 — 2 r/r/,

Sit constans ita deteiminanda ut * evanescat posito ^ n: ff , fî«t

*5 ziz 877 (1 — 2 7«7) ,

unde nancisciinuir

,
s -f- * y c — sî

h'inc extracta radice prodit

V i -f-~ -I- / t
—

~

^ = ^

—

TVl
*

quo valore invento habebimus

d.r zz: 73i- — ^^ iVr^s -h /r^)

,

cujus intégrale dat

X — 3-^^ [(< -f-
^)' ^ (1 — s)^

,

linde denique adipscimur valorem

V zz:
( -^ 0^ ;—_C' -^ 0^

6 y I -H s j
'

ijui propositae aequationi satisfacit.

.^^OOOQP^OOOOOO^i m
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PASSAGES DE LA COMÈTE DE 18 19

AU MÉRIDIEN,

OlibERVÉS À LOBSE-RVATOIRE DE L ACADÉ.VirE IMPÉRIALE-

DES SCIENCES

PAR

W. T. SCHUBERT & y. fVISNEPSKT^

Présenté à la Conférence le II. Août IS19.

Cette comète qui a apparu avec t.int d'éclat dans les autres

pajs de l'Europe, n'a jamais été visible ici à l'œil nu, parce que

l'époque de sa plus grande lumière et grandeur arrivait dans le

temSj où la clarté de nos nuits empêche de voir des étoiles de la

troisième grandeur. Du moment que iVI. le Professeur Utruve à

Dorpat avait averti l'Académie de l'apparition de cette comète, ne e>

l'avons observée chaque nuit où les nuages le perm.ettaient , dan»

son passage inférieur au méridien, avec l'instrument des passages

et un quart - de - cercle mobile, le quart - de - cercle mural ne pou-

vant être retourné ; et ees observations sont d'autant plus impor-

tantes , que la hauteur de la comète au méridien était à peu près-

de 2 2 degrés. Vers la iîn du Juillet sa lumière était devenue si

faible
,

qu'on ne pouvait plus l'observer au quart - de - cercle , m
sorte qu'il faudia se borner dorénavant à l'observer au micromètre

annulaire. Nous nous empressons donc de communiquer à l'A* a-

flémie le résultat des observations faites au méridien. La marr e

de la pendule et Terreur du quart-de-cercle ont été vérifiées cliaq e

jour par le& observations de la chèvre (^Cajj^lla), et les hauteurs o..€
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été corrigées par la réfraction ; àe sorte que les résultats suivans

donnent les ascensions droites et les déclinaisons apparetifes de la

comète. Les quatre derniers jovirs il était impossible, à cause de

la faiblesse de sa lumière , d'observer la hauteur avec précision :

nous avons donc été obligés d'observer plusieurs hauteurs ciieoin-

méridiennes
,
pour en prendre le milieu. La latitude de J'observa-

toiic a été supposée de ô9°56 3 1''''^

'L Ze 2 7 Juin, vieux Styh.

Passage au méridien à 12^7^16^'' tems moyen de St. Pétersbourg,

ou à 19^^ 15^15^'',74 tems sidéral, d'où il vient

j^scension droite de la comète à 1 2** 7 16^'' tems m. ~ 1 08°-48' 5 6^^.

La hauteur iia pu être observée,

IL Le 2 9 Juifi.

iP.assage au mér. à 1 2^' 6' 8^'',9 3 tems m. ou 19^2 2''l^^,5 tems sid.

^ic. droite à 12'' 6' 9^^ tems m. zzzl\0°30 22'',b.

Hauteur observée au mér. zn 2 28^^ 47^^,5.

Therm. de Réaumur :=:-\-^°,2. Barom. zn 28^ l'''',!

.

Réfraction m. 2' 3 S''^,
7 7. Erreur du quart - de - cercle ziz -i- 3^'',i,

Hauteur corrigée := 20° 26^ 4
6'''',8.

Décliiialson boréale à 12^6^9^''
t. m. nz 50° 29'' 45'^8.

m. Le 1 Juillet.

Passage au mér. à 1 2'M^3 2'''',6 5 tems m. ou 1 9^' 2 8^ 1 3'"'' tems sid.

Asc. aroite a 12^^À'Ô2'',() t. m. z= 1 12° 4^ 30''''.

Hauteur observée rz: 2 1° ô'' 2 7'''',5.

Therpi. ::=-}- 8°,3. Barom. ::=:28'l^^4. Réfraction ;z:2'30^-'.

Erreur du quart - de - cercle rzi -\- y\{.

Hauteur corrigée rrz 2 1°3 o'''j6.

Dscim, bQr. — 51" 6' 2 9 '^ 6.
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IV. Le 5 Juillet.

Passage au mér. à 1 9^ 39'' 25'''',6 3 tems sidéral.

A-~c. droite à 11 ^'.^.9 Ai^\l tems mojen m \ [ A° 5 i' 2â^^,6.

Hauteui- observée z=z 2 \° ii^ 47''', 5.

Thevm. — -(- l'>°3. Barom. =r 28' 0''',4. Réfraction 33 2^ 2 3^^,4 8.

Erreur du quart - de - cercle n: —j- S'^, 1.

Hauteur corrigée :=: 2 1° À i' 2 V',i 2.

DecUn. bur. a 1
1'^' 5 9' 4 3''',7 t, m, :iz 5 1° 44' 5 6'^1 2.

V. Le 6 Juillet,

Passage au mér. à 1 9** 4 l' 5 5''',9 4 tems sidéral.

ylsc. droite à 11 ''5 8 2 8'', 7 teras m, z= iib° 2S' b9^\i.

Hauteur observée :ii; 21° 4 7'' 49'''',7.

Therm. =:-|- 1 1°,1. Barom. =;28' 0'',2. Réfraction ZZL 2'22'\4.

Erreur du quart - de - cercle zzi -j- S''',!.

Hauteur eorrigée z:r 21° 45-' 3 0''',4*

Déclin, bvr. a i 1 ^^ 5 8-' 2 tv^'', 7 t. m, —: 5 l^' 4S^ 5 9^'',4.

Vr. Le 8 Jidllef,

Passage au mér. à 19^46 42'',73 tems sidéràT.

Asc. droite a 11^55 22'',? tems mojen zi: 116^4 0' 41'^.

Hauteur observée :zz 2 î° b 3^ i'',Q

.

Tl.erm. — -f 1U°,5. Barom. =: 28' 0'',0, Réfraction =12^2 2'-',0 6.

Erreur du quart - de - cercle zn -j- 3'',!.

Hauteur corrigée :=: 2 1° 5 O' 42'^.

Déclin, boy. à i&bô-'22'',9 = 5 1°' 5 4' 1
1'-^.

VIT. Le 10 Juillet.

Passage au méridien h 19' bi' 9'',o6 tems sidéraL

A^c. aroUe a 1 1^ 5 157 ,2 tems m. _z_ 1 1
7° 4 7'' 2a''''y4.-
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Hauteur observée =:: 2 1° 5 4^ 43''''.

Therm. :=-(-i 1°2. Barom. rz:28^0^'',7. Réfraction zz: 2^2 l'^6 T.

Erreur du quart - de - cercle m -f- S'^,!.

Hauteur corrigée =r 2 1° 5 2^ 2 4^-',4.

Déclin, bor. k 1 l'' 5 l' 5 7^'',2 t. m. = 5 1° 5 5' 5 3'^4.

VIII. Le. 1 1 yj«//ef.

Passage au mer. à 1 9*^ 5 3' 1
7'''',2 3 tems sidéral.

Asc. droite à 11^» 50' «'''',6 tems moyen in 1 1 8° 1 9' 18'-',45.

Milieu des hauteurs réduites au méridien m 2 1° 5 3'
•2

5''',8.

Therm. z=^-\- 1 1°,2. Barom. :=: 28' l''',2. Réfraction m 2'22",0,

Erreur du quart - de - cercle nr: —}- 3''', 1.

Hauteur corrigée m 2 1° 5 1^ 6^'',9.

Dtîc/in. ftor. à ll'^oO's'^ô t, m. n: 5 1° 5 4' Sô'^Q.

IX. Le {2 Juillet,

Passage au mér. à t 9^ 5 5' 2 0''',75 tems sidéral.

Asc. droite à U^MS l
5^'',8 tems m. m H 8° 5 O' 1 l''',25.

Milieu des hauteurs réduites au méridien ir: 2 1 5 2''
7
'',1.

Therm. rz: -j- 9°,2. Barom. m: 28' 2'^,0. Réfract. zz: 2^ 23''',89.

Erreur du quart - de - cercle ziz-f-3'', 1.

Hauteur corrigée = 2 1° 4 9 ' 46",3.

Déclin, bor. à 1 1^M8' 1 ô'^S m 5 1° 5 3' 1 5'''',3.

X. Ze 1 3 Juillet.

Passage au mér. à 1 9^' 5 7' 2 1 ",2 9 tems sidéral.

Asc. droite à ll''46^20",2 t. m. =:: H 9° 20 '
1 9''',35.

Milieu des hauteurs réduites au méridien zir 2 1° 50'' 38'^,3 5. .

Therm. m+6°,7. Barom. =:28'2'^,6. Réfract. zn 2' 2 6^'',0 6,

Eri-eur du quart - de - cercle zn -1- 3'^,I.

Hauteur corrigée m 2 1° 4 8' 1
5''',4.

Déclin, bor. a 1 i*^ 46' 20'^,2 t. m. izi 5 1° 5 l' 44^^,4.
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XT. Le 1 4 Juillet.

"'assage au méridien à ly'^ôO'^ i'j'''.A2 tcms sidéral.

Asc. droite à ii^ AA' 20'^,i tems m. zz: 1 1 9° 4 9^ 2 l''''. 3.

Milieu des hauteurs réduites au méridien zzz 2 i° A^^ i 5^'^,bS.

Therra. z= -f- 9^2. Barom. :zz 2S' 3^'',5. Réfract. m 2' 25^'',0,

Erreur du quart - de - cercle :=; —|— 3^'',!.

Hauteur corrigée = 2 1° 45^ 5 a^^TS.

Déclin, bor. a ll'^ 4 4' 2 0'''',1 tems m. =z 5 l'^ A9^ 2 2^\S

1*7
Mémoires de r^cad. T. IX.'

' '
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MÉDITA T T O N S

SUR UN SYSTÈME DE RECURRENCES COMBINÉES ET SUR'

LA MANIÈRE DE DÉTACHER CHACUNE DES SÉRIES

D'AVEC CE SYSTÈME ET DE LA CONTINUER SÉPA-

RÉMENT ET INDÉPENDAMMENT DES SERIES

CONJOINTES..

P A R

C F. D E G E N.

Présenté à la Coiifcrence le 11. Août 1819.

§. 1 . Supposons un système de séries recurroitcs
,

que je'

ï^présenterai pai"

1 • • • Pi ^ Pli T P5 1 P/y ^ • • • Px—iJ Pxi ' ' ' '•

>2 • • • 7i J Va J V3 ' '74 5 • • • Çx—i 5 Vx > • • • •

si.. ... . fijf'a, /'j , Z/^, . • • ^x— I 5 'x > ' • •

etc. etc.

dont une quelconque ,. R p. ex., soit déterminée par cette loi de»

récurrence :

G) ^x =:-aZ^_,,H- (3Z^_î H- 72^-3 + -1- 4-

Pour les autres j'en suppose la loi inconnue, désignant par

isolée la récurrence, qui lie entre eux les termes de lequation O-

5. 2. Tinaginons encore qu' il existe dans notre système une

liaison, au moyen de laquelle chacune des séries, qui le compo-

sent, se détermine de cette manicre :
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Q . . , </x — k"Px-y -^ B'^ r/,_. -t- C' i\_, -t- D'^ 5^_ . -i- -+-

R . . . ;-^ — A''>^_. -i- B^ 'v,_. -f- C "V^.. -+- D"-'^^_. h- -h ... .

etc. etc.

^espèce de récurrence, que, pour la distinguer d'avec celle qui pré-

cède, nous n anmerons comb'mée et que nous représenterons géné-

ralement par

ï) Z\m A/);c-i -+- ï^7x-. + Cr^_, + D^^_, -f- -f- . . .

de sorte que Z/ repondant à S ; A , B , C . . . . seront égaux à

^iv i3iv^ Civ
. . . .

$. 3. Maintenant il s'agit d'examiner la relation qui existe

entre les valeurs de Z^ et de L x- Imaginons pour cet effet l'ex-

pression suivante

2; rr :iA/>^_, -h aBr/^_, -f- aC/-^_, -j- ciDs^_, -|- _|- . . .

H- PA/;^_, + f3By^_, + pCr^_, + PC^X-. ++ . . .

-|-7A/j^_3 + YBf/^_3 H-YC/-^_3 -f-YD^x-ô + + . . •

4- 5A/;,_4 + 5Br/,_,^ + 5C/ ,_.^ -f- 5D.^_ . + 4- . • •

• * • • r ' ""j r~ - • • •

et concevons-la formée d'abord par l'addition des séries horizonta-

les , ensuite par celle des colonnes verticales. Ainsi l'on aura en

premier lieu

Ç) S = a.'l\ + (3Z'^_. + YZVa + 5Z'x-3 H- H- ... .

En second lieu on obtiendra

è) X == A {cf.px-. H- (3/^x-2 + Y/'x-3 + ^/'a-4 4- + . . .)

4- B (a7^_, 4- f3r/^_3 -f- 7Vx-3 4- 5Vx-4 4- 4- • • •)

• • • "T~ i~ —T" • • •

Ç. -i. Or les caractéristiques Z et Z\ indiquant en général

les séries du sjstcme , on peut faire coïncider leurs significations
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ou bien les rapporter à une même série, telle que P, p. ex. pour-

vu qu'on assigne au:i cucffîeiens indéterminés A, B, C, . . . des va"

leurs convenables a Ihvpothese actuelle. Donc l"idenlité des carac-

téristiques Z et Z' étant supposée , cette même équation 2 , (jui

évidemment est 2 :rr Z;e_|_, , zzz'//^^, (cf. §. i, Téqu. G) 5 nous

fournira aussi celle - ci :

cf) i:ir=Z'^+.--A/,^-hBv,-+ Cz-^^D.v^ -+-+... (cf. §.. 2. Téqu. ^>

qui étant comparée avec ^ fait voir que généTalemcnt on a

m) p^ r= a/v-, + (3/':c-, H- yPx^s -h -f- . . .

«; r/^ =:z at/x^^, H- p</x~a H- 7V*-3 *+ H- • • •

etc. etc.

TU que les coëfficiens A, B, C, .... étant entièrement indétermi-

mes , on peut les supposer égaux à zéro , à Texception dun seul.

Si ce coè'lHcient est A,, oa obtiendra l'équation ni; s'il est B, on

aura l'équ. ?i etc.

Ainsi nous sommes conduits à ce thét^rème , rema-rqunble

par sa généralité : „ „ Si plusieurs séries sont liées entr'elles par'

des loix d'une récurrence eombinée, parlicnlieres a chacune, [et in-

dic.uées par les formules du §. 2.] et qu'une d'entre elles soit sup--

posée suivre la loi énoncée par la formule O § l-j toutes les au--

très suivront nécessairement cette même loi
,

qui par conséquent

leur sera commune, ,, „

Donc la diversité des récurrences combinées ne détruit point'

^identité de la récurrence isolée.

§.5. Il vaudra bien la peine, avant que nous passions aux.

considérations suivantes, de vérifier par un exemple numéiique nos'

eonclusions abstraites et d'éclaircir le sens de la question, dont

il s'agit.

Que les équations
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( Px — 1 /J^_, -f- 2 . r/^._, -I- 3 . r,„
, (P)

\ V;, == 3 ,/.'^_. -f- 4 . V;c- .
4- ^^ • 'a— (Q^

/ ;, = -i . /;^_, H- 3 . v.,_, -f- 2 . r^_, (R)

/epi'ésentciit le sjstcmc de rcciuïcnccs combinées , dont les pre-

miers termes soient

;j. =^ 1 , 7. ^= 2 , /•, =r 3 ,

il est clair qu'en s'y attachant exclusivement, on sera obligé de dé-

velopper successivement l'ensemble des séries P, Q et R, quoiqiie

peut - être on n'ait besoin que des termes de la première p. ex.

Nous voici donc conduits à cette question importante.

Le système ci- dessus étant établi, comment détacher la dé-

termination d'une série q^uelconquc
, p. ex, de P, de la considéra>-

tion des autres séries (Q, R) '? ou bien: comment, quelques termes

consécutifs de la série P étant connus , en déduire et continuer à-

l?iiïfini la série P, sans connoitre en même tems les séries Q et R?

En suivant le système ci - dessus on trouvera:

(P) . . . . 1, 14, 114,
I

1064, 9614, etc..

(Q) .... 2, 26, 226,
I

2076, 18820, etc.

(R) .... 3, Ifc, 166,
I

1466, 13416, etc.

Or par les moyens, que j'indiquerai ci -bas, l'on troitvera la'

loi commune

7.^—1. Z^_, -1-19. Z^_, -i- . Z^_3

loi, qtii, non obstant le terme évanouissant .'L^_^, suppose tau-

jours trois termes antécédens donnés. Étant comme pour une des

séries, elle servira à continuer chacune d'enti-e elles à part. Ainsi,,

dans l'exemple ci - joint , on aura aussi bien

1064rr7. 114 h 19. 14 quezn 1 . 114-f-2. 226-+-3. 16 6

9614:;;^ 7. lG6 4-t^t9 . 1 14 que=z 1 . 1 04^2 .2076-^-3 . 14 66
etc. etc.
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§. 6. Considérons maintenant l'équation (§. 2.)

p^ — A' p^^, -h B^ 7^_, -^ C^ r,_. ++....:
(qui devient

p^ — k'k' p,_, 4- A^B^ r/^_, + A^C^ ;•«_, -4- -f-

H- B'A^''/.,_, H- B B'^ r/^_, -4- B C'^ r,_, + ^ . . .

+ C^A->,_, ^ C B-^r/,_, -4- C^C-O-,,, + -i- . . • -

etc. etc.

ou, faisant, pour abréger

A'A" -4- A'^B" 4- A'^'C" _|- _4- . . .
— 51^^

B'A' -h B^''B'+ B''C/ -f- -f- . . .
— ^"^

C'A^ 4_ C^'B'+ C'^^C' _|- -^ . , .
— (T/^

etc.

/),= r>,_. H- as^^r/.-. 4-rv,_, + + ....

On voit sans peine qu'en changeant succesivement

91'" ,^'\^'' .... en ^[''\ ^ô""", €"'",

r"", S""; r"" .... en $lïv, ^ïv^ giv^ _ _
à mesure que x devient x— 1, x— 2, x— 3, etc: on obtien-

dra en général

p^ =z SIC") p^_^ _|_ ^(n)
,i^_^ ^ (r(.) r,_^+ + . . .

supposant toujours

%{n-^) A^ -f-
55^"-') A""+ CC'i-O A""' -H -f- ... =1 21

W

2l("—)B' -f. 33("-0 B^'+ (5:("-') B'^" -f- 4- . . . n: ^S^'O

5l(«— ) c' 4- ^("-0 C' 4- CC"— )C 4- -H . . . =: e^i)

et ainsi de suite. Donc les valeurs de 51^"), S^"), ^C''), , . , seront

données.

l.
7. Faisant x zimi -\- 1 nous aurons

/^in-ri =: 51^") /J,4-^'-"^
<7i -h ^^''-^ ^i-^-^'--; pai" conséquent

2^) p„ =z 5(("-0;,, 4- 5ôC'^-V/, + €("—)/•. -4- -^ . . .

.

Voici l'usage qu'on peut faire de cette réduction. Soit donné
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^ 1 T»/ } dont on tirera les valeurs

^^ ru A Px-,-\-i^ Vx-, ( jr-' zrz A'A'-f- A^^B^

et en vertu de la formule 2/ on trouvera /^j nz 5('^/-',+ ^'^
'/i-'

Or nous avons aussi

,
' ' r ce QUI donne

et a/>^:=zccA/\ -\- aB c/,
\

'

p, — (aA^ H- (3) />. + ctB'q,

et, en comparant cette expression de p^ avec celle que nous ve-*

lions de trouver,

I) a A^ H- (3 =: 51''' et II) a B' — ^^^

d'où l'on tire

a — g, ei p— ^i — ^, — ^,

ou bien

a = A^-4-B^'^ et (3=r A^A'-+^A^^B"— A (
A'

-+- B^O =: A^''B'— B^^'A'^'

On a donc p^— (A'+ B^O • />*-,+ (A^^B^— B^^AO . p^-, l^0 • ^-> ( .K^
et vx := (A' 4- B^O • f/^c-. + (A^^B^— B'^AO . r/.

J'observe qu'il existe une liaison entre ces équations et celles
,

que"

l'on trouve à l'entrée de ce §. Car

Px=zA' />:c-,4-B' ,_,
et V,

— B'-' v._. + A^-' " ^ <^)

se changent l'une en l'autre en permutant p et q, A^ et B'^, B^ et'

A''^, ce qui est précisément le cas des équations K. Passons au s_y--

sterne de trois séries; P, Q et R.

§. 8. Ajant déterminé les valeurs %'', 55^'', . . .
5('^'', SÔ''^'', . . * •

on aura (^. 7. 4)

p^ — 2(
^'

/,. -h ^^^''
7.+ r'' '•. et p, — r>. +23^^ 7, H-^C^^Vi.

Or on a de morne
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P/^ z=z aps 4- {^Pa 4- yPr— alA'p, -f- B^ 7, --1- C rj -f- (3/7, + yp,— (.^A^ _^ (3) [V /.. + B' f/. H- C^ /-.]

H-aC^[A>. -+-B''''7, + C-VJ +7/'. '
'

=: ^a(A^A''-+-A^'BVA^''^CO -^ Ç^k'-^y] . p,

+- (aCB^A^^B^ B^B'^^CO ) U(CAV C'BVC'-CO )

c'est à dire

/^4
— (^''oL + A'(3-q-Y) .p. 4- (.^"a^Bp . 9,+ (r'aH-C'(3)./-,

Donc nous aurons ces trois équations :

I) ^-a -t- A^|3 -+- 7 = 21'''; H) ®"a -j- B'(3— ^V^' et

III) €'a -h C^i3=: €'"

qui serviront à déterminer l'échelle de relation, a, j3, 7.

§.9. En étendant ces recherches on trouvera sans beaucoup

de peine que pour un système de quatre séries , il faut résoudi-e

ces quatre ^équations aux inconnues a, (3, y, 5::

I) Wa. -1- ?(^(3 -h A'y H- S = ^'^""a

II) S'"a -f. ^ |3 4- B'y — ^''',

III) (£ "a + e (3 -f- C'Y z= q;!^ et
:

IV) ©'^a -1- 2) '(3 + D'y =: ©'''

pour avoir

/>,: iz: aZ^_, + pz^_2 -f- 7 Z;c-3 + 5Z^-4-

La forme régulière de ces équations nous fournira la solution du

problème , dont il s'agit
,

pour un nombre quelconque de séries
;

c'est pourquoi je ne m'aiTèterai point à une généralisation peu utile.

§. 10. Dans l'exemple du |. 5. on a

A' z= 1, B z= 2, C' = 3

A'' =13, B" zn 4, C^' z=: 5

A''' ~ 4, B''' 1= 3, C' — 2
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d'où l'on tire
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dont la loi se présente au premier coup d'oeil.

Une circonstance également nuisible c'est cet abus
,

qu'on

apelle catachrèse, je veux dire, l'ordre tantôt direct, tantôt inverse

des signes à employer. Si p. ex. je fais /j nz: sin.(|) , r/ ziz cos. <$),

în:sin.v|/, rizicos. v{y, j'embarasse le lecteur par cet emploi cata-

ehrestique des signes p, q, r, s; je l'expose même à des erreurs

qu'il n'est que trop naturel de commettre. Tout au moins je le

fatigue inutilement.

Une faute qu'on doit encore éviter, c'est la caricature analitique.

Comme la catachrèse fatigue l'attention du lecteur, ainsi les défauts

d'une notation surchargée ne laissent-ils pas d'aftécter la vue dune

manière désagréable. C'est- la le cas des signes principaux, char-

gés et environnés de points, de traits, de virgules, de cédilles etc.;

par-là tel livre de mathématiques a gagné l'aspect d'un grimoire.

Voici les principaux défauts
,

qui s'opposent à l'aisance du

style analytique. Je passerai à d'autres considérations non moins

essentielles.

Il faut que la notation soit universelle. La notation des

Anglais y-> y-, y-, • ' ' • ne l'est guère. Aussi Lagrange a-t-il jugé

préférable sa nouvelle notation

ym,n, (^^^) (et p. COUS. /'"'"' f (:r, î/, s) etc : )

V. Cale, des F. Leçon XIX, pag. 33 et seqq. à celle qu'il avoît

employée dans sa théorie des Fonct. anal. n. 8 5. Nonobstant cette

amélioration , il y a une infinité de cas , où elle pourroit devenir

assez embarassante. Supposons, pour en fournir un exemple, que

d' abord \ —J ix,y, ij\ ij'\ yf\ y^''\ ij"^
,
y^'\ ij^'\ tj^''\ y'"^, tj^) et

que , supposant 2/* irz iv, on se proposât d'exprimer le coefficient

différentiel (j—s)> selon la notation adoptée dans le Cale. d. Fonct.,

/
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alors il est clair qu'il faudroit écrire/'"" ^ (x, y, t/ . . . .y^).

Maintenant , si au lieu de l'indice déterminé x on avoit î/W
, de

combien de virgules auroit on besoin pour expimer le même coef-

ficient différentiel, supposé que w zz: y^''^ ? Or la formule

J" V

!e représentant distinctement, on ne sera que trop porté à souscrire

au jugement qu'en porte Lacroix dans son Traité du Cale. Dif. et

Int. n. S2. pag. 242. et sqq. Ed. 2. Voyez aussi le Tr. élément.

du même Savant, pag. 523 — 2 6. note.

Enfin il faut que la notation soit déterminée, c. à. d. qu'elle

assigne à chaque expression sa place et, s'il est nécessaire, l'ordre

des opérations , requises pour y parvenir. Ainsi p^ désigne d'une

manière très intelligible le terme a^'è'"^ ^^ i^ série P; Px fjy le Pro-

duit du terme a.'^"^^ de la série P avec le terme ï/'e™^ de la série

Q; et ainsi de suite. Veut - on exprimer le j^roduit de m termes

consécutifs, àcommencer par p^, la notation adoptée par Mr. Krainp
m

remplira la tâche ; on écrira simplement p^ ; de cette manière une
771 71

expression telle que p^ ffy remplacera une infinité d'expressions pro-

lixes, qui autrement appesantiroient le calcuL

Quant à l'emploi des signes, je crois qu'il sera utile de don-

ner aux cas particuliers ou déterminés les caractéristiques acccntuéeSf

reservant au cas général oelles de la même espèce qui ne le soient

pas. Les accens servant ù particulariser les expressions, il est na-

turel c^ue leur absence les généralise. C'est pourquoi j'ai x'eprésenté

les séries P, Q, R, . . . §. 2. en général par la formule ^ du

même §.

En écrivant W, 23', S', à la place de A', B', C, . . .

on rcndroit plus uniformes les équations I, IL (. 7. I, U, Ul. §. 8,

i8*
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I, ir, ITI, IV §. 9. etc.: Mais cette notation auroit détruit l'unifor-

mité bien plus essentielle des systèmes §. 2, 6. Pour réunir ce

double avantage
,

qu' il nous soit permis d' exprimer indistinctement

la série P, qui vient de nous fournir la solution du problème, que

nous nous scm:ne3 proposé , soit par :

p^— A'p^_, + B^<7^_. -h C/-^., +4- soit par :

p^ :zz Wp^-, -\- ^'q^-. H- ^'^•:c-x -i- 4- . . .

.

Enfin il est clair qu'une expression, telle que 21, \. 3, seroil

l'unique moyen pour faire voir l'univei-salité de la loi G; §• 1-5 puis-

qu'elle renferme à la fois les systèmes 7„ et Z'^^ . Tout autre chem n,

pris pour la démontrer, deviendroit impi ticable, vu l'extrême complica-

tion des systèmes. Néanmoins, comme il est peu naturel de croire,

qu'une telle expression se soit présentée tout d'un coup à l'esprit,

il est aisé à conclure
,

qu'elle ne sauroit être que le fruit de plu-

sieurs tentatives sur des systèmes plus bornés. L'analyse d'une foule

de démonstrations de la même trempe conduira à la même conclu-

sion ; mais il vaudra mieux perdre du coté de l'admiration que de

celui d'une candeur, qui lui est infiniment préférable.

(»»»%»V»»l*»>»»»i»%'V»»*»VV%»%>V»l»
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OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES

FAITES À L'OBSERVATOIRE DE L'UNIVERSITÉ

IMPÉRIALE DE WILNA EN iSlS. N. S.

PAR

J. SNIADECKI.

Présenté à la Conférence le 11. Août 1819.

URANUS.

Positions des étoiles de comparaison , tirées du grand catalog

de Piazzi.

ne

Noms des étoiles

Juin 9. b Ophiuchi

71 Ophiuchi

80 Ophiuchi

AR. vraie

2J8°-J9'li^",4

2J0 58 13, 3

251 21 50, 6

Déclin, vraie

australe

23°i9'42",S

23 12 8,

22 51 2, 4

AR. apparente

258''49'34",3

250 58 28, 2

251 28 5, 4

Déclin, appar.
australe

23°59'50";7

23 12 16, 2

2^ 51 10, G
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JUPITER.

Positions des étoiles de comparaison , tirées du grand Catalogue

de Fiazzi.

Noms des efoiles

pour le 3l> Juin 1818.

V. 1. ^Sagittaire

V. 2. b.igittaire

AR. vraie Déclin vraie

280''48'3",8

281 2 2, y
22''i7'22",l

22 5^ 10,

AR. apparente I Déclin, appar.

280°48'l4",S
281 2 13, y

2i"57'2y",0
22 5i 16, y

Jours
du

Mois

Tcnis moyen
du pass.ige

à \\ ilna

Juin
25.
23'

30.

Juilltt

2.

4.

5.

\2^2Z'52"fi
. 10 26, 3

- 128, y

11 52 29, 9
- ^'l3 32,

- 3y 3, 7

Positions de la Planète.

LoTisilude

géuccn-
tricpie

appar.

AR.
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^ "21 Q tirée des tables de Bouvard, corrigées des erreurs, eût lieu

à Wilna le 30. Juin 1818 n. s. à 3^21^ À9^\bÂ. t. m. astr. Alors

longit. '4 et è zn 9' 8° 4'5S^43 ; latit. hél. :^ z=: 0° O' 3 9^^, 71

boréale.

GERES , en 18 iS n. s.

Positions des étoiles de comparaison pour le 14. Octobre.^ tirées

du grand Catalogue de Fiazzi.

Noms des étoiles
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SATURNE , en <8 1S t;. x.

iPosïtlons des étoiles de coinparcdsoii pour le 7 Sept. 1818^

,tirées .du grand Calci/ogue de J'iazzi.

?nouis des étoiles
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On a employé roi)l':quité de l'édipUque =r23 27 56'''^. 3.

^ |) O tirée des tables de Bouuai'd, curiigées des erreurs, eut heif

â ^Vilna le 7 Septembre 18 1 S n. s.' à ' i ù^ Àù" 3à^'^ t. m. astr^

Alors longit. |> et ^nz i IM 4°4 9^5 -i
'''.'7 :latr bel. "^ :=: l°5i' 5ù'\L

australe..

j? t? '^ t""^^ ^^s- tables de Delambre, corrigées des ex-reurs^

eût lieu à Wilna le 7 Septembre 1 b 1 8 n. s. a 1 o'M t' 3 7'''',6 t. m.

as!r. Alors longit. î} et 5 m 1 1^ 14^^ À'à' 56^^,9 i latitude héliocentr..

1p zr- 1^ 5 s' 55''^, 6. australe..

PALLAS , en t:S I 8 n. s..

Positions des étoiles de coinpaj-alson , tii ces du grand Catalogua:

de Piazzi.

NomsdpséMiles Epoque 1 AR' vraie ^Déclin., vraie AR appar

5250 Bodp — 7 X
(Piazzi) -

78 du \ erseau
(Piazzi)

X (k^.s Poissons
r\ du Verseau
y du Verseau
•K du ^'e^se>^u

150 du Verseau

P du Verseau
g de l'Aigle

p Antinoi ZT 42
de PAigle .

243 de- la Baleine

t de la Baleine

15t0 de la Baleine

pour.

4.

ISJSn. s.;

Sept.

20.



Jours



JUNON , en iS f 9 . ri. $.

Positions dés stocks de comparaison, tlfécs du grand Catalogue

de Fia%,zi.

Epoque

1»

lo

ly n s.

10. Avril

f4 Mars
IJ. Avril

21 -Mii-.s

21.. Mais

Noms des
étoiles

TT Q du- Lion
464 .\Uy. . .

4^1 Kl,lin . .

37 <lii' :SextaiU

2ii~ Uu SËX.L.iut

AR.*: vraies

t47°.J;/W'',6l

l(i1 2H -U, bS

153 55 'h, 2i)

1.5.-; '.>5i, bî

[ lis 26 3y, 76

D^cl
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OCCULTATIONS D" É-T O FL E S-

OBSERVÉES À WII>NA EK iSiy.

Le 21 Avril i 8 1 9 «• *•

Occultations des étoiles entre y et )f. du Cocher'',

^ 9*' 2b 20'^,l t. V., immersion d'une étoile de 8 gi*. Obser-

Vation bonhe.

- 9 45 3 8, 4 . . , immersion d'une étoile de 7 gt. Obser-

vation bonne.

-• 9 59 51, 3 . . , immersion d'une étoirè de 9 gr. Obser-

vation assez bonne.

*'10 4ô 10, 1 .• .-, immersion d'une étoile de 7 gr. Obser--

vation bonne.

I^e 7 8 Jvril 18 19 n. s.

Otcultntions des étoiles entre c et i du Cocher.

à 9*^2 3^ 4 &'''",& t. V., immersion d'une étoile de 8 gr. Obser-"

vation bonne.

• 9 3 5(f, 8 . . , immersion d'une étoile de (7 — 8) gr. Ob-

servation bonne.

-' 9 32 2 1, 8 . . , immersion d'une étoile de (8 — 9) gr. Ob--"

servation assez bonne.

-10 18 5 1, 7 . . , immersion d'une étoile de (6 — 7) gr. Ob-

servation bonne.

- 10 56 3 9> 5 . . , immersion d'une étoile de (8 — 9) gr. Ob-

'

servation bonne. ^

J^e 2 9 ^vril 18 19, n. s\

Occultations des étoiles entre y et z des Gémaux.
à' 9^53' 56'^

t. v., immersion d'une étoile de 9 gr. Observa"

tion bonnes
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à lO'MÔ 5"^ t. V., immersion d'une étoile de 9 gr. Observa-

lion bonne.

- 10 34 5 1, 8 . . ,
immersion d'une étoile de 8 gr. Observa-

tion bonne.

- 10 36 27, 5 . . ,
immersion d'une étoile de (7 — 8) gc.

Observation bonne.

Le 19. Mai 1819. n. s.

\ 2 2'' 3 1' 48^78 t. V. ,
immersion de -Mars dans k -partie clalir

Je la lune. Observation bonne.

kOOOOOO^** *'*-''"''
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S O L U T I O

P R O B L E M AT U M O U O R l N D A M A D A N A L Y S I N

D I O iMI A X TEAM S i^ £ C T A N T 1 U M.

Ai:i;T()i;E

2V. I' O' S s.

Coiueiuui exhib. die 31. M.iii IS20.

P )• O b l e m a \.

§. 1. Investigare valores numcrorum x et y,, ita ut fonnulae

X X H- 2 a X y -f- y y c/

xx+2bxy-[-yj
Jiant quadruLa.-

S lu t i 0.-

Statuantur haec quadrata pp et qq et cum sit

XX -I- 2rtJty-f- yrj ZIZZ p p ,

X X -\~ 2 b xîj -{- yy z:z q q ,

dîfferentia harum aequationum erit

pp — qq=- 2 (a — b) xy.
H'inc si ponamus valoics x et y quaesitos esse

X :zz À (a -4- b)
,

y — {a — bf — 4 „

quoniam inde sequitur fore productum

xy — 4 (.* -f- b) ((« — bf — 4)

facile intelligitur fore j

f-^'-' -2(a-\-b)(n— b) ((a— è)=— 4)

quod ita pcr iactvies repraesenteiur ;
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M-j7
_
^_—?.— 2 (a -4- b)Xa— b} ((a — b)*—- J^.

Quod si igitur ponalur

f-±^ -r 2 (a 4- b) (a ^.6).,
a

t-ZHl n=i (a — bf ^ A,

hliic pvo p et çj nancisciraur .valotes

;; r= (a .— 6) (.3a -^ b) ^- 4,,

q z:^ {a — 6) (3 & ~t- «) -i- 4.

Pi-oblemati igitur propositp satisfiet ponendo

X z— À {a -t- 6) ,

y ziz. {a — bf — 4.

HIs enim valoribus substituais formulae propositae fient

xx -t- 2axy 4- yy ^^-{{a.-^b) (^a-\~b) — 4f ;

xjjc -\~ 2 bxy -i- yy =L [(a— b) (36 -f- a) -^ 4f.

,-C o 1 .G 11 a ri u m i.

Ç. 2. Vaîores hic pro x, et z/, p et </ traditi , Si liabeant

factovem comniunem , ad minores numéros reducuntur problema^

aeque satisfacientes. >Ioc evenit , verbi gratia , casu quo ab -f- t

est multiplum quodcunque ipsius a -f- b, veluti si fuefit

a b -rf- 1 rr: n (« -f- ^)'

Tum enim, oh y :=: (« -r- b)""— 4, crit ?/ -+• Aab :=: (a+ ir •— 4^

hincgu.e î/ zz: (a -4- 6)^— 4 («6 -f- 1) , sive

y zn ia r\- hf — 4 n (a -f- 6)

a; zzi 4 (a 4- 6).

Tum vero habebimus

p — Àabzr^Ca — b) (3a ^^ è) ^— 4 (a^ -f- 1)

^ive etiam

p — 4a6 = (a — b) (3a -|- i) — An (a -4-^)

unde intclligitur fore

/; zz: (a H- 6) (3a -rr- b •-— 4}i)a

Sipjili pvorsus ;iipdo obtinebltuv
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q rr {a + h) {a — 3 A -)- \n).

Ouoiiiam igitur casu, quo ab -\- i ^:i ii (a-\- b) , numevus a -\- b
,

ut vidimus, est factor "communis valorum pro :c, y, /;, ^, invento-

ruin , dividendo per a ~\- b problemati satisfaoient sequentes valores

simpliciores :

X zzz À p znz 3a— b — -in

y zz: a -\~ b— in q zzz a— Zb -\- An

C o r 1 1 a 1- i u m 2

.

^. 3. Jam si binae sequentes formulae quadrata reddi de-

beant :

( l -1— a) X X — ay y zm p p , .

i^ -\- b) y y — b XX ^- q q ,

unique satisfiet sumendo

X zzz (a -{" by -\- Aa
,

î/ zn (rt 4- 6)- 4- 46
,

lura autem ci'it

p zzz (a -\~ b) (3 a — b) -\- À a,

q m (a -j— b) (a — 2 b) — 4 b.

S c h I i n.

Ç. 4. Solutjo problematis supra data ta4itum est s^^ecialis; ex ea

autcm" innumeras alias solutiones dcducerc licct, exceptis casibus qui-

bus est b zzz— a et b z^ a — 2. Priore enim casu fit xzrzO,
altero vero fit y ^z 0, ex quibus valoribus alios deducere non licet.

Hos igitur binos casus peculiari examini subjiciamus.

1) Sit primo b ziz — a zz: — « , ac formulae resolvendae

erunt

XX -Y- 2 nxy + y y zzz p p,
XX — 2 nxy -|- y y =z q q,

atque
,
quo valores idoneos pro n, quibus utrique conditioni satisfit,

eruamus, slatuamus xx-^yy zzz /f-^\ yfj ; tum enim, posito 7Z zr -^ ,xy

Mémoires de l'Acad. T. IX.
^^
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utraque formula fit quadratum. Fit enim ff-A--2fri-\-gg'rzipp:piqq.

Geminas autem expressio /izz;— praebet se/içs pro valaiibus inte-
xy

gris ipsius 2 )i. Prior est:

'2«rr: 2, 7, 2 6, 9 7, 3 6 2, 135 1, etc.

cujus si duo termini cantigui fuerint P et Q, sequens erit A Q — P.

Altéra vero séries niuiicrin-um iiloneoruin est sequens :

2n Z=: 2, 12, 7U, 4 8, 2 3 78, etc.

ciijus si duo termini contigui fuerint P et Q, sequens erit 6 Q — P.

II). Sit secundo b zrz a— 2, sive a — b rz: 2, atque forrau-

lae resolvendae ita poterunt l'cpraesentari :

cv X- -4- 2 (n -\- 1 ) ^ y -\~ y y :=i p p ,

X X -[- 2 (n — V) X y -\- y ij ZZL q q.

Fiet enim pp— qq—2 {a— b^xyzzAxy. Statuatur igitur P'i-qzi2bi.xy

<:i p— q:zz2(^, eritque a(3zzzl. Hine coneluditur fore qzmsucy— (3,

que valore in secunda aequatione substituto fiet :
.

XX ~\- 2 (ji — 1) xy -j- yy nz ciaLxxyy —- 2xy -^- |3|3

unde elicitur valor quaesitus.

(axx — (3) {a y y — P)

-ix y

«^ui etiam ita repraesentari potest :

,
{a a X X — i) (o a y y — i)

OiO. txy
Ouod, si uunc statuamus ay :=: eux — 1 , habebimus

(a X -4- I ) (a X — 2),

?l zzz ~ —^

sive ponendo ax— 2 zn v , erit

-u (v -1-3):

ande pro n oriuntur valores

n zz- 0, 2, 5, 9, U, 20, 2 7, etc.

qui numeri sunt trigonales unitate minuti. Praeter valores autem in

hoc sciiolio datos plures alii satisfaciunt
,
quemadmodum ex solutio-

nibus scquentis problcmatis^ quod du:-is saltem admittit. patebit.
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P r h l e m a II.

i(. 5. Jnveiùre taies va/urcx nuinerl n, ut hae duae Jonnida^ :

X X — 2 n X y -J- y y
quadrata reddi (/ueatd.

• S 1 u t 1 p V i V.

Statuatur hune in finem :

X X ^ 2 nxy -\- yy :=. Q) -\-- qf,

XX — 2nxy -\- yy z=. (p — qf,

critque xx -{-yyznpp -\- qq et }ixyzz:pq. Ponatur igltur p z:z. uxy

et q zzz (3", eritque «(3 n^ 1. Tum vero habebiraus :

X X -{- y y zzz a a. x x y y -\- (3 (3 7i /j

iindc nancisciniur

. X X -+- y y — n a. X X y y
7171 = ^-—nT "^

cujus fractionis si tara numeratorem qiuim denominatorem ducamus

in aa, ob aa[3f3 i:z: 1, valor ille quaesitus erit

lin izz aa. (xx -j- yy)— a^xxyy

Quoniam autem tantiim ratio inter x et y m computum venit, loco

ax et ay scribi poterit x et y, quo facto habcbimus

)i n znz X X —j- y y — x x y y

unde jam quotquot lubuerit valores idoneos pro }i eruere licebit.

E X e m p l u m.

Ç. 6. Quo liaec cxemplo , et quidcm non mère numerico,

illustrcntur, cxpressionem pro nn inventant! ita repraesentemus :

71 n rz: x x •— y y (^x x — 1)

et ponamus x m vv — 1 , fietque

7in zzL {vu —- 1)'— vv (vv— 2) yy.

Sit y:=:^, eritque

/m zzLv'*— 2ff -j- 1 — zz {vv •— 2),

20 *
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v'*- — 6 t'i' -f- 9

Sumto nnnc c rr 2, habebimus

71 a z

unde extracta radicc prodit

71 'zzz V V — 3.

Ciim jgitur sit x:z:i vv— 1, y := {: et « m vi:— 3, erit

XX -+- 27ixy 4- yy — ( )

XX — 2iixy -\-yy — (, ;

i
'

Solutio altéra probl. 2.

V 7. Quonlam xx-\r-yy:=-PP -\-
(j^l ^h- ^0, Ihuc at^quationi

halisùt , si uti-Limque membrum statuatur z:z: (aa -^ bb) (ff -\~ cjcj),

tiun enim ci-it

X zz: «/-h bg\p ^z ag -4- bf

y z:z ag— bf\q^^afr—bq

Unde cum sit nzZL^ (§. 5.), erit

" (gg-f-Z-/) C^ / — h g )

Statuatur nnnc

y. <a/ — i£7) m y («/ + ^ i?>

lia ut habealiuis

^ ^3:^}J_
f.<,

' (7^ — hj

Aequatio autera jul («/'

—

bg') rr v iaf -\- bg') Ita repraesentaii potest :

(y. — '/) c«/ zm (p. -]- v) 6. ôf

unde sequitur fore

S " {v- — . «

Surato igitnr /' rr (y. -f- y) 6 et </ zn (jjl — v') a nancisciniur pro n

hanc exprcssionem :

V (fA — v) a a -h- {}*. H- v) b b

^1.
' (,y.

•— y") aa — (fi -^- v) 6 6 •

Ubi semper pro b et a ejusmodi valores accipere licet, lit denomi-

iiator obtineat valorem minimum ; tum vero numerator plerumqiie

divisionem per p. admittet» Denique erit
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a: rr rt/-{- lu/ zr. 2<j.ab :

ij zn (ICI — l'J^^^ '~\^- ~— ^ '
''"' — 'V- ~T~ ^'^ ^^'

PinhJi'ina 11 F.

^. b. liivulrr }iiiniero\ u lia con!f)a?-a(os, id funnidae

.IX + (ji -^ 2) xij -^ y y ,

XX H- Oi — 2) X y ~Y~ UU
Jianl t/inuïrafa.

S o î u t i 0.

Ponamus ; ut in problcnjatc praecedente fecimus :

XX I- (// -f- 2) xy 4- yij r= (/' -f- r/V,

.7-.r -+-(// — 2) xy -U
/,'i--

=: (/>— (/)*.

Smnma' ac diflerentia dabunt

XX -4- nxy -\~ yy zzn pp -f- qq ,

'^î/ = W- ^

.

Sit iterum aj3=r:l, ponatnrqiie pznaxy et qzzz^^ atque habebimas

a:a7 -f- Tixy H- î/y ^= OLCLXxtjy 4- (3(3

unde porro adipiscinuir

aa X X y y -t- 3 Q — x x — y yn nz —^——-—— =^-^

qimd Un repracsentari potcr'rt :

a* X .-cv y — Cl' (x x -4- y >) -•- a a f3 p
a a X y

sive , ob a|3 ^ 1 , ita pèr factoies :

» (x c. X X i) (o( ^77 —
a a X y

ubi antcm , ut ante §. 5.,"loco ax et ay scrib&re lictt x. et t/,

ita ut deniquc habeamus

„ — (-tx — ) (y y —
I ,/t -

—
' X y .

unde ii!;ilur
,

quicunque nunïei'i pro x et y accipiantui" , valor litte-

rsc 71. ita est determinatus , ut conditionibus problcmatis pvuposki.

satistîat.
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s c 11 u' 1 i o n 1

.

Ç. 9. Quod si autcm pvo /? tiumeii integri desidci'entvir, ho^

variis moJis praestari jjoterit. Veluti si j; pro luliitvi sumatnr et

statualur ym x -{- i , babebJnius

Il •=: (a- — 1) (X -h 2>.

l'uni vero, si sumatur y z:n xx -r^ 1, habebiiiius

71 n: a; {xx — 2).

Generalior autem solutio obtincbitur , sumendo x rz:
'-—-~ c-i

a r

y z:z. Ârr -{- 2r— 1 ; his enim valoril)us in exprcssione

„ {XX — (y y — .)

xy
substitutis l'epevietur fore

7/ =: 2 (/• -+- 1) (4/T^- 2r'— 1).

ubi pro' /• etiam numéros négatives siimere licet. Simili - prorsus

modo adhuc alios valorcs invenire licet pro ii. Minores autem nu-

meri iiitegri problemati nostro tertio satisfacientes sunt :

7Z irz 4, 10, 11, 15, 17, 18, 2 1, 2 5, 2 8, 2 9,' 3 8, 4 0, Ai,

48, 50, 54, 55, 56, 60, 66, 76, 8 7, 88.

Scholion2.
\. l 0. Simili properaodum methodo tractari poterunt formu'-

lae . quorum unus allerve terminus quadratus
, hoc est vel xx, vel

yy . l'actorem quadratum habet. Ne autem lectori repetitione opç-

ralionum algebraicarum taediura afferamus, hune casùm sequenti theo-

remate complectamur, de cujus veritate quisque, periculum faciendo^

haud difficulter se convincer^ potest. ^ *

The o r e m a.

\. 11. Propositis hisce duabus aequationibus :

X X -\- 2 ax y -\- ffy y zizp p , .

'

X X -^ 2 h x y -\- g g y y zzi qq .

irtrique satisfiet , si sumatur

X — 2 if -\- g^ (^ag •\^ hf^,

y ^^ {a — by — (/ -|- g)\



tum cnini habcbimus ^-

j>
— («— ù) [(/H- -\'/> " + /'^l —y (/+ £7)°-

- (/;=(/) -- «) [(.f/-| 2/ ) /» -t- ga] —^ <-/ ("/'+ £/)'.

lisclem aequationiluis qiinrj^iK- sulis/let ,
poiundo

U ZZi ((((/(/ />// >'
/y'(J{/

(./'-{- (jf:

y =r: 2/<y (_/'-{- y.» {(t'j -f- />/') .

utiiKiiie fuiin l'ui-imihi , t:i lii valoics in ca substituantur . Ht ([uadia-

tuin , ladiL'e cxistcnle :

/.
— i^ctgg— bjï) [ag (2/-+-^> -^- b/T] — /ïgg f/ + f/)'

V
— ibjr— agg) Mi'ijlg -4-./") -}- «^^]^ - Jfgg {/-^ g)'

unde , c[uia / et. ^ cliaui ncgaiivc suniiMc licet.
,

qiuili'.of solutioncs

oriunlur.

P y o b I r. m a IV.

Ç. 12. Invcnire redorer pro uumero m Un comparafos,' ni f'or-

Dinla x"* —f- mxxvy -|- y ' qudilrdiiun rcddi possit.

S o 1 u t i 0.

Statimtur x'*' -\- nixxyy -{-y'' zzn zz
y

quod ita rcpracsen--

tari polcrit :

z z rrr (.r .r —|— y y')' -l— u x, x y y
posito sciliect /// m n -\- 2. }Iinc autem se(iuil,UL' fore

n :rz m — 2 zm —
XX yy

Addatur utrinquc 4, (.-ritque

m -J— ' — ^^
^'"-

Statuatur nunc x zz: pc/ et y z^l rs , et formcntur sequentcs quatuor

aequationes :

I. c ~j- XX -\~ yy z=L a. qqss ,

II. z — XX — yy =: i^^PP'-r ,

IH. z -i- XX — yy --— yppss
,

IV. = — XX -}- yy z^ ^qqrr ,-

ila ut nunc habeamus m — 2~y.[l> et /?/ - 2-JiyZ, ideoque y'^ziaft-: à.

lllac autem quatuor aeciuationcs totidcm praebcnt detcrmiiialioiies,^

ijuarum una est : 4
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I-4-nrr:2wrr: aq^ss -f- ^3;jprr.

Pro reliquis scqucntcs formcntur combinationj^s :

I •— m zrz 2rr :i^ ciqq ypp >

I — IV m: 2pj) i:iL OL s .s — 5 / '

,

III — II nr 2r/./ nz yss — (3/-r
,

IV — Il m 2ss z=. Z<l'l — t3/'/J.

Hinc jara litterariinT a, j3, y. ù très pcr quàrtam dcfinirc liecbit.

Pev a enim determinanlin- :

"

01. q q —arr.
ï pp

?- r

At vero (3 commodissime dctinietur ex acquatione y $ — n j^ -|~ 4

.

Fiet unira j3 m --^^
, existente 7?j hz a^ --j- 2 zn 'yo — 2.

C o r o 1 1 a r i u m.

^. 13. Quodsi nimc siiinamus pzzl et m:l, ila ut a-my
et l/ZHs, erit ySzzz{ac/r/ — 2) (ai'5

—

2). llinc si pro a, q et j-

numeri pro lubitu acçipianlur, reperientur quotquot lubuerit valores

pi'o yo, ideoque pro m. Hoc modo reperi sequcntes valores pro

m m fra 1 :

2, 8, 12, l'ô, 17, 22, 23, 26, 31, 36, 38, 42, -i-'ij-iô,

48, 52, 5o, 61, 64. 66, 63, 71, 73, 78, 7^, 83, 86,

8 8, 8 9, 9 2, 9,4.

S c h l i o n.

§. 14. Hos valores augere licebit, si pro p et r alli numeri

assumantur. Huic autem negotio supersedere potcrimus , idque eo

magis quod Eulerus jam locupletissimiira dédit catalogum horum nu-

merorum usque ad 200 continuatum (V. Mémoires de VAcad. Imp.

des Sciences Tome FIL pag. 15), solutione usus, a qua nostra hic

adliibita, licet aliquanto simplicior, parum discrepat. .

iWkW«WVW»«V^-W^-W^WbW«w*
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Ï.ONGITUDE DE KHERSON
DÉTERMINÉE PAR LES OBSERVATIONS D' OCCULTATIONS

DE 1 K DES rOISSONS ET DE r DU TAUREAU.

PAR
P^. JV I S N I K îl^ S K I.

Présenté le 16. Août 1820.

'^^fâi»^ observé à Khcv^on, pouiv'J^ détermination de la longi-

itude ''ïj^i^apliique Je cette .ville de Gouveoiement, deux occultations

d'étoiles par la lune, savoir: T occultation de 1 >c des Poissons du

,6 Juillet 18 06 n.st., et celle de r du Taureau du 2 Octobre de

ja même année. Ces observations sont les suivantes :

Immersion de 1k.H au bord .éclairé de la lune à 1
2 'M ''4 7^'^, 7 4

tems moyen solaire. .Ce phénomène a été marqué probable-

ment quelques secondes trop tôt, à cause de la petitesse de l'étoile.

Émersion de cette étoile du bord obscur de la lune à.lô'^.l 5 41'''', 7

6

t. m.; très- bonne observation.

i,e tems a été fort bien déterminé par des hauteurs correspon-

dantes du soleil, dont seize furent prises le 6 Juillet, et vingt quatre

.autres le jour suivant.

Immersion de r^ au bord éclairé de la lune à \2^iA^iù^^,{0

l.vi.; probablement quelques secondes trop tôt, l'étoile étant

très difficile à voir.

Émersion de cette étoile du bord obscur de la lune à 13''2 0''2''',6

t. m.; observation ti'cs- exacte.

Le tems a été aussi ceite fois exactement déterminé moyennant douze

:hauteurs correspondantes du soleil, prises le 2 Octobre, et moyennant

.trente quatre autres, observées le jour suivant.

2

1

.Mémoires de r^cad- T.JX. "
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Les observations correspondantes de ces occultations
,

qui

serviront ici de base au calcul de la longitude de Khcison , sont

les suivantes :

de Voccullation de l>t ){ ..

à Ofen

- Vienne

- Erlau

Immersion
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Calcul de 1' occultation de l>cK

du ô. J u i 1 1 c t 1 806 n. st.

Observations faites à Kherson,

de la lune

Immersion
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Observations faites à Ofen.

de la lune

liiimersion
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Observation faite à Tienne.

0»%^»^f»%^»^^'%'V»^»»^%w^»^»

de la lune

Tems moyen solaire de robservation

Longitude de ricnne

Longitude vraie

Latitude vraie

Parallaxe équat.

Demi- diamètre

Latitude corrigée de Fienne

Parallaxe horizontale de la lune

Ascension droite ^

Longitude . > du zénith

Latitude . ) .

Parallaxe de longitude

Latitude apparente

Demi - diamètre apparent

o /Z « • •

SN" ....
m . .

Tems moyen de la conjonction vr

à Paris

de la lune

Emersio



de la lune
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Observation faite à Erlau,

I^V«IW»%^«V^«^'V« iV^r*%^i»%^%

Tems vrai solaire de l'observation

Tems moyen solaire à Erlau

Longitude à'Erlau

Longitude vraie

Latitude vraie

Parallaxe équat.

Demi - diamètre

Latitude corrigée à'Erlau

Parallaxe horizontale de la lune

Ascension droite ^ . .

Longitude . V du zénith

Latitude . ) . "
.

Parallaxe de longitude

Latitude apparente . V de la lune

Demi - diamètre apparent

Sn ....
SN ....
tn ....

Immersion
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Calcul de !
' o c c u 1 t a l i o n cl c r y

du 2 Octobre i S'0() /;. st.

Observations faites à Kherson.

de la lune

Tems mo3*en solaire de l'observât.

Longitude supposée de Kherson

Louiiitude vraie

Latitude vraie

Parallaxe équat.

Demi - diamètre

Latitude corrigée du lieu d'ob-

servation à Kherson

Parallaxe horizont. de la lune

Ascension droite ^

Longitude . > du zénith

Latitude . ) . .

Parallaxe en longitude ')
.

Latitude apparente > de la lune

Demi-diamètre appar. )

S /i .

M 11 • • > >

VI . . .

Tems moyen solaire de la conjonction vraie de la lune

et de r y , à Kherson :

de lTmm.r=:13^2S''2 6'''',S0 + 1,9 9 8 c/.y-h 0,8-4 6 f7j3

Immersion



i68

Observations faites à Milan.

de la lune

Tems moyen solaire de l'observât.

Longitude de Milan

Longitude vraie

Latitude vraie

Parallaxe équat.

Demi - diamètre

Latitude corrigée de Milan

Parallaxe horizontale de la lune

Ascension droite ^

Lonçritude . > du zénith

Latitude . ) ...
Parallaxe de longitude

^
Latitude apparente > de la lune

Demi-diamctre appar. )

Su.
S N ...
7)1 ... .

Immersion Emersion

lo'M6 ô 3^-^,3

27 25, 70

6S°44 40, 27

1 8 4 0, 3 1

57 23, 98

CJ 15 38, 4 9

45 16 51, 4

57 18, 3 1

350 8 5 7, 6

13 58 24, 3

44 24 2 2,

33 40, ,58

28 4 6, 3

15 4 5, 9

562, 68

25 8 3, 2 6

' 1989, 3 8

1 l''l5 3 7'^0

27 25, 70

4, 0769° 6

1 6 4 9, 6 3

57 24, 8 5

15 38, 7 2

45 16 5 1, 4

57 19, 18

359 5 128, 5

21 47 33, 9

40 43 50,

32 12, 3 4

29 40, 8 8

15 4 6, 94

6 3 2, 4 7

1299, 87

1989, 83

Tems raojen de la conjonction vraie de la lune et de r 'd ,

à Paris :

de l'Imm.zn 1 1^^2 7'22'^2S -+- 3,040 ^/.y-^ 2,442 Jj3— 0,63 7f/7r . . [C]

.^ l'Ém. :zr 1 1 27 23, 02— 2,709 Ji- 2,0 1 6 6'(3 ^ .2,322«Y7r . . (D';]

::ii — 0, 74-+-5,749f/.y-f- 4,458<3~2,959<^7r ....[6j
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Observations faites à Pise.
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Observations /aites à Mlrepoix..

de la lune

Tems vrai solaire de l'observât.

Tems nio^-en à Mirepoix

Longitude occident, de Mirepoix

Longitude vraie

Latitude vraie

Parallaxe éqnat.

Demi - diamètre

Latitude corrigée de Mircpoi.i

Parallaxe horizont. de la lune

Ascension droite )

Longitude . > du zénith

Latitude- .. )

Parallaxe de longitude ^ .

Latitude apparente > de la 1

Demi-diamètre appar. ) .

Ty'tx %. • • • •

D il • • • • •

m . . .

ini

Imnic si on



Observations faites à Mitait.

de la lune

'Tems moyen solaire de l'observât.

Longitude de Mitau

Longitude vraie

Latitude vraie

Parallaxe équat.

Demi <: diamètre

Latitude corrigée de Mitau

Parallaxe horizontale de la lune

Ascension droite ^

Longitude . > du zénith

Latitude . )

^Parallaxe ,de longitude
^

Latitude apparente > de la lune

Demi-diametre appar. )

^ 71 * • • •

SN . . .,

m . . .

Immersion Emcr ^lon

12^ 7 2^'',A0

1 25 33, 20
69° 2 36, 80

1 7 7, 5b

57 2À, 71

15 38, 6S

56 28 50, 5

57 16, 93

12 49 19, 1

39 31 57,

4.5 -43 2 0, 1

19 54, 20

2 6 2 2, 9 6

15 48, 42

2 9 0, 9 4

1485, 14

,1989, 71

l2'»29''2o ",00

1 25 33

69°14 44

1 6 4

57 25

15 3 8

56 28 50

57 17

IS 19 22

43 8 16

44 4 40

18 18

26 30

15 49

316

782

1990

20

4u

75

2 1

82

5

42

2

6

65

76

16

34

31

01

Tems mojen de la conjonction vraie de la lune et de T i^ ,

à Paris :

del'Imm.r:! 1^^26^43'''',20-i- b,S9Sds-^- 5,6 1 3 rf,3— 3,3 6 3 Jtt . . [I']

,— l'Em. :zl 1 27 28, 3— 5,42 8 t/s— 5,1 1 8 r/j3-t-4,l 1 3 c/tt . . [J^

HZ— 44, i,i-^ii,326ds-^~t0,7àid(i^7A7àdTT . . le"]

22
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Adoptant pour ds la quanii(é Q^^,à5 — 0,10J7r, déterminée

précédemment par d. ux occultations d' Àldeluiran , nous auruns-

poLir la déterminaliou de f/|3, à l'époque de l' occuliation de iy.Y,

les équations :

=: — s'^,1 72 -+- 0,5 70r/|3— 0,7 <-77r , . . . [«]

=: — 3, 3 9 7 -h 1 , 1 9 5 (y|3— \,Aii dix , . . . [b]

rr — 4, 8 SS + 1,282 </]3 ~ 1,5 2 4 c/tt ; . . [F] — [E]

qui donnent

d(3 = 14^337+ i .2 2 8 dir ,.

J^3 .= 2, 843 -h 1,18 1 c/t:
,

d^ z=z 3, 8 I 3 -t- 1,1 8 9 dir.

La valeur pi'cmière ne s' accordant pas avec les deux autres, con-

cluons que r immersion de IhH a été observée à Kherson elFecti-

vement trop tôt; rejetions donc cette valeur, et prenons le milieu

entre les deux valeurs restantes de r/|3 , et noas aurons

£/|3 :=:: 3''^,3 3 4- 1 , 1 S 5 Jtt.

En excluant le résultat inexact [A] de l'occultation de IhK,-

les résultats restans [B] . . . [F] nous donnent pour la longitude

de Khci SOI les quantités :

[B] — [C] r= 2'M'13^'',50 — 4,1 \Ods 0,S04 Jj3 -f- 0,45^ dir,

[B] — [D] = 2 1 8, 2 3 -f- 0,0 5 2('/^- -}- 0,3 9 1 t/^3— 0,5 41r77r,

[B] — [El ^ 2 1 2, 5 i + 0,0 72 ds -h 0,4 73 r/j3— 0,62 7 ^t,

[B] - [F] =z: 2 1 9, 3 — A,i\\ ds — 0,8 9 d^ -\- 0,^79 d-n\

qui, par la substitution des valeurs ci -dessus adoptées pour ds et

É?j3 , deviennent

1) . . . [B] — [C] — 2'^l''8^^9 7 — 0,0 8 7f77r.,

2-) . . . [B] — ID] =1 2 1 9, 5 5 — 0.0 83 r/71:.»

3) . . . [B] — [E] zz: 2 14, 14 — 0,0 74 c/tt ,

4) . . . [B] — [F] ir: 2 1 4, 76 — 0,0 6 9 d-n.

Ainsi, en prenant le milieu, nous obtenons de l'occultation de îh,H

là: longitude de Kherson ziz 2'M''6''' 8 5 — 0,0 78£/7r,
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Par la substitution de la quantité ds rrz 0^'',45 — OjIOc/t,

les équations de condition [<•/] ... [e ], obtenues ci-dessus de l'oc-

cultation de T':^, se changent en :

=:— 6^',0 6 1-f- '1,52943— 1,0 19^/77,

0:=::+ i, S47-h 4,4 5 8
<-/f3

3,5 3 4^7:,

^: — 7, 725+ 3,4 2 4^/(3— 2,6 73f/7r,

n^ -(- 0, 623 -H- 5,332 f/fi 4,32 1r/7r,

:=z — j9, 733 + 10,73 1 <;/|3 — 8, 009^7:;

d'où nous tirons

43 rr: À'',b b 3 -^ 0,666 dit
, [a']

Jf3 r= — 0, 414 + 0,793 t/7r , [b]

cf,3 =z: 2, 25 6 -f- 0,78 1 c^TT , [c']

f/,3 ^ — 0, Il 7 + 0,8 1 r/TT , [d]

£/f3
^z 3, 70 j -r- 0,8 2 Jtt [e']

Les Yaleuis [b^] et [</] s'accordent assez bien ; les trois au-

tres valeurs semblent indiquer que les immersions de r'-:j ont été

observées trop tôt a Klicrson, à Pise et à M'dnu. Et en efl'et, si

nous déterminons ^(3 , en combinant seulement l'émersion observée

à Mdau avec les émersions observées à Milan , à PUe et à Mi"

repoix , nous obtenons les équations :

=r 3^'',78 6'

—

3^102 iff3 H- 2,06 3 £f7r, . . . [J'] — [D']

=:; 1,' 235 — 3,5 8 3 f/^ 4- 2,419 ^7r, . . . [J ] — [F']

=: 7, 229 — 2,72 1 f/p-i- 1,626 t/7r; . . . IJ^— [H'T

d'où il vient

43 =Z I ^',2 2 -I- 0,6 6 5 .rf7r
,

f/(3 rz: , 3 4 5 —|— 0,675 dix
,

c/(3rz:2, 65 7 -f- 0,598 ^/tt.

Ges valeurs, s'accordant mieux avec [b'] et [rZ^] que {c\ confirment

noire conjecture. Nous adopterons donc pour la correction t/j3

le milieu de [b^] et [ri'], savoir

dfl^:.— 0^'',2 6 5 -1- 0,8 1 cfTT.-
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En excluant les l'ésultats des Immersions de ry , observées

à Kherson , à Pise et à Mitau , nous nous bornerons aux combi-

naisons suivantes :

[B']— [C']= 2^1 'l 3^^,2 5— 4,9 7 4 ds~~ 3, 1 2 5 rZpH- 1 ,6 Ô 6 t/tt ,

[B']—[D]— 2 1 12, 5i -{- 0,7 7 b ds-h 1,333 d(^— l,3b3d'K,

[B'']— [F']^2 1 10, 1 1 -1-0,438 f/A 4- 0,5 82 ^p

—

l,031f/7r,

[B']— [G']^=l2 1 18, 10— 5,3 82rf^ 3,6 18 d(i-\- \,9 là di:

,

[B^]— [H']= 2 1 15, 82-1- 1,0 6 9 rii--+- 1,7 14 r/(3

—

i,760di:,

[B^]— [J']= 2 1 7, 5 0-1-3,4 9 4 Ja' H- 4,4 3 5 f/j3

—

3,l44d7r;

d'où nous tirons, après la substitution .des quantités trouvées pour

ds et d^, ces valeurs de la longitude de Kherson :

b)

6)

7)

8)

9)

10)

[B'] — [C'] — 2^H'li'',SÀ — 0,40 Jtt.,

[B'] — [D'I rz: - - 12, 51 — 0,3 6 3 c/tt,

[B'] — [F'] rz - - 10, 8 — 0,3 9 3/f7r

,

[B'] — [G^] ~ - - 16, 6 4 — 0,443 riTT.,

[B'I ~ [n']^z - - 15, 85 — 0,494 Jtt,

[B'] — [J']—-- 7, 9 H- 0,0 5 9f/7r:;

dont la moyenne est zr: 2^H^1 2^-^, 4 7 — 0,339 <:/?:.

La longitude de Kherson, déduite des occultations de i>tK

et de ry, serait donc rz 2^*1 ''9 '•'',6 6 — 0,208r^7r. Mais en excluant

les valeurs 3 , 4 , S et 9 ,
qui en difTèrent considérablement, n^us

obtenons la moyenne des six valeurs restantes i: 2'M'l O'^, 1 4—0,2 1 1 (/t.;

et c'est elle que nous adoptons en dernier lieu pour la longitude

de Kherson.

00000»^00000
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QUANTUM DIFFERAT
LONGITUDO ARC -.S CURVAE AB ASYMTOTA , l TRAQUE IN

LNFiNlTUM USOUE PROTENSA , INQUiRlTUR

A

p A U L. O F U S S.

Conventui exhib. die 25. Oct. ISJO.

Ç. i. Neminem Geometrarum fugit, rcpeviri curvas asymto-'

ticas ita comparatas , ut diflerentia arcum inter et lineam as^^mto-

tam , dum in infinitiim extcndumur , satis commode assignari queat.

Itarum curvarum nutissimae sunt Logaiitlimica vulgaris , sive Logi-

stic'^ , Hyperbola conica et Cissois. Pro his igitur curvis et non-

nullis aliis cum in dillerentiara hanc nuper inquirerem sequentes

conserutus sum solutiones salis simplices, quas breviter hic ei.hibere-

in unimum induxi.

P r b le m a !..

5. 2. Tnvenire quantum arcus Logarilhmicae longituâine supe-

ret axem curi'ae abschsarwn asyintulicuni , si ainbo in-

injinltuin usc/uc protensi cuncipiaiilur.

S o 1 u t i o.

Sumantur abscissae a punctc A , ubi applicata AB irr i et Tab. V.

subtangcns Ai3 r3 1, sitcpie abscissa AK zz. x , applicata XY :zi ?/,
*''S'

*•'

et ob AB m 1 et AD zz: 1 crit aequatio pro curva

y __ ^_ X

(ubi exponens negativus indicat subtangentem in sensum contrarium

esse positam) , hinc eiit



n6
et elementum arcus

ds n: dx V l 4- e" »*,

unde sequitur fore

BY — AX rz fdx [v' 1 -f- e"''^ — 1],

quod intégrale ab a.' rz: ad a.' :r^ co usque extendi débet. Ponatur

V 1 -f-
€—''' — 1 r= z

,

flet g—^"* m 2 = -!-:;:=; et -~ 2x -ztl l(2z -^-zz) ^
hincque differentiando

nanciscimur

9 ^ — __ a^li_4^

,

unde prodit

p 9z (i H- g)

2 -f- Z

nec non

BY — AX =^ — /

Bv — Az = — r ^0 -^^) p, =^ — '"'""'
^y 2 + z C ad z o >

si quidem puncta V et Z tanquam infinité remota spectentur. Est vero

3 z ( I —h z) ^ ^ 3 z

2 H- z — " "" r+ z

unde integi'alibus sumtis erit

BY — AX 3= C — c + / (2 4- s)

sive , constante C rite dcterminata

,

BY _ AX — /2— 1 — / (1 -h /2) — 3 + / (2 -H s)
,

ita ut habeamus

BV - AZ =: / 2 - 1 -h / ^—^ ;

ubi meminisse oportet unitatcm esse subtangentem curvae et angu-

lum curvedinis in B semirectum.

C or I 1 a r i u m.

§. 3. Quodsi nunc istum curvae excessum in partibus deci-

malibus subtangentis repraesentare velimus , inveniemus

BV — AZ :zz 0,2259872.
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P r o b l e m a II.

^'. 4. Si ex puncfo Y hyperbolae ad nsymtotmn ducalur recfa TaT> V.

YZ rt.ri C'yï parallcla , invç/iire excessum asymtotae CL '''S- *•

supra curvae arcuin AY
,

quando punctum Y in iii/lni-

tuin proinovelur,

S 1 u t i 0.

Posito semiaxe ACzna, abscissa AXinar, applicata XYmî/,

iit aequatio pio curva

iiy zz: y 2ax' —|— jcx
,

quae pro casu xzrzoo dat nyzrzoo, tum vero est tang.ACZirz —

:sin. ACZ zz -=il— , -CZ -jzz y V i -\- un. Pro arcu vero , ûb

X zzz V nnyy -\- aa — a et

nn ^. dy

V nnyy -+• aa

.fit eleracntum

<

ds — dy V i -i
'^ yy_

yy -f- aa

sive

^.y =: Dy > 1 + /*«
n/i yy -(- aa

liinc

CZ - AY =z:/ay [/^+7- ^"«H-l - ^^^aa^
quae formula etiam ita repraesenlari potest :

c/, _ AY == v-Ti^T+'i /j^ [, - y ,-^:^.^_^^.
Ponatur , brevilatis gratia

,

na
,— nu m et , -zn uu ,nu -f- I nnyy -^ aa '

atque ex prima posilione sequitur fore

/ m ,
—

t

Mémoires de VAcad. T. IX.
"

= 9



1 7 8

altéra vcro clat

éiii yy -\- an zzz

unde fit

hincque , difFcrentiando , adipi^cimur

ai/ — — a V 1 -— m du

IIIs valôribiis substitutis , habfbimiis"

r^t, . ,;n a /*- Su Cl — V t — mnii)LL Al . -y - /
^^ r=r= r. ^

l "i -^ NioS —' au

integrali ah ii rz: l ad u zin extenso.

Prioris membii intégrale est

r ^^ _ r^— au
•' vu T^ 1 UU

^
li-

aJterum vero membiam , ob-

VM-Y. l UU "

mit

— r)uV I — nuîi V' — un . ^' t — niuu ^m^uV i
— nu

uuV i — UU "
' j /

1

— 5

muu

tmde jam consequimur

Pro u evanescente aiitem fit

y 1 — un :zn 1 —- l îiH

y l — tnuu zzz- 1 — ^J'^'^'-^

hinc sequltur foi-e

y' 1 — un -+-V f —- uu) (i — muu)
^

u 2 •>

ita ut p^rs integrata sponie evanescat. Ditlerentia igitur quaesitft'

reducta est ad hanc expressionera

CZ — AY :^l — a y m / ^-^^zr^TT ? ^ . (' j y i— TCuu C ad u —_ o i

sive mutatis terminis integrationis :
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CZ— AY —+ a/m/^?^^^ r"V='^' J VI — muu c atl uZZZi 5 '

cujus valor igitur , uti per se constat per rectificationem sectionis

conicae assignari potest (Vide Nov. Comm. T. YllI pag. 13 4).

Elit enim

CZ— AY — ac i/zn ~ -''"L (i _ » / ,„^) tt ,

dénotante m arciim a vertice sumtum sectionis conicae cujus semi-

parameter izn 1 et semiaxis transversus zzz. a
,

pio iisdem tcrminis

inttgrationis
,
quos supra stabilivimus.

Caeterum notasse juvabit foimuîam
. 3u y I — uv.

J V I — muy,

,xîuplici itîoc]'") in seriem resoivi posse, quod
,
quoniodo commodissime

jjraestari queat, in sequciitibus scholiis monstrabimus.

'^;c h 1 i n 1

.

Pvior modus.

§. 5. Evolvatux' denominator in sefiem ; erit

(1 — wuu) î zr; 1 -4- ', inuu ~\-^ inmn^ -f- ^—y'-i. m^u^+ etc.^ ' '- 2.4- '2.4.0 '

.et cum slt

/u^ -^ ' du VT^^u -\^J n'^du ^ \— iiu — .-^ u^ + • ( 1— nuY^ ,

ubi postremum membrum ab Ji n: ad u zzz 1 usque sumtum eva-

tiescit, habebimus pro KzzzO, 1, 2, 3, etc. sequentes valorcs inte-

gi'alium ab u m ad u ziz i usque sumtorum, ex primo derivatos :

[du V 1 — "« =::; ^ )

futi^u V 1 — '<« zzz l . — i

iu''du V 1 — nu — -^ . -,
*'

1 6 'f

1.3.5 -TT

fi(^'du y i Kll ZH

etc. ctc

— /

—

i • ~r »3.^.0
/J,

23
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consequenlei" halicbimus

CZ— AYiz: -, - [1-*- —r m-+- -7 . , . niin h - . , ,. • «-r: m-
.

etc.],-

C r 1 1 a r i u m

.

^. 6. Hic notandum est, si fuerit }n zzi 1, fore

CZ — AY zn a ]/ mfcii ::i^ "

unde sequitur fore

- ^1 _j_ -;
-f.

Lii
.
^-ij + •^-'

. -^ . f4 4- etc.) = îî

ideoque séries

. I . I
I

I . I 3.3
i

1 . t 3.3 5.5
I

4
^ "+"

rr"é *" ^i- * 4~^ ~^^ 4^6 • «Ta ~1~ ^'•'^- — ^ '•

^bofn

S c h 1 l aiad-Jiïi.,. a 'a

Modus- altevë

§. 7. Ponatur u rz: sin. (p , eritque

du V \ — uu 3$ COS. Cp'

ergo

CZ— AY 1= a 1/ ,« r _it£!li^^l_
'

•'
v' 1 — m sin. CP'

'

ubi intégrale a zz; usque ad Cj) zz: ^- est capiendum. Cum
autem sit

„„- /^2 I -H COS. 2 (11
,

• ^2 I COS. 2 Cl)

COS.. (p zz: —î- ^ et sin. Cp rzz-- ^

erit

5 Cp ( 1 -{- COS. 2 Cp)
CZ.— AY— -41:^ /*

1/4— 2m '
]/ 1 _| ™. . COS. 2 cp

'

Ponatur brevitatis causa -^— ziz k , ita ut sit A" zz: ^"- , eritque
2— m ' 2 -+- nti ' i

CZ— AY zz: a y' | A f^-^lL^=J2LjM .
' -^ / I -l-fe COS. 2

(J)

Est vero
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' 3 1.2,

V I -t-ft COS. 2<P
' ^•.>

~
2./J..6

l^
j

Notctur aiitem esse

eos. 2 0- ::r: I H- I ces. 2

COS. 2(p^ =z
l COS. 20+1 COS. 6

Gos. 2 0' =1 ^ > + ,] COS. 4 0-4-1 COS. S

COS. 2 0^ = 1 COS. 204-
Yjj

COS. 60 + ^^, cos. 1

COS. 2 0'' =: ^-

cos. 2 0" :z= -

3.5 _, ^

,—^ -4- etc.

i^8 ^^°«- 2 + etc..

3^5^
4.6.8

etc.

etc.COS. 2 0^ =: ^

etc..

Ueinde Jiotetur qnoque esse

fô<p eos. 2X0 1= ^ sin. 2X0 ,

quod casu iz: evanescit, uncie patet in evolutione omnes termi--

nos sin. 2X0 continentes omitti posse. Hinc pro nostra formula

întegrali , ex , duabus conflata , erit

V i -j-licoi.cp
4 • i k'+ ^1-7 .l^.k'-Jr etc.) ;:2-4 '2.4-6.82.4 '

1.3.5.7 ' • ^

/
5$ COS. îCp

1/

l-lk

k COS. 2^)

1 . 3 5 I . 3 7.3=P0C— .-.-^ ..4.6-2.4,

conséquentes habebimus

_ l

CZ—AY—

rH^F---'«^'— etc.)

(nr/ife
i

. î k
1.5 j 7.2 1.3.5 I . 3 , j

2 . .j. 2

3.5.7 1 3 , i

2 . .(. . . 8 2 . 4

(^uod ctiani ita repraesentari potest

4 . 6 2 .

4

,5

1- . 6 . 8 . i o ' 2 . . j. . 6

llll-7-9 •3.5^,_^^^^_

CZ ^ AY —la-n/^k
1— i^ + -'/^^

•* 4.4. 4.4-8

'A^^'^k'-{~^ic.
/J . 'f . O . O . 12 '

1.3.573 1 1.3.5.7,1

4. 4.0.

8
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C.o r 1 1 a r j u m {

Casu ergo
,

quo n zn oo , ubi fît k zn 1 , hic valoir

fieri débet IZI a , undc sequitui* fore

a1'2 -1 1 .

s

1.3.5

4Z4.
~ 47470

1.3.5.7 .3.5.7.9 1.3.5.7.9. II

S. 9,

_1
•n

S

1

ainde scquitnr fore

4.4.8.8 4.4.8.8. 12 4.^^.8.8.12.12

C r o l 1 a r i u m 2

.

Supra invenimus
I . I 1 1.1 3 . 3

— etc.

2 .-y + 3.3 5.5

2 .4.

3.3 s . à , I . I 3

476 6.8 ~T" 77^ 4

etc

. I 3.3 5.5 7.7
) 6.8 8 . ip

2 t' . y 2

TT

|/2 [1 1 + i_3

4.4

T .5 .5 « .3. 5 . 7

4 .4.8 "^ 4 . .+ . 8 . 8
etc.]

!_' _L_ --i
.
-1^^ 4. '4 .

il-'
.

-li-^ 4- etc.
2.4 ' 2.4 i- • 6 -2 • f 4 • ^ b . 3 '

C V 1 1 a r i U m 3

.

^. 10. Quo praecedentis corollavii vevltatem quodammodo

•,cxamineraus , sequentem instituamus calculum tcrmiiiorum :

S e r i e i p v io r i s.

1,000
I i rr

,4-4
—

1.3.5
4.4.8 .8

4 •

'9

4
1

4

20

'24

0,1875

0,1 025

0,0705

0,0537

0,0433

0,0363

1,4938

— 0,6173

gumma totius seriei zn 0,8 76 5

1.3 .5
/i. . 4. . 8

. 8 . 12

2't

23

a3

0,25 00

-0,1172

0,0 76 9

0,1)5 73

0,0456

0,0379

0,0 3.2 4

0,6 17 3
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5i Jticamas hanc suminam in y^2 liabcbimus 1.2 3 9 5.

S c r i c 1 II 1 t e r i u s.

1
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Si capiatur abscissa x izr \ a , erit z m 1/5 , et arcus , applicatae

niediae CE , respondens :

que expressio reducitur ad hanc

kY. — s-a (/5 — 2) + "-f'
/ dzhï^ll^^^):

sive

.r _L ,/r- oNl /<? , (2H-V'3)(v'5— t'3)AE zir i' rr rt <^/ 5 — 2) -\- a y 3 l
^

^i " "

Si denique capiatur abscissa xz^a, evit z, zzi 00 et arcus cissoidis

in infinitum protensae hoc casu erit

, - 00+ ^' /^^l r=: 00+ «/3 /(2 + /3).

Hoc autem casu etiam applicata BD fit infinita, ac ut ruivae asym-

tota spcctari putest. Ouoniam autem haec asjiutota rninor esse dé-

bet aveu, sponte hinc nascitur quaestio, quantum curva in infinuuna

protensa superatura sit applicatam , cujus quaestionis solutionem ia

génère hic traderaus.

P r o b l e m a ÎII.

J.
12. Investigare quantum loiigiludo arcus cissoidis major sit

applicata ejus in puncto B, ubi x ziz a, si anibae in in-

finitwn usque continuatae concipiantur.

S 1 u t i o.

Cum sit v=-'-, ob a:n:"^=^-'^^- et a -~ x z^ -^-
Va— X

a <?s-4)^

evit

,erit_ y zz - 'Z

_

- ' ""<^6 > ob

i- zr « (=— 2) -f- "-1^ / (H^tî^lKz -iK3)

^_ ;, — a (^_ 2) — fLl5?—il! _J_ °J^ / (izt-i:') («— !'•'')

,•^ ^ -^

zz— 3 ^^ 2 ' (2— l/5;(2-f-v'3;
cujus jam dillerentiae vulor as&ignari débet casu ;; z_ 00. Spectc-
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Un- autem z tantum ut pracgvande et habebitur

(zz — 4)5 rz: =^ — 6 s -f- |- et

undc fit

(^_4^ .3_ 6:3+ -?-)(-!-+ ^J = 3— A__l^,

hinc

Quodsi jam ponatur s rzi oo, erit pro casu quaesito

, __^ —_ 2a H- ^-f"
/i^;4? == — 2a ^- « ]/3 / (2 + |/'3).

C r 1 1 a r i u m 1

.

§. 13. Hune valorem proxime investigasse opcrae pretium

ei'it. Cum igitur sit

y 3 en 1,7320 5 08

erit 2 4-- >/ 3 r= 3,7320508

ideoque logarithmus vulgaris hujus quantitatis

/ (2 4- /^) = 0,5719475,
qui ductus in logarithmum hjperbolicum denarii

,
qui est

/ 10 :z= 2,3025851 ,

dabit logarithmum hjperbolicum

/ (2 H- ]/ 3) =: 1,3 1695 8

hincque / 3 . / (2 -]- ]/ 3) = 2,2 8 1 03 8

ideoque excessus quaesitus

s y ZZL 0,281033 rt.

C r II a r i u m 2.

\. 14. Ouodsi unitas per hune numcrum dlvidatur et ope-

ratio inslituatur
,
qua maximus quaeri solet communis divisor

,
quoti

continui rcperiuntur 3, 1, 1, 3, 1, 3, etc. qui. si forent 3, 1- 1,3, 1,

24.
Miinoires cle rAcad, T. IX. >
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i, 3, 1, 1, etc. tune iste exoessus sequenti modo exhiberi possct ::

Ex his quotis forraetui' fractio continua peiiodica :.
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tibi <|) an2;ulnm curv^edinis dénotât. Scqucntium pvonlcmafum solu-

tjones TOonsirabunt
,
quomodo pro his curvis -excessus quaesiti facil«

lime invcstigari potcrunt.

T r oh le ma IV.
Tab. V.

\. 16. hnciùre pro carra, aeqiiatiom Fi». 4.

, ; " ("a — yy)

y ffï

data , excessxis arcus CM supra <abscissarum axent AB,

^i puncta M et B Injinite reinota conclpiantur.

S o 1 u t i 0.

Constat jam cnrvam liabcre dtios vamos, quorum tantum de-

scendons asymtota pi-acditus est. Sumto A initie abscissarum sit

AXz^a-, XYz^y, CY irr ^. Jam per se patet, pio z/rzACma
fore a: z:z et szziO ac pio ?/:::= fore ccnzoo et iznoo; unde

intelligitur integralia arcus et abscissae extendi debere ab yz^a ad

y^izQ. Cuin autem sit eleiTieTitnm arcus curvae

7^ -X ryv — dy [na -+- yy)
j.ç _ a , CY _ —j^^

—
erit ipse Brctrs

CY =: C — -/.y— 52,

ubi
,

posito CY nz casu y zz: a ^ constans per integrationem în-

gressa , erit

fietquc

a '4

aCY =:-/.- -1-
2 y 4 *

quod intégrale , casu y in , fit

^ - / . 00
4

Hinc sublata abscissa x, quae pro eodem casu ?/m , fît

X zn - / . 00— V- »
a 4

24
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nancisclmui" quaesitum excessum

i — .a: zz: i a zz: 0, 5 a.

F r o b l e m a Y.

Tab. V. c „ . ,. ,

p; _j_
j. 17. Pro ciirva ciijus coorduiatae sunt

X zzz a COS. Cj)^ -}- a / . sin.

t/ ==: -^ sin. 2
(J)

(e.zistejite Cf) augiilo curvedinis), inve?iire excessum arcus

SZ supra abscissaruin axem A.D , dum puiicta Z et D
injinite reinota coiiclpiu/itur.

S o 1 u t 1 0.

Ex aequatlonum constructione patet curvam in M siispide

praeditam esse, ibique fore angulum curvedinis, ambobus ramis com-

munem, (J)rz:-45°. Ramorum cui-vae alter concavus est, alter con-

vexus , eorumque postremus tantum asjmtota gaudet. Ex aequatio-

nibus quoque intclligitur applicatam duobus in punctis evanescere,

casii scilicet zz: 9 0° et 0^0; abscissas vero dextrorsum puncti

A positive, sinistrorsum vero négative sumi oportere, née non arcus

pro une ramo positives, pro altère négatives capiendos esse. E fi-

gura vero jam patet abscissas, quamdiu positivum retinent valorem,

duplices habere applicatas, XY et XY' nec non angulum curvedinis,

pro quacunque abscissa positiva , duplicem habere valorem . atquc

fore, pro xz^Q, C|)zz 90° et = 26°, À 7', 3à'^.

Jam difïerenliata aequatione prima habemus

a
ad(^ co^. (p (i — asin-Cp^)

SiU. Cj)

unde porro , ob

concluditur fore

d s — ^^
.

008. <P
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consequenter

a.-a.rzr<^-294)sln.(I)-^,;^+234^sIn.(^oos.(D)

idcoque
'

.-x= .(/i,*,
- 2p(t si,,. <P-f^ H-i/2DCl) si„,2$)

ubi inlcgialia a (p :=i 2à°, Al\ 2 A'' ad Cp zn sumi debent. Est

vero

f _^^ — / sin. Cp — / (I + COS. (p)

2/50 sin. Cp ziz — 2cos. (f)

J Sin. ^
~

1/2 6)4) sin. 2 Cp =1: — I COS. 2(1)

atque hls valoiibus substitutis , habemus

s — x =za (2 cos.Cp — |cos.2Cp — /(l -|- cos.Cp)) -\- C.

Cum vero, pro casu (p— 2 6°, 47, 3 4'''', fiât s — xz^Q, ac pro

eodem casu fiât

2 COS. (p ^ 1,785286

1008.2$ :n 0,296811

log. hjp. (1 4- ces. Cp) =: 0,6 3 79 74

substitutis his valoribus , habebimus

C =; — 0,8505ul a

unde sequitur fuie

s — xz:^a{2 COS.0 — |cos.2Cf) — /(i -{-cos.Cp)) — 0,8 5 050 la

posito denique (p zn , resultabit quaesitus excessus

s — 'xzna{\,5—l. hyp. 2 — 0,850501)rz:— 0,043648 a.

negativus
,

quoniara arcus et abscissa sinistrorsum puncti A atque

hancobrem cum signis contrariis sumi debent.



REMARQUES SUR LA MÉTHODE
DES ANCIENS,

POUR DÉTERMINER LA PARALLAXE DE LA LUNE.

;p A Ti

F. T. SCHUBERT.

Présenté à la Coiift-rence Je 15. Nov. 1S20.

"Quoique il ne nous manque pas aujoui-a'hui des moyens, pour

"trouver les parallaxes , beaucoup plus exacts que ceux des anciens,

cependant la méthode imaginée par Ptolemee, pour remplacer celle

dont s'était servi Blpparque., pour déterminer la parallaxe lunaire,

mérite encore l'attention des astronomes modernes, non -seulement

comme une -respectable ruine de 'l'antiquité, mais à cause de sa gran-

de simplicité , et il ne me parait pas inutile de montrer que cette

méthode est susceptible d'une grande jjréctsion.

Après avoir exposé la théorie générale des parallaxes, avec

Tme solidité et clarté tiui fait autant d'honneur au géomètre qu'à

l'astronome, Ptolemee propose sa nouvelle méthode qui n'est appli-

cable qu'à un astre, tel que le soleil ou la lune, dont l'orbite

projetée sur la sphère est un grand cercle, et il la décrit de la

manière suivante. {Almag. Lib. F. Cap. 12. 13.)

Pour trouver la plus grande latitude *ou l'Inclinaison de l'or-

bite lunaii'e , il avait observé la hauteur de la Lune au méridien,

lorsqu'elle était parvenue à sa plus grande déclinaison boréale, son

noeud ascendant coïncidant avec le point vernal, et par conséquent

sa plus grande latitude boréale ayant lieu dans le tropique du Can-



cet. La Lune passant alors à 2° 7^3 0^'' du zénit d'Alexandrie, Pfo-

lemée ne croyait pas devoii: tenir compte de la parallaxe qui, à la

vérité,, était insensible pour ses observations, n'étant que de deux

minutes. 11 regarde donc cette hauteur comme une hauteur vraie,

et en la combinant avec la latitude d'Alexandrie, il en conclut

la plus grande déclinaison et latitude de la Lune, et par conséquent

l'inclinaison de son orbite. Avec cette inclinaison il calcula la dé-

clinaison et la hauteur de la Lune aU' méridien , lorsque sa plus

grande latitude tombait dans- le tropique du Capricorne, et que, par

conséquent, sa distance au zénit était la plus- grande. La ditîéren-

ee entre cette hauteur calculée et celle qu'il avait observée, était la

parallaxe due à cette hauteur, d'où il était aisé de conclure la pa-

rallaxe horisontale. Il est vrai que les- plus grandes latitudes n'au-

ront pas lieu ])récisement au moment de la culmination, mais comme
elles changent très- lentement'., étant parvenues à leur maximum, il

est aisé de déduire des- élémena- connus- de l'orbite lunaire, la lati-

tude à l'instant du- passage au méridien,, laquelle ne pouvait être

que peu; ditlërente. de. lai glus- grande^ aux. limitea. mêmes..

Voici' Xes' propres^ mots de l'astronome d'Alexandrie; „ Pour-

^connaître là plus grande latitude de la Lune,, noua l'avons observée,.

„lorsqu'eIle avait lieu dans le tropique d'été,, et à: la limite boréale'

,,de l'orbite inclinée de cet' astre,, tant parceque dans ces points on'

j,ti'0uve' la. latitude- de la Lune sensiblement la même à une assés

jjgrande distance
,

que parceqiie la: Lune étant alors peu éloignée-

„du zénit ,. elle a,, dans- le parallèle d'Alexandrie , sous lequel nous-

.,faisionS' nos observatians,, une position apparente très-approchée de-

„Ia vraie. — Pour observer les parallaxes ,. nous observions de

;,mème la. Lune, lorsqu'elle était: dans le tr«pique d'hiver,, tant pour-

„ce qui a. été dit ci-dessus" (savoir
, que ta latitude change peu,.

près- de son maximum) „que parcequ'alors sa distance au zénit

„est la plus grande,. Alors.> sa parallaxe est la plus grande et la

,,plus aisée à appcrcevoir"..



192

Après avoir lu ces mots, on sera étonné de voir que Ptole-

vie'e ait observé la Lune clans le tropique d'hiver, lorsqu'elle avait

sa plus grande latitude borcale , au lieu de la plus grande latitude

australe , vu que dans le dernier cas , la distance zénitale eiit été

plus grande de dix degrés, et par conséquent la parallaxe plus aisée

à appercevoir , comme il l'observe lui-même. Ce qui est encore

plus -étonnant, c'est qu'après avoir observé la Lune, lorsque sa plus

grande latitude boréale tombait dans le tropique du Cancer, et que,

par conséquent , son nœud ascendant coïncidait avec le point vcr-

nal, i! devait attendre neuf ans, pour que la limite boréale tombât

dans le tropique du Capricorne , ce qui est le cas dans l'exemple

q\vil nous a transmis, tandis que deux semaines avant ou après la

première observation, la Lune avait une position beaucoup plus fa-

\ vorable, sa limite australe se trouvant dans le tropique d'hiver. Il

est vrai que Ptohmée dit que , de plusieurs parallaxes qu'il avait

observées, il n'expose qu'une seule; mais on demandera toujours,

ce qui peut ravoir engagé à choisir justement l'exemple le moins

favorable. On serait presque tenté de croire que Ptohmée s'est

défié des observations trop voisines de l'horison, à cause de la ré-

fraction. Ce qui n'est pas moins surprenant , c'est que Pfolomée

prétend avoir toujours trouvé la distance de la Lune au z«nit

égale à 2° 7^, quand il l'avait observée dans cette position. Or
ii est sur que la Lune ne peut parvenir à cette hauteur qu'une

fois dans 1 9 ans, c'est à dire, quand le ^ coïncide avec le point

OV. Le véritable mot de l'énigme est probablement, que Ptolé'

ine'e, quoiqu'il assure avoir observé la Lune dans ses quartiers et

dans les octans même (^Ahn. Lib. F. Cap. i. 2. 5.) 5 n'a effecti-

vement observé que la pleine lune ou les éclipses ; ou bien que

l'instrument qu'il avait imaginé pour observer la Lune hors les sj-

i^Vgies , et dont il donne une description fort détaillée , n'était pas

propre à mesurer les hauteurs de la Lune, dont il est aisé de s'as-

surer. Quoiqu'il en soit, nous allons suivre Ptokmée dans le calcul

*le son observation.
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Soit P le pôle de l'équateur AC, Z le zénit d'Alexandrie, EC, Tab. vi.

IC, l'écliptlque, E le tropique du Cancer, I celui du Capricorne à ^'S* ''•

peu près , la Lune observée une fois en L, et une autre fois en

M, ajant dans l'un et l'autre cas sa plus grande latitude boréale.

Dans la première observation, la distance zcnitale était ZLi: 2°7'3 0'''^,

l'obliquité de l'écliptique AE étant supposée de 2 3° 5 1^, la latitude

d'Alexandrie AZ:i^3 0°5 8': ce qui donne la plus grande latitude ou

l'inclinaison de l'orbite lunaire, EL zz: AZ — AE — ZL zir 5°. Pour

la seconde observation en M, Ftoicmee trouve, par les élémens de

l'orbite lunaire, la longitude moyenne de la Lune iz:8*25°44^,

l'équation zzz -\- 1 2 6'', donc la longitude vraie de la Lune, ou

du point M et IniQ'a"!^, la distance de la Lune à la limite

boréale zz: 5° 2 0^, d'où il conclud sa latitude IM=i4°5 9^ et la

déclinaison australe du point de l'écliptique I(9*3°l 0') = 23°49 - AL
Il s'en suit que la vraie distance de la Lune au zénit était

ZM — AZ -h Al — IM — 4 9°4S'.

L'observation ayant donné cette distance zz:5 0°5 5'', la différence

zz i° T' était la parallaxe, due à la distance apparente au zémt

z:zbO°bb\ d'où l'on tire la parallaxe horisontale zz;

ce qui donne la distance de la Lune à la Terre m 3 9,83 rayons

de la terre. Ftoleinée trouve, par un très -long calcul, 3 9,75.

Voyons maintenant , de quelle manière on peut tirer profit

de cette méthode. La Terre étant le point central de lorbite lu-

naire , il est clair que la projection de cette orbite sur la sphère

est un grand cercle
,

qui coupe par le milieu tous les grands cer-

cles de la sphère , et par conséquent aussi l'équateur. La Lune

parvient donc chaque mois à sa plus grande déclinaison boréale et

australe , l'une et l'autre étant de la même grandeur , tant qu'on

fait abstraction des perturbations. Supposant donc qu'on ait ob-"

serve la Lune au méridien , lorsqu'elle était à sa plus grande dé-

Mémoires de r^cad. T. IX.

C
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cUnaison boréale et australe, ce serait sans doute le moyen le plus

simple
,

pour déterminer sa parallaxe , surtout si les observations

sont faites dans le tems, où le nœud ascendant de son orbite coïn-

cide avec le point équinoxial du Bélier, de sorte que la différence

des deux hauteurs au méridien monte à 57 degrés. Il n'est pas

besoin qu'une de ces hauteurs soit assés grande, pour pouvoir né-

gliger sa parallaxe , comme le fit Ptolemée :. car on va voir que

les deux parallajte& se ti'ouvent en même tems.

Eh' effet, la Lune- ayant sa plus grande déclinaison boréale

et australe en, E et en I , les- distances au zénit observées étant

ZEizi/vi, Zlzny{,,. l'élévation du pôle AZzi:-j3; nommant H et H'

lès parallaxes; horisontales, lors des, deux, observations en E et I,

ses distance^: vraies^ au; zénit seront ZLr:>) — Hsin>i, 7LM.~y{—H'sinv]^,

d'où l'on, tire ses- déclinaisons ALznAZ—ZL zn j3 — y\ -f-Hsinv),

AM rz:ZMi— AZ rzi >), — H.'' sinv)^'' — |3.. Supgosiint donc AL zn AM,
on a l'équatiom

(A) H sin-yiH^H^ sin-y^f^: -yr-i^V — 2^1.

Le rapport des. deux parallaxes, H',. H'',, peut être; pris dans les ta-

bles , OU; déterminé par la. mesure simultanée deS) diamètres de la

d''
Lune, D,- D'', quL donneront Hf m — H: :^z. XIL Ayant substitué

cette valeur dans- l'équation: (A) , on- am-ai

yi
-\- y{ — 2(3 , >1 -I- >)' — 2 (3H— '^,' -^ , et H.^ — -T- T~~ / 'smv] -f- A sin.7) ^ SJn >) -f- sm "v^

OU à l'aide de l'angle. V'^, troavé par l'équation, sin >]'''' HZ Xsin'yj',

êC-viH-V) — |3;

(P) H =:

Si régalité des deux déclinaisons- AL, AM, était une condi-

tion indispensable , cette méthode serait extrêmement limitée par

deux raisons: 1) parcequ'il n'arrivera presque jamais, que les li-

mites des déclinaisons ayent lieu . dans le passage au méridien, 2)
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pavcpqu'à cause des perturbations, les plus grandes déclinaisons des

deux -côtés de Icquateur ne seront pas égales. Mais les élémens

de l'orbite lunaire étaient asscs connus, pour pouvoir calculer à peu

près la vraie déclinaison que la Lune avait , lorsqu'elle fut obser-

vée au méridien, les jours où elle parvenait à la limite boréale et

australe. Ayant donc 'comparé la Lune avec une étoile Hxe plu-

sieurs jours de suite, on trouve, par interpolation à Vaide des dif-

férences consécutives, pour le tems intermédiaire de la culmination

dont 11 s'agit , son ascension droite vraie
,
parceque les ascensions

droites au méridien ne sont point altérées par la parallaxe. Avec

cette ascension droite, et la position de l'orbite lunaire par rapport

à l'équateur du à l'écliptique, on caUmle, pour les instans des deuX'

tjbserrations, les déclinaisons vraies de la Lune, ALznt^, AMizza.

Cela posé , la hauteur du pôle AZ étant égale à ZL -\-- AL et à*

ZM — AM, on a y\ — H sin V) -f- 5m >)''— H^sinv)'— §^ d'où il vient

(C).,..H^: J." -^ v>"

sin y]^^— sin y\ «in cos -—-

Cette équation serait rigoureuse , si les Talenrs de ^, "è^

étalent justes. Afin de s'en convaincre, on «e servira cle la valeur

de H qu'on vient de trouver, pour calculer les vraies distances au

zénit, •>! — Hsin>i, V)'— H sinv] '', d'où l'on tire les vraies -déclinai-

sons, rf ziz j3 — -V) -i- H sin •>! et r/' =: V — H sin'V)^'^r— j3. S'il se-

trouve dzz.5, et d'ziz^'', on est sur que les déclinaisons 5, d^,

sont justes, et par conséquent aussi la parallaxe H, Mais comme

cela Ji'arrivera guères dès le premier essai, on trouvera au moins

de cette manière , la différence entre les déclinaisons calculées et

supposées, d—^^zA et d^— 5^ zn A^, laquelle servira à corriger

H. La règle qu'on donne ordinairement pour cet effet , consiste

à changer les valeurs de d, 5^, jusqu'à ce que d z::z à et d'zi^o.

Mais cette règle étant tout- à -fait impraticable, comme on va le

voir, il ne sera pas inutile de chercher une règle sure et directe.

25*
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Les valeurs d zzz (^— -v] -1- H sin 'k] et d^ r: vi'— Hsin-vj^-^— j3

donnent d -\~ d^ :=. Cvi''— "^) — H (sin-v]'''' — sinv)), et l'équation (C)

donne également ^ -\- 5' =^ (V — y]) — H (siu'V)'''' — sinv,). On a

donc constamment

d -\- d'' — c^ + 5',

et la parallaxe H m -
—» .

n'éprouve aucun chaneement,

si on fait 5 zr f/ et ^ :rz <:f5 ce qui est la règle vulgaire. Il faut

donc procéder d'une autre manière.

On a d— 5 ou A=:|3— -vi+ Hsinv]— 5, et d'— o''^z5

—

d,

parceque d -\- d^ :zr ^ -\- à , comme nous venons de voir. Il j a

donc A^ izz — A, ensorte qu'on n'a qu'a chercher A par l'épreuve

exposée ci dessus. Supposons qu'après avoir trouvé A, on se pro-

pose de faire un second essai, et qu'ayant substitué pour cet effet,

J-f-a-, ^'-\-x\ H-\-t/, au lieu de 5, 5', H, il vienne e, e',E,E\

au lieu de d, d', A, A'': alors on a e := |3 — y\ ~\- (_}! -^ y) sm y\, ou

e ziz d -{- y s\n y) , et e^ zzz d'' — y sin y]^^,

"E, zme — (5h-x) :zz d —^ + ysmy\—x chz A-|-î/sin>i — a:,

et F/— e^— (S^-j-a:^) z:^ ùi — î/sin >)''''

—

a:- — Ù.—ys\ny{^—x\

Or, afin que .r, x\ y, soient les justes corrections , il faut que E'

et E^ deviennent égales à zéro ; on a donc les équations

(l)....x — 2/ sin-v] m A ,
Ç2)....x -\-y sinV^izz — A.

Faisant a^i^mA, x^::zim'A, 7/rzz«A, ces équations deviennent

(3) m — 7î sinv] nr I, (4) m' -4- " s\ny{'' z:z — I.

Les ascensions droites adoptées dans le calcul n'admettant aucune'

correction, parcequ'elles sont déterminées immédiatement par les ob-

servations , on ne peut changer les valeurs des déclinaisons 5, 5',

qu'en donnant à l'orbite lunaire une autre position. Mais, de quel-

que manière qu'on change cette position , les variations de 5, 5',

qui en résultent, seront sensiblement égales, et les mêmes que celle

de rinclinaison, parcequ'elles sont très-près des limites. Il faut donc
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poser rr'
—- 3C ou m'' —r jw, après quoi les équations (3) (4) don-

neront }nr:z.i-\- n sinvi ^i— 1 —n sinvi''^, donc nziz. ~.—>7—^
-, ou

' ' sm •>)
'
-f- sin y(

'

— 1 . —A
sin ^L^^ CCS ^! ^ sin IL-^-!? cos ^:?-^=^

*

2 3 33
De cette manière on trouvera directement , la parallaxe corrigée

H -+ 2/ nz: ''H , ce qui donnera eu même icms la correction des dé.

clinaisons, savoir

sin Y)''— sin Y) _
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24°". A^.30'',b.

23. 50. 56, 25.

0. ,13. 34, 25.

.''/

•VI' =z
Vj±:ji

62°.14':.2 5^'',3.

I 44. 26. 34, .1.

; i7.47.5l, i.

I sin -yj

7 sin 'K)''

,7X

l sin •y^''''

9,651 7291

9,^845.256

9,9623732

9,9468988

7 • -n'"'— ï)/sin -* '

7.cos-^^-2.
a

:Somme r

/13'3 4';2 5

:5,4852304

;:9,8536677

'9,338 8 9 87
2,910 7578

7 H zz: 3,5718597

7 H' sin 7)^-' ^i: 3,5187585

7 H sin vi rr 3,2235 88 8

ai :

H sin >)''''

.

H sin y\ .

6 2''.! 21 ''^,3

;5 5. ;i, '9

^7.5 3, 4

5:

d Z^ 2 3°.49'-10^^,4

d' Z^ 23.52.42, 1

:— A':=ii'4 8'-',9— A

Z A n: -2,037:0279
V-Hvi

7 sin ^!-^^^-^r=: 9,8 45 2 2 02;

/ cos ^~-^ rz: -9,97 87 2

Somme =Z 9,-8 2 3:9 22J

"/î/rr 2,2131067

/tgfc-5r:i 9,5065284

7 tg
^-^— 9,9 9155 25

Différence =9,5149759
.Ia:z;:.l,65^p,0ô8

a,— 4- 36'^iô

^Hiz: .5 9^2 3^'',

^5=:2 3°47'57^'',4

'5^=,,2 3°55' '^"',6.
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Pour éprouver ces Valeurs par l'équation (6)^ oh a

M '

/ I2'5&.'',^b =1 2,8 9t3>i23

Otezzn 9,3388981

/ H rzn 3,5524442
H— 5 9'28'''',I.

Cette valeur de H étant la même que celle de ''H , noua voyons

qu'avec toute la précision dont cett& méthode est susceptible , la

parallaxe horizontale est, dans- la première observation ;iz5 9'2 8'^

et dans- la: seconde; XH-iz:: 64''32''''.
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ENODATIO GENERALIS
PROBLEMATIS DE COLLISIONE DUORUM CORPORUM SOLT>

DORUM IN UNICO PUNCTO CONCURRENTIUM.

AUCTORE

N. G. S C H l/L T É A^

Conventui exhib. die 10. Januarii 182!.

In Commentanorum Academiae hujus Tmperialls Tomo V, pag.

159, nec non IX, p. 50, Peiillustris Eulerus doctrinam de colli-

sione corporum solidorum certis stabilire principiis sibi proposuit^

quod etiam pro more suo eleganter omnino atque peispicue fecit.

Ad generalem vero resolutionem quaestionis
,

qua in unico puncto

duo sibi invicem occurrere ponuntui* corpora libei'a, hisce in tracta-

tibus nondum pervenit, quod et ipse loco cit. posteriori p. 76 his

fatetur verbis :

"Oranes igitur très collisionum species hic explicatas dedi

duplici tamen restrictione, quarura prima corpora sibi ita occurrere

ponit, ut eorum centra gravitatis cum directione impulsùs in eodem

piano sint posita ; altéra vero corpora talia requirit
,

quae circa

axes per centra gravitatis transeunies et ad illud planum normales

libère gjrari queant. Casus autem in quibus hae conditiones locum

non habent
,

per principia cognita tractare non licet ; sed eorum

explicatio majorem Mechanicae promotionem requirit"

Principia vero tune temporis ignota, quibus in génère nititur

determinatio motûs corporum solidorum cum aliquanto post Auctor

noster Perillustris rêvera detexerit , uti praecipue testatur Opus im-
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niortale, titulo : Theoria moins corporum soliâorum seu rigidorum.

anno 176 5. Rostochii et Grvphiswaldiae primo editum, miratus equi-

dem sum eadem Ipsum ad universalem indagandam enodationem

quaestionis de collisione corporum, féliciter jara inceptam, iiusquam

accommodasse, idque co magis
,
quod pag. 3 5 1. editionis primae

operis citati vel expressis observaverit verbis peç allatas ibidem

formulas conflictus etiam coi-porum in génère investigari posse. Sed

absque dubio summus vir, praecipuas hujusmodi disquisitionum dif-

ficultatcs sustulisse contentus , ex applicationibus theoriae generalis

ad problemata specialia parum reportandum esse laudis existimavit
;

quod quamvis in génère inficias ire nolim , intérim tamen tantae

mihi visa est dignitatis celebratissima de percussionibus corporum

solidorum quaestio , ut quae in solutionem ejus generaliorem inda-

gandam impenderem operam inutilem minime habendam esse credi-

derim: eàdemque adductus ratione
,
quae sequuntur pagellas, casùs,

quo in unico puncto duo concurrunt corpora libéra, sive non libéra,

universalem, satisque, ut spero, simpiicem solutionem comprehendentes,

indignas non prorsus credidi, quaeinduIgentiAcademiae judicio subjicerem.

Principiorum instar totius nostrae disquisitionis ponantur ae-

quationes sequentes a pluribus Meclianicae Auctoribus sufliciénter

probatae :

l -\- $ X d^x :zrL

m -h S 7/ d^ z^

n -\- S z dix ZLZ.

p -f- S {ijz - zij-) dix — ^ * * •
^^^'

q -j- S (sa; — xz) dix zn

r H- S (xy — 7JX) dix :=

dcnotanlibus /, m, n impulsionibus (i. e. summJs quantitatum motùs
omnibus corporis particulis in puncto quodam temporJs impressa-

rum) corpori cuicumque ^olido libero secundum axes coordinatarum

Mémoires de tAcad. T. IX. " ^
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vcctangularum oc, y, z respective imprcssis , ipsasque ce, y, z quasi

diminuere tendentibus
; p, q, f moinentis earumdem inipulsionum

circa axes ipsarum x, y, z, ipsasque y, z, x respective diminueit;

tendentibus, x^ y, z celeritatibus veri? secundum x, y, z, in parti-

fiila quacumque coi'poris d^ per impulsiones memoratas genitis,

ipsasque x, y, z augentibus ; tandemque S signo summatorio totum

corporis de quo agitur volumen comprehendcnte.

Jam vero, cum in disquisitionibus de moru corporum solido-

rum celeritas cujusque corporis particulae non quaeiatur, sed totius

tantum motus systematis indagandus sit, ponantur z , (^ , y ceieri-

tates progressivae omnibus corporis particulis communes secundum

ipsas X
, y , z respective, easdemque coordinatas augentes ; dein

vero e, f, g celeritates -'corporis angulares ( i, e. celeritates verae

punctorum distantià 1 ab axibus remotorum) circa axes rut' x. y, z

respective, ipsasque y, z, x minuentes; sicque habebuntur relatio-

nes notae :

X =. î — gy A- fz

y :zz (|) -f- gx — ez

z =z y — foc -\- ey.

Quibus utique valoribus in (1) substitutls, ipsisque ;, Cj), y,
f. f, g extra signum S ejectis, prodibunt :

l ~\- e IX
— gSy f/juL -\~ /'S zd^ :rz

1)1 -)— (P|jL -4- g Sxd^ — e Szd^ ziz

n-\-yij. — fSxdix -f- eSydp. rr

p -+- (pSzd^, — y Syd^, -\-/?)xyd^ -\- gSxzd^
— eS (y' -f- s') Jjj. =: } ' - • (2)-

«7 — £ S zd^x -\- y Sxd^x H- <' Sxyd^ -|- gSyzdy,

— /S (x^ -1- c") dix =
S yd^x — i$5 S xdfx -f- <? S xzd^x -\- /Syz d^x

—
£/ S ix^ H- y^) r/p. zz
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Quo vero jam ante omnia valores quantitatum /, m, n, p, q, r

statul corporis libero vel non libero in momento percussionis acco-

modatos adipiscainur, ponatur quidem, cum per hj^pothesin in unico

tantum piinoto impellatur corpus , dirccLionem impulsionis aequatio-

nibus exprinai

y zrr a x -j— b

= 1=: a a; -f- (3

quantitate cjus ceteiuin per k designatà , ipsasque x
, y , z dimi-

nuente posità.

Quibus positis , si Ubenun omnino statuatur corpus vi k im-

pulsum, perspicuum est haberi

1 =
m

71

P

<7

y I



("Ci — a b) k

y
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quibus tam motus corporis rotatorii circa punctum fixura e, /, g,

quam pcrcussiones hoc punctum urgentes — /', — m^, — «'' facile

dabuntur.

Ponamus vero jam rectam quamdara fixam ipsura corpus quasi

transfigere, hocque tam circa illam revolvere, quam secundum ejus

longitudinem delabi, posse. Sumatm- hoc in casu axis ilic fixus pro

axe ipsius z, origine ry s, nec non axJbus rojv ^, y pro arbitrio

acceptis
;
patetque esse

/ z= t -\^ r ^— ^

y' i H- a-' -f- a*

a km zm in' -1— m''^ -|— -

Il ZZL —^

// „ 1
(a|3 — ab) k

bk
V i -h a'

r

£=0, (p =z , e z= , / Z=l ,

existentibus scilicet — f , -v/, et - Z^ - m^'' impulsionibus igno-

tis secundum axes rwx a;, z/ respective agentibus in puncta axeos

fixl, quorum coordinatae sunt 0, 0, et 0, 0, c. Quibus quidem

valoribus in (2) substituiis, in sequentes h as mutabuntm- :

- + Yfx=o
(5),

??//
'

v" 1-4-'.* H- a' ( ^ i

'

-a'

bk „ c ,.2— gr . S (^'^ -h tf) dp, —
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unde omnes — l\ — m\ — V\ —?;/'', y, rj dcterminatas plene

perspiciinus.

Quod si secundum longitudinem axeos fixi progrcdi non pos-

set corpus
,

quod lociiin liaberet si fixum quoddam poneretur ejus

puncUnn in axe fixo sivc duo fixa statuerentur corporis puncta, al-

latae nuperrime aequationes alià non mutarentur ratione, quam quod

ubique jam poneretur y zz. ,. nec non esset

n zm n -4- —
,

>'
l: 4- £1= -h a*

ubi — n^ vis est axem fixum secundum longitudinem- suam urgens ;

nndc acquationum (5) tcrtia in

I
,

a k „
?/ -f- ^T===rrT—r-. Zn

V' I -h a= -t- a-

transiret : ceterum vero eaedem omnino manerent aliatae omnes ae-

quationea.

Quae hactenns proposîta sunt ad determinationem motùs duo-

rum corporum liberorimi vcl non liberorum in unico punclo quomo-

documque sese percutientium, optime sunt accommodata, neque alia

hoc in negotio supcrest difficultas quam investigatio quantitatis supra

saepissime occurrentis k. Quam quidem quo perficcre liceat
,

pun-

ctum quoddam in superficie corporis situm impulsione A' immédiate

accipere ponamus, nec non directionem hujus impulsionis aequationibus

y rr: a x -\- h

z nu a. X -|— p
definitam superficiel corporis hoc in puncto esse normalem. Quae-

renda igitur ante omnia est puncti memoraîi percussionem. directe

accipientis celeritas secundam directionem impulsionis ipsi débita huie

percussion!, quam si in gencre per e, (J), y, t-, /, ^ expresserlmus, ac-

quationum supra allatarum ope ad functionem ipsius k pro utroquc

corporum coUidentium reduci eadem facile poterit, unde dein, obser-

vando ijuod ob actionis reactioniscpie aequalilatem ipsa k eadem

pro utroque assumenda est corpore, nec non, quod post pcrcussio-

I
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nem aequalcs habebunt celeritates in directione impulslonis puncla

cotactùs corporum non - elasticorum
,

pro corporibus liiijus gencvis,

hincque etiam pro corporibus quomodocumquc clasticis , ad determi-

nationem ipsius k facile perveniemus, sicque mutationes moUis utrius-

quc corporis coUisione debitac denique eruentur.

Quae omnia ut oalculo jam exscquamur , observari primum

«onvenit esse cosinum anguli, inter lineas aequationibus

^1/ — y^ ^^^^ "^ C y —- "'^' ~^' ^ C
'

f et r
xz — zx zn \ z, zzi ax -4- p ^

definitas contenti
,

X -t- ay -}- aa

>^ a:^ -h jy' -t- à» .
>^

I H- a^ -H a=

nnde puncfl cujusvis in directione impulsionis siti celeritas absoluta

y x^ -\- y^ + ^^ percussioni A: débita , ad eamdem impulsionis di-

rectionem reducta statim prodit

^/'~^2
\

~2 ' ^ x+ ny+ak
V x'^-i^y*-\-i^ .V i + a-'+ oi* g

__ X -\- a y + oL 7,

/ I + a^ + a»

. i— gy +JZ. + cf (Cp+ gx— ez) -4- « (7—fx -}- »%)

y 1+ a' + a»

i— g{ax+ h) +/ (ax + (3)+ g (<1) H- gx --K°^+ P)^+ " ^7—/^ -\-e{ax+ hS)

/ I + o» -i- a»

t + gg; + «7 4- (a6 — n?") e +P/ — 5g

•/ I + a= 4- a*

:zz /i.

Ponatur jam brevitatis ergo pro uno corporum collidentîum

ope aequationum (3) , (4) vel (5) , secundum statum ejus liberum

Tel non liberum, inventum esse

E == £i . A-, — Cl), . A-, Y = Yi • ^

e ziz ei . k, f zz fi . k, g ziz gi . k

,
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ubi ?i , (^j, Yi, ?[, fi, <7i cosnitao igitnr snnt quantitates ex a, b,

a, [3, el naturà corporis pendciUes ; erit unique

/j
__ e, -+- gp , -f- a7i H- (^^-j— «P) »

, -h .Vi— ^g, ^.

y I H- a^" -1- a»'-

iil/i 5 igituL- nota est qiiantitas.

Posltis vcro jtim ejusdcm corporis celeritatibus prngressivis ni-

que rotatoriis ante psrcussioncm (quue datae pommtur) zzi e'\ 0',

y', (',/', g\ pust percussionem autcm =Z s'''', (^^\ y^\ e'\ /', i/',

quae hactenus consideratis e, Cj), y, e,f, ij (nnitationibus sciliee

pureussioni debitis) omnino sint analogac , erit qaidcm

£''=:£' -H e, Cp^^= (p^ H- Cp ,
y' — y'^y^

bincque , si ponantur respective li\ h'^ ccleritates puncti pcrciissio-

nem accipicntis in directione impulsionis cinlc et post pcrcussijiK-ni,

fict pcr praecedentia

j^/
y-f- a y' -I- as'

y I -h a ^ -H et»

i' -\- a;^' -\- ay' -\- (ah — n (3) e' ^ (î/ — b^
V I H- a- -^r^^â*

a y" H- a 2"

v' I -I- a^ -f- a'

e'^ -h g <!i" -h -t 7^" Sr- (rth —^ n ,3) /^ -4- p/^ — b g'

V'
'

1 -j- n' -H~â^
ç^ -i- s -4- <! r^' -f-$) -r- g fV^-f-^) -I- Caft— g?) (f'-h p) -!- " 7^-4-/) - h (s -j-g)

:rz /^' -f- h
— /i' + 5 . A-.

Eodcm ratiocinio pro altero covporum collidentiitm prodit*

Vi^" — 'h' 4- 15 . ;t

,

ubi ^h'-'f V/, *^ ipsis /i''^, h\ B omnino. sunt analogae, k vcro ea-

dem pro ulroque corpore.

Mi//ioires de rAcad. T. IX. ^ 7
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Erit igitur, si non-elastlca ponantui' coipora, h' -\- Vi"— 9,

hoe est

h' 4- à . k -{- ^h' -{- *5 . A z;: ,

undc igitur

k z=. '

• h'h'

5 -r- '5- '

ubl h'', ^h\ d, ^B datae sunt quantitates, sicque k omnino determi-

aata est.

Hinc in génère motus post perrussionem corporis prirat

y/

y _y —
e'' — e'

r ^f —
9'' = / —

(. ^- X) (h' -h
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Haec quîdem résultat» sunt qitae hac in tnaterie eruere va-

luimus maxime universalia. Casus lalissime patens, quem in Com-
mcntaiior. T. IX, pag. 5 et seqq. examinât periUustris Eulerus

is est, ubi libéra sunt ambo corpora se percutientia, ncc non

h' ; y .:=: Q , ^a. z=l , ^^3^=0.

Prodeunt per theorîam praecedentem hoc in casu

\^V'

eos.x I, COS. 'jj

A\ 1 __ COS. y 1^ COS. •>

Yi = , Vi —
fi =: , ï^i :=

/i = , Vi =
^ h î I 'î

^' — j-vT:^' — T' ^
oi — .r

sî ponantur scilicet brevitatis ergo x, y et ^x, ^y anguli, quos cuiw

axibus ipsarum x, y in utroque corpore constituit directio inipulsio»

nis, nec non stafuantur s, ^s distanliae ejusdera di4-ect4onis perpendi-

culares a ccntris inertiae corporis utriusque»

Erit igltur

hincquc

h' -h 1//

unde hoc in casu prodc«nt denique fovmulae satls slmplices

^
(1 _4_ X> {h' -\- Vî') COS. a;

t''

2 7 *
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0// _ (p/_ (1 + X) Qi ' -- Vr) COS. y

y- =1 Y
/' —
/'"=

^^z — V j_ ^^ 4- X) (h' + i//) î

(1 ~\- X) Qx' + ViO COS. '.r

j0./ _ T0/ _ (1 4- X) (^^^ + ViQcos.y

h'' zn

V- r± V + -1

quae iis quas loo. cit. attulit Eulerus optime consentÎHnt.

I^.y _ I ,/ ,
(.K ^ -K) <h! -\- Vl') h

(i + i + ï + ï)
'^'

Casum adhuc generalem considerare jiivat que per centra

inertiae duorura corporuni libeiorum tiansire ponitur impulsio mutua,

uhl perspicuum est haberi

6 zr , p =^ , ^ z=Z Q , 'p — 0.

Erunt jam

a COS. 7 j^ COS. '>-

I COS. X i^ ^^ COS .
'«

^^ï— " ^7T^:^TTi——^_' ^^ ——> _
et COS. Si

J
COS. 'z
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<! = , '^i rr
./i == , V,=
î/l = ,

^ ^ ^
Igfj—

,

positis scilicet, uti nuper, x, y, z, et ^x, ^y , ^z angulis, quos cum
axilnis rcov X, y, z in utroque corpore constituit directio impulsio-

iiis ; hincque pono

atquc

k

Habentm* igitur jam

f^'' — £-

(i + ïi) f^

0// _ 0/ _ (14-?^) (h' -I- ^JAcos.y

,^ , « H- X) (/i' 4- ^^1 COS. c
Y — 7

.5^^ — e'
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^/' z=zh'

Y' =. Y
V" = V

Tinde videtur hoc in casu motus rotatorios amborum corpovum iwrf-

3am ex colllslone mutationem piiti.

Applicationibus quibusdam ad casus corporum non Uberorum

instituendis heic non immorabimur , cum tractationcm exemplorum

quoiuincumque speciallum quae hactenus allata sunt abunde illu-

strasse videantur.

Quod si autem ambo hucusque conslderata corpora tertli cu-

jusdam , indice (^) notati , idem peicutere punctum statuantur crit

quidam

n — '«^ — y _j_ »j • o ,. »/i — n — I j _|_ ij • o I

unde, si iiant hf :::!:, ^h\ hf^ :rzz^h^\ prodire patet

5 =: »5.

Assumto vera jam corpore (}) omnino libère, nec non imO,
*j3 m (unde directlQ irapulsioni.s per ejus .centrum inertiae txan-

siens poniUir) , erit

I^ 't, -f- 'c'CP, -f- 'a'7. J_
^

j/'7~-f- 'a" -f- «a» *M

Sicque

adcoquc

V =- r
qta ex ac(iuatioiie scquilur, quod probe obseivandinn est, quantlta-

tem datam — y massam definire simpliccm
,

quacum , sivc li-

beruni sit sive noa liberum. corpus quodcunque non-clasticum, punc-

tum in ejus superficie datum obstac^ilum quodvis iimpellere ccnsen-

dum erit.
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Observasse qnoqiie opcrae est prelhiiTi, esse per praeccâehtîa
;

:=: (
£•" -h 0" -f- y-'

) fx + ^"
. ^ -h/" . >, -h ^'^

. ^ H-

__ .o.^xm;-f-A^o
. ^(^., ^^ _^ ^.. (p^ _^ y. ^^^^ _^

si ponatur scil. X=rl, ici est, habeantur corpora perfecte clastica:

qua,igiuir aequatione conservâtlovent viriuin vivanim in collisione

duorum corporum elasticorum in gencre probatam deprehendimus.

Motus qnod attinet cotinuationcm utriusque corporis post

coftcursum ,
per formulas quidem sequentes :

L 4- S ^;,t . c/fx
—

M -h s g- . dix —

P 4- S (gl z - ^,» ^^ r=

^ -- '^ (d/^ ^ — di^
a:) cfjx 1= ,

allatis supra p. 20 1 oranino analogas; facile haec investrgobitur; cuni'

ahùs vcro generis haec sit quaestio, a theoria scilicet percussionumi
aliéna, perque plures etiam copiose tractata sit Auctores, de ea nc:

TCibura quidem hoc loco amplius perderc visum est.
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LONGITUDE D'ORENBOURG
DÉTERMINÉE PAR L'OBSERVATION DE L'OCCULTATION

DE L'ÉTOILE 9 6. DU VERSEAU.

PAR
y. T{^ I s N I E ir S K I.

Présenlé à la Conférence le 25 Janvier 1S21.

J'ai observé à Orciibourg trois occultations d'étoiles, savoir :

1) Immersion de 9 6 V^ au bord éclairé de la lune, le 6 Août

18 11 à 1 4^^ 5^ 1^'', 6 8 teins moyen
;

quoicjuc le tems

n'était pas assez favorable
,

je crois cependant cette

observation exacte à deux secondes près. L'emersion de

cette étoile n'a pas été visible à cause des nuages.

2) Immersion de 4 4.V au bord éclairé de la lune, le 9 Aoùl

18 11 à 1
3^^ 3 2^ 2 9'''', 8 t. m. \ un peu douteuse à cause

de la petitesse de l'étoile. Emersion de la même étoile

du bord obscur de la lune à 1 4^M 1 0^',8 t. m.; obser-

vation très exacte.

3) Immersion de 3 2 6. de la Baleine le même jour i

16^^ 32' 3 4', 4 t. m. Cette observation est douteuse

parcequ'il faisoit dcja grand jour.

Le tems de ces o!:>seivations a été fort bien déterminé , soit

par des hauteurs correspondantes du soleil , soit par des hauteurs

de a de la Lyre.

L'occultation de 9 6^^ a cté^observée aussi n tienne, l'imme»'-

sion à lo''3b SS^'^jO et l"émersion à 1 l'^-i U j i ''.2 teim irai; et à
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Ktvjugsherg, l'îmmersîon à I i''7'4 1^'',1 et l'émerslon ti' i2H'2i^\<i9

teins vrai. Ces observations coiTcspond.intes nous serviront pour

la détermination de la longitude d'Orenbourg.

Comme il n'y a point d'observations correspondantes de

deux autres occultations, nous nous bornerons ici seulement au cal-

cul de l'occultation de 9ô i^. Nous trouvons pour cet etlet la

latitude apparente de cette étoile à 1' époque de 1' occultation

—

r

0° 4 1^ 1 l^'', 8 6 australe. Les autres résultats du calcul sont

contenus dans les tableaux suivans
;

par rapport aux quels nous

avons à faire les mêmes remarques
, que dans le mémoire précé-

dent, sur la longitude de Ahenon-

2S
Mémcirtad^tAead. T.lXf.
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Oliservation faite à Orenbourg-

Tèms moj'cn de l'observation

Longitude à'Orenbourg, supposée

Longitude vraie .

Latitude vraie . V^ je la lune
Parallaxe équat.

Demi -diamètre

Latitude corrigée du lieu- d'observati

Parallaxe horizontale de la lune

Ascension droite ^

Longitude . > du zénithi

Latitude .. j

Parallaxe de longitude

Latitude apparente . V de la. lune

Demi - diamètre apparent

D yx •- • »* «-

SN .....
771- • • • •• ••

à Orenbourg'

o- •

P 0-

e •

• - •

*• •

formason
14'» 5' i'',bS

3 .3 1 4, 6 3

346° À 4, 90

8 26, 38

,1 5 3, 5 5

59

7

3

4

16 3 5,

51 3 4 4 2,

l; 46, 25

345 48 20, 3

15 56 42,

5112 7,

19 9, 05

— 39 17, 73

16 45, 16

998, 73

150, 32

2239, 70

Tems moyen de la conjonction-, vraie^ de la. lune et de 9 6iîàr,,

à Orenbourg ;

éfe rimm. =: 14^1/0^'', 05 -h t,6i^ds<^0,l&4d^O,3ù3dTr, . ^[Al
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Observations faites à Jlenne.

de la lune

Tems rrai de l'observation

Tems mojen ....
Longitude de Vienne en tems

Longitude vraie

Latitude vraie

Parallaxe .^quat.

Demi - diamètre

Latitude corrigée de Flenne

Parallaxe horizont. de la lune

Ascension droite )

Longitude . > du zénith

Latitude ^7 . .

Parallaxe de iongltude

Latitude apparente ) de la lune

Demi-diamètre appar

S /i . -

SN .

/n . . .

ImiuersMm
I Emersion

10"3D

10 42

ô6

3 4 5°3 4

.0 1 1

1

16

AS 1

1

295 4

317 29

67 23

H
— 45

16

9

16

22

38 ',00

12, 22

10, 20

15, 8 9

9, 63

5 4, 3 7

35, 82

30,

47,

0,

20,

6

.8

3

7

3 8,0
4, 01

13, 85

Ai, 74

72, 15

36, 16

40, 56

1 li^40'3l'''',2

1 1 46 5, 13

56 10, 20

46°l4 0, 88

7 31, 97

1 53, 26

16 35, 5 2

48 1 30, 6

1 46, 69

311 4 51, 4

339 1514, 3

61 58 5, 8

3 29, 97
— 46 29, 59

16 43, 71

952, 17

742, 19

2239, 82
J

Tems mojen de la conjonction vraie de la lune et de 9 6i5^.

à Faris :

de rimm.^l0^»29'60'''',91-+-l,656J^-f-0,400Jf3— 0,079 Jtt • . . [B]

— TEm. z=10 30 2, 3— 1 ,6 9 4 d*— 0,5 3 6 ri|3-4-0,5 6.9 Jtt . . . [C]

z^ —11: 12-i-3,35Ucif-f-0,9 36 jp—£),64St/7r. . . [a]

38
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Observations faites à Kœnlgsherg.

•»«*%•**«>«««««V»*«*«VM
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Par la substitiuion de la quantité 0^^,Ài — 0, 1 Jir pout

ds, les équations de condition [a] et [b] se changent en :

Z=:— o^/,6 13 -4- 0,9 3 6 <:/|3— 0,9 83 d-n,

rz — 9, 9 89 -f- 1,35 9 f/p— 1,42 4 Jtt;

d'où nous tirons

d^ ir: 10^-^,2 7 -h 1,023 d-n
,

43 = 7, 3 5 -h 1,048 d-n.

En prenant le milieu , nous aurons

d^=l 8^^8 1 4- 1,0 3 5 dix.

Les- conjonctions vraies de la lune et de 9 6 i^ , ci - dessus calcu-

lées , nous donnent pour la longitude d' Orenbourg les quantités

suivantes :

[A] - [B] z=l 3^»31^ 9'''',15 — 0,038^5 — 0,584 J(3 - 0,284 d-n,

[A] — [C] Z= 3 30 fcS, 3 -r- 3,3 1 2 c?A- n- 0,3 52^(3 — 0,9 3 2 dix,

[B] — [D] rr 3 3 1 12, 98 — 0,102 Ji' — 0,7 9 6r/|3H- 0,149 dit,

[A] - [E] zz: 3 3 1 1, 42 - 3,3 9 1 f/i^ -+- 0,5 6 3 </j3 -> 0,9 2 6 (^7r;

en y substituant pour ds et (/j3 leurs valeurs, il vient

[A] — [B] ru 3^3l'3^'',99 — 0,884 r/TV,

[A] — [C j Z=l 3 312, 62 — 0,8 9 9 ^TT ,

[A] — [D] nr 3 315, 92 — 0,6 8 5 cZtt,

[A] — [Ej =:z 3 31 7, 9 1 — 0,6 8 2 </7r.

Ainsi, en prenant le milieu, nous obtenons la longitude à'Orenbourg

z=i 3^31 5^11 — 0,7 8 7 di:.
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MÉMOIRE
SUR L'ÉTABLISSEMENT DES BASSL\S D'ÉPARGNE DANS

LES CANAUX DE NAVIGATION
,

JET SUR LES MOYENS D'ÉCONOMISER UNE GRANDE PARTIE
DE L'EAU yUI SE DÉPENSE ANNUELLEMENT

AU CANAL BE LADOGA.

P A R

M^. LE G É N É R Ali - M A J G R X)E S^Z ^JNJBi.

Présenté ik la Conférence le 8. Mars 1821.

Lorsque Tïcrrc le. Grand entreprit de creuser 1e canal de

Ladoga, il avait formé le projet de lui donner une profondeur As-

sez grande pour ^que ses eaux se trouvassent au même niveau que

celles du lac. Plusieurs circonstances locales
,

parmi lesquelles on

doit compter surtout la difficulté des déblais, et ;peut-ètre aussi le

désir de jouir plutôt des bienfaits dune aussi vaste entreprise, firent

ensuite abandonner ce projet. On construisit des .écluses à Nova-

Ladoga «t à Schlisselbourg; on établit sur tous les .affluents du lac

de Ladoga, qui traversaient le lit du canal , des retenues cap;»b!es

de servir en même temps de déversoirs et d'épanchoirs de fond.

.On maintint de cette manière le niveau du canal à quelques pieds

au dessus du lac, et l'on entretint ce niveau à une hauteur con-

venable au moyen de réservoirs artificiels dont les eaux sont four-

nies chaque année par la fonte des neiges et les pluies de l'été.

Quoi(|u'on se soit etforcé d'augmenter le nombre et l'étendue de ces

réservoirs en raison des accroissements de la navigation, cependant

la quantité d'eau qu'on en tire est devenue aujourd'hui tellement in-

suffisante
,

que dans les temps de sécheresse , les barques arrêtées

dans leur marche par les bas-fonds du canal, -sont obligées de pren-
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dre. des allèges pom- acherer leur traversée^ Ce défaut d'eau qui

doit dcvenif de plus en plus sensible , à mesure que la population

et le commerce de St. Pétersbourg recevront plus de développcmcns,

est bien digne de fixer l'atteatioiv de tous ceux qui s'intéressent aux

progrC-s de l'industrie et de la prospérité nationales;

Il existe plusieurs moyens- d'atténuer et même de détruire un

Siconvénient aussi grare.- Le plus efficace , à mon avis, consiste-

rajt à diminuer la dépense d'eau qui s'opère à l'entrée et surtout

à la sortie du canal en construisant auprès des écluses , des bas-

sins d'épargne destinés à recueillir et économiser une partie de

l'eau employée pour le passag-e des barques;- Cette idée qui s'est

présentée à mon csprity^ lorsque je m'occupais du' projet de la re-

construction des écluses de Scblisselbourg" , me" parut d'abord dune
simplicité si grande, que je compris- qu'elle ne devait' pas être nou-

Tclle. On lai trouve en effet exposée dhns^ deux articles d'un ou-

Trage anglais ,. publié sous le titre de Rcpertoire des arts et ma-
nufactures (•) ;. mais- elle y est développée d'une manière pure-

ment pratique, et sous un point de vue tout :t fait particulier. On
en pourra: juger par l'extrait suivant de l'un de ces- articles

, que

j'ai cru devoir oflrir ici comme étant propre à servir de premier

éclaircissement aux diverses- questions que je me propose de traiter

dans «e mémoire.-

j, L'idée" qu'on a conçue, dit l'àutèur , d'épargner une cer-

„ tainc' proportion de l'eau dépensée communément par les écluses,

„ au moyen de bassins latéraux ,. n'est ni nouvelle , ni un secret.

„ On m'a même assuré qu'elle avait été souvent mise en pratique,

5, mais qu'on l'avait abandonnée à cause du temps que cette mé-

„ thode faisait perdre au passage des écluses; il est probable que

. (•) The Repertory of arts «nd manufacturfeS &c VoJ. 1. 1794 gag. 376, et Vol. IIi:

tSOOj pas. 30J.-
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5, cette objection serait écartée en grande partie en faisant usage

,, de la construction suivante.

T»h. VIF. ,, A (fig. 1.) est la cliambre de l'écluse; B est le bief d*a-

„ mont, C le bief d'aval: D est une arche pratiquée dans la par-

„ lie inférieure du bajojer; E , F , sont des murs de séparation

„ avec des ouvertures à leur partie supérieure qui communiquent

5, avec les bassins latéraux Pi, P2, F 3. Chacune de ces ouver-

„ tures est munie de deux portes ou Vannes ; celle de l'intérieur

„ est pleine comme en G ; l'extérieure a une partie vide et une

„ partie pleine comme en H. Ces Vannes seront construites de

;, manière à pouvoir être naanœuvrées avec des leviers ou des

,, cabestans.

„ Pour expliquer l'efTet de ces bassins latéraux, je suppose-

,j rai que la chùîe de fécluse soit de neuf pieds, et que la surface

j, de chacun des bas.-.ins soit à ceUe de l'ecIuse comme 13 est à

., 2; que !e fond d.i ba&sin Pi soit à 2 pieds J au dessous de la

„ surface de l'-a i du bi'f supérieur; celui de P2, à 2 pieds 2 pou-

„ ces au dessous de celui de Pi ; et celui de P 3, à 2 pieds 2

„ pouces plus bas que celui de P2. Il en résultera les eflets

„ suivants.

„ L'écluse étant remplie pour le passage d'un bateau, le ba-

„ teau entré, et la porte fermée, on ouvrira la Vanne intérieure 1.

,. Alors une hauteur de 2 6 pouces d'eau se précipitera à travers

„ la partie vide de la Vanne extérieure dans le bassin Pi, où elle

„ n'occupera que à pouces de hauteur, et sera retenue par la pai--

„ tie pleine de H. Les Vannes intérieures en 2 et 3 seront en-

,, suite ouvertes immédiatement, et l'une après l'autre, avec un efl'et

., semblable. Après quoi ouvrant les ventelles des portes de sortie,

., le bateau passera dans le bief d'aval à la manière accoutumée,

., avec une perte de 2 pieds 6 pouces d'eau seulement. On fer-
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,, mera alors l'éclnse ; on ouvrira successivement les Vannes exté-

,, rieures des bossins , mais dans un ordre inverse 3, 2, 1. Par

,, ce moyen il rentrera 6 pieds 6 pouces d'eau dans le sas qui

,,
pour se remplir n'exigera plus que 2 pieds 6 ] ouces du bief su-

j,
pcrieur. On épargnera donc ainsi les {^ de chaque éclusée ^ et

„ l'on n'en dépensera plus que les ^.

„Pour gagner du temps, il serait peut-être convenable d'cmplojer

, une coriStruction plus simple quoique moins économique sous li:

rapport de la dépense d'eau. On pourrait n avoir qu'un seul bas-

sin dont la surface serait égale à quatre fois celle de l'écluse, et

„ dont le fond serait situé à 5 pieds au dessous du niveau du bief

„ supérieur. Il s'ensuivrait qu'en ouvrant la Vanne intérieure, un Vo-

,j iume dcau de à pieds de- hauteur s'écoulerait immédiatement de

„ l'écluse dans la bassin latéral,'' où' il n'occuperait qu'un pied de

j, hauteur , et serait retenu par la partie pleine de la Vanne exté-

„ rieure. Après qu'on aurait fait passer le bateau à la manière

„ ordinaire, on n'aurait à prendre que 5 pieds d'eau du bief supé-

„ rieur. La perte de temps serait de peu de conséquence , et on
„' épargnerait les â de chaque éclusée".

On voit que l'auteur de cet artic-le n'a considéré que deux

dispositions purement hypothétiques, sans donner aucune règle qu'on

puisse appliquer à tous les cas, queisque soient le rapport des sur-

faces et la hauteur de chute. II parait même qu'il ne s'est point

occupé de la recherche de cette règle, et qu"il n"a été conduit que

par le tâtonnement aux dimensions et aux résultats qu'il indique.

Je commencerai donc par résoudre dans sa plus grande généralité

la question dont il n'a présenté qu'une solution particulière.

Soit ABCD (fig. 2) la coupe transvei-sale de la chambre ou Tab. VIIL

du sas d"une écluse |lont le fond projeté en BC est rectangulaire.

hV est le niveau du bief inférieur; AD celui du bief supérieur.

Alirnoirts (le r^cad. T. IX. "^^
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S'ur les côtés de cette écluse sont creusés dans une disposF-

tion quelconque des bassins de réserve dont les fonds placés a di-

verses distances- au dessous, du niveau AD, sont supposés rapportes

sur le plan de la figure en GG, HH, H, LL, etc. J'appellerai :

h la diflerence- de niveau entre les deux biefs,, ou la hauteur

du prisme d'eau, nécessaire pour remplir l'écluse ,

X, y, z. s les distances verticales AG, G 11^ JIT . » IL

qui séparent les fonds des bassins
,

IV la distance LE du fond da dernier bassin, au plan, de ni-

veau du bief inférieur,.

m,. Il, p ...... r les rapports des aires des sections horizon-

tales, ou des fonds des bassins latéraux avec l'aire de la

chambre d'écluse., cette dernière étant ainsi, prise pour unité.

Dès qu'on; ouvi-ira la coraraunicatiorE entre la chambre de l'é-

cîùçe- et le premier bassin ^ le- niveau-, supérieur AD s' abaissera en

"Mm par exemple^ et le prisme liquide km passera tout entier dans

Ife bassin GG. De même quand on ouvrira le second bassin , le

nivean Mm. s'abaissera?, en N/i,. et le prisme fluide Mn se répandra

ëàns le bassin H H, Ainsi die- suite jusqu'au dernier bassin dans le-

quel l'eau s'élèvera à la hauteur PL. Je nommerai :

x\ y\ z' . .. .. . . sf les hauteurs MG^ NH, 01 ...., PL^

Le première: équation du- problème sera ::

X -\- y -\- z -\~ . . ^ .. -f- u znL II .......... .. CO.

Le cas le plus favorable pour l'épargne de l'eau sera évi-

demment celui où la somme des, quantités de fluide renfermées dans

tous: les bassins, sera capable de remplir la hauteur GE de Fa cham-

bre d'éclbse. Pour cela il est nécessaire que le volume fluide, contenu

dans l'un quelconque d'entre eux, occupe exactement, dans le sas, la

distance qui le sépare du bassin, immédiatement inférieur; c'est-à-dire

%u'il faut, par exemple, que Ic: Yolurae fluide dont la base est LL,
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et la hauteur LP, remplisse la portion LF de la chambre d'dcluse,

que le Volume dont la base est II, et la liaut-eur 10, remplisse la

portion II, et de même pour lous les autres.

Cette seconde condition donnera les équations suivantes:

z ^^ n ij\

<2)-

u m r s .

Cette même conditison vCxige -encore que la quantité de fluid'î

Ag^ fournie à chaque éclusée par le bief :Supéneur, soit égale à îa

quantité PF, qui se perd dans le bief inféx'ieur. On a donc aussis

X ^z u —|- /, ou en mettant — au lieu de s\ x zi: u —{- ~
, d"où ;

M HZ —,— .. ,. ,. . .... (3).
r -4- I

Si l'on observe .qu'après l'ouverture du premier bassin , le

prisme fluide kg occupe dans ce bassin rct dans le sas, la hauteur

MG ou x\ qu'après l'ouverture du second Jaassin le prisme fluide

M/j se répand dans ce second ;bassin et dans le sas, 5ur Ja hauteur

NH ou y\ et ainsi de suite, on obtiendra :

x' (m -f- i ) z— X
, y

y' {n -^ n z=z x' -]- y , \ . . . <4).

z' (p --t- 1) zz 2/' + z, )

.etc.

C'est dans l'ensemble des équations (O, (2), (3), (4), «gu«

consiste l'expression de toutes les conditions aIu problème.

On -déduit des dernières :

x' m
/ x' -h y .X -f- y C"t -+- >)

^ n -H I (m -H .) (n -f- .3
'

^/ >' -t- z X -\- y (.m -{- 1) -f- a (
ffi -f- <) fn -4- 1)

"
f -H . (.m 4- .} (n -i~) (f -H .)

etc.

Î29*
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Substituant ces valeurs et celle de u, que donne l'équation

(3), dans les équations (2), il vient :

î/ = " - '

7nx

rn -+- i

Tl X

etc.

r X

' ' (5).

Ces résultats introduits dans l'équation (1), donnent:

^' + ^- (.7^ + d;.-.+ ^^^ + ri v) = /'
^ 6 )

.

d'où :

h
XZZZ ~

,-;

—- ...... (7).

^ "1 "
ttT-j- 7 I ^r^rr ~r • • • • -i* r._ç~^

Au moyen de cette dernière équation , on pourra déterminer

la hauteur x du prisme d'eau dépensé, et conséquemment l'économie

qui aura lieu, quand le nombre et la grandeur des bassins d'épargne

seront donnés, et réciproquement.

Supposons pour faire une application particulière, qu'on se

propose d'économiser les | de chaque éclusée ; x deviendra égale

à i /^ , et l'on aura :

h
ih —

•
7rt -h

De là on déduira :

, + rrl- + • . • + ^^

- H i- + • H £- = *
j ' ?i -4- 1 '

I r -4- 1

On voit d'abord que pour satisfaire à cette relation^ on de-

vra prendre cinq ft-actions et par conséquent employer cinq bassins

d'épargne ou réservoirs.
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é Comme on n'a pour déterminer les dimensions de ces cinq

réservoirs, que la seule équation :

m
,

n
y p ] q t^ r

vT-^i "^ nH^ '^
p~-h~i ~^ 9-f^ r"-PT 4 , . . . (8) ,

on pourra résoudre la question d'une infinité de manières. Là plus

naturelle consistera à adopter pour les premières fractions les rap-

ports les plus simples , à supposer par exemple : — ^r- n^ ^ , il

restera :

—^ J- —f U —'?

1
!:_ — 3 I •

le fraction j^— devant être plus grande que ]. on la supposera

égale à I ; il viendra ainsi :

_f
j

<?

1

':_ — 23-
f -f- I ' q -j- i ' r -\- i 4 '

la fraction r^j- devant être supérieure à | , on la fera égale à

I
, et l'on aura

;

__9 1_ _r_ — 1 ?:

9 H- I
"^ r -f- I 8

'

Faisant —'''— zzz U , on trouvera enfin : —^- :i:i É .

On obtiendra donc pour les surfaces des cinq bassins qui

devront épargner les | de l'eau dépensée :

jii :=z i , nz=i 3
, p ziz 7 , </ m 1 1 ,

/• =z 2 3
,

et pour les distances veiticales qui doivent les séparer :

I>a question se simplifierait singulièrement si l'on convenait

de donner aux cinq bassins des dimensions égales
, car alors on

aurait au lieu de l'équation (8) :

d'où l'on conclurait que m zn A ; et l'on trouverait pour la di-

stancc verticale commune
,

qui devrait exister entre les fonds des

bassins : y Ziz :^^ h.
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La valeur générale de x, qui exprime dans tous les cas la

hauteur du prisme d'eau dépensé , fait voir que si l'on divise les

deux termes de la fraction qui la représente par le numérateur,

le nombre cd'unités entières du dénominateur sera égal au nombre

de bassins d'épargne que l'on <levra construire. Supposons par

exemple, pour revenir à l'article que nous avons cité, qu'on ait en

vue d'économiser les j| de 4'eau qui remplit l'écluse ; .x deviendtfi

égale à ^h, >et l'on aura.:

4/^ = %

l _^ ^.
1

"
L.

. . . _4_

t _

.m -H I ' n -j- ! •' ' r -f- i

tOU

11 est visible que pour satisfaire à cette équation, on devra

adopter trois bassins, ;dont les dimensions ^seront .d'ailleurs cdonné^s

ipar la xelation :

_z^ j :? 4_ —^_ — 2i.

Tant que ces :dimensions 'ne .seront point .assujéties ,à de nouvelles

•conditions, la question ;restera indéterminée, et sera ^susceptible d'un

nombre infini de solutions ; smais si l'on vveut que les trois bassins

aient une même surface, on aura:;

zzi 2 I , ou tn HZ —^
.771 -i- I > a

et la distance verticale comprise entre les fonds sera égale à il h,

résultats absolument conformes à ceux qu'a présentés à priori ,1 au-

.teur anglais.

L'expression -générale que nous avons trouvée pour x , de-

vient, .en admettant des dimensions égales pour tous les bassins d'é-

pargne, et en nommant .N le nombre de ces bassins:

rX
h (m -t- i) b

i 4-
.m—H 1
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La hauteur du volume d'eau économisé étant h— x, on a,

en la désignant par X
,

Y m'S b

m -h r-(- Nb
'

Comme il est i"are que l'emplacement d'une écluse se prête

à la construction de plusieurs bassins d'épargne latéraux , et que

cette construction exigerait d'ailleurs des frais très considérables,

j'examinerai plus particulièrement l'hypothèse où l'on n'établirait

qu^un seul de ces bassins , comme étant celle dont les applications

seront les plus fréquentes. Il vient alois pour la hauteur du

pi-usmc d'eau qu'on épargne à chaque éclusée :

X. ___ ———j— .• » . . ». (9).

Pour nouS' assurer s' IF n'existe point une valeur lie m qui

donne- pour X ua maximum , nous prendrons le coefficient dillcrcnticl :

cLx h Çi m -I— i) — am b

dm (am -f- i)'

Le: numérateur égalé à zéro ,. donne :

2 771 "f- 1 — 2 m zi: ,

ou- i :=Z m (2 — 2) y,

d'où m zn ^ ,

résultat que nous aurions^ pu- prévoû* ,. cav Xnr *\_- peut se

mettre sous, la forme i

h
X z=z

2 -{- -r
Cette expression s'approche d'autant pFus de la fraction — que m
est. plus, grand, et se réduit à cette fraction quand* m zn l .

Cette dernière valeur de X, inapplicable à îia pratique, nous

apprend seulement que la quantité d'eau économisée par le bassin la-

téral, sera d'autant plu& près^ d'être égale à la moitié de chaque

éclusée
,

que ce bassin; sera plus grande Mais comme d'un autre
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côté l'économie des déblais et des dépenses de construction
,

pre-

scrit (le donner à ce bassin les plus petites dimensions possibles,

nous chercherons ce que devient le volume d'eau écoHomisé, quand

on suppose au bassin d'épargne des dimensions superficielles au

plus égales à celles du bassin d'écluse. Si l'on fait successivement:

niin 1 ; ;n zn i
, m zn i

, mziz. '^, etc.

,

on obtient :

Xz=:l, X — -*-, X=:-^, X zn |-, etc.

On doit conclure de là, qu'il sera toujours facile d'épargner le

tiers des eaux qui se dépensent dans une écluse quelconque, en éta-

blissant à coté de cette écluse uu bassin de surface égale. Cet

ayantaere et celui qui résulterait de la diminution des hauteurs de'a^

chute de l'eau introduite dans les écluses, me semblent mériter la

plus grande attention.

Le temps étant un des élémens les plus précieux dans le

navigation, on pourra peut-être objecter à la construction des bas-

sins d'épargne, que le double jeu de l'eau dans ces bassins et dans

le canal, ne manquerait pas de retarder le passage des barques;

les observations suivantes me paraissent de nature à répondre vic-

torieusement à cette objection.

Pour comparer les temps dépensés, lorsque la vidange ou le

remplissage de l'écluse s'efléctuera par les moyens ordinaires
, ou

lorsqu'une partie de l'eau sera introduite dans un bassin d'épargne,

je déterminerai les expressions de ces temps, et d'abord je m'occu-

,perai de l'évaluation du dernier.

L'introduction de l'eau dans lé bassin d'épargne pourra avoir

lieu au moyen d'une ventcUe placée à la hauteur X, dont nous

avons trouvé précédemment la valeur. Je supposerai les aires de

tous les orifices égales entre elles, pour n'avoir pas besoin de pren-,
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.diT CCS airrs on considérntidn, et je H rai obstmclicm des effets dûs

à la contraction de la veine Huidc
,

jîuiscjuc c'est moins la valeur

absolue, que le rapport des temps iju'.l ncnis iinpoite de connaître.

Soient donc: ABCl) (fiir. 3) la cou))e de la chambre d' écluse, T''^- ^^^^*

DGIJL celle du bassin d'épargne, la .sui'face projetée en BC cz; A,

Celle projetée en GH :zi: ;n A :zz B , AK ou la ditiérence entre les

niveaux des deux biefs :zz h, GF zn — - - zn X , et

GD — 7^ — X — C'™--^^ z=i h'.

Au bout d'un temps quelconque f , le niveau supérieur s'a-

baissera de DJ, Tcau s'elevera dans le bassin lati-ral à la hauteui

G [ :zr z , et pendant l' instant suivant cit , la vitesse d'écoulement

sera évidemment due à la hauteur dl riT-
h^— z — DJ. Or A . Dt?

doit être és^al à B . c; donc ])d zzi ^ s , et la vitesse qu'on peut '

regarder comme constante .pendant toute la durée de dt, sera égalç

à .y 2 g {II' — (f + *^ ^)- O" ^"''^ do"<^

Bdz =z dl V 2 g \h — (|- -+- 1) ^)

OU dt zn —

,et en intégrant :

' =- p~^ >' A/, - ^i,H- A) . + C.

En prenant cette intégrale depuis sinO pour laquelle irz 0,

jusqu'à zzzz'L, il viendra:

^ := (^^^. ,VA/^ -- VA/. - (B-i-A)Z| .

Si nous supposons que Z soit égale à la hauteur GO à laquelle

l'eau ces§e de s' élever dans le bassin d'épargne, nous aurons:

Z :zz.
-'^''

^^, et si nous nommons T le temps cherché du passage

de l'euu dans le bassin , nous obtiendrons :

2B A
(A. H- D) y'2£

rrt 2 B A ' I /
* — Ca -4- a'\ V7l Y '^ '

3o
Miinoirts aie l'jicad. 2\ IX.
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Après l'écouleraenl de ce temps T, il restera dans la chambre d'é*'

cluse un volume d'eau de hauteur OF-Z^X, qui emplovera pour

s'écouler un temps T^ pour lequel on trouvera facilement :

r — 1-^ }/ Z -4- X
y Q g

Remplaçant B, h' et X par leux valeurs niA, -^^^t-, ;;i^^", >
on

2, ;^ __'i Z -+- X m ^-^^î^ ^ '^ ni 1/, et par conséquent :aura. ^^_.^, - : ,„_^,

{vi -\- \) V 1 S 2 m H- 1 "

V 2 g ' 2 m —f- '

Appelons ^^ le temps qu'exigera l'ouverture des "Vannes du basfiri

d'épargne , et représentons par ^ le temps qu'on employé d'ordi-

naire pour l'ouverture des Vannes pratiquées dans la porte d'aval

de l'écluse , et qui Se trouvent à peu près à la hauteur du bief

inférieur. Les difficultés et par suite les temps de l'ouvei-ture pou-

vant être regardés comme très sensiblement proportionnels aux

hauteurs , on posera :

h : h' ou -^-^^ h =z ^ : ô'
2 771 —f- I

" '

OU V ^^ T-— 0-" 2 m —f- I
"

Les vannnes d'aval ne se trouvant plus situées qu'à une distance

Z —}- X rz: /i' du plan de niveau supérieur NO, on aura la même
expression pour le temps de leur ouverture. Le temps total de la

"Vidange en faisant usage du bassin d'épargne, sera donc égal à

T -j-
T''

-}- 2 ^^5 et il viendra en le désignant par r'

:

r' — ^i/ ^"i- h(i-\- -":
-) -+- '^ i = ^....(10).

Mais en représemant par t le temps qui se dépense lorsqu'on

efTcctue la Vidange de l'écluse par les mojens ordinaires, ora trouve:

-^ — VTg^ '' -^ ^ (!')•

Le rapport de r' à r tiré des équations précédentes, fera connaître

dans tous les cas, de combien on devra augmenter les aires des
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oriilocs, pni'.r qu'il ne résulte aucune perte de temps de l'établis-

sement du bassin d'épargne.

Pour en donner un exemple, nous supposerons que le bassin

d'épargne a la même surface (}ue la chambre d'écluse : il faudra

faire ni ^z: 1 dans l'équation (10) qui deviendra ainsi:

t' = ^- i/f/t H- i$.

Le second membre peut se mettre sous la forme

.Or cette dernière expression est un peu plus petite que

f ^-^, VI' -I- ^) ou fr:

Conséquemment on voit que pour que le bassin d'épargne n'aug-

mente pas le temps de la Vidange , il sulTit d'agrandir les orifices

,dans le rapport de 3 à 4.

Le temps du remplissage de la chambre d'écluse dépend de

la position de la Vanne d'amont: si l'on suppose, ce qui aura

sensiblement lieu dans toutes les écluses de chute moyenne, qu'elle

soit placée à la hauteur X au dessus du niveau du bief inférieur,

on aura en appelant t^'' le temps nécessaire pour remplir, avec i'e-iu

du bief supérieur, la hauteur X de la chambre d'écluse :

^// __ £A^
/j^ / m^

Si l'on nomme r'''^ le temps qui s'écoulera pendant qu'on

remplira la hauteur restante li' ou ^^— ,' — , avec l'eau du mèrac
' am -f- 1

bief supérieur , on obtiendra :

<///
T'" — ^^ yh . V "^-^J-

'

0' étant, ainsi qu'on l'a vu précédemment, le temps employé pour

rruvtrture des Vannes situées à la distance li du bief supérieur,

le temps total pour le remplissage de l'écluse par la méthode ordi-

30"
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naire sera égal à :

En faisant usage du bassin d'épargne, et en désignnnt pnr T' le"

temps nécessaire pour que l'eau de ce bassin passe dans la cham-

bie d'eciuse , on trouvera :

Le temps emploj'é à^^remplir le reste de la chambre avec Tenu du'

bief supérieur sera évidemment r<;al h T'"' h-
t/'',

et le temps toial du

remplissage, dans l'hjpothèSG ^d'un bassin latéral, aura pour valeui

T'~\-r''-^0', ou.

-2A y h W'—"i- H- l/^- ,^ --^ 2/ . . . . Ct3).

Si l'on fait m zz: 1 , on verra que cette expression est <ivce fa-

précédente (12) dans un rapport un peu plus grand que celui de

7 à 5 ou de 21 à 15, tandisquc les n>èmes temps pour la Vi-

dange sont entre eux dans le rapport de 4 à 3, ou de 20 à [5.

Ainsi à proprement parler , on devra augmenter les oriiices dans

le rapport de 15 à 2 1, pour que la manœuvre du bassin d'é-

pargne ne change en yien le temps du passage des barq.ucs dans

ïa chambre de l'écluse.

Indépendamment de la diminution qui résultera dans la dé-

pense des canaux, de l'établissement des bassins d'épargne, il sera

possible de produire encore au mojeil de ces mêmes bassins, une

économie très notable de temps dans le remplissage et la Vidange

des écluses. Il suffira pour cela d'adopter au lieu de Vannes pour'

fermer ces bassins, une nouvelle construction de portes à Venteavlx-

û un usage très facile et très commode.

La, première idée qui se présente pour fermer le passade'

Tab. VIIÏ. compris entre les deux mui-ailles XX (fig. 4), consiste à établir une

porte P/>,, mobile autour de l'axe Vertical projeté en- P^ et retenue-
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pov un Valcl \', (ju'dn peut à Volonté faire lourner, de manirre à

laisser à lA poitc Vp une cntîèi-e libei'té. Dans ce cas pour intro-

duire l'eau de C en C^ on tourne le Valet Y; la porte ?p, pressée

par le jK'^iuS de l'eau, olx'il à cette impulsion, el vient se ranger

en PK, en perraçtiant un libre cours à W-an d'al)or(l retenue en C.

]Mais on coin oit qne lorsque la porte P/; chassée par l'action de la

poussée de Tf-ati , vient se placer dans l'encastrure E destinée à la

recevoir, il <loil en résulter, contre la paroi VE, un choc très con-

sidérabif qui doit liuire à la soKd!(é de la porte. Je me suis donc

pi'C)|)usc de dirtiînucr autant que possible la force de ce choc , ert

imaginiuu un s\Steinc a Paide du([ULl , sans diminuer le débouché

OfTerl a Peau (\n\ doit passer de C en C, on puisse modérer la

vitesse de la porte Vp. Pour cela J'ai conçu une seconde porte

V'p qui recouvre une plortion de la première, et qui par cela même
ïa déKobe à< l'action d'u»e partie de la poussée du fluide. Ce sv-

stème de portes- accouplées n'est point nouveau: je me rappelle

même d'en avoir vu un modelé exposé à P Ecole des ponts et

«hairssées de France. Seulement dans ce modèle , le venteau P'p''

recouvre presque entièrement la porte P/j , et cette disposition est

•absolument vicieuse, puisqu'alors P)/ étant chargé de tout le poids

de l'eau, se meut de la même manière que si la porte Pp n'existait

pas f et vient frapper très fortement la paroi P E'. Afin d'éviter

cet inconvénient, je supposerai que le Venteau P'// a une longueur

y, moindre que Vp que je représenterai par /, et je rechercherai

quelle doit être rrxpression de cette longueur y, pour que la porte

P/> ait dans son mouvement de rotation une vitesse aussi petite qu'on

le voudra, par rapport à celle qu'elle aurait, si elle était libre.

T-a hauteur de pfession étant constante pour les deux ven-

'feaux . les piessions sur P // et sur P''// seront proportionn^ellcs à

"ces longuoiifs , et pourront èlic rcpi-ésentées par /-

—

t/ et pai- i/.

"ïjà pression /

—

y agissant au milieu de P p\ aura pour moment

^'ar lapj ort à Taxe 'P , - "^— . La pression y se décompo^
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sera en deux pressions pnrtielles égales, dont l'une agira au poin;t

/)'', et l'autre sur l'axe P\ La première aura pour moment par

rapport à l'axe P ,
^-

—

^-^—
. La somme des moments des forces

qui tendront à faire toiunrr la porte Vp, sera donc égale à
(l—yy-^{l ^-y)y 1(1— y) ^., (jU ^ .

2 2

Pour trouver les moments des forces variables qui agissent

sur la porte Pp dans un instant quelconque, je considérciai le sy-

T«b. VIII. sterne dans une position particulière, celle où le vcnteauP/7' (fig. 5)

fait avec la ligne PP' un angle a. La force — qui est appliciuée

au point //, étant constante et agissant suivant A/j' perpendiculaire

à Vp^, aura pour moment par rapport à l'axe P, — . AP. Or;

AP zn PB cos.BPA =r PB cos.a = (PI'' — BP) cos.a

—
(l -^

) COS. a zr: / cos. a— u.
\ COS. a'

Donc — . AP zn y^"^- " ^- . £n abaissant la perpendiculaire

p^C n: y sin. a , on aura : PC HZ PP'^— PC zz: 1— y cos. a , et

Pp^ ~ y (/ — y COS. aY -\- y^ sin. a' zrz Vl^— 2/ycos.a^y'. Le mo-

ment de la pression Fp étant égal a — - , sera représenté par
'*~— 2 l'y COS. a -f- )

» T ^ j. , i 1 r -, I— . Le moment total des torces agissantes sur la

porte Pp
, sera donc égal à Ij^ldlS^U^

^ expression qui devient

d'autant plus grande que cos. a est plus petit, ou que i'aogle a est

plus grand.

Le mouvement s'accélérera donc à mesure que les deux portes

Pp et P p^ se rapprocheront de leurs encastrures respectives. Elles

marcheront ensemble jusqu'au moment où P // deviendra perpendi-

culaire à Pp, et se quitteront ensuite en laissant une libre ouver-

ture à l'écoulement du tluide. Dans ce dernier instant de leur

contact, P'/j'' ou y sera évidemment égal à /cos. a, et le moment
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jjvécédent se réduira a ^ . Si l'on veut donc détermirier y de

manière à ce qu'à l'instant où les deux portes se séparent, le mo-

ment des forces qui animent la porte P/» soit une fraction — de

celui qui aurait lieu sans le venteau Vp\ il faudra poser l' ecjua-

tion : — zm. -
, ce qui donnera :

am

7 / m— I

Si l'on suppose m rz: 2, il vient : y zr: -,-
, valeur que l'on

construira aisément , en décrivant une demi - circonférence sur PP^

comme diamètre (,fig. 6.) , en élevant au centre O la perpendit'U- Tub. VIII.

laire O/)'. et en menant P// qui sera la grandeur demandée. On
voit que dans ce cas , les deux portes , lorsqu'elles se quitteront,

auront décrit chacune un arc de 5 grades ou 4 5°, et que par-

ronsequent elles auront sensiblement la même vitesse de rotation,

avant que l'eau n'agisse séparément sur chacune d'elles. On voit

de plus que la vitesse de rotation de la porte- ?p sera au plus

égale à la moitié de celle qu'elle aurait si P^/ n'existait pas ; ce

qui suffit pour motiver l'emploi d"un pareil système , et démontrer

combien il est préférable à celui d'une porte unique retenue par

un valet.

Un Second 53 stême, peut - être plus favorable que le précé-

dent , à cause de l'avantage que les portes présentent de n'éprou-

ver aucun choc contre les bajoyers , consiste dans l'ensemble des

d'^ux portes Art et k^ af (fîg. 7-) qui se meuvent respectivement T.ib. VIII-

sur les axes des deux poteaux tournants T et T'. Ces poteaux

sont placés de manière que AT et A^ T sont plus grands que «T

et rt'T', La poitc a A cpii s'appuye sur les buses à\^y Trt , et sur

les bajoyers dans l'entaille a, presse encore la pa lie rt' A de la

porte a A'. Si l'on suppose que la position de l'axe T soit telle-

ment calculée que cette pression l'emporte sur reiioit cpie i'i\it a A
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pour tourner en sens contraire, cette dernière au lieu de tendre à

s'ouvrir 5 sera retenue conlie les buses «T, 'L'A', ei cx.nti-c l"eiv-

taille A'' des bajoyers. Les deux pmus resteront dune ft;rniéeSi;

et cela aussi herméticiuement que pt'Ssiblç;; car d'une part la pre^^

sien de l'eau les appuj'cru fortement contre les huscs t,t les bajo.-

yers, et de l'autre la partie a' A ilcs portes en contact, sera pres-

sée par une force égale à la somme des elTorts avec lesquels cette

partie se mouvrait sur chacune des deux portes , si elîeti u'étaicut

poi(U arrêtées dans leur mouvemeijt.

Si dans cet état, on conçoit qu'on ait pratiqué dans le vea-

leau AT une ouverture termée par une Vanne v , et que cette ou-

verture ait une grandeur telle qu' elle rende la pression sur AT
moindre que celle qui s'exerce tuv aT , il est évident qu'il suffira

de lever la ^ anne v pour que la porte a A se meuve autour de

l'axe T. La porte f/A'^ n'étant plus maintenue par la pression en

a A, s'ouvrira également en vertu de l'excès de longueur de A'T',

et l'eau passera de C en C par les espaces compris entre les

4eux poteaux toiirnants et entre ces derniers et les bajojers.

Lorsque le niveau se sera établi des deux côtes, la fermeture des

portes n'otîrira aucune difficulté
,

puisqu'il suffira de les mouvoir

dans un fluide en équilibre.

J3ans le cas où l'on voudrait réunir sur une inème li^gne les

extrémités supérieures des poteaux tournants, on pourrait disposer

les deux portes de manière à ce que leurs faces analogues se

trouvassent dans les mêmes plans. Alors elles s'appujeraient mu-

tuellement au nio_) en d'entailles égales , ainsi que le représente la

Tab. Vin. figure 8.

On problème assez intéressant consiste dans la détermination

de la position à donner aux axes des portes , et des dimensions

que doit avoir la Vanne r pour mettre les portes en mouvement,



241

Comme afin de réduire h des dimensions aussi petites que

possible l'ouverture fermée par la Vanne V , il est nécessaire que

les longueurs des vcnteaux diffèrent très peu l'une de l'autre
,

je

supposerai que le point a'' étant le milieu du passage BB (fig. 9,), Tab. VIII.

l'axe T' soii placé au milieu de aB , ensorte que si l'eau pressait

a'T' et T B , B A^ étant étanchc , la porte serait en équilibre.

Cette disposition serait sans contredit la plus avantageuse pour la

grandeur à donner à la Vanne, puisque la porte «A par sa pres-

sion sur la première , n'aurait à détruii'e que la tendance au mou-

vement, provenant de la petite pression qui aui'ait lieu dans le cas

où B A' ne serait pas parfaitement étanchc.

La partie «'A commune aux deux portes étant absolument

arbitraire, je la supposerai égale aux profondeurs aB, B A' des

encastrures , et Je me proposerai de déterminer la position du se-

cond axe T, de manière à satisfaire à la condition d'équilibre.

Pour cela je regarderai B A'^ comme n'étant pas étanche , et a A
au contraire comme Tétant. Ce sera visiblement le cas le plus

défavorable en n'ajant égard qu'à la porte a A', puisqu'alors la

difî'érence des bras de levier sera égale à 2a A, et conséquemraent

la plus grande possible. Je supposerai de plus relativement à la

porte aA
,

que la partie oB n'est pas étanche, ce qui sera évi-

demment aussi le cas le moins favorable à l'équilibre.

{ BB' z:z 2af B z= 2 /

,

w/ A = rt B zir B A' =n e

.

Faisons < a A

( Ta' ~ a:

En nous rappelant que a^T' :rz T'B', nous anrons pour les

longueurs des parties de portes sur lesquelles agit la pression :

T A' — i / 4- c,

TA = 1/ _ c,

A T :^ X- -4- f
,

aT ziz l _4- e — .r

.

Nous chercherons en premier lieu quelle doit Hvc la valeur de l*

31AUinoires de HAcad, T. iX.
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pression exercée pai- la porte aA sur la partie a' A du venteau a'T'',

pf)ur retenir la porte a A^ en équilibre. Toutes les pressions étant

ici proportionnelles aux longueuis des surfaces, nous les représente-

rons par ces longueurs. La pression que nous voulons déterminer et

que nous désignerons par P, agissant au milieu de a A, aura pour

moment par rapport au point T , P ('FA -|- |a^\.) m: i P (/— e).

Les pressions T A et T A^ agissant au milieu de ces longueurs, au-

ront pour moments :

irA=:i(|--y et iTA^=:x([H-er:

En prenant ces moments avec les signes qui leur conviennent, noua

obtiendrons l'équation :

PC/-.) =:(4^-.) - C— 0^
p n:

2

2 l e

La porte aA sollicitée par les pressions «T et TA qui agissent

en sens contraires, lest eni?ore par la pression P qui maintient la

porte a^A^ en équilibre, et qui par un efiét de la réaction ,* agit

sur a A au milieu de a A. Elle doit donc rester en repos autour

de l'axe T sous l'effort de ces pressions..

Les deux premières auront pour moments par rapport au

—

a

— a

point T : ^ HT ^ (/ "f- e— x)';
_^
n; | (x -|- e)^. La troisième P

aura son moment par rapport au mcme point égal à P/^Ta^-t-—

)

"ou à P (a; -) ). On aura donc l'équation :

P (x+ f )
— I (a: + e)= ^ i (/+ é>— xy-

d'où en subsiiluanl au lieu de P l'expression trouvée précédemment:

X — J / ^ .

Cette valeur de x , visiblement plus grande que | / , en diflërera

d'autant plus que e sera plus giand.
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La différence des deux venteaux TA et aT étant égale à

2x— /, aura pour expression :

TA — a T = ,-^^ "- .

Dans cette dernière valeur ainsi que dans celle de a:, la quan-

tité e n'étant point donnée par la nature même de la question, reste

absolument arbitraire. On peut en disposer de manière à satisfaire

à une nouvelle condition. Or comme les dimensions de la Vanne

à construire dans le venteau TA, sout nécessairement liées à celles

de ce venteau, et sont ainsi renfermées entre certaines limites qu'on

ne saurait dépasser sans nuire à la solidité, on peut se donner à

priori ces dimensions de la Vanne v, et demander quelle doit être

la va^eur de e pour que cette Vanne établisse l'équilibre entre les

deux venteaux dont la différence est ;
•

l 2 6

Si l'on prend TDn^rtT (fig. 10.); ces deux portions de la Tab. IX.

porte se feront évidemment équilibre , en sorte qu'elle se mouvra

en vertu de la pression exercée sur DA zzz rzr— • Pour que l'ou-

verture de la Vanne placée sur le venteau TA, détruise l'efl'et dû

à cette pression , il laudra que les moments des poussées qui au-

ront lieu sur la "^'anne et sur DA
,

pris par rapport à l'axe T,

soient égaux c-.nive eux.

Les dimensions de la Vanne et sa position étant détermi-

nées , on calculera aisément la pression qu'elle supporte et que Je

désignerai par p. V étant la distance aussi donnée du milieu de

celte Vanne au point T, pY sera le moment connu de la pression

qui i^git sur elle. Si h représente la hauteur de l'eau. DA > h sera

la diiiérence des surfaces pressées, et i DA . A"^ sera la pression

elle même, la pesanteur spécifique du fluide étant prise pour uuité.

Son moment par rapport à l'axe T , sera donc égal à

J D A . /i' (Y 4- T D) :

31*
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Or DA = ,:!:,, et TD = «T z=: / .-
.- é / • ^1^. =^ ^^^^^ '

Donc le moment précédrnl devient :

et l'on a

le /le ,
1" — olf— 4 <'°| 7,2 lod-^-ip)

j^
l—^Te yf—^e ' 2(i — ap) y 2 (Z— aej '

7 e (? + t>p) 7 2 V
2 (i — 2.J

'' — /?
V

,

équation du second dcgié qui fera connaître dans tous les cas la

valeur de e.

Au reste on peut, en prenant pour e une valeur quelconque

suffisante pour que les venteaux s'appuyent solidement dans les en-

castrures des bajoyers, trouver la grandeur de la Vanne v <jui doit

être pratiquée dans le venteau AT, pour réduire la porte à l'état

d'équilibre. La position du milieu de cette Vanne peut être prise

arbitrairement ainsi que sa hauteur. Sa longueur seule doit res'er

indéterminée pour satisfaire à la condition d'équilibre entre les deux

venteaux. On écrira cette condition en égalant le moment de la

pression sur la Vanne, au moment de celle qui agit sur la différence

DA des deux venteaux. y étant la longueur cherchée
, D et ri les

distances du niveau de l'eau au dessous et au dessus de la Vanne,

(P— d) y sera sa surface
, | (D^ — d^) y sera sa pression , et si

l'on appelle A la distance donnée du milieu de cette Vanne à l'axe

T i (D' • d^) Ay sera son moment. On aura donc :

1^(1-+-^ )̂ ji^
— I (D^ — d^) A y

3 (Z — 2 e) ^

d OU y — A (î — 2 fj (.u- — d')

On pourrait ajouter à ces recherches la solution générale du

problème qui résulte de la disposition d'un nombre quelconque de

portes tournantes comprises dans l'intervalle que laissent entre eux

des bajoyers supposés fort éloignés l'un de l'autre; mais je ne

m'arrêterai point à cette solution fondée sur des considérations ana-
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li>cncs aux précédentes, et qui n'offre conséfiuerament aucune difB-

culté. Je me contenterai d'indiquer encore pour les portes, deux

modes de construction que je crois également applicables à la

prati(]ue.

Le premier, qui me paraît entièrement nouveau, pourrait s'a-

dapter avec succès aux bassins d'épargne dont les débouchés doi-

vent être d'une grandeur moyenne.

Le poteau tournant A (fig. 1 1) autour duquel la porte est mo- Tab. IX.

bile, est situé au milieu de l'intervalle des bajoj^ers. Les [extrémités BO
et DE de la porte sont formées chacune de l'ensemble de deux po-

teaux montants entre lesquels s'élèvent et s'abaissent à volonté des

Vannes v et v^. Si le niveau de l'eau du côté C est supérieur à

celui du côté C, on conçoit que la Vanne v étant fermée , et la

Vanne 7/ ouverte, la porte s'appliquera dans les encastrures et ccm-

tre les buses, en vertu d'un excès de pression , sur le bras de le-

vier AO. Pc)ur établir la communication entre C et C^, il suffira

de lever la Vanne v, et d'abaisser au contraire la' Vanne v\ La
porte ne se trouvant jamais parfaitement étanche en B et en D,

la pression sur AE l'emportera bientôt, et la porte s'ouvrira. Ce

mouvement s'effectuera même avec toute la lenteur qu'on pourra

désirer, si Ton a soin d'élever v et d'abaisser i''' par dégrés insen-

sibles. Une manœuvre inverse ferait passer l'eau de C en C, et

la même porte peut ainsi servir à là double communication entre C
et C^, entre C^ et C. Cet avantage ne laisse pas que d'être assez

remarquable, car tous les systèmes de portes que nous avons décrits

exigeraient ainsi que le sui^^nt, un double débouché, de l'écluse au

bassin latéral, et du bassin latéral à l'écluse.

Le mode de construction dont il nous reste à parler a été

employé avec succès dans plusieurs écluses do chas e de la Hol-

lande. 11 consiste en quatic portes busquées (,fîg. 1 2) qui s'assem- Tab. IX-
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blent entre elles à angles obtns. Lorsque l'eau est de niveau eu

C et C^, on les ferme ainsi que le représente la figure. Quand

l'eau s'abaisse en C, les espaces triangulaires T et T^ restent rem-

plis, et les pressions qui s'exercent sur les portes D et E, empê-

chent les portes A et B de s'ouvrir. Pour établir le passage de

C en C, il suffit de lever des ventelles adaptées aux portes D et

E. L'eau s' abaissant en T et T^, l'excès de pression qui a lieu

sur A et B, les détermine à s'ouvrir, en obligeant les portes D et

E de se mouvoir avec elles ; mais comme ces dernières rencontrent

en T et T' l'eau qui ne s'est pas encore écoulée, elles modèrent le

znouvement, et s'opposent aux chocs qui s'opéreraient sans elles con-

tre les bajojers.

Tous les détails dans lesquels je viens d' entrer démontrent

assez, ce me semble, que si le teiujjs est un des éléments auxquels

on doit avoir le plus d'égard quand il s'agit d'une navigation pu-

rement artificielle, on sera toujours maître d'adopter pour le passage

de l'eau, des dispositions assez favorables pour que l'introduction des

bassins d'épargne latéraux, ne retarde en aucune manière l'exercice

.de cette navigation.

Ces considéralions générales ainsi posées, je m'occuperai de

leur application au Canal de Ladoga, que l'on peut regarder à juste

litre comme la clef de la capitale , et comme le débouché le plus

Important qu'on ait ouvert au commerce de l'Empire.

Les écluses situées à Schlisselboui'g à la principale embou-

chure de ce canal dans la Neva , son^parvenues à un tel degré

•de détérioration, qu'il est indispensable de les reconstruire. L'état

actuel de la navigation fait un devoir d'assujétir cette reconstruction

à des données nouvelles: non seulement les ouvrages qu'il convient

d'entreprendi-e , doivent avoir une étendue assez considérable pour

livrer passage à un nombie dé barques plus grand qu'il ne l'est

aujourd'hui, mais encore il faut que leur mode de construction soit
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tel, qu'il en résulte, pour la dépense d'eau du canal, une économie

sensible. Un examen altenllf m'a fait voir qu'il était possible

de satisfaire à cette double condition , au mojen d'une disposition

extrêmement simple , et dont la description servira de complément

à la théorie que j'ai présentée sur rétablissement des bassins

d'épargne.

Le calcul, et l'expérience faite durant quatre années sur le

bassin construit à la seconde embouchure du canal dans la Neva,

ont démontré que pour une navigation active et continue, on doit

préférer aux écluses ordinaires, de grands bassins a l'aide desquels

on puisse à Volonté opérer à la fois le passage d'un certain nom-

bre de barques, ou efléctuer ce passage d'une manière successive.

J'ai donc pensé en premier lieu à remplacer les écluses de l'an-

cienne embouchure à Schlisselbourg,. par un bassin propre à conte-

nir de 16 à 18 barques, ce nombi'e m'ajant paru une moyenne

assez convenable pour concilier autant (pie possible l'activité que

reclame une navigation toujours croissante , et la nécessité de ne

pas entraîner le gouvernement dans de trop fortes dépenses. La

quantité de barques qui doit remplir le bassin, est d'ailleurs subor-

donnée à une condition très importante, qui résulte de rabaissement

que l'eau du canal éprouve auprts des portes d'amont, dans le

temps du remplissage. Cet abaissement est si marcpie, que si i'on

adoptait pour ce bassin une étendue trop considérable, les barques

restées au delà des portes, seraient quelquefois exposées à toucher

le fond du canal.

Afin d'abréger et de faciliter l'introduction et la soi'tie des-

barques , il sera évidemment nécessaire de donner au bassin deux

entiées et deux issues. Les deux entrées pourront être fermées par

des portes bustjuées «)rdinaires , mais les deux issues devront infail-

liblement être précédées par des chambres d'écluses, destinées à.

opéi'er le passage, quand le peu d'afliuence des barques ne leur per-^

mettra pas d'occuper toute la surface du bassni.
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La détermination âe la figure de ce bassin dépend de con-

sidérations économiques sous le rapport de l'eau, et sous celui des

dépenses pécuniaires. La forme des barques qui fréquentent en

plus grand nombre le canal de Ladoga, exige que sous le premier

de ces rapports, on fasse usage de la figure roclangulaire, et l'éco-

nomie dans les frais de construction impose de donner à cette fi-

gure la plus grande surface sous le moindre contour. J'ai donc

choisi le quarré comme étant parmi tous les rectangles isopérimè-

tres, celui dont l'aire est la plus grande. En aj'ant égard à toutes

ces réflexions, et à celles que fait naître la question de l'emplace-

ment le plus favorable qui convient aux barques, on on conclut que

le plan du bassin proposé doit être tracé ainsi que l'indique la fi-

Tab. X.' gure 13, dont tous les cotes portent l'indication de leurs longueurs

respectives.

* On volt que ce bassin pourrait donner passage à la fols a

20 barques plus 2 placées dans les écluses d'aval , en tout 2 2.

Ce serait là sans contredit la disposition la plus convenable, mais

il est aisé de s'assurer par la seule désignation des places que

devraient occuper les barques, que leur introduction et leur sortie

exigeraient un temps très considérable. L'extrême largeur adoptée

pour le bassin donnerait lieu d'ailleurs à des déblais immenses et

très coûteux. Enfin la grandeur de la surface de ce bassin serait

peut - être même un inconvénient assez grave
;

puisque pour le

remplir avec quelque rapidité, il faudrait faire baisser tout à coup

et d'une manière très sensible , les eaux du canal en avant des

portes d'entrée. Pour éviter toutes ces difficultés ,
j'ai diminué la

laigeur du bassin de 8 sagènes i, en supprimant deux barques de

Tab. XI. chaque côté, ainsi que le représente la figure iÀ.

Au moyen de cette nouvelle disposition , le nombre des bar-

ques introduites à la fois se réduit a 18. L'eau du canal alfiue

dans le bassin par des ouvertures pratiquées dans les portes da-
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mont, et par des conduits X, X, ménagés dans l'épaisseur des bft-

joyers. Elle s'en écliappe ensuite par des ouvertures adaptées aui

portes d'aval des «cluses de sortie , et par les conduits Y, Y, qui

sont supposés s'étendre jusques a la Neva.

C'est dans cet état de ctioses
,

que j'ai cherché à modifier

le Système de construction du bassin, de manière à la rendre pro-

pice à diminuer autant que possible la quantité d'eau dépensée pour

le passage des barques , sans accroître le temps de ce passage.

.V y suis parvenu en séparant ce bassin en deux compartiments

égaux, par la suppression des barques b, b, et la réunion des deux

niu's M et N dunt je réduis Vépaisscur à deux sap;ènps et demie

(fig. 15.). Je conçois en outre qu'on ait pratiqué dans le mur

de division MN un certain nombre de conduits transversaux c, c,

fermes par des Vannes mobiles, et destinés à faire passer l'eau ai-

le i iialivc ment de Tun de& compartiments dans l'autre.

Examinons quels doivent être les effets de cette modification

•qtii comme on le voit , n'augmente pas sensiblement les frais de

la construction-

On remplira d'abord la chambre B dans laquelle on infro-

dj.iJra S barques. On fermera la jjorie d'amont P, et l'on ouvrira

h la fois toutes les Vannes des ouvertures c. L'eau passera ainsi

de B en B
,

jusqu'à ce que Sun niveau se soit élevé à une hau-

teur égale à la moitié rie la dilférence entre le niveau du canal

et celui de la Xéva. On fermera ahu's tous les conduits c , et

Ton achèvera '^,; videi- la chambre B, au moyen des ouvertures de

la porte p et du cojuliiit Y. On ouvrira ensuite la porte d'aval

/», et l'on fera sortir les baïqucs rassemblées dans la chambie B.

Il est à remarquer que durant le même temps qu'on em-

plovera à vider complètement cette chambre B, et à faire sortir les

barciues qu'elle renfermait , on pourra achever de remplir a l'aide

Mémoires de r^cad. T. IX. "^ "
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du canal la ciiarabre B'', et y introduiic toutes les barques c|u'elle

est capable de recevoir. Ainsi à peine les huit barques contenues

dans la chambre B , en seront - elles sorties pour entrer dans la

Neva
,

qu'on fera pour la seconde chambre B, ce qu'on a fait

pour la première , et ainsi de suite. On voit d'après celte ma-

nœuvre très simple, 1 ) que la quantité d'eau dépensée sera dimi-

nuée de moitié : 2°) qu'au bout d'un certain nombre de passages,

l'eau se trouvera dans l'une des chambres, de niveau avec l'eau de

la Neva, et dans l'autre, à une hauteur égale à la demi-ditïcrence

entre le niveau de la Neva et celui du canab 11 nous resle à

rechercher quelle, doit être la grandeur des ouvertures présentées

à l'eau, pour que le temps du passage demeure le même, dans

i* hypothèse d'un seul bassin sans division, qu'on fait jouer par les

mo_yens ordinaires , et dans la supposition où ce bassin est com-

posé de deux chambres ou compartiments qui se partagent égale-

ment la quantité d'eau nécessaire au reraplissag'e..

Je ferai: d'abordi observer que l'une quelconque des cham-

bres , lorsqu'elle' est à moitié remplie par l'eau qu'elle a reçue de-

la chambre contigue , employé autant de temps pour se vider et

s'abaisser au niveau de la Neva
,

que pour se remplix" et s'élever

Tab. IX au niveau du canal. Et en effet soit ABCD (fig.^ 16.) la coupe

de l'une des chambres. A G et EF sont les plans de niveau du

canal et de la Neva
,

que l'on peut regarder tous deux comme à

peu près constants. HI est le niveau de l'eau dans la chambre

supposée à moitié remplie. Dans le cas où elle doit achever de

se remplir au moyen de l'eau du canal , il arrive qu'au bout d'un

temps quelconque t , le niveau s'est élevé en K L. La quantité

d'eau fournie par le canal dans l'instant suivant dt , est Adz , A

étant la surface de la chambre. La vitesse qui est due à la hau-

teur AK est égale à y 2 (j
{''- — z) , et si O représente l'aire de

li'©rilice par lequel .'écoulement s'opère, on a l'équation :

Adz — (u'dt y 2 y C^
-~) .... (i4).
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Dans le cas où la chauibie doit au contraire se vider com-

plètement , il arrive qu'au bout d'un temps quelconque t , son ni-

veau s'est abaissé en K /. La quantité d'eau dépensée par la

chambre dans l'instant suivant df, est aussi Adz, et la hauteur duc

à la vitesse est :; , de sorte qu'on a encore en supposant

que l'orifice de vidange a même surt'u-o que l'orifice de remplissage;

AJ= zz: O'dt Voy ('; - z)
,

équation qui rst absolument la même que l<i précédente Cl 4), et

qui devant être intégrée comme celle - ci entre les limites zéro et

—
, donnera pour résultat commun :

ABCD, DCEF (fig. 1 7.) étant les deux chambres contigues; Tab. ix.

pour obtenir le tem|-)s que l'eau qui se ticiuve djns la première en

AD , emplojera à se mettre de niveau dans toutes les deux , nous

remarquerons qu'au bout d'un temps /, quand le plan AD se sera

abaissé en G H d'une quantité z, le plan LM se sera élevé d'une

quantité égale en 1 K. , et que la vitesse pour l'instant suivant df:,

sera due à la hauteur lll^/t — 2 c. Si donc nous appelons O'"''

l'orifice de communication enfin les deux chambres, nous aurons:

Adz z^ 0''dt y 2 y (./i. — Vz).

Cette équation étant intécrée entre les limités s~0 et zz: -
, donnera:

T'-' — '^ V h -^ •

^ — r'^s l' o"

Si l'on suppose actueilcraont les deux chambres réunies de

manière à ne former qu'un seul et même bassin, et si l'on nomme
T le temps nécessaire au remplissage ou à la vidange de ce bas-

sin, on obtiendra, O étant égal à l'aire de l'orifice d'écoulement:

T

32*
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Soient maintenant : ^ le temps nécessaire pour la fermeture

ou l'ouverture de deux des pwtes busquées
;

0' Le temps employé par 8 barques pour se ranger danS'

le bassin ou pour en sortir
;

y le temps exigé par l'ouverture ou la fermeture dos Tan-

nes de communication entre les deux chambres.

ha. manœuvre décrite pour le passage des barques dans le

cas de deux chambres, fait voir qu'on aura pour l'expression suc-

cessive du temps, en supposant ce passage non interrompu :

T/ _j_ ^ -^ ô' -I- e + f+ T'^ -f- î^ -j- T' -f- ^ -f-- ^
'

-I- ^ _|_ z,

_j_ r' -f. î; -4- T^ + j}
-^- a' -+- ^ H- y

^ T:'^ ^ V -\- T -\- 6 4-^'+ etc etc.

y

de sorte gîte pour un nombre quelconv-^ue 8 n de barques, le temps

du passage sera égal à

r^Q-]-è'-\-n(Q-hv-^-^''+^-^'^'-hÔ-hr) ou

in 4- l)T'-i-«T'''+(2«-hl)ô-i-(/i + l)^'4- 2nv . .(t5>.

Mais dans le cas où l'on fera usage d'un bassin formé de la

réunion des deux chambres , on aura pour le temps du passage de

16 barques: r -f- -f- a'+^+ T'-f- ^ +/+- 1>
«^^''^ 2r-|- 4^ -|-20',

et conséquerament pour Sn ou 1 & — barques :

«r -h 2 « + " d' • • (^^^'

Mettant au lieu de T'', T'' et T leurs valeurs dans les expressions

(16) et (16), elles deviennent;

V% V' \ -K^'^-'^-^^'i +(2/1 -H 1) 0-^(«-i- 1) ô + 2m; . . . (1 7),

J^^^/h . '^- -i- 2n^ ~\- nQ' (18).

Si l'on suppose, ce qui est conforme à la vc'ritc
,

que

O'' ZiZ - et que O'^ziz/nO, m étant une indéterminée dont la va-

leur dépendra de conditions particuUères , un obtiendra ;
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A /^. »7n(n.4-.)y.-^,n_^
^^^_^ 1) ^ _^. (^ _^ O ^V 2/Jt; ... (19)

et 7V,V'^ . ï¥+ 2,.e -h „^^ (2 0).

Retranchant la première de la seconde, on a;

A
V3g
-7

—

V /i 5 i ^^

—

( — — à 2 nu.

Pour que le temps du pnssage par le s^'Stème de deux cham-

bres , soit moindre que celui qui s' écoulerait en fiiisant usage d'nn

bassin ordinaire de surface égaie à celle de ces deux chambres , il

est nécessaire que la dilTércnue précédente soit positive. 11 faut

donc que son premier terme soit aussi positif, et plus grand que

La condition à laquelle on doit tâcher de satisfaire , c'est

qtte le nombre de barques qui passerait ordinairement par le bassin

dans l'espace d'une journée, employé moins de temps à passer par

le système des deux chambres: or ce nombre de barques peut être

fixé à envison 06 (*). Ainsi il faut que pour Sn~g6, ou 7z~12,

la ditrcrcncc que nous venons de trouver soit positive, et plus elle

sera grande, plus l'économie de temps sera considérable. Elle de-

vient pour celte valeur de Ji :

La condiiioii du premier terme positif donne ;

4 S r.i — 2 )n y 2 y 1 2
;

:2
d'où m "7 -,„

j\Iiihlp!iant !rs deux terines du second nombre par 5, et remarquant

que ]/' j est sensiblement éual à 7, ee dernier résultat se réduit

{* ) I,;i iiKnoiiiii •in iitciilue lie ctlhs <iue le bassin uciucllcment existant à la se.

cri- i.nil)o;i i.uii du ciinal à Scliliss( Il/oins, peut fnirc pusser f-n un jour, est

<lc i'^, < '1 n ^'.)j)o;>ani point d'intcnuption uaas k passage. Ce bassin cott-
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a m -7 1° ; ce qui fait voir que m doit surpasser 1 , ou que O^^

doit être plus grand que O. Dans le cas où le mur de séparation

sera percé de 6 ouvertures , on pourra aisément faire ensoite que

la somme de leurs aires soit double de O , et que. par conséquent
A /, 5,6

ni rz: 2. La diflërence deviendra ainsi: y^^V^i • -^ -r(.$ + $'-*-2âi)

expx-ession qui ne peut pas manquer d'eUe assez considérable , à

cause de la petitesse de ^ -\- Q' -j- 2àv.

On voit donc qu'il sera toujours possible de donner au bas-

sin à deux chambres, t'avantage d'une grande économie de temps

sur un bassin ordinaire de surface égale. Cet avantage acquiert

encore plus d'évidence lorsqu'^^n cherche au mojen de l'expression

(17) le nombre de barques que peut faire passer en un jour, le

Système des deux chambres.

Dans cette expression, ^ et î; r<;présentent les temps employés

à ouvrir ou fermer les portes , et à lever ou abaisser les Vannes

applitiuées- aux conduits de comniun'K^ation entre les chambres. Ces

temps seront .sensiblement les mêmes, et n'excéderont pas 6 0^'', en

admettant qu'un homme soit posté à chacun des venteaux et à cha-

cune des Vannes. On iiura donc : ^ iz: i' rin 6 0.

^^ est le temps que huit barques mettront à se ranger dans

l'intérieur de la chambre, ou à sortir de cette chambre, quand l'eau

y sera descendue au niveau de la Neva. Ce temps est d'environ

5' pour chaque barque, quand elle entre dans une écluse, l'our le

bassin déjà construit à SchlisscJbourg , il est d'environ à\ mais en

supposant qu'on prenne toutes les précautions nécessaires pour ac-

célérer la manœuvre, on pourra le réduire pour le nouveau bassin

à 5'' ou 300''''. ô' sera donc égal à 2400.

O' est la somme des aires des orifices de communication

entre le canal et la chambre; en la supposant de 2 4 pieds quarrés,
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surface" que peuvent ofFrir les seules ouvertures pratiquées clans les

portes, sans avoir besoin de recourir à des cojitiuits latéraux à tra-

vers les bajoyers , on aura 0'zzz2â.

O". somme des aires des conduits de communication entre

les chanibres^, .a une valeur tout à lait arbitraire. Kn tixant à

8 le nombre des conduits ménages dans te mur de séparation, et

en donnant à chacun d'eux 12 pieds cairés de surface, il viendra

O'' _^ 9 6.

Ji difTérencc entre le niveau du canal et celui de la Neva,

est soumise à toutes les variations que subit la ht.ulcur des eaux; je

la supposerai égale a 7 pieds , ce qui est à peu' près le maxi-

mum des hauteurs de chute observées jusqu'à présent. Cette hj-

pothèse est évidemment la plus défavorable
,

]Hiisque toute ditie-

rence moindre diminuera nécessairement le temps du passage.

A, surface de chacune des chambres, étant évaluée en pieds

quarréSy d'après les indications du plan, sera sensiblement égaie à

30 00 2, en atlmettant pour la saillie du buse le tiers de la lar-

geur de l'écluse.

La constante 2g évaluée en pieds anglais ,. sera d'ailleurs

égale à environ' 6 4.

Substituant toutes ces données dans l'expression' (17), nr,us

aurons en» observant que le irombrc du secondes comprises dans

une journée est de S 6 4 :

.30092.^?^— :^- -K W -f (2/M- 1 )6 0-i-(/z-+- \^2À 0-4-1 2 O/J-'S 6 4 0.

Multipliant les deux termes de -J par 3, et remarquant que }''6 3

est à peu' près 8 , on verra <jue la fraction -- est sensiblement

égale à |. Jl viendra donc :

séva^'e ^
S ('' -i- 1> y ^ -\- -"

I + 26-10 « "1- 2 460 ~ 86 4 0,
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Si l'on multiplie et si Ton divise le premier terme par 5 , on aura

à cause que ]/ 5 est approximativement égale à 7 :

r"^„ [56 (/i H- U 4- 10 n] -^ 2640 « -f- 2460 z^ S6400,

et 3329,70 . 7z -1- 3015,20 iz: S6400.

Delà on déduira: « m 25 ; ce qui fait voir que le nombre de

barques auquel le bassin à deux chambres pourra livrer passage en

un jour, sera de 8 fois 25 ou 20 0.

Une question qui se présente ici naturellement, est colle de I.i

détermination du nombre de baïques que feraient passer en un jour

deux écluses simples dont les sas auraient entre eux une communi-

cation analogue a celle des chambres du bassin, et (jl.i jiar !à éco-

nomiseraient, ainsi que ce bassin, la moitié de l'eau dépensée par

la méthode ordinaire. Nous obtiendrons ainsi un terme de compa-

raison propre à fixer nos idées sur le système qu'on devra pré-

férer à tous les autres.

La valeur qu'on trouvera pour le temps employé au passngc

d'un nombre m de barques , sera visiblement de même forme que

l'expression (17), et égale à

^i
y'f^ 1^^-%^ -^ Sr>} + C2m -h 1) a -f- on -\- 1 > ^,-4- 2nn:

A sera la suiface du sas ; O' la somme des aires des ouvertures

de coiumunicalion entre le canal et le sas de l'écluse; 0'' la somme
des aires des conduits de communication entre les deux sas ; con-

duits qui pourront êti-e au nombie de 5 . $ et v conlinncront de

reprcseuler le temps de Fouvcrtme ou de la llrmctuif des portes,

et celui de l'exhaussement ou de l'abaissement des Vannes. Enfin

Q, sera le temps employé par chacune des bi!(|ueF pour se l'anger

dans le sas ou pour en sortir. En faisnnt r.siige des mesures du

Ta)}. XII. plan (fig. 15), on trouvera: A' nr: 4^6 7 l'ituS qu.ares environ.

De pli's on aura :

Ozi;24, O-'zzi 36
, $ :=z V zn i) , f ru 3 0.
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On obtiendra ainsi néquafion :
• ^»

5.1?'-» ' 3 -J
'

'

d'où par Ucs uansfQrinatiqps aoalqguea aux précédantes :

7U m 1 2 >J ;
:

Ce qvù Tn()ntre que Ip système àç deux écluses pourra donner.

p;issage à 129 barques en un jour. Qr un bassin composé do

dcu?: chambres perpiet de faire passer dans le même tepips 2 0;

barques, nombre ,qui excède le précédent de 71. Mais si au lieu

de ce bassin , on employait un système de. quatre écluses dont les

sas fussent liés deux à deux, on obtiendrait le moyen de faire

passer en un jour 2 fois 129 ou 2 58 barques, ep éconum'.saivt

la moitié de l'eau dépensée par les écluses ordinaires. Cet en-

semble de quatre écluses serait donc sous ce rapport, inûnimeut

préférable au bassin à <Jeux chambres.

Pour ne laisser aucun doute sur la supériorité du dernier

système dont je viens de parler, j'examinerai encore le cas où foij.

construirait 3 écluses au lieu de i , en se proposant de faire 1*

plus grande économie possible dans la dépense de Tcau.

Soyent donc les trois sas égaux AF, BG, et CH (fig. 1 S), ^ab ij.

AD est le niveau du canal; IK celui de la Neva. Supposons qu'au

moment où l'on doit mettre ces sas en jeu , celui du milieu soit

plein jusqu'en LM, MZ étant la moitié de CZ, et que le sas ex-

trême CH soit plein jusqu'en NO, OK étant le tiers de DK.. On
remplira complètement BG, et l'on introduii'a une barque dans ce

sas ainsi rempli. Les parois BF et CG étant percées chacune par

trois conduits de communication , on mettra les sas BG et Clî

sous le même niveau VS . SK deviendra ainsi les | de DK. On

mettra de même les deux sas BG et AF sous le même niveau T>f,

et TI sera ainsi le tiers de Al. La barque rcnfertnée dans le sas

milieu s'abaissera par cette double manœuvre jusqu'en UN:zi:|CZ,

33
Mémoires de (Acad. T. IX>



25S

et pendant le temps qu'elle emplojera à descendre en PZ et à

sortir du sas pour entier dans la Neva, on parviendra à élever le

niveau RS jusqu'en CD , et à introduire dans le sas CH une se-

sonde barque. On ouvrira la communication entre ce sas CH et

le sas vide BG, de manière à élever le niveau de ce dernier jus-

qu'en LM , et à abaisser le niveau du premier jusqu'en MX. Le

sas milieu BG et le sas extrême AF seront alors dans la position

où se' trouvaient ce même sas milieu et le sas extrême CH au com-

iriencemcnt du jeu des écluses , et l'on répétera la môme suite de

manœuvres jusqu'à ce qu'on ait fait descendre toutes les barques

du canal dans la Neva. Seulement pendant le temps qu'on em-

plujera à remplir BG de LM en BC, le niveau MX s'abaissera en

ZK, et tandisqu'on introduira une nouvelle barque en BG, la barque

renfermée dans le sas CH, en sortira pour entrer dans la Neva.

Ce jeu de trois écluses contigucs conduit à un résultat très

remarquable sous le rapport de léconomie d'eau produite par ce

nouveau système. On volt en effet que pour une suite de bar-

ques qui se succéderont , la dépense d'eau sera en nommant C le

volume d'une éclusée totale: |C -}- iC -^ |C -f- |C -}-• etc. , et que

parconséquent pour un nombre n de barques, la dépense d'eau sera

seulement égale à: — . *" ~ • "F *^" îl "^5 ^^ ^l^i apprend qu'une

barque descendra dans la Neva, en ne dépensant que les /^ de la

quantité d'eau qu'elle exige par la méthode ordinaire.

Il nous reste à chercher <|uel serait le nombre de barques

qu'on pourrait faire passer de cette manière pendant la durée

d'un jour.

Soient : t le temps du remplissage ou de la vidange de la

moitié de l'un des sas, par les orifices de c<mimunication

entre le canal et ce sas , ou entre ce même sas et la

Neva,
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t^ le temps qui s'écoulera jusqu'à ce que les sas BD
et CJI soient arrivés au même niveau VS. Ce temps

sera le même que celui qui s'écoulera ensuite jusqu'à ce

que ks sas BG et AF soient ramenés au même niveau TN.

t^^ te temps employé pour remplir le tiers DS du sas

extrême Cil au moyen de l'eau du canal, ou pour Vider

le tiers NZ du sas milieu.

t'^^ le temps nécessaire pour fiiire passer au moyen

des conduits de communication établis entre les écluses,

le moitié de l'eau de l'un des sas extrêmes dans le sas

milieu.

Soient encore comme dans les cas précédents :

Q le temps de l'ouverture ou de la fermeture d'une paire

de portes busquées
;

^^ le temps qui s'écoule' pendant l'introduction ou pendant la

sortie d'une barque de l'un des sas
;

V le temps de l'ouverture ou de la fermeture de l'une des

Vannes des conduits de communication ménagés dans les

parois BF et CG.

On aura d'après la description des manœuvi'es nécessaires

au jeu des écluses :

Pour le passage de 4 barques :

-4- i H- ^ -f- ^, -+- K -f- i'' -f- V -H V -t- i' -H V -+- f^'' -4- ^ -H ^/ -i- 1/ -t- f^'''' H- )/

-i- f -t- ^ H- ^^ ,

OU bien :

Ainsi pour un [nombre 2 « de barques , le temps du passage

sera égal à :

33*
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Oii à :

Mais en continuant de désigner par A^ l'aire de chacun des sas,

par O^, la somme des aires des orifices de communication entre le

canal et chacun des sas, ou entre chacun des sas et la "ISéva^ el

par Ô"^ la somme des aires des conduits de communication entre

âeux sas contigus, les calculs effectués antérieurement donnent i

A'' , , Vi
t =z ~ y IIVa?'v^gy ' o'

y

r = ^4 /* . 5^,=.

V-ig r O'v'3

/// A'
t'''=Z v^gV^ • è>

Ce? valeurs introduites, dans l'expressioa précédente y la rendent

égale à :

En adoptant les mêmes données numériques que- celles qui ont été

prises dans le cas de deux écluses, on obtient l'équation :

—.'- )
-^^—^-^

H
—-—-H —^. — i -K(2n-+-l)36 0-t- 360/1-86 40 0.

et. Ton en déduit: /2nzizi29 environ.

Il suit delà que le nombre de barques qui passerait en un

jour par le sjstême de trois écluses contigues, serait le même que

celui qu'on ferait passer en n'employant que deux, écluses. Seule-^

ment, dans ce derfaier cas, on n'économise que la moitié de l'eau

dépensée par les moyens x)rdinaires , talidisqu' eh faisant usage de

trois sas , on 'épatgndrait le^ r^ de cettte même quantité d'bau, '<^

qui présenterait un surcroit d'cconomic de ji-
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En construisant un quatrième sas de plus, l'économie dans la

dépense de l'eau n'est encore que de moitié , mais on acquiert cet

"avantage
,

qu'on peut faire passer chaque jour un nombre de bar-

«jUes double du précédent. Celte considération me semble devoir

foire pencher la balance en faveur de ce dernier système, d'autant

plus que l'eau dans le canal de Ladoga est encore assez abondante

pour CjLue le surcroît d'économie de ^ y soit d'assez peu d'importance..

La discussion qu'on vient de lire,, démontre selon moi d'une

manière convaincante, que de tous les systèmes qu'on pourrait ima-

giner pour remplacer les anciennes écluses de Schlisselbourg , le-

plus avantageux est celui de quatre sas (fig. 19) communiquant l'-''^- ^^"'

deux à deux au mojen de conduits percés dans les bajoyers qui

lés séparent. Plusieurs observationa viennent encore, à l'appui de

cette consécLuence-

Il est d'abord constant que les dépenses de construction se-

ront moindres pour les quatre écluses que nous proposons que pour

le bassin à deux chambres dont nous avons parlé (fig. 1 5). Non Tab. XII-

seulement le radier et les murs auront beaucoup moins d'étendue,

mais encore les déblais dans un fond aussi difficile à excaver que

celui du canal, seront infiniment moins considérables..

Le nombre des hommes nécessaires au jeu des quatre éclu-

ses, sera d'ailleurs le même que pour les manoeuvres du bassin com-
posé de deux chambres-

L'introduction et la sortie des barques s'effectueront d'une

manière plus commode , et conséquemmcnt devront produire une

nouvelle épargne de temps assez sensible
, quoiqtie dans les cal-

culs que nous avons faits , nous n'ayons pas eu égard à cette:

dilTerence,,
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Enfin j'ai déjà eu l'occasion de remarquer que le remplis-

sage d'un bassin quelconque en s'opcrant avec rapidité
,

pourrait

produire, près des portes d'amont, un abaissement dans le niveau

supérieur, assez considérable pour porter quelquefois les barques sur

le fond du canal. Cet inconvénient n'existera jamais avec le sy-

stème des quatre écluses, puisque leur mise en action n'exigera que

d"assez petites quantités d'eau, dont l'écoulement dans les sas sera

toujours séparé par des intervalles de temps assez marqués
,

pour

que le niveau du canal ne s'abaisse jamais d'une manière sensible

dans le voisinage des portes d'écluses.

Je ne doute point que l'épargne d'eau qui doit résulter' du

mode de construction que je propose pour les nouvelles écluses de

Schlisselbourg , ne fasse disparaître à jamais tous les obstacles qui

s'opposent maintenant à la libre traversée des barques dans les

temps de séchei'esse. Je crois même pouvoir assurer, qu'à l'aide

de cette innovation, qu'il sera facile d'étendre avec le temps à toutes

les issues du canal tant à Nova Ladoga qu" à Schlisselbourg , la

quantité d'eau que fournissent les réservoirs actuels sera toujours

suffisante pour l'entretien de la navigation, quelsque soient les accrois-

sements qu'elle reçoive à l'avenir. Quand les principes généraux

dont l'exposition a fait l'objet de ce mémoire, ne seraient suscepti-

bles que de cette seule application, elle me semble d'une assez haute

importance pour motiver les développements tm peu longs peut-être

que j'ai présentés à ce sujet.

ooooo9^ooooeo«
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LONGITUDE DE CATHÉRINBOURG
. DÉT£R-Mli\£E PAR L'OBSERVATION DE L'OCCULTATION

jy ALDEBARAN.

PAR

r. W I s N I B IV s K I.

Présenté à la Conférence le 12 Septembre 18J1.

J'ai observé à Cathérbibourg deux occultations d' étoiles par

la lune, dont une (\' Aldebaran , du IS Septembre 1810 A'. aS^,,

et l'autre de JS° 111. « du 24 Janvier 1812. Ces observations

sont les suivantes :

Immersion d'Aldebaran au bord éclaTe de la lune à

1 4'M7' 1 2^^,22 teins moyen; observation très-exacte. L'é-

mersion de cette étoile n'a pas été visible à cause de»

nuages.

Les nuages n'ayant pas permis d'observer des hauteurs correspondantes

du soleil , le tems mojen solaire de cette immersion a été cunclu

des hauteurs absolues du soleil, dont 15 furent prises le 18 Sep-

tembre avant midi, et 5 autres le jour suivant apri s midi; outre

cela ont servi pour cet etTet 9 hauteurs absolues de a du

Pégase , observées le 19 Septembre au soir.

Immersion de W^ 1 1 1 y au bord obscur de la lune à

7''o l''4 8''',
1 6 t. m.; je crois cette observation assez exacte,

quoique le ciel n" étt^it pas assez serein. L'émersion de

cette étoile du bord éclairé de la lune n'a pu être obser-

vée a cause de la petitesse de l'étoile.
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Le- tems moyen de cette irnipcrsion a été déterminé par des hau-

teurs absolues de a. du Lion, de [3 des Géniaux cl de a du Bélier^

observées le 11 et le 12 Janvier au soir^

Comme il n'y a point d'observation correspondante de l'oc-

cultation de N° 1 1 1 . y, on ne pourra pas faire usage de cette occul-

tation pour la détermination de la longitude de Cathérinbourg.

C'est pourquoi j'ai l'honneur de présenter ici à l'Académie Impé-

riale seulement le calcul de l'occultation â'Aldcbaran ^ qui a été

observée aussi dans plusieurs Observatoires.

La latitude apparente d'JIdebaran , à l'époque de cette oc-

cultation, a été 5° 2 8'' 4 7'''', 7 australe. J'ai pris les élémens de

la lune des tables lunaires de IVlr. Burckhardt , et j'ai calculé les

parallaxes, comme à l'ordinaire, dans l'hypothèse d'aplatissement de

—'— . Les résultats obtenus se trouvent -dans le tableau suivant :

3oÔ,65
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CALCUL
de robservation faite à Calhennboiirg.

de la lune

Tcms moyen solaire de l'observation

Longitude de Catiiériiibourg, supposée

Longitude vraie

Latitude vraie

Parallaxe équat.

Demi -diamètre

Latitude conigée de Calhéruiboitrg

Parallaxe horizontale de la lune

Ascension droite ^ . . .

Longitude . > du zénith

Latitude . ) . . .

Parallaxe de longitude

Latitude apparente . ^ de la lune

Demi - diamètre apparent

S M ....
SN ....
m , . . . .

Immersion |
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Le calcul des observations correspondantes de cotte occulta-

tion, faites à Fans
.^

a Gœfli/njiie, à AfaiseUle, à Aflrcpoix et à

Altona, se trouve déjà dans mcm mémoire, sur le diamètre appa-

rent de la lune {Mcin. de tylçadénûe, Tom. fJlI. pag. 13-J.).

Je rapporterai donc ici seulement les résultats
,

pour les cmj-.l())'er

:à présent à la détermination de; la longitude de CcU/ierluliom ./.

Les équations de condition, y désignées [-V], [B ] . . . [['']

(pag. 145.), étant traitées par la méthode des moindres qârres",

ont donné à la vérité trois équations finaics' [al. [b], [c ] ,
peu

propres à la détermination des trcis corrections <7v, o^j-.iS.t ;Vi,7il.

Mais comme j'ai trouvé, par deux autres oceultationi à' J/debartai,

pour ds la quantité O'^Ao ~ 0,10 ci?:, et comme je laisse d-x in-

déterminée, je déduirai ici la correction dÇj de l'équation finale \b ]

(jmg. 145.), formée par rapport à cette correction. ^ oici celte

équation :

zm ds -4- 1^^320 — 0,430 r/|3-i- 0,3-1 :<7-t ..... [b'],

qui, après la substitution de la valeur de ds. donne

rfj3 =1= 5", 19 + 0.50 2 f/TT.

Substituons à présent ces valeurs de ds et de d^ dans l'expres-

sion [A] , ci-dessus obtenue pour le tems mojen de la conjonction

yraie de la lune et A'Jldeharaii , nous aurons

I
«fC* à Calhcriubourg, de llmm. z^ 1 5''2 0''0'''',5 3.-h 0,28 7f/7r, . . . [A].

Faisons aussi les mêmes substitutions dans les expressions du

tems de la conjonction vraie , déduites des observations con-espon-

dantes {Tom. FUI. pag. 133 — 13 8.); et réduisons ces tems au

méridien de l'observatoire Royal de Paris, nous obtiendrons alors:

Tems moyen -solaire de la conjonction vraie de la lune et

d'Mdebaran , à Paris :

par les observations

^»'^^^%**-V»

„ . ^, „ c derimm.— ili'27'l5^5 4-^0,g9 7(/7r.. [B]
de Pans: Observ. Roy. j ,.v- . , o o . ^ , . j rr^-,^ c - ILm. izi - - 14, 33-+- I,0 4l6^7r .. [CI,

IZ ,x.
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par les observations

--,

o .-^, /. , .,
^clelTmm. z= 11^2 7'14'''',4 4-4-0,9 9 7fZ7r.. [D],

dePansObs. Lco/.nu/. ) ,.,,
'.

,
'-^"

<: - ri'.m. :=: - - 13, 69 -i- 1,04 Ic?7t .. [E],

^, „. fdelTmm.rz: - - 13, 9 3 -h ,9 4 2rZ7r .. [F],
^

( - ILm. = - - 1,3, 3 9-4-0,9^2r/7i-..[G],

cdoTImm, nr - - 12, -+ l,2 3<'i7r . . [H],

' i - ll.m. rz: - - ib, 9 b -h i,l ai d-n ..[1],

( de I"[min.=:: - -12, 9 3 -h 1,220^?: . . [ J],
- Marseille . . j ,.p . , r r. , , f i j n-i

( - 1 r.m. :in - - i 4, 69 -f- 1,1 5 Id?: . . [K],

^
de rimm. :=z - -15, 2 7 -+- 0,8 6 u Jtt . . [L],

ô:Altona
. i , i-i^,„_ _ _ . j_^^ ^8 -^0,8 9 6^/7:.. [M],

]',ii sonstr.ayant ees quaiitiu'-s de la quantité [A] , nous obtenons

pour Iri longitude de Cai/icrinbowg, les douze valeurs suivantes :

1) [A] — 'J>] == 31^52^5 3 ^•',9 9 — 0,710 ^TT,

2) [A] — [Cl — - - 55, 20 — 0,754 Jtt,

3) [A] — [D] ziz - - 5 5, 09 — 0,710 Jtt,

4) [A] — [E] =z - - 55, 8i — 0,754 Jtt,

5) [A] —[?]=- - 55, hO — 0,6 5 5^^7:,

6) [A] — [G] =: - - 5 6, 1-i — 0,0 5 5 dir ,

7) [A] — [il] z= - - 5 7, 5 3 — 0,oi6f/7r,

8) [\] — [r zr: - - 53, 58 — 0,874 Jtt,

9) [Aj — [J] — - - 5 6, 6 — 0,933 Jtt,

10) [A] — [K] = - - 5 4, 8 4 — 0,S 4 di:
,

11) [A] _ [l/j 3^ - - ô i, 2 6 — 0,5 7 3 Jt,

12) [A] — [i\l] i^ - - 5 5, 5 — 0,6 9 f/vr.

La mojcnne en est ::r: 3^' 5 2^ 5 5''', 3 2 — 0,7 5i^i7r. Mais si nous

excluons les valeurs 7 et 8
,

qui ne s' accordent pas assez bien,

nous aurons la moyenne des dix valeurs restantes

zr: 3^' 5 2' 5 5'''', 2 6 — 0,7 2 2r/7r;

cl c"csi clic que jious adoptons pour la longitude de Calhérinbourg.

oooooo' .00000

,
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OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES
FAITES À L'OBSERVATOIRE DE L'L'NIVERSITÉ IMPÉ-

RIALE DE WILNA EN 1S2 ET 1S2 1. N. S.

PAR

J. SNIADILCKI.

Présenté à la Conférence le 12. Sept. lS2i.

URANUS , (?/i 1 8 2 n. .î.

Position de l'étoile- de comparaison , tirée du grand catalogue

de Piazzi en augmentant AR. de -+- -i'^ en arc.

JourduMois INom de l'éloile

Juin 18.
I

b Opliiuclii

AR. vraiî

258°51''9'',8

Déclin, vraie austr AR.appir. Décl. app.atistr.

^53°ïï'5ï",Tl Z-i" 0' 1",0~

Positions de la Planète.

Jours
du

AJois

Juin
15.

16.

17.

18.

Jours
du

Mois

Tenis moyen
du passiige

â ^^ ilna

AR.
apparentes

Juin
iS.

16
17
18.

20.

24.

12^10'12",2

- 6 S, .5

- 2 0, 4

11 S7 54, 1

. 4.0 41, 2

_ 33 l4^ 4

266°
40' 4",6

37 28, 1

3^ 56. 2

32 4^ 7

26 42, 8

16 15, 7

DéclInaJs
aiistiales

appanntes

3-'u",5
37 7,

37 0, 2

36 53. S

3651, 9
36 4 I, 8

Longitudes
géoccnlnt).

apparentes

266"
56''50",6

54 2.5, 4

52 7, 7

-9 34, 7

44 55, 4

Latitudes
géuccntriq.

app.i rentes

11'24",0

- 22, 7

- ly, 3
. 16, 6
- 21, 9

Louçitudcs hélioccnlr.

observées | tables de
Delambre

Diffé-

rences

26''49'i5'

- 4y 5S,, 4

- 50 47, S

- 51 24,

- 52 40j 2

. 49 23, 5
- 50 5, 3

- 50 50, 2

_ 52 10, 6

Aloytiuie

Lat. liélioc. austr

obscr.

vées

4-3 i",9

+34, 9
+42, 5

33, 8i

— 0°

10'48",8

- 46, 8

- 43, 1

il. 1

+ ^9, 6 . 46,

1+3 i, yj^ 1

tabl. de
De-

1ambre
— 0°~

II's",

5

. t., 1

- 6, 7

- 7, 3

. 8, i

Moy.

Diffé-

rences

-16",7
-19, ai

— 23. 6
—26,' 2
— 22, 5

^21, 6

Lieu J lors

du passage.

l'abl Bureau
des longitiui

24''37'44'",0

25 34 49, 4

26 31 54, 6

27 29 0, 7

29 22 4S, 9

Logaritlu
. uraj en
vecteur S

0.0069831
0,0070118
0,0070382
0,0070636-

0,0071007
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^ t>0 cul lien à Wilna en 1 8 20 le < 7 Juin n. s. à 2 0^0^0'''',9 t, m.
astronomique

;

( longitude hcliocentrique vraie © et celle de la i
lors de r <? j zn S'2 6°bO'tyb^^,li

( latlt. hclioc. vraie austr. :zz — 10 45, 3.

ÉCLIPSE DE SOLEIL en 1820

h 7 Septembre n. st. tenis vrai

Observations interrompues et troublé

astronomique à Tfilna.

es sauvent par les nuages.

Teins rr.ii
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Moyenne de 30 observations 2*' 4 9'' 2 S'''', 6 9 t. v.

-h 4 .3 2

Conjonction dans Pécliptique à 3 32 48 j 6 9 t. v.

Les distances des ^ cornes furent mesurées par le micromètre

objectif, appliqué à la lunette achromatique de DoUoiid. Les (ll\i-

sions du niicroraètre furent evakues ))ar lu mesure du diamètre

solaire avant et après l'éclipsé.

, JUPITER eu 182 0.

Positions des étoiles de compuralsoii . tirties du grand catcdogue

de Piazzi en augmentant ses Ail de -)- 4''' en arc.

pour le ^ Noms (les étoilesl AR vraie |Dl' c1 austr. vraic
j
AR appar.

'i
Dcel ausd- n|ip3r.

11 Seplembrc j~p d7rVel-se^:320"3'l'36",8' 6"2I'm",3" |320''3l'J6'",iy h'2l' .^.".3

1820 n. s. < 96 du Verseau \3i7 31 ly, 'tl 6 6 2, 4 |3i7 31 -io, 8 6 ô 5b,

Positions de la Planète.

Jours
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( longitude héliocentriquc vraie de "21 et

lors de 1' ^? N celle de lu Toiie . . . nz 1 1 1 8 1 6 41,. 99
( latit. helioconti-irjn.- vraie ^ nz — 1 13 48, 94,.

o° ^.';G (.'i'abics de Bouvard cnn.^ eut lieu à "Wiliia en' 1S20 le

1 |Septembré n. s. à 1 7''3 l''? ',8 t. m. aslronomiquc
;

( longitude hcliocentrique vraie

Iorsderj> S- de 11 et celle de la Terre zn 1 IM 8°l 6^s4 1^'',52

( latitude héliocentr. austr. de li zn -

Obliquité , de l'écliptique zrr 23-2 7 5 5'''',5.

1 13 48, ,85.

SATURXK , fi;/ 1S2 0.

Positions des étoiles de coDiparctisoii, tirées du grand catalogue

de Piazzi en augmentant ses AR de -\- A^^ en arc.

Dccl austr appar.pour le fXoms des étoiles' AR. vraies. IDécl- austr. vraie' AR. aypar. i^cci ausrr ajJi

.i Octotjro y (y (II, l»,.!;.,,c "]3-22''36'4-",3!"~ 1"56'58".ÎF^ |322°37'T',6 \ lPio'4l",l
IS20 n. s. < 3iUe Id Bulciiiel 15 20 3, ij 1 29 2 i, 3 i

15 20 23, 5\' 1 29 36,

Positions de la Planète.

.Jours

(lu

jSlois.

Sept.

•23.

Oct.
1.
.-?

.5.

II.

1 i

16.

20.

Toms moyt-nj



2 72

Jours
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TESTA en 182 et 182i n.

Positions de la Planète.

Jours
du
Mois

1S20.

31

1S21-

Jaiiv.

4.

Févr.
6

10.

11.

13

l4.

18.

19.

30.

21.

22
25.

27.

Mars
2.

h.

S.

Tems moven



Positions des étoiles de comparaison, tirées du grand catalogue

de Fiazzi en augmentant ses AR. de en arc.

pour lS2().n. s.

4 .Ijiivkr

15 Févri r

15 Février

\onis cIts é'olli^s AR vraies IDécl. bor. vr.l AR.appar. D.'cl bor. appar,'.

B Gcni:;.<ux: ' 11 i''J7'35",s| 23°3 1 .36",1.3 !ll4°3b' 2", S 23" .i YW , {

i

A Géme.Hix 108 8 28, 25 23 9, 3 108 8 51, 27 25 .3 16, 21
n Gciutaux. Il05. 56 11, 5 25 1113,. 9,105 5634, 13| 25 1121, 2

GERES en 182 1'..

Positions des étoiles de comparaison, tirées du grand cntcdogue'

de Fiazzi en augmentant ses AR de -f-
4''^ 01 arc.

Noms de.s ('ioUes I AR vraies | Décl. aii-^i r. vraies
|
AR . appar. I Dé?l aiistr. apppar.'

I'5i*",3s! 15"2y'^u".73 ,215" -'.V'TîTi ÎIv7Ï5"^l7] Ophiiuiii •

y\ liitlance 2ii 30 32, 08
I

15 5 3S, 44 1233.3056,64] 15 5 51, 40 '

Positions de la Planète.

Jours' Tems mnyrn
du j du p.Ts.s.igu

"Mois? A W ilii

1821.



PALLAS en 1821.

Positions des étoiles de cojuparaison, tirées du grand catalogue

de Piazzi en augmentant ses AR de en arc.

pour le (

a Mai
.«821 II. st."

NonT; des cfolles [ AR. vraies, IDéoI. bor. vr.| AR. appar. 1 Dccl bnr. appar.

7r Serpent

ô Hi:rcule

ô Cour. bor.

'238''3S'ii", 3! 23°lS'i;7",7.3 2.iS'M.</;2",S

256 .55 24. 55i 25 3 31, 59|2i6 55^9, S4

1235 31 36, O8I26 3722, f9j235 32 4, 51

Positions de la Planète.

23"lb'l-i",7J

25 3 15, 77
26 37 10, 29

. Jours
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Em. de îa même étoile , de

îa partie éclairée de la j) .... à b^32'57^'',0 t. v.

Durée de roccultation . . . 1 6 39, 3 t. v.

T>e 2 3 Avr. Imm. de X du Lion, dans la

partie obscure de la 3 • • • * à 8 5S 14,31 t. v.

Emei'slon manquéc.

Le 29 Sept. Emersion du 2 Satellite de 2/ à 10 21 26,7 t. v.

Le 2 Oct. Emersion du 3 Satellite de Tf a 1 1 38 5 2, 9 3 t. v.

Le 3 1 Oct. Emersion du 2 Satellite de :^ à 9 4Q 54 t. v.

Le 3 Dec. Emersion du 1 Satellite de ^ à 6 15 29, S t. v.

Le 2 Dec. Immersion du 3 Satellite de ^ à 4 5-422, 9 t. r.

t^-
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D E

QUADRATURA SUPERFICIERUM
CURVARUAL

A u (; r OHE

r. T. s C H u H K 11 T O.

Convcntui exhib. diu 9. Janunrii 182^.

\. 1 . Superficie curva qnacunque proposita , ejusque natura

descripta ope aequationis u un intcr ternas coordinatas orthogo-

nales, .7-, y, z, constat, quadraluram superficiel, quara denotabimus

Iltera S, aequalem esse spatio, quod reperilur bis integrando formu-

lam difTerentio-difFerentialcm ^^^U \^ i^ ~\- (^j^f -\r{,Y^^\ ^
semel qui-

dem ralione tantum habita variabilitatis ordlnatae y, deinde abscissae

tantuminodo x, aut vice versa; quae propositio exprimitur aequatione

^^Mdy . V \ i - (Ë) - (^ifl >
seu Das = d.dy . j/ {

1 ^ (|)V0^.
Aequatione u zz: ditTerentiata nanciscemur

unde binae aequationes modo expositae abibunt in sequentes :

(A) . . . . 5-fd^jôy ,]/(!+ P^^ q\ (B) . . . . aa,S zdccdy . /( 1 -4-/-^- /).
Propositio ista prorsum princcps, qua superficierum curvarum quadra-

tura in universum nititur, plerumque evincitur argumentis tam fusis

longisquc, ut operam haud inutilcm daturus videar, si succinctam at-

que simplicem profcram demonstrationcm. Ouem in fincm opus erit,

ut brevem demonstrationis solitae enarrationem praemittam.

§. 2. Puncto M (Fig. 1,) in superficie cuvva date per ternas Tab. VI.

coordinatas, ABznx, BM^zn y, M^M z^z, quarum incrementa sint ,Fig- i-
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evanescentia ,
M7?im Dr, 'Mn-^z^i/, np rrz dz ; \mp\eto qu a clrll;i Le ro

rectangulo M/«/;N, ac tlemissis perpendicularibus

MM' = mm' — un' z= NN' =i s
,

in planutn coordinatariim x, y, habebls rectangula ]\IN, M^N^, sibi invl-

cem sitnilia atque aequalia. De puncto M extensis lineis rectis M.x', Mi/,

quae tangant superficiem Gurv.am vel potius arcus ejus in planis M/n'' et

M?2 sitos, occnrrantque rectis m'm et }/n in punctis x et y, pla-

num xMy sccetur a linea N''N producta in puncto Z; evitquc a:M;yZ

planum tangens superficiem curvam in puncto M, ideoque parallelo-

graramum xMî/T^ substituere licet pro particula superficiei currae,,

^circumscripta planis Mm', Ma/, Nn^, Nm', .sive illa parte quae

.respondet incrementis dx, du i d~ , h. e. particula D^S. Designato

itaque litera P parall«logrammo xMijZ, orietur aequatio

(C) . . . . aaS = P;

quae per se evidens nulla eget demonstratione. Quemadmodum enim

linea tangens .pro arcu , sic et planum tangens in locum superficiei

recte substituitur. Omttis itaque res hue redit, ut inveniatur spalium

;Seu superficies parallelogrammi P.

§. 3. Argumentandi rationem, qua Geometrae spatium P dcfi-

nire soient , breviter Jam exponemus. Fieri id solet ope .projectio-

iiium parallelogrammi P in tria ^plana binarum coordinatarura , x et

î/, X Gt z, y et z, quae ad invicem sunt perpendicularia (*). Pro-

jectionem primam in planum M^N^ coordinatarum x et y, esse re-

(Ctangulum MN seu M'^N'', evidens est. Dueta «s, parallela lineae

Ma:, orietur altéra projectio in planum ?iN^, parallelogrammum sci-

licet nyZz. Demissa denique .normal! yy ad lincam NZ, parallelo-

fgrammum mxZy\e\'\i projectio tertia ^in .planum 7nN^. Constat au-

.tem esse

\ M/» zzz 7/N n= dx, Mn ::zr niN nr dy

,

^^^
' ' ^tangmMx — {^)z=:p, tang « M.r/ =: (fp

— 9,

,<*) -Vide Traité du Cale. I)iff. ei Int. par Laav}i.x , T. II. pag. 198. Essais.de

;Qéom. sur les sio^J'. courbes, par Lacroix pag. -46 —49.
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imde spquifur

(E) . . . . mx — {ll)Mm—rdr, mj =z
(f^)

M?i = qdy.

Quodsi itaque ternae istae projectiones parallelogrammi P designentui*

liteiis P , P^'', P ^'', crunt P', V^, P''^', parairelogramma, quorum ba-

ses et allhudines sunt ^\iii et M/?, iiy et ;/N, inx et iiiN. Substi-

tutis itaque Yaloiibus (D) (E), sequentes adJpiscimur aequationcs :

(F) .... F'zrz dTdij, r'zzz</d'd.y, V=:pd^'dy.

Cognitis autcm ternis projectior.ibns , P', P ', P '^j superficies ipsa

P inde elicilur ope Lemmatum seqiicntium.

§. 4. I. Nuncupatis a, (3, y, j^Iani cujuslibct inclinationibus

ad terna plana, quac sibi invicem perpendicularia sint, erit

cos^ a -1— cos^ (3 —t— cos^ y nz 1

.

Theorematis hujus dcmonstratlonem facillimam praetereo.

IL Trapezii ISINPQ (Fig. 2.) binis lateribus paralleb's MN, Tab. VI.

QP, prolongatis, actaque in ea perpendiculari AGHC, per quam ^'S- '^•

ducatur planum quodvis-ACB, cujus inclinatio ad planum trapezii

ACD sit ^1 a: superficies projectionis trapezii (T^) in planum ACB,
ad superficiem ipsius- trapezii (T) eandem habet rationem quam
cosa fiabet ad sinum totum.

Deviovstr. Dcmissis in planum ACB normalibus MM^, NN'',

PP-, QQ', junctis M N', O P , iisque protractis donec lineae AC in

punctis G, ]î, occurrant; crit MGM' iiz; QUO iz: a, atque projectio

jVrN P'O zz: T'' erit trapczium ejusdem altitudinis GlI, quae est tria.-

pezii MxSPQ:zzT; unde sequitur

V : T =z M'i\^ -f- PO' : MN -f- PO. '

At M'G — M G cosa, ^'G zz NG cosa, Q H =z Qll cosa,
PU =: P H cosa , ideoque M N' ~ M N cos a , P Q zz PQ cos a;

qvibus valorihus substitutis in proportione praecedente , nanciscimur

II,- T' : ï' rz: cos a : 1 , seu T' ziz. T cos a.
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m. Superficies trianguli (A) ad snperficiem suae projectionîs

in planum quodcunque , eandem habet raticnem
,

quam sinus totus

habet ad cosinum inclinationis (a) hujus plani ad planum tiianguli.

Demonstr. Ad comraunem scctionem AC (Fig. 3.) planorum

trianguli MNPnzA ejusque projectionis dcmissis normalibus M G,

PH
,

par punctum N ducatur linea ENF parallela lateri MP , unde

nascetur parallelogrammum MPFE, ciijus superficies Tr:i:2A, iisdem

subjectum conditionibus ac trapezium MNPQ (II). Projectionlbus pa-

rallelogranimi T atque trianguli A nuncupatis T^ et A', itidem erit

T m 2 A', ideoque A' : A z= T' : T. Verum T : 1 ZZL cos a. : 1 ,
per

propositionem II; unde sequitur

IH. L! : L ziz. cosa : 1 , seu A^ z= A coscu

Quare quum figura quaelibet rectilinea ope diagonalium in

triangula possit resoivi, idem quod de triangidis , dicendum quoque

erit de figuris quibus.cunque rectilineis, unde sequitur prcpositio

IV. Figurae planae ac rectilineae projectio est ad figuram

ipsam , ut cosinus inclinationis plani figurae ad planum projectionis

est ad sinum totum; quam quidem propositionem ita desciùbemus :

' IV. P' =z P cosa.

SI jam, ut supra, concipiamus figuram quamvis rectilineam P, pro-

jectam in terna plana perpendicularia ad invicem , at inclinata ad

planum figurae P angulis a, j3, y, ternarum projectionum superficies

crunt, per propositionem IV
,

P'^Pcosa, P'^ — Pcos|3, P'^'^^iPcosY,

ideoque

p/2_^ pv.^ P^/''=— p2 (cos'a 4- cos%3 4- cosS').

Verum cos'a -f- cos^[3 —|- cos^Y ^^^^ * j P^^' propositionem I; ergo

p/2_|_ p/;2^ p ^/=— p^, sive V. P— y {V'--\- P'''+ P''-=).
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|Ç
5. Substitutis in locum superficierum P^, V''^, ^''\ ralori-

bus eaium supra erutis (F) (§. 3.), adipiseemur aequationera

(G) . . . . P = -dx du V (1 + P" -^ '/')
,

unde ub V zmd^s (C) (§. 2), piovenient aequationes (B) et (A)

(^". 1). ]\on diffitendum est, demonstrationem h;inc justo esse lon-

gioretn ; (jikhI tinto inagis mirum vidctur , cjuanto facilius probatur,

diflerentiale quantitatis solidae seu cubicae esse zizi zdr^'J. Sed cun-

ctis istis ambagibus
,

pcr quas ad aequationes (B) (A) pervcnimus,

supcrsedcre possumus.

Tab. ri.
§. C). Fingamuï trlangulum sphacricum (Fig. 1.), cujus basis

pig. j.

sc\i tertium latus sit angulus .rM/y m (\) , verlex in iinea M^Al pio-

ducta, fjuae piano ni^lii est perpendiculaiis, centre sphaerae suppo-

sito in punclo M. Hinc patet, d\io rel'qna trianguli huera esse ar-

cus Ot)*^

—

mM.r :zz a et 9 0^ — ?îMî/ =: i , angulumque interceptum

fore »iM/2mQ0°; unde spontc finit aequatio

cosCp znL cosa cosb —t— sin « sin6 cos/;jM/i :n cosrt cosô,

seu

(a) .... ces m sin uiM.r. sin nMz/.

Scd tang m^lx =z (-^) z=. p, tang »M// r= (-^: r= q (§. 3.),

unde fît

et per aequafioncm (ci)
,

ideoquc sin"-(|) m ~
^p!^\-^_^\,^ , sivc

Parallclograinmi arM.yZzrP superficies acqualis est rectangulo, cujus

basis Mj-; et aiiitudo M//,sin(p, unde ob

Mtrnoires du r^Cfui. T. IX. ^^
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mt-r^pdcc, ny^izqDtj, M^— a^c. y^C !+/>"), M7/r=:%. ^^'(^^-7^)•

8eq^ilu^

P = 9.ra.y . / (1 4- ;/) . i/ ( 1 -^ q^) . sin Cj) ;

tibi substituto valore sinus Cj), qviem praebet aeqiialio (h), fiet P seu

aas _:l a^D^/ . / d -f-/4- 9') • • • • (B). a e- i>.
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'™'''='*==^'~?^^"^-j^Jjt?'''*>l^^-'"'=^^^'''^^^

I C II N E U M O N I D E A
INSECTA H Y M EN OPTERA,

1 L L u s r R A T A A

C. P. T // £ -V S JS il G.

(Contiiuiafio.)

ConveiUui exhibait <iie ft. Novembr. ISll.

"PARS IL

lisor'ms.' Ichneiimon pisoiius- Fabric. Piezat pag. 5 9.

hdorius. Ichneumon luioiius. Fabric. Piez.»p. 6 4»

mer'dorhis. Bassus meritorius. Fabric. Piezat. p. 9 5.

serratorius. Crjptus serratorius. Fabric. Piezat. p. 7 4.

punctaturius. Crjptus punctatoiius. F^abric. Piez. p. 7 3.

sponsatorius. Ichneumon sponsatorius. Fabric. Piez. p. 5 9.

assertorius. Çrvptus asserlorius. Fabric. Piesat.^ p. 76.

curvatoriiis. Bassus curvaiorius. Fabric. Piezat. p. 9 6.

flavatorius. Bassus flavatorius. Fabric. Piez. p. 9 5. non Ichneu-

mon flavatoi'ius. ibid. p. 6 3.

Ex hiscc habitant in Svecia : pisorius, assertorius, circum

Upsaliam et alibi.

hitorius. Habitat in Svecia.

Juter maximos hujus generis . magnitudine omnino I. Grossorii^

oui et valde similis.

Antennarwn inferior pars maxima ferruginea apice nigro.

Os, latera capitis lineaeque ocuiares ferrugineae.
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Thorax et pectns nlgra , linea ante et punctum oblongum sub

alis ferruginea.

Scidelhun et lineola pone scutellum flava.

^bdominîs petiolus; segmenta 4, 5, 6 nigra iramaculata : 1, 2,

3 flava.

Pecks rufi femoribus posticis medio nigris , intermediis subtus

macula nigia.

y4Iae lutescentes, nerv'osae.

imitatorius. Cryptus imitatorius. Fabric. Piez. p. 73.

gyratorius. Habitat Upsaliae in Svecia.

Mediocris magnitudinis.

Antenna€ nigrae fascia in medio alba.

Caput nigrum ore lineaque ocularis rubris.

Thorax cum pectore niger , linea subalari scutelloque trigono

iîavo.

Abdominis petidius et quatuor prima segmenta rufa , reliqua ni-

'gra immacuiata.

Pedes rufi femoribus- posiicis nigris basi rufa.

mbratorius. Habitat in Svecia.

Mediocris magnitudinis, unguicularis, statura et siraî'lltudine I. oR-

toril, valde tamen diversus.

AiUennae filiformes
,
ponectae , nigrae annule medio lato niveo,

corpoiis longitudine.

Caput nigrum maxillis piceis.

:
Thorax cum pectore ater linea et punctis duobus utrinque ante

et sub basi alarum.

Scuéelhiin quadratum , luleum.

Abdomen rufum totum, ano nigro absqnc gntta.

Pedes rufi, posticorum tarsis fuscis.

^eceptoriiis. Habitat in Svecia.

îhaeinorrhoidarius. Habitat in Vestmannia Sveciae. Dr. Hidl.

Magnitudo, statura et summa similitudo I. sarcitorii; unu (araca

non albo fasciato , scd ruftu
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f'aricit 1.. pcclll^'-s toî's vaHs,

j.5. îcnioubus ni2,iis.

mcerlorius. Oninino similis I. cuîpatorio Fabiicii, sed huic thmax

maculalus.

Iclineumon culpatoiins Liiuiaei omnino esse videtur ; sed crifi.

hae afirmari non potest , cum in Fauna Svccica p. 39S.

niiUa occurrat ejus dtscri])tin.

eTtpectaiorîus. Ichneumon exspectatorius. Fabric. Picz. p. 5 9.

fiictorius. TchiTcinnon frictGrius. Fabric. Piezat. p. 5 S.

/errugatorius. Crjptus feriugatorius. fabric. Pie/: p. 7 6.

oHtorius. Ciyptus olitorius. Fabric. Piezat. p. 71.

sarcitorius. Ichneumon sarcitorius. Fabric. Piez. p. 5 6.

natatorius. Tchneiimon natatotius. Fabric. Piez. p. 5 7.

*^rispatorius. Ichneumon crispatorius. Fabric. Piez. p. 5 6.-

grossorius. Ichneumon grossorius. Fabric. Piez. p. 5 7.

affirmaiorius. Habitat in Svecia juxta Upsaliam.

Magiilludine média , seu I. aiitbuuUorii
, oui valde similiS' et

aftiiiis.

J)iiennae nigrae fascia rufescente , corpore triple breviores.

C'aput, thorax, pcctus nigra.

Macula subalaris scutellumque tiigonum truncatum flavum.

jibdoinliiis petiolus , 3, 4, 5, 6 segmenta atra glabra : 1 et 2"

rufa margine superiori et inferiori nigris. In segmeiîi-

tis 3 , À , 5 , 6 mavgo inferior cingulo aibo notalur.-

Pedes nifi femoribus posticis tibiarumque apice nigris.-

gradatarias. Habitat prope «Upsaliam in Svecia.

J)der majores numerandus, .magnitudine aequat I. Pisorïa>,

Antcnnac nigrae med.o annulo a!bo, corpore breviores.

C'aput, thorax, abtlo.ninis apex, femora nigra.

Thoracis linea sub scutello et S'Hitellum triangulare flavav

feUoiua et priraum segmcntum 6U,caid, nigra.
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jibclomînis segmenta 2 et 3 fia va, nigroobfuscata ; reliqua atra;

5, 6 et 7 alboguttata.

Tibiae pallidae, apice nigrae tarsis pallidis.

quadrigutlorius. Habitat Upsaliae in Svecia.

Afjïiiïs valde I. gradatorio , sed~ minQr et duplo angustlor.

uénteimae nigrae annulo medio aibo, corpore dimidio breviores.

Caput, thorax, pectus, basls et apex abdorainis , femoraque po-

stica nigra.

Linea subalaris et scutellum trlgonum flava.

yibdominis petiolus ; segmenta 3, 4, 5, 6, 7 atra glabra : \ et

2 rufa : reliqua alboguttata.

Pedes rufi femoribus posticis apiceque tibiarum nigris.

Tibiae piceae. .

ambulatorius. Ichneuirion ambulatorius. Fabric. Fiez. p. 5 8. J/abltai

in Anglia et in Svecia.

sulphuratorius. Bassus sulphuratorins. Fabric. Fiez. p. 9 5.

narratoiius. Crjptus narratorius. Fabric. Fiez. p. 7 6.

^spuiatorius., Crjptus spinatorius. Fabric. Fiezat. p. 7 4.

puicratorïus. Habitat in Gviana Americes.

E minimîs et ornatissimis , magnitudine dupla pcdieuli.

ytiifciiiiae subfili formes, porrectae, nigrae cingulo in supcriori laterc

albo, corporis longitudine.

Ocidi, caput, thorax antice et abdomen nigra.

Maxillae , labium, puncta duo lateralia et lineae oculares luteae.

Thorax in margine antico ulrihque , ante basin alarum ulrinciuc

lini'ac duae scut^llumque minimum lutea. Fostice thorax

r.uius cum spina uti'inque Spicis lutea.

Abdomen petiiilatnm , ati'um : in apice petioli gutta alba. Seg-

menta 1 et 2 margine alba,; 3 basi et anus rufa.

Pedes rufi lil>:is posticis basi albis, apice nigris.

iriplicaforiux. Habitat in Svecia.

Minor meJiucribus, vix semipoUicaris.
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jtritennae filiformi-setaceae, porrectae, nigrae buFbis basées flares-

centibus et annulo ante médium albo, longitudine corporis.

Caput nigrum, ore labio lineisque frontalibus ocularibusque luteis.

Thorax, pectus , abdomen nigra.

L'inea thoracis ante alas et punctum in basi alarum , scutellum

cum fascioJa subjecta flava.

Abdomen basi seu apex petioli macula lutea ; 1, 2, 3 segmenta

maiglue lufa cum fascia marginal! lutca ; reliqua nigi-a

margine postico obselete rufo,

Pedes toti rnfi, posticorum tibiis apice nigris et tarsis albidls..

In Siiecia habitant F. olltorius , sarcitorius , crispatoriuSf

grossorius.

-Cbsoletoiius. Ichneumon obsoletorius. Fabric. Piez. p. 5 9.

jFeinoratorius. Habitat in Svecia.

E minoribus, vix. duas lineas longus seu ungvicularis.

' Antennae nigrae annulo albo, filiformes, revolutae, capite parura

longiores, thoracis vix dimidia longitudine.

Capid, thorax cura pectore , abdomen atra.

Lineae in thorace ante et sub alis albidae.

iScutelluiii nigrum punctis duobus minutis albis.

Anus seu ultima duo segmenta nivea.

Pedes rufi. Femora postica crassioi-a tibiis elongatis fuscis.

Tetraguttorius. Habitat in Svecia.

Duplo major I. guttatorio , totus ater, annule antennarum, ma-
culis thoracis subalaribus scutelloque flavis-

Pedes rufl tarsis posticis fuscis.

Similis quidem I. quadrigidtorio ; sed huic abdomen totum

nigrum , ncc basi rufum.

Gultatorius. Habitat hinc inde in Svecia.

Falde affinis et similis T. bigutlorio, sed mullum distinctus, ejus-

dem magnitudinis, totusque atex".

MimoirtsderAcad. T. IX. 37
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(iJa, liileram M lelercnle flavis.

Thu/uœix linea ante et punctum in basi alarum , scutelluinque

(juadratum liavum.

Jii abdoiuiiiis secundo segmento ad utrumque latus et basin

gu(ta alba.

Pcdes toti rufi a p. ce tibiarum tarsisque nigris.

iij arutoriui. Cryptus inoratoriiis. Fabiic. Fiez. p. 73.

inf('rru/)/oi iia. Ichncunion intenuptoiius. Fabric. Piez. p. 5 7.

orutor'nis. Iclmeumon oratorius. Fdbric. Piez. p. 5 8.

tfirsatoriiis. Ciyptus tarsatorius. Fabric. Piez. p. 7 3.

ghiucatorius. lohneumon glaucalorius. Fabric. Piez. p. 5 7.

a'batorius. Ichneumon albaturius. Fabric. Piez p. 6 8.

ifi/i actorius. Ichneumon infiactorius. Fabric. Piez. p. 5 8.

nulatoriwi. Crj^ptus nutatorius. Fabric. Piezat. p. 7 1 . .

praecator'uis. Cijptus praecatorius. Fabric. Piezat. p. 72.

deiitatorius. Crjptus deniatorius. Fabric. Piez. p. 7 4,

elegcuitorius. Ciyptus elegantorius. Fabric. Piez. p. 7 5.

biguttorius. It hneumon nigrator. Fabric. Piezat p. 6 5.

Habitat in Uplandia Sveciae et alibi,

Mediocris magnitudinis , totus ater, praeter annukim antennarum,

quatuor lineas thoracis ante et sub ails, et ad iateia

suctelli lineas duas albas.

desinatorius. Habitat in Svecia.

Mediocris magnitudinis, poliicaiis, ater, valde similis T. higidtorio.

Aidcnnae filiformes apice aculo , nigrae annulo medio lato albo,

spirales, longitudine capitis thoracisque.

Caput atrura linea oculari alba.

Thorax ater linea antiea et subalari nivea.

S'cuteduin atrum, apice albo fasc atum.

.Jbdoineu oblongum , convciuiu , uicutvaiura , acutum, atrum, im»

maculatutii.



Peclei omnes et toti atri tibiis annulo nivcô, in posticis latiori,

ca/mtoiuis. Habitat in Svccia.

Similis mag^iifudlne et statura T. bigiittorio.

yànteniiâe filifi)] mi - setaceae
,

poirectae , annulo in medio nive».

subtus linca nigra interrupto , corpore paulo bieviores.

Linea ocularis alba.

Tlwracis linca antica, snbalaris, punctumque subalaie nivea.

Scutellum album cum fascia subjacente.

abdomen totum 'atrum basi jietioli alba.

Pedes nigri tibiis omnibus annulo albo, tarsisque fosticorum albo

nigroque annulatis.

fiacaforiits. Ichncumon nigrator? Fabric. Piezat p. 6 5.

vimilatorius. llabilat in Svccia et Germania.

Inter majores, non tamen maximos liicce erit numerandus.

- Antennae porrectac, nigrac in medio annulo latioii albo, corporîs

longitudine seu poUicares.

Capid atrum maculis pluribus flavis : duae supra labium, duae ad

latera, unica in média frontc, et binae in basi antennarum.

PaJpi flavj et maxillae apice luteae.

Thorax
,

pectus et abdomen atra maculis utrinque duabus flavis

et subtus in pectore macula lîava.

Scidelhnn trigonum , fiavum.

Pedes toti ruti, posticoium femorum basi tantum nigra.

militarius. Habitat in Vestmannia Sveciae.

Magnitudo , statura et summa similitudo I. bigidforii, totus ater

annulo antennarum, tibiis basi et soutello toto flavo.

soUtarius. Habitat in Svecia et Germania.

ibiiinnui afiinitas et similitudo cum prioiibus, pollicaris.

Antennae subfiliformes , spirales , medio albo-annulaïae , corpore

duplo breviores.

Caput atrum linea oculari obsoleta.

Thorax anie et sub alis puncto parvo albo utrinque.

Abdomen oblongum, atrum, iuimaculatum,

31*
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Scutellum album macula quadrata.

Pedes toti et omnes nigri, immacu'ati.

armatorius. Ci^ptus armatorius. Fabric. Piezat. p. 71.

Habitat in Svecia.

adpressorlus. Habitat in Svecia in Vestmannia.

Minores inter numerandus, unguicularis.

Antemiae filiformes, revolutae, nigrae annulo albo, corpore diipla*

fera breviores.

Capuf
,

palpi, thorax, pectus, basis feraorum nigra, iramaculatai.

Scutellum flavura.

jibdomen petiolatum, compressum, falcatum, totum rufum*

Aculeus niger , abdomine quadrnplo brevior..

Pedes rufi tibiis tarsisque posticis fuscis.

erratorius. lehneumon extensorius , Linn. Fauni Svee. p. 3 9 8.

quoad descriptionem, non characterera..

Màgnitudine mediocri.

Autennae nigrae annulo lato flavo, revolutae, corpore breviores.

Caput nigrum palpis tîa-vescentibus.

Thorax cum pectore niger, linea ante alas scutelloque quadrato flavo.

Abdominis petiolus
,

primum quartum et r^liqua terminalia seg-

menta nigra ; 2 et 3 flava.

Femora nigra. Tibiae posticae flavae , apice nigrae, TarsU fla-

vescentes.

Rarius anus flaveseit-

culpatorius. lehneumon culpatorius. Fabric. Piez. p. 5 5-

hiannulatorius. Habitat in Svecia.

Similis I. culpatorio , sed abdominis petiolus et tria priera sej^

menta rufa.

Antennae basi rufae, medib albae,; apice nigra»e.

Thorax mutions.

Scutelli macula flava obsoletai.

Pedes rufi.
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bisp'matorius. Habifat in Svecia.

Ma(j)iiUulo et simifitudo sumtna T. hiannulator'd ; sed huic thorax

postice spina duplice arraatus.

jintennae basi rufae , tum nigrae , in medio albae , deinde usquè

ad apicem nigrae.

Jlagratorius. Bassus fl<igratorius, Fabric. Piezat. p. 9 4.

constriclorius. Ichneumon constrictorius. Z>w«ï. Faun. Svecic. p. 39 8é'

eingu/atorius. Habitat in Svecia.

Mediae magnitudinis.

jàntemiae nigrae, in medio albo-annulatae , revolutae, corpore di-

midio breviores.

Capilt nigium lineis ocularibus apiceque maxillarum rufis.

Thorax cum pectore niger , immaculatus.^

Scutelliun flavum.

Abdomen totum saturate rubrum, glabrum, petiolo nigro et fascia

atra in margine superiori segmenti tertii et quarti.

Pedes omnes et toti sangvinei.

sediictorius. Bassus seductorius. Fabric. Pîez. p. 94.

motatorius. Ciyptus motatorius. Fabric. Piezat. p. 71.

Jfabitat circum Upsaliara in Svecia vulgaris.

Alediocribus paulo minor, semipollicaris.

Antennae filiformes, obtusae, revolutae, nigrae medio annuJo lato

aibo, supra basin rufescentes, longitudine capitis Ihora»

cisque. Lobi antennarum subtus rufi.

Thorax cum pectore totus ater scut'ello solo quadrato flavo ,•

apice parum retusus.

jibdominis petiolus , segmentum f et' 2" totâ rufa vel sanguinea;

3, 4 et 5 tota atra, laevia; 6 et 7 nigra gutta albid».

Pedes toti rufi.

Fartât.- j3. magnitudine duplo fere minori.

toctenaorius. Ichneumon exten&orius, Fabric. Piez. p. 56.
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Falde affinis T. motatorlo ; diffevt vevo satis et sufficlcntev ab

illo , non modo femoiibus atris , sed etiam guttis abdo-

niinis cingulatis pluribus, quae adeo quoque variant, ut

sint vel angusliores, vel latiores. semper tamen très vel

quatuor.

,
Similis quoque est I. rapiorio, sed quadi uplo minor.

*o r* '^
.

'

' raptoriiis. Ichneumon raptorius. Liiui. Faun. Svecic. p. 39 7. non

Fabric. Piezat. p. 5 6.

Medio.e magnltudinis.

*** "Anteiiuae nigrae , albo-annulatae , revolutae , capitis thoracisque

longitudine.

Caput , thorax cum pectore et segmenta abdominis primum cum

petiolo , 4, 5, 6 et 7 nigra , uUimis tnuus gutta alba

notatis.

'"'''' Scufellum quadratum, flavum.

Femora n]gva tibiis tarsisque rufis.

Fallut guttis in fasciolas extensis, marglnes tamen non attlngcn-

tes ; variât quoque guttis duabus et tribus.

Abdominis segmenta 1 et 2 ruta.

captorius. I. raptorius. Fabric. Piez. p. 5 6. ijon Llnnaei Faun.

Svec. p. 3 9 7.

Habitat in Svecla.

Juter médiocres numerandus.

u4nteunae nigrae annulo albo unilatéral! , revolutae , longitudine

capilis thoracisque.

Caput, thorax, pcctus
,

ptdes, segmenta abdominis ?>, 6; 7 cum

petiolo nigra; inteimedia 1, 2, 3 et interdum A rubia;

supra anum guttae très.

Sciiteïïum flavum et tibiae pallidae.

Obs. rarius segmenlum 4 btisi rufescit.

destriictvrius. Cijplus de«tructorius. Fc:biic. Fiez. p. 71.

poi I eciorius. Bassus porrectorius. Fabric. Picz. p. 9 3.
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sirfnatnrlns. Ciyptus signatorius. Fabiic. Pierat. p. 7t.

saturatorius. rchneumon saturatorius. Fabric. Piez. p. 5 6.

Molitoliiis. Ichncuninn molituiius. Llnii, Faun. Svec. p. 39 9- Art

Fabric. Piezut. p. 55 ?

Moratorius. Ichncumon sugillatoiius. Fcbric. pag. 5 4. noa L'uin,

Faun. Svec. p. 3 9 7.

Qnaesitorius. Ichneumon quaesitorius. Fabric. Piez. p. 5 7.

biillinorins. HabitcU in Svecia.

In multis convcnit cum I. saturatorio ; sed minor et magis con-

cunlracuis, alque bityior, uiiguicularis.

PeJes toti nifi.

Variât thoiare maculato linea siib alis et thorace omnino im-

maculato.

Siiçiillaforius. Ichneumon sugillatorius. Z//?7i. Fann. Svec. p. 3 9 7<

Ichneumon moratorius. Fctbric. Piezat. p. 5 4.

- Variât guttis utrinque tribus, quatuor et quinque.

intralorius. L hneumon intiatoiius. Fabric. Piez. p. 5 5.

atrat )rius. Ichneumon atratorius- Fabric. Piez. p. 5 6.

liberatorins. Crj,ptus Iibcratoiius. Fabr. Piez. p. 7 0.

viJualorins. r.rvptus viduatorius. Fabric. Piez. p 7 0.

pcdatorius. Ichneumon pedatorius. Fabric. Piezat. p. b5. Entom.
Sjsicm. 2. p. 13 '.. 4.

riigratoriiis. Ichneumon nipratorius. Fabric. Piez. p. 5 5,

e.cctorius. B.tssus clectoiius. Fabric. Piez. p. 9 5.

machinatorius . Ichneumon maehinatorius. Rossi Mantiss. 1. p, 1 1 3.

AJolitorio Ichn. similis ; scd abdomen minime gututum , vcium
atiiim (otum.

PeJcs atri, anteiiorum geniculis et tlbiis albldis, posùcorum tibiis

basi a'bis.

riibricalor. Habitat in Svecia.

Minores inlei-,' vjx dup!a pediculi magnitudine.
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Anlennae filiformes, basi j-ufae, apiçe nigrae, rev.olutae , corpore

dimidio breviores,.

Thorax et pectus atia, immacula.ta,.

Abdomen totum cym petialo et pedes opines toti laete sangvinei.

Aculeus abdornine dimidio brev o".

Zonator. Bassus zonatur. Fabrie. Piezat. p. 9 7.

projligator. Crjptus profligator. Fabrie. Piez. p. 8 3,

Habitat in Svecia.

Jnter minores, vix ungviGularis.

Antetinae filiformes, revolutae, nigrae annulo albo, corpore duplo

breviores.

Caput, thorax, pectus nigra, immaculata.

Punctiim baseos alarura rufescens.

Abdomen ovatum, acutum, totum rufoCuscum pétiole nigro et acu-

leo brevissimo , abdornine sexies breviori.

Pedes rufi, postici in femoribus et tibiis maculis nigris. Tibiae basi

,

annulo albo.

sponsor. Cryptus sponsor. Fabrie. Piezat. p. 8 3.

Habitat in Svecia , vulgaris.

Minor paulo mediocribus , semipollicaris.

Antennae filiformes , subtus nigrae totae , supra in medio albo -

annu'atae , corpore breviox'es.

Caput , thorax
,
pectus atra , immaculata.

Abdomen totum rufum petioli basi et aculco nigris.

Pedes rufi.

Aculeus abdornine paulo brevior.

orbitator. Habitat in Svecia.

Magnitudinis mediae, semipollicaris,

Antennae fiiifojmes, revoiutae , albo-annulatae , capitis thoracisquç

longitudine.
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Mra sunt caput , thorax cnm pectore
,

petiolus cum bas! primi

segmenli abdomlnalis.

jibdomen et pedes laete rufa, tarsis posticis fuscls.

torsor. Habitat in Svccia,

Major ,
poUicans.

Palpi rufcsccntes capite toto atro.

Aiilennae filiformes, revolutae, raedio albo -annulatae, capitis tho-

racisque longitudine.

Thorax cura pectore, petiolo fernoribusque ater.

Abdomen totum fcrrugineum smi sanguineum, immaculatum.

Tlbiae rufcsoentes tarsis posticis fuscis.

4lonstrictor. Cryplus constrictor. Fabrîc. Piczat. p. S 4.

circulator. Crvptus annulator. Fabric. Piez. p. 7 9-

irrigator. Bassus irrigator. Fabric. Piez. p. 9 7-

Habitat in Germania, Svecia et insula Barthelemi,

dispar. Jlabitat in Svecia.

iSimilis omnino I. irrigatori exceptis pedibus totis l'ufis et fascia

alarum fusca simul cum stigmate atro et adjacente

puncto albo.

niîgrafor. Bassus migrator. Fabric. Piczat. p. 9 8.

Habitat in Svecia.

E minoribus, unguicularis.

Antoinac filiformes, oI:)tusae, revolutae, nlgrae fascia alba, capi-

tis thoracisquc longitudine.

Capût, thorax, pectus atra , immaculata.

Abdoininis petiolus niger summo apice rufo; segmenta 1, 2, 3

rufa, reliqua atra, immaculata.

Pedes rufi fcmorum ]îosticorum genubus et tarsis fuscis.

grassalor. Habdat in Svecia.

E minoribus, crassiusculus, vix unguicularis.

,
/intennac filiformes, fus^ae, basi iraprimis subtus _rufescentcs, cor-

pore duplo breviores.

Mémoires de tAcad. T. IX. ^ ^
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Caput nigrum'palpis maxlUisque rufescentibus.

Thorctx cum pcclore ater, immaculalus.

Abdomen subsessile, ovatum Praïia duo segmenta laclc sangut-

nea ; reliqua atra, iikida,
'

Pedes -omncs et toti ruli.

digitator. Habitat in Svecîa.

Med'iae magnitudinis , ungaiculavis.

Antennae subfilifonnes, revolutae, longltndine corporis, supra fus-

cae, SubtuS ferrugincae, medio palllde annulatae.

Caput et thorax nigra.

Petiolus ater; segmentum i, 2, 3 rufa, reliqua nigra.

Pedes antici rnfi; postcrioruin femora nigra; tibiae rufae apice ni-

gro ; tarsi fusci, apice albi.

Diversus ab Oph. abbreviatore abdominis apice minime corapresso,

ncque truncato.

abbreviator. Ophion abbreviator. Fabric. Piezat. p. 134,

ciirator. Habitai in Svecîa.

Mediocribus- paulo minor , ungA'icularis.

Antehnae subfiliforiues, basi rufae, apicé nigrae, medio aîbae, cor-

poré breviores.

Capuf, thorax, pectus, pelioli bas-is, apex abdominis et femora atra.

Pctioil apex , abdominis segmenta 1,2,3 tota , basisque quarti

laete sangvinea.

'J'ibïae anteriores piceae seu pallcs^jntcs
;

posticae rufae apice

nigro.

cursor. Habitat in Svecia.

Mediae magnitudinis , scraipollicarîs.

Antennae fihformes, totae ni'grae annulo in superiori latere aibo,-

corpore breviores.

Caput y thorax,, pectus, anus, pedes postici nigrL

Petiolus abdominis basi niger , apice rufusv
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^hdoinims 1 et 2 segmenta latiora, rufa ; reliqua nitida , fusca.

aculeo brevisslmo.

Pedes prinii paris ruH ; intermedii rufî macu'a, feraorum nigra
;

postici elongrui , nigri, tarsis parum piceo-rufesccntibus.

plantator. Habitat in Svecia.

Magfiitudiins rnediae , sernipoUicaris.

Maadllaç rufae.

C'aput, thorax, pectus ,
petioli basis , abdominis apex fcmoi'aque

postica nigra.

j4pe.v petioli; segmentura 1, 2, 3 et basis quarti lactc rufa.

Fcdes rufî, posticorum femoribus et libiarun apice nigris. Plajitun

tarsiquc sçcundi et postici paris nlbida.

regenerator. Crj'ptus regenerator Fabiic. Piezat. p. 8 3. •

debellator. Crj'ptus debellator. Fabric. Piezat. p. 8 2.

Abdominis petiolus iiiger ; 1 et 2 segmenta tota rufa ; tevtium

rufum cum puncto fusco ; reliqua atra, immaculata.

Pedes flavi femoribus nigris laevissimis.

sputator. Ichneumon sputator. Fabric. Piez. p. 6 6.

Habitat iu Germania et Svecia.

Pedes antici rufi ; intermedia fcmora rufa tibiis nigris
;

postici

tôti atri.

yiculeus niger , longitudine abdominis.

reiuctator. Crjptus reluctator. Fabric. Piezat. p. 79.

Liiin. Faun. Svec. p. 4 2, n°. 1603.

hreviator. Cryptus abbreviator. Fabric. Piezat. p. 8 4.

incubitor. Ci^ptus incubitor. Fabric. Piezat. p. 8 7.

peregrinator. Ichneumon peregrinator. Linn. Faun. Svec. p. 40 2.

falde similis I. migratori, sed anus huic albus.

encrvator. Ichneumon enervator, Linn. Faun. suec. p. 40 5.

extrenialor. Habitat in Svecia.

Aueauie magnltudinis , semi])ollicaris.

38 *
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uintcitiuie subrilirormcs , vevolutae ,
nigrac, mcdio alho - anniilalae.

corporc duplo breviores.

Caput, \\\o\'a\, pectus,. abdomen atia ano solo gutta nivea.

Pedes fciTugiiii-i.

trestaurator. Cryptus restaurator. Fabric. Piez. p. 83.

ccLudaior. Crjptus caiulalor. Fabric. Piez. p. 8 2^

dïstuictor. Habitat Upsafiac in S\ccia.

Médius, stniiipoUioaris , totns ater annule antennarum et ani clfi-

gulis- tribus albis.

Anfeuiiac filiformes annnlo melio lato aibo , revolutae , corpore

dimidio breviores.

Tria ullima segmenta abdominis dorso notantur cingulis abbreviatis

• niveis.

Pedes nigri tibiis cinerascentibus^

vlgilator. Ichneumon vigilator. Fabric. Piezat p. 6 5.

albat'D-r^ Habitat in Uplandia ,. Dalekarlia et Vestrogothia Sveciae.

luter minores , -eix ungvtculari's..

Caput nigrum maxillis rufescentibus..

Thorax cum pectore ater, immaculatus, basi tantum alarum cal-

lo5a-flava.

Jbdonien nigrum segmentis quinque margine tenuissimi albidis.

Aculeus brevis, niger, abdomine quadruple brevior.

Pedes ruti tibijs poslieis fuscis..

earhonator..

Habitat in Sveciav

Similis quidem I. comitcUori ,. sed major et abdomine compresse

distinctûs ,. totus ater annulo antennarum niveo et tibiis

anticis piceis.

Antennae filiformes, porrectae, longitudine corporis.

Totus aterrimus. corpore et pedibus , tibiis, tarsisque primi paris

piceis.

Abdomen petiolatum, compressura;. clavatum,. falcatura, immaculatum..
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coinUaior. Ichneumon comilnti)!-. faluic. l'icz. p. 6b.

lainenfalor. IJubitat circum Ipsaliam in Svecia rariiis.

M(tJor, pollic.TiiS; totiis alcriimus aiiniilo anlennarum , cingulo ti-

biarum omnium, stigmatcque alarum albis.

jéntennae filiformes , apice exU-emo attcnuatae , revolutae , mcdio

a!bf)-annii!atae annulo cinnilari, corpore duplo breviores.

Tibiae omnes basi latte albae, apice nigrae.

Tarsi imprimis piimi paris albo nigroqnc annulatac.

yllae fusoo-flaveseen(cs, rpticulalae, stigmate albido.

SUn'ilis l. coinifatori, sed sufllcienter di&tincUis.

Etiaiii 1. iiw/itort simillimus ; scd scuiellum minimi:: flavum : for-

san sola varietas.

chii'othecator. IJahllat in Svecia.

Medlocrls, semipollicaris, totiis ateirimus
, annulo antennarum et

tibil.s anticis solis albis.

Antennae filoCurraes annulo mcdio niveo, corpore breviores.

j4cnleus abdomino longior , longltudine fcre corporis.

7'ibiae anticae, imprimis latcre anteriori, albae.

renovator. Crvptus cnervator. Fabric. Piezat. p. 8 5. non enervator

Ichneumon, L'ùinaei Faun. Svcc. p. 4 5. descriptus.

obfiiscator. HcibUcit m Svecia et in Anglia.

Ater tolus, immaculatus annulo tantum antennarum albo et pedi-

bus lotis rufis, mediae ruagnitudinis, vel paulo plus quam
semipollicaris.

associator. Habitat in Dalekarlia Sveciae , Upsaiiae et in Vestro-

gothia.

Infra niediam magnitndinem
,

plus quam ungvicuiaris
, totus ater

exceptis annulo albo antcnnai-um, et pcdJbus rufis, tibiis-

que posticis fuscis.

perscriitator. Habitat in Dalekarlia Sveciae. Assessor Dr-, Blom.
Minor , vix ungvicuiaris. y



302

^ntennae filiformes, medio albo-annulatac, i-evolutae, capliis this-

racis(iue longitudlne.

Corpus totum atrum , immaculatum.

Jculeus brevissimus, abd'jmine quadruplo brevior.

Femora nigva tlbiis tarsisque albidis, tibiis tamen apice nigrls.

firassator. Habitat in Svecia.

M'uw)\ vlx ungvicularis, toUis ater annulo albo antennarum et pe-

dibus rufis.

Femora inciassata; tiblae basi annulo albo.

yaide similis I. tiblatori, solis fere gcnubus in hoc minime atris

distinclus.

Fiator. Habitat in Ycstrogothia Sveciae. D. GyllenhaL

Similis valde 1. crassatovi , sed corpore p.iulo major et crassion

Abdomen ovatum, immaculatam, atnnn uti et caput et thorax.

Pedes rufi; sed tibiae tarsique poslici fusci.

Fempra incrassata , incrmia.

Tiblae postjcae notantur macula oblonga alba, non anticae.

Ublator. Habitat in Svecia.

F tninoribus, yix ungvicularis, totus ater amiulo antennarum albo

et pedibus rutîs.

Germa femorum atra ; tiblae posticie uigrae annulo baseos albo;

Tarsl albo nigroque annulati.

tarsator. Ophion tarsator, Fabilc. Piez. p. 13 4.

fullgator. Habitat in Svecia.

infra mcdiam magnitudinem, ungvicularis, totus niger, imraarula-

tus antennarum annulo tantum albo
,

genubus femorum

pallidioribus et tibiis pedum primi paris latere antico

albidis.

yùitennûe filiformes, porrectae, ante médium albo-annulatac, coi"-

pore paulo breviores.

Aculeus longitudlne abdominls.

F<^ide inspecti tarsi postici videntur nigropiceoque annulati.
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femntor. Habitat in Svecia.

Mediac circitcr magniLudinis, semipollicaris , aflin's et similis valde

/ I. /u/ujatori et vçrsatori , sed ,diiplo major et pedibus

distinctus.

Antennac filitbrmes, porrectae , atiac , in mcdlo albo- annulatac,

corpore paulo breviores.

Capiit , thoiax , pcclus . abdomen
,

pedes postcriorcs nigra im-

niaculala.

Aciikus rufescenSj abdominc sesquilongior.

Fedes inteimedii picei
;

postici toti nigri ; antici pallide albidi.

tersator. Habitai in Yestiogothia Sveciae. ]). GyUcnhdl.

Minores inler, ungvicularis, tot,us ater , iuimaculatus , antennarum

annulo tibiisque omnibus albidis.

Antcnnae filiformes, spiraliter revolutae, nigrae, medio albo-annu-

latae, eorpore duplo breviores.

Captif, thorax, abdomen atra immaculata.

Fcmava omnia atra geniculis parùm pallidls.

Tib-iae albidac , apice tantum nigro.

Plantae et tarsi primi paris cinerascentes, reliquoriim fusci.

Octies minor I. lainenlalore, quadruple minor I. comitatore.

eephalotor. Cryptus capitator. Fabiic. Fiez. p. 8 2.

vindicator. Crjptus vindicator. Fabric. Picz. p. 79.

alrator. Habitaiûein inveni in Capite bonae spei Africes.

Mediae magnitudinis, subpollicaris, totus aterrimus etiam aiis offï--

nibus ; aYitennis tamen albo-annulatis , ncc non pediba*

anterioribus et femoribus posticis rulis.

Antennae setaceae , corpore breviores.

ytculeus -abdomine vix brevior.

tiolator. Habitat in Capite Africes bonae speiv

E majoribus, tolus fere ater, poliicaris.

Antennae filiformes, porrectae, ante mediuna albo- annulatae,- Coï'

pore paulo breviores.
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FfOJis et labium lutea.

Thorax, pectus, femora, abdomen, alae a(ra,

Tibiae flavac apice nigro.

Plantae posticae fuscae , apice flavescentes.

Abdomen petiolatum , clavatum, atrum.

Alae omnes et totae atrae, immacuiatae.

hbnacidator. Habitat in promontorio bonae spei.

Mediae magnitudinis, totus ater annulo antennarum albo.

Alae aqueae, reticulatae, in medio et apice majores atrae.

torriator. Crj'ptus tornator. Fabric. Piozat. p. 8 1.

ferrugator. Ichneumon ferrugator. Fabric. Picz. p. 6 6.

clavator. Habitat in Capite bonae spei.

Mediae magnitudinis, totus luleus antennis solis, tibiis posticis dor-

soque abdominis postice supra tria ullima segmenta fuscis.

Antennae filiformes , cxtensae, annulatae prope apiccm , coi'pore

paulo breviores.

Abdomen apice compressiusculum.

Pedes postici majores, elongati, baslbus femorum subclavatis.

Alae lalescentes , apice fuscescente , costa marginali a basi ad

stignia atra.

brimneator. Bassus brunneator. Fabric. Piez. p. 9 8.

leucophthahnus. Ichneumon leucopiithalmus. Mus. jVatur. Acad.

UpSHl.

Habitat in Capite bonae spei..

Miiior 5 ungvicularis , nvfus.

Antennae filiformes, revolutae, piceae, superiovi latere albo-fasciatae,

corpore duplo breviores.

OcuU glauci.

Caput, thorax, pectus obscure rufa, immaculata cum lincola lutea

tenui a latere sculelli.

Abdomen safmate rubrum, fusco-renitens, ultimis duobus segmen-

tis ni\Lis.
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Pedes niffsrentes rnaoulis fiiscis.

y^icte hjalinae costa stemmaiequc atrîs.

bi/cscia'or. Ilabitiit in Guiana Americes.

AJedLonis , fi;i rugincus.

^jiteunae poiiectae, nigrae, mcdio albo-annulatae, corporis circi-

ter lonsiiludiue.

Cnpitt atrum lal)io flavo lineaque ociilaii lutea.

Tfioraa-, pectiis, fiMv.oi a feiiiigineo • lubia.

Feiiiora postica apice basique atra.

T'ib'idc pdsiicae nigiae, basi aibo - annulatae.

Abdomen in mco specimme dcficit.

Alae lijalinae macula magna in mcdio et apicc singulae aiao

nigia.

Sp'nia iiirinquc in apice thoraols yiallida.

rujator. Habitat in piomontorio australi bnnae spei.

Médius, subpollicaris, totus ferrugineus, capite apiceque abdominîs

nigris.

Anlennae setaccae, basi fonugineae, apice nigrae, mcdio annulo

nigio annulo albo adjecto, corpoie brevioi'es.

Caput atrans oculis glaucis.

Thorax totus cum sculello ferrugineus
,

postice spina utrinque

brevi armatus.

Pectits nigium.

Abdvn.in'us pdidlus, primum et secundum segmentum ferruginea;

rclifjua an a.

Pedcs fcniiiiinii Icmoiibus poslicis tibiisque apicc nigris.

A.ae liavcsc("nles apicc macula fusca.

deu.;tor. Habitai juxta Algicr in Baibaria.

Mcdiae magnitudinis.

Anteiinae basi rufae, mcdio albo-annulatae, apice nigrae, pori'ectae,

corpore brcviorcs.

Caput nigium oculis glaucis palpisquc rufescentibus.

Mémoires dt t^cad. T. IX. '^-'
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Thoracis dorsnm et Scuiellum rufa.

Peclus nlgrum.

Abdom'uùs 'Ç)eùo\\is et segmenta 4, 5, 6, 7 nigra; 1. 2, 3 vnb)a

Pedcs rufi fcmoribns poslicis nigiis.

^/ae flavescentes apicibus nigiis.

dimldiator. Ichneumon dimidiator. Fabrlc. Pîez. p. 6 6. diveisu*

a Bracane diraldiatore ; ibid. p. 10-^i.

instnictcr. Ichneumon instructor. Fabric. Piez. p. 6 6.

cahnnniator. Crjptus calumniator. Fabric. Piez. p. 8 3.

inuior. Ciyplus minutorius. Fabric. Piez. p. 7 2.

ad^perxor. Joppa lutea. Fabric. Piez. p. 12 3.

exliortator. Opliion exhortator. Fabric. Piez. p. 13 4.

Habilcd in VcsUnannia Sveciae. Dr. Hall.

pictor. Habitat in Svecla.

Ex angustioribus et minoi-ibus, ungurcularis.

y4iitennae nigrae annulo niveo.

Capitis fions tota âava orbitis luteis ; vertex fuscus.

Thorax et peclns rufa; doisum ihoiacis circa scutellum nigrum ;

Falere antico linea flava nigraque.

Scidclkiin rufescens, quadratum cum fasciola subjecta lutescente.

Abdonuii ubclavatum , basi dimidium rufum , apice dimidium ni-

grinn. Petioliis Lnfinia basi nigi'um. Segmenta 3, 4 et

5 niargine lutea,

Pedes rufi . postici pieei tarsis albis.

perditor^ Crjptus perditor. Fabrie. Piczat. p. 8t.

sartor. Crvptus sartor. Fabric. Piez. p. 80.

sutor. Crjptus sutor. Fabric, Piezat-. p. SO.

enscitur. Médius, plus quam unguicularis.

Anlennae filiformes, atrae annulo albo, longiiudine corporis.

\ Captit rufescens uti et thorax et pccius.

Jbdcmen oblongum , nigrum.-

Jculcus cojpore duplo longior-
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jIJae hvaîinae medîo fascia obsolcta fnsca.

Habitat forsan in America rneiidionali , licet locus sît incertus et

ignotns, uncle advenerit.

hector. Crvptus hector. Fahric. Piezgit p" 90.

puiicior. Mediae magnitudin^s, non tamen pollicaris.

Anteivicic sctaccae , aliae bulbis basées rubris . annuloque in

mcdio albOj corporis luiigitudjjie.

Capiit lufum vcrtice nigro.

Thorax cnm pectoro lotus rufus, immacnlatiis.

Wciifeus lufus, coipore scsqnilongior, plus quam pollicâris.

Fedes iinterioros iiifi fcmonbns basl nigiis; poslici nigri, taisis albls.

ohjiu-çjalor. Cnpius objuigalor. Fcibiic. Piczat. p. 7 9.

trimcator. Bassus tiuncator. Fabric. Piezat. p, 9 8.

scductoj\ Crvptus seductor. Fabric. Piezat. p. 8 2.

plunalor, Ophion nigiator. Fabric. Piczat. p. 140.

gcnerator, Ophion generator. Fabric. Piezat. p. 135.

^/uaestor. Ophion quacstor. Fabiic. Piez. p. 13 2.

jglabrator. Habitat m Sudciraannia Sveciae. Ponteru

Minor, totus ftniugineus oeulis, stemmatibus , antennis, petiolo et

puncto in margine antico thoracis nigris.

Sciifclluin riavLim , tctiagonum-

libiae posticae apice fuscae.

j^ntetinae longitudine feie corporis-

iciicator. Habitat in Insula Barthelemi Americes.

Mediucris magnitudinis, unguicularis , I. luteo duplo mlnor, totus

fere palide luteus.

j4})tennae filiformes, nigrae, basi subtus iraprimis globulis luteae,

corporis longitudine.

Cculi subtus olivacei, supra fusci.

élrmuiata tria nigra.

'Jliorax supra nigro - quinquelliieatus praeter striam obliqua»

lateralcm.

39*
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Abdomen petiolatum, clavatuin, tcnic, supri b^si niiiro-liiiCiUii;!! ;*

dinsum subfuscum, sogmemor m margiiiibus luteo-iasciaus.

^ae hj'alinae, reticulatae stigmate atiu.

J^cdes posiici clongaU : fcmora bujjia subfusca et genua ijigi-o-

bifasciata.

Jlnlhrialor. Habitai In Capite bonae spei.

£ minoiibiis, dnas circiter lineas longus, totiis rufus, seu obscure

sanguineus, opacus.

Ocnlos fuscos cingit circulus luteus uti et margines Scutelli.

JJiua sub alis et punctum ante alas flava, minima. •

u4nlcnnae subtus rufescentes , jmprimis basi , supra magis fiiscae,

coipore duplo brcviores.

pallidator. Habitat in Svecia, Upsaliae salis vulgaris.

Jnter médiocres referri débet, totus ferrugineo- flavus , oculis et

stcmmatibus nigris , unguicularis.

^nleiuiac subulifornies, apice subfuscescentes, longitudine corporis.

Abdomen subcjlindricum, immaculatum.

Alae hjalinac stigmate costaque crassiori flavescente. ,

luteator. Habitat in Svecia.

Sunilis I pallidatoii mediae magnitudinis, semipollicaris, totus fer-

rugineus, glaber, laevis, oculis solis et steramatibus nigris.

Antennae setaceae , lungitudme corporis.

Abdomen petiolatum, subcompressum, subfalcatum.

Ai'ae hj'alinae stigmate luleo, cosia(|ue crassiore fuscescente.

testaceator. Bassus testaceus. Fabric. Piezat. p. 10 1.

eiltcnuator. Habitat in Svecia.

Jnter minimos, angustus, fuscoferrugineus, semiunguicularis.

Antennae longitudine corporis.

Oculi nigri.

Petiohis longus, abdoraine extus incrassato , ovato.

Aculeus longitudine corporis.

Alae hjalinae leticulaïae, stigmate albo cum macula nigra postica.
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castrator. Bracon castrator. Fabric. Piozat. p. 10 3.

^luie lijy'alinac cuin sligmate nlvco , uUinque punclo nigro ter*

niinato.

Abdomen transverse sulcatum, ovatum petiolo blsulco.

Feduin gomia nigia
;

poslicoiurn tibiae apice nigiac tarsis basi

albis, apice fuscis.

a^inafor. Cryplus affinis. Fabric. Piezaf. p. 8 9.

slicticator. Cijpius sticticus. Fabric. Piez. p. 8 9.

Costa for. //abUnt in capite bonac spei.

E mlnoribus, dupla pediculi magnitiuline, totus feri'ugineo-flavus,

aiUcnnis oculis co&taque alarum cum sligmate atris.

Abdomen ovaliitn.

Aculeus niger, abdomine duplo brevior.

Coita alarum cum stigmate coaliia, aleriima.

ga.\tritor. J/abllat in Svecia.

Minor , \\\ dupla pediculi magnitudine, oculis antennis et posticai

thoracis parte nigris.

ylulcmiae filiformes, longitudine corporis.

lliorax pone scutellum supra et laleribus nigrum.

AUic hjalinae sligmate llavo.

aculeator. Bracon aculeator. Fabric. Piez. p. 1 7.

vctriLis. Banchus varius. Fcd)ric. Piezat. p 129.

J'inviilor. B-ancInis fulvus" Fabric. Piez. p. 129.

iliit.crator. Bracon itinerator. Fabric. Piez. p. 10 2.

pcniudor. Bracon pcnnator. Fabric, Piezat. p. 1U3. Non Pimpla'

pcnnalor, ibid. p. Il 6. Nec Ophion pennator, ib. p. 135.

ajfirmator. Ichneumon affirmator. Fabric. Piez. p. 6 9.

fa^tidiator, Bracon fastidiator. Fabric. Piez. p. i0 5.

nihiginator. JJabitat in capite bonae spei-

F mtdiocribus, semipoUicaris, I. desertori plus dnpio et L deni--

gra'ore qiiadruplo major , corpore toto coccineus sou'

«aluiate sauguiaeus, Vertioe capitis, antennis, dorso tho*--
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rac1s , aouleo , tarsls posticis et alis nigris cum macula

coslali seu stigmate rufo.

^nfetmae setaceae, longiludine fcre corpciris.

abdomen ovatum petiolo bisuleo et primo segmente trisulco,

^eu/eus ruber cum vagina iiigra , abdomine paulo longiur.

y^/ae' eùixm Costa atrae macula stigmatisante rubra.

iawinafor. Bracon laminator. Fabric. Piezat. p, 10 3.

sanguiiiator. Habitat in India Orientali.

JçJiueunione dcscrtori similis et diiplo major, corpore toto cocci-

incus seu satuvate sanguincus , capitis veitice , aiilennis,

flculeo alisqne tantum aftis,

ji)itefrnce setaceae, corporis longitudine.

^hte omnes atrae; superiores costa et macula costali sangulneis,

y4bdonien ovatum, transverse sulcatum petiulo bisuleo.

f^arietas a. et

|3. thoracis dorso et post'lca parte . pcctoris Jateribus

basique femorura posticorum atris.

hasiator. Bracon hastator. Fabric. Piez. p. 1 U 4.

deseitor. Bracon, desertor. Fabric. Piezat. p. 10 3.

culpator. Biacon culpator. Fabric. Piezat. p, 10 5.

diminutor. BracoB dimuiutor. Fabric. V\çz. p. 10 4.

purgcdor. Bracon purgator. Fabric. Piez. p. 10 1.

tiiercator. Bracon mercator. Fabric. Piezat. pag.. 10 7. non verc

Ophion mercator. ibid. p. 13 9.

proficiscator. Bracon proficiscator. Fabric. Piez. p. 10 5-

lanceolcdor. Bracon lanceolatur. Fabric. Piezat. p. 106.

Jiircator. Bracon armator- Fabric. Piez. p. 1.0 7.

fissura. Habitat in Svecia.

E minoribus, filiforniis, seraiungulcula.ris, totus ferrugineus, antcnnis^

dorso abdominis, oculis stenimatcque «ilarura nigris,

Jî^gio scutelli fusca stria lutescente.

^jûcfuiae filiformes, corpore fcre longiores..
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Âudomeii petiolatura , sublincare.

u4culeus pallidus, corpore duplo longior.

Pedes immaoulati, postici elongati.

^ilaruin stigma album puncto atro.

alveator. Cr_> ptus alveaiius. fabric. Piez. p. 9

elhcolor. Habitat in Guiana.

Mediae magnitudinis, scmipoUicaris, rufus scu sanguineus, ailtennis^,

ano alisque atris.

j4ntennae corpore breviores.

Jn thoiacis dorso puncta tria nigra,

Basis femorum atra.

y/tae omnes atrae stigmate superiomm fasciola pallida.

hospitator. Bracon hospitator. Fabric. Piez. p. 10 6.

oniator. Bracon ornator. fabric. Piez. p. 10 6.

(le/iuiiciafor. Bracon denunciator. Fabric. Piez. p. 1 7-

fcmoralor. Opliion spinator. Fabric. Piezal. p. 13 8. Non BassuS'

spinator. ibid. p 9 8.

gyrator. Habitat in Svecia.

AJlniinos inier, vix magnitudinc Formicae cespitum, totus rufolu--

te\is, oculis, antennis, stemmatibus, petiolo anoque nigris;

j^r.tennae filiformes, longitudine corporis*

Aiae hjalinae stigmate flavo.-

nebii/ator.- Habitat in Svecia et Anglia.-

Afaginludinis mediae, semipollicavis, totus fevrugineus, oculis, ver-

tice capitis basique abdominis fuscis.

A'deiuiae sctaceae, longitudine corporis, rufae.-

Fraiis lutea vertice nigro.

SciUeUum cum fasciola luteum\-

.ibdonitn subclavatum petiolo et segmentis ad médium dorsurfii

obsolète seu sordide fuscis.

A!ae hyallnae stigmate flavo.

sCigmator. Hubitcd prope Upsaliam in Sveciav
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Mlnimos inter
,

pediculo duplo major , vix lineam lons;us , totns

pallide flavus , oculis , tliorace postice, abdoniinis primo

scgmcnto, secundo et uhimis dorso fuscis.

Jutcnnac paiura supra fuscae , longitudine feie corpoiis , lente

inspectae luteo n!gro(|ue annulatae.

inutillator. Ciyptus mutiHarius. Fabiic. Piez. p. 83.

lanlalvr. Pimpla necator. Fabric. Piczat. p. 117.

Habitat in Svecia.

âefeiisor. Bracon defensor. Fabric. Piezat p. 108.

stiiator. Bassus lineatiis. Fabric. Piez. p. 10 1. IVon Crjptus linca-

tor. ibid. p. 8 7.

capeUator. Bracon copellator. Fabric. Piez. p. 1 1 0.

anator. Bracon anator. Fabric. Piez. |p. 110, non Crjptus ana-

tor. ibid. p. 8 7.

îuciâator. Civyptus lucidator, Fabric. Piez. p. 8 8.

A-Jognitiidine dupla pediculi , totus feirugineus , thoracis dorso et

in primo segmento abdominis macula fuscis.

u41ae 'hyailinae stigmate pallido.

vicinator. Habitat in Svcciae Uplandla.

àiniitis omnino I. luteo, scd plus duplo minor, fodis ferrnsiinrus,

oculis stemmatibusque nigris et apice abdominis supra

fuscescenie.

j4ntennae totae rufescentes, longifndine fcre corporis.

abdomen lalcatum, comprcssum, a pftiolo sensim latius, immacu-

latum, vel inlerdum supra apice fuscescens.

Alae hjalinae, superiores stignate flavo et otello fenestrato mi-

nimo nervorum.

coniutus. Joppa antcnnata. Fabric. Piezat. p. 12 2.

geitator. Habitat in Indiis.

£ mcdiocribus , I. micfipimclori paiiîo minor , oui vaMc similis,

semipollicaris , totus lutcus seu rufesucns , varie Ui^îO-"

punctalus.
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y4ntemiae ferrugineae.

Thorax supra in dorso linea atra, ad scutellum diicta.

Scutelluni flavum stria utrinque latere duplici tenuissima atra, et

pone macula subquadrata atra.

Peclus rubro nigroque maculatutti.

Fetiolus abdominis dorsali macula magna atra; in primi, 2, 3, 4
segmenti basi puncta duo atra.

Pedes rufi lemoribus posticis subtus macula atra.

spinator. Ophion spinator. Fahric. Piez. p. 13 8.

colonatûr. Pimpla flavicons. fabric. Piez, p. 1 1 9.

puiiclator. Pimpla punctata. Fabric. Piez. p, 119.

itemmator. Habitat in China.

E mcdiocribus , angustus, semipollicaiis , totus luteus, subdiapha-

nus, varie pictus.

j4ntetïnae filiformes, supra fuscac, subtus cinerascentes, porrectae,

corpore breviores.

Ociili nigri.

Stenimata duo, nigra puncto medio flavo.

Thorax antice in dorso puncta duo, et pone scutellum duo atra.

In abdominis petiolo puncta duo et in segmentis juxta margines

7 parium atra.

Pedes immaculati femoiibus posticis elongatis incrassatis.

yilae hyalinac, nervosae stigmate nigro.
,

tnultipunctor. Pimpla pedator. Fabric Piezat p. 114.

Habitat in India Orientali et capite bonae spei.

Mediocris, poHicaiis, totus luteus, varie nigro pictus et varians.

^iius bidentatus.

Fur. Cl. segmentis omnibus utioque latere puncto raajusoulo atro,

série 7 ^'"^', ultimo puncto unico.

[3. segmentoium punctis totidem, sed minoi-ibus.

y. segmenioium punctis série 6-P''*' , scilicet segmente 6

et 8 immaciiiatis.

Mémoires de VAcad. T. IX: 4^
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^. segmentis tantum primo seii potiolo, 3, o et 7 puncta-

tis ; femoribus impunctatis.

ohovator. Pimpla clavata. Fcibric. Piczal. p. 118.

nominator. Biaeon nominator. Fahric. Piez, p. 10 4.

nolator. Pimpla notator. Fahric. Piez. p. \\.î).

rauûdulus. Opliion ramidukis. Fahric. Piez. p. 13 1.

Jlavarlus. Ophion flavus Fahric. Piez. p. 13 1.

capeusis. Hahilat in proraontorio bonac spei.

Similis I. raniidulo , sed abdomen magis elongatum ^ pollicaiis.

totus fere lufo - fcrrugineus.

Orbita ocu'oinm lutea.

Thorax et pcelus immaculata.

Abdomen compressum, clavatum, falcatum^ saturate ferrugineum.

lateribus et carina versus anum sordida seu fusca.

Alae flavescentes margine superiori et stigmate saturatioribus.

çjkaicopfei us. Ophion glançopterus. Fahric. Piez. p. 13 3.

Habitat etiam in capite bonae spci.

ïjnprcssua. Habitat in Anglia.

similis I. g/aucoptero, sed duplo miner, vix poUicaris, totus fere

ferrugineus.

Caput totum rufum oculis ni gris.

Iji labio puncta duo minima inipressa nigra»

Aiitennae filiformes, longitudine corporis.

Thorax et pectus rufa. Pcctus medio et thorax postice nigra.

Abdomen petiolatum , compressum , falcatum , clavatum apicis

dorso nigro.

Alae basi llavesccntes stigmate flavo.

relictus. Ophion relictus. Fahric. Piez. p. 13 3.

pellator. Ophion pennator. Fahric. Piez. p. 135.

demidator. Ophion dimidiator. Fahric. Piez. p. _136.
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r/îiadralor. Ophion quadrator. Fabric. Plez. p. 13 7.

luteus. Ophion liUcus. Fabric. Piez. p. 13 0.

yerrugineus. Ophion fcrrugineus. Fabric. Piez. p. 131.

vastator. Foenus vastator. Fabric. Picz. p. 142.

unicinctor. Jlabilat m Svecia.

E minimis, vlx dupla puHcis longitudine, angustissimus, subfilifor-

mis, totus pallidc luteus, antennis apice, oculis, thoracis

postica parte abdominisque dorso basi apiceque , sic ut

in medio sit Hiscia lutea.

Antennae filifonnes, longitudine corporis.

Dorsum thoracis et scutellum manifeste flava.

Pedcs pallidi , immacuiati.

j4lac hjalinae, lenuissimae.

Gibberius. Habitat in Anglia. '

E minoribus hujus generis, vix unguicularis.

j^nteiuiae filiformes, totae piceae, corporis fere longitudine.

Caput nigrum paipis, maxiilis, labio et circulo oculorum luteis.

Thorax cum scutello et pectore ruber ; ante et sub alis puncta

minima cum lineola scutelli flava. Postice thorax ater,

immaculatus.

jibdomen atrum cinguHs subquaternis tenuibus albis.

Pcdes toti ferruginei.

histrio. Ichneumon histrio. Fabric. Piez. p. 6 9.

Habitat in Svecia.

Similis prioribus , I. scptemcinctorio et asilatorio , magnitudine

et facie.

yintemiae filiformes, porrectae, nigrae, basi flavescentes, corpore

paulo breviorcs.

Caput nigrum lineis frontalibus luteis.

Thoracis dorsum, pcctoris lobi, sculcllum rufa ; linea ante alas,

linea punctumque sub alis, fasciold scutelli, thoracisque

postice atra; apex flavus.

40 *
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Abdomen clavatum, nigrnm Aisciis subquateruis marginalibus seg-

mentoium tenuiljus albidis.

Aculens ruber , longitudine abdominis.

Pedes primi et secundi paris lutei, reliqul rufitarsis fuscis.

ariolator. Cryptus ar'tolator. Fribrie. Piezat. p. SA.

lapidalor. Cijptus lapidator. Fcibrlc. Picz. p. S 4.

mulator. Branon matntor. Fabric. Piezat. p. 10 9.

cibdombialor. Cryptus abdominalis. Fabric. Piez. p. 8 9..

siibsidtator. Bracon femoi-ator. F'abric. Piez. p. 10 7-

fulgens. Joppa femorata. Fabric. Piez. p. 12 t.

initiator. Biacon iniliator. Fabric. Piez. p. 110.

nidritor. Ophion nutiilor. Fabric. Piez. p. 13 9.

elector. Bracon elector. Fabric. Piez. p. 110.

Jlavator. Bracon flavator. Fabric. Piez. p. 110.

doûgrcdor. Bi-acon denigrator. Fabric. Piezat. p. 10 9.

amictor. Ophion amictus. Fabric. Piez. p. 133.^

fasciator. Bracon fasciator. Fabric. Picz. p. 10 4.

nudator. Habitat in Svecia.

Minor, unguicularis, totus fevriigineus oculis, antennis thoraceque,

excepte dorso, nigris.

Antcnnae setaceae, porrectae, longitudine corporis.

Capid totum rLifura oculis stemmatibusijue nigris.

Thorax cum pectore ater, summo dorso rufo.

ScuteUwn nigrum, flavo - margjnatum.

Abdomen oblongum, subclavatum, rufum basi petioli nigra.

Pedes omnes et toti rufi,

Alae hj'alinae stigmate flavescente.

txpulsor. Flabitat in Svecia.

Minor, vix major Formica cespitum, totus niger, abdomine pedi-

busque solis rufis.

Antennae filiformes, obtusae, corpore duplo breviores.

Capid, tliorax, pectus, petiolus atra, immaculata.
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Jbdomen et pcdes omncs ac toti lul'i, imraaciJatl.

^'ae hjalinae stigmate atro.

j^culeus longitudine abdoininis.

relator. //(ibilat in Svecia.

Magn'Uudinc mcdiocris, unguicularis.

Jtileniute subfiliforraes
,

porrectae , supra nigrac ,
subtus ferrugi-

neae, corpore paulo brevloies.

Capid, thorax, pectus, pctiolus atrâ, imtnaculata.

abdomen rufuin, immaculatum.

Pedes anterioi'cs rufi femoiibus macula atra
;

posteyiornm femora

atra tibiis piceis.

Jlae bjalinae, venosac stigmate costaque nigris.

sericeaior. Cryptus sericcus. Fabric. Piez. p. 9 0.

rulllator. Ichneumon rutihitor. Linii. Faun. Svecic. p. 4 3-. Fabr.

Piezat, p. 6 6.

Macula frontalis singulavis, sui'sura divisa instarc oronae in quatuor

cuspides adscendentes.

^fdennae totae supra nigrae, subtus rufescentes, minime fasciatae,

setaceae, corpore paulo breviores.

eiinctalor. Bassus cunctator. Fabric, Piezat. p. 10 0.

inculcator. Ophion inuulcator. Fabric. Piez. p. 13 5.

annator. Crjptus armator. Fabric. Piez. p. 8 6.

piceator, Habilat in Anglia.

Mcdiocris raagnitudinis
,

plus quam unguicularis.

• uâiitennae filifonni - setaceae
,

porrectae , apice parum revolutae,

fuscae, subtus paulo rufescentes, corpore breviores.

Caput et thorax nigra.

abdomen piceum, clavatum aculeo breviore.

Pedcs omnes rufi, tarsis posticorum niveis.

tricolor. Ophion tricolor. Fabric. Piez. p. 133.

carinator. Ichneumon carinator. Fcdiric. Piez. p. 6 7.

f^ecreator. Crjptus recreator. Fabric. Piez. p. 8 5.
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emarciator. Bassus emarciator. Fabric. Picz. p. 10 0.

jaculator. Foenus jaculator. Fabric. Piez. p. 14 1.

affectalor. Foenus afFectator. Fabric. Piez. p. 142.

guttulator. Habitat m Svecia.

Jnter minores.

jéntennae filiformes, recurvae , nigrae,corpore duplo breviores.

Caput et thorax nigra.

Peiiohis et apex abdominis nigra ano guttato.

Abdomoi compressum , clavato- subtrigonum. .

Pedes rufî tibiis postlcis incrassatis, clavatis.

Jculem niger, sursnm curvatus, abdomine plus duplo brcvior.

laedator. Habitat in Svecia.

Pugillatoris magnitudine, tener, compressus , unguicularis.

yititennae filiformes, apice setaceae, supra nigrae, subtus piceae,

porrectae, corpore breviores.

Caput totum luteum oculis verticeque nigris.

Tlwrax niger, immaculatus.

Abdomen longe petiolatum , compressum, falcatum, totum rufum

solo dorso supra anum nigro.

Pedes antici rufi; postici elongati fusci.

Stigina pallidum.

eribrator. Habitat in Svecia.

Similis I. laedatori , sed in hoc frons tanlum flava , nec latera

oculorum.

Pedes antici pallide flavi , intermedii rufescentcs
, postici elongati

fuscescentes.

Petiolus in hoc totus rufus.

piigillator. Ophion pugillator. Fabric. Piezat. p. 136.

Victor. Habitat in Ani^lia.

Minor I. pugillatore , vix major formica cespitum
, totus ater,

pcdibns tanlum anticis et scgmento secundo abdominis rufis.

Jnlennae subfiliformes, corpore breviores.
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Canut, (linrax, pcctus immaculata.

Àbilonieii petiolatiim , clavatum, compressiira.

pcLiolator. Ophion petiolatoi'. Fabric. Piez. p. 140.

J'eitiviitor. Ophion fesiivalor. Fabric. Piez. p. 14 0.

exhaualaioK. Ophion exhaiistator. Fabric. Piez. p. 13 5.

Jalcaior. Ophion falcator. Fabric: Piez. p. 136. Non Banchus

falcator, ibid. p. 12 8.

Habitat in Svecia et Finlandia satis frequcns.

Majoris magnitudinis , licct. niultiun variet
,

pollicaris.

Aiitennae selaceae, poncrtac, totae supra et subtus atrae, longi-

tudine coi'poris.

Cnput , thorax, pectiis a!ra, immaculata.

Jbdoiiien petiolatum, conipressum , laicatiini.

Fclioius et ultima segmenta uti et dorsum primi nigfa, interme-

diis tribus primis rufis-.

yfculeus niger, brevissiraus . vix exsertus.

T'ciles lutescenlcs remoril)US poslicis nigris.

ihlusur. Ichneumon delusor. Fabric. Piez. p. 6 9.

iiidulator. Ophion nidulator. Fabric. Piez. p. 136.

Jlaijcllaior. Ophion Hagcllator. Fabric. Piezat. p. 13 9.

(Iclictor. Habitat m Uplandia et Yestmannia Sveciae.

ruHicaris , valde similis et aftînis I. /lato/ro/itatori
, sed paulo

majni- ; et I. t'alcatori statura et magnitudine.

^nteimae setaceae, porrcctae, fuscae, eorpore duplo breviores.

Fruits flava, antcnnarum basis subtus, pcdesque quatuor anteriores.

i'erlex, thorax, apex abdominis pedesque postici nigri.

Fetiohis basi niger, apiee rufiis.

Abdovien petiolatum , conipressum , falcatum , rufum ultimis seg-

mentis atris.

• ^Iculeus brevissimus, aler.

Pedes antici pallidi ; intermedii pallidi femoribus basi nigris; postici

toti nigri.
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D'ifert ab T. falcntore fronte pedibusque.

incurvator. Habitat in Svecia.

Mcdiocris, fere pollicaris, totus ater, nltidus, exceptis pedibus trl-

busque primis segmentis abdoniinis.

^vfduiae filiformes, revolutae, coipore duplo breviores.

JbcUnieti petiolalum, clavatum, conipressum, antice rufum, postice

alrum.

^cuhus niger, abdomine quadruple brevîor, ^

tedes rufi, femorura basibus, tibiis apice et tarsis nigris.

Alae abdomine bieviores, byalinae.

cultellator. Habitat in Sveciae Vestrogothia. Gyllciihal.

Jieliquis dissimilis, crassiusculus, mediae magnitudinis, semipollica-

ris, totus ater praeter abdominis tria segmenta rufa.

j4ntennae filitormes, obtusae, porrectae, corpore paulo breviores.

Thoracis dorsum scabrum striis tribus.

Abdomen sessile, compressum, securiforme, obtusum , ovato - ob-

longum, segmentis 2, 3, 4 rufis seu sanguineis.

Pcdes postici elongati, compressi.

compensator. Opliion compensator. Fabric. Piez. p. 13 9.

maeellator. Habitat in Svecia.

AJinor vel fère médius, unguicularis.

Antennae, caput, thorax ati'a tota.

Mnxillac luteae basisque 'alarum.

Abdomen clavatum , subcompressum . oblusum , nigrum lateribus

ante apicem rufis.

venator. Banchus venator. Fabric. Piez. p. 126.

pungitor. Bnnchns hastator. Fabiic. Piez. p. 12 7.

Similis I. venalori, sed Iniic dorsum abdominis non rufum, sed

tantum macula ruta notatum.

Stylator. Hcd)itat in Svecia.

Similis I. vouttoii , sed magis comprcssus , subpollicaris , totus

fere ater.
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Frons flava uti et antennarum bulbus subtus.

Thorax, pectus immaculata, atra.

abdomen petlolatum petiolo longo nigro, compvessum , clavaumi;

rectum, atium cingulo in basi lubro.

Pedes rufi; posticorum tibiae apice nigrac tarsls albis.

reticulator. Habitat in Svecia.

Afediiis, iinguiculaiis.

Antennae filiformes, nlgrae hast subtus flava,

Caput nlgrum fronte lluva : linea média nigra.

Thorax niger totus.

Abdomen breviter petiolatum, ovàtum , compresdum , obiusum, ni-

grum, lateribus versus carinam et in medio dorso fasciis

tribus rufis.

Pedes rufi femoribus posticis macula nigra.

Alaruin venae flavescentes stigmate fusco.

didymator. Habitat in Svecia.

Similis valde I. maculatori, unguicularis, totus atei" fasclis abdo-

minis et pedlbus rufis.

Antennae sctaceae, porrectae, parum reflexae, totae nigrae, lon-

gitudine diraidia corporis.

PaJpi pallidi.

Caput, thorax, pectus atra, immaculata.

• Abdomen petiolatum, clavatum, conipressum, falcatum, atrum seg-

ment Is 1 et 2 fascia rufa dorsal i.

Pedes rufi. Tibiae posticae tarsique nigri annulis albis.

Alae abdomine breviores.

erigator. Ophion erigator. Fabrlc. Piez. p. 13 9.

aggressor. Opliion aggressor. Fabric. Piez. p. 13 2.

jlavifrontator. Ophion flavifrons. Fabric. Piez. p. 133.

Habitat in Svecia et Italia.

xanthopor. Ophion xanthopus. Fabric. Piez. p. 133.
extenuator. Ophion extcnuator. Fabric. Piez, p. 13 7.

Mémoires de t^cad. T. IX. 4^
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fcncbrator. Ophion atratus. Fabric. Piez. p. \^2.

jocator. Ophion jocator. Fabric. Picz. p. 1 3 9

.

venditor. Ophion mercator. Fabric. Piez. p. 139.

fbmentator. Ophion fomentator. Fabr. Piez. p. 13 5.

dubitator. Ciyptus dubitator. Fabric. Picz. p. 8 5.,

certator. Habitai in Svecia.

Oinnino similis I. dubitatori.

Aiitennae setaceae, involutae, nigrae, basi subtus lutescentes, cor-

poris longitudine.

Palpi et maxillae flavescentes.

Caput, thorax, pectiis atra bulbo baseos alarum luteo.

Abdomen petiolatum, subcompiessum dorso convexo, nitido ; seg-

mente secundo toto rufo ,. petioli apice tertiique fascia

rufescente obseleta.

ScuteJluni apice elevatura, splnosum..

Pedcs rufi tibiis posticis apice nigris..

globidator. Habitat in Svecia.

E minirais , magnitudine formicae cespitum' seu dupla pediculi,,

totus luteus, antennis, oculis doi'soque thoracis, petioli £t

primi abdominis segmenti fuscis.

Antennae subtus basi rufescentes, longitudine fere coi'poris..

Caput flavum ocuhs nigris..

Thorax ater pectore flavo.

Abdomen obclavatum, subtus flavum, apice globosum..

Acukus brevissimus.

Scutelliun minime maculatum.

Pedes ferruginei apicibus femorum tibiarumque posticarum nigris.

Alae hjaHnae stigmate nigro..

minutor. Habitat in Svecia..

Magnitudo formicae cespitura.

Caput flavum ôcuhs stemmatibusque nigris.

Antennae filiformes, nigrae, longitudine corporis.
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Thorax cum pectore niger macula kterali flava.

Abdominis petiolus anusque niger cingulo niedio rufo.

Pedfs flavi, pallidi.

Alae hyalinae stigmate nigro.

tripunctor. Habitat in Svecia.

Medlac magnitudinis , unguicularis.

Anteiinae setaceae, nigrae, basi subtus rufescentes, corporis lon-

gitudine.

Canut flavum oculls stemmatibus vci-ticeque nigris.

Thorax cum pectore nigro basique alarum flava.

Abdominis petiolus nigei-, trisulcatus ; tria prima segmenta rufa

cum puncto dorsali nigro in singulo; reliqua nigra.

Pedes rufi femoribus posticis nigris tarsisque fuscis.

In Variet. (3. puncta abdominis anteriora obsoleta.

auriculator. Ichneumon auriculatus. Fabric. Fiez. p. 6 9.

Habitat Upsaliae in Svecia.

elevator. Habitat in Svecia.

E minoribiis, unguicularis.

Antennae filiformes, supra nigrae, subtus ferrugineae
,
porrectae,

iongitudine corporis.

Capiit rufum vertice atro.

Thorax
,

pectus
,

petiolus et ultima segmenta abdominis nigra,

immaculata.

Abdominis pnmuui et secundum segmentum rufum.

Pedes ruii, posticorum tibiis fuscis.

faciator. Habitat in Svecia rarior.

Similis valde l. dorsatori, sed tenerior et angustior.

Antennae totae ferrugineae, Iongitudine corporis.

Candis vertex et oculi nigri.

Frons tota flava cum palpis.

Thorax niger punctis in basi alarum et pectore luteis.

Abdominis petiolus et basis cum lateribus nigra, dorso rufo.

41*
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Pedes pallide lutei.

fronlator. Habitat in Svecla.

Mcdiocrïs magnitiulinis, semipollicaris ve! paulo ultra.

Caput nigi-um fionte, palpis, . basique antcnnarura subtus pal'iJe

luteis.

Antennae setaceae , nigrae , subtus ferrugineae
, longitudine cor-

poris.

Thorax, pectus, basis et apex abdominis atra.

Abdoiniiiis 1 et 2 segmenta rufa.

Pedes rufi posticaium tibiaiura apiee tarsisque nigris,

siibstitutor. Habitat m Svecia.

Minores inter, subunguicutaris.

Atra sunt antennae totae , caput , thorax
,

pectus
,

petiolî basis,

apex abdominFs.

Rufa sunt frons, apex petioli et duo prima segmenta abdominis,

ac pedes toti et omnes.

Antennae filiformes, porrectae, longitudine corporis.

Abdomen subsessile petiolo sulcato.

mnbulator. Habitat in Svecia.

Mediocris magnitudinis, semipollicaris.

Antennae setaceae, nigrae, longitudine corporîs.

• Caput atrum fronte lutea: puncto nigro.

Thorax
,

pectus
,

pctiolus , ultima segmenta abdominis
, pedesqae

postici nigr'h

Abdominis 1 , 2 et dimidia pars 3 segmenti cum peJibus ante-

rioribus rufa.

Pedes postici picei, tibus basi rufesceutibus.

Alae fuscae. >

interruptor. Habitat in Svecia et Anglîa.

Mediae magnitudinis, semipollicaris.

Antennae setaceae, porrectae, nigrae, basi rufescentes , longitu-

diiie coxporis.
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Capiif nîgrum fronte flava.

Thorax et pectus atra , immaculata.

Peliolus abdominis subclavatiis, niger apice fascia rufa; segmen-

tum 1 iiifum , uii et 2 et 3 cum pedibus omnibus et

lotis.

Aine hjaliiiae

gesticulâtor. Hcihitat in Svrria et Finlandia.

Mi'iiïocres iiiter, scmipollicafis.

jinteimae sctaceac-, poiicciae, nigiae, subtus ferrugineae , corpo-

ris longiludine.

Capiit nigium (Vente lutea.

Thorax cum pectore nigcr, macula fîava sub alis et in ipsa basi.

AbdomUûs petiolus et tria priera segmenta pallida , lutea ; apex

niger.

Pedes anteriores lutci ; femora postica nîgra basi lutea ;' tibiae

iuteae apice nigro; tarsi picei.

sectator. Habitat in Svecia.

Médias inter, semipolficaris vel paulo ultra.

Aiitennae setaceae, porrectae, piceae, corpus aequantes.

Caput nigrum fronte flava.

Thoraa- cum pectore niger maculis minutis flavis in basi et sub

alis.

Abdominis 1 , 2 segmenta tota, 3 dimidium rufa ; apex petîol'ic-

que nigri.

Pedes quatuor anteriores rufî ; femora postica apicesque tiblarum

nigra.

jactator. Habitat in Svecia.

Mcdiae magniiudinis, subpoliicaris.

Anteiuiae subliliformes
,
porrectae, totac fuscae.

PaljH, maxillae, labium et froiTs lutea.

Aigra sunt veitex capilis, thorax, petiolus, tria nitima segmenta

abdominis, pedes antici posticorumque tibiae basi.



326

Alae hyalinae stigmate atro cum puncto adjacente albo.

locutor. Habitat in Svccia.

Fix unguiculaiis , adcoque inter minores.

yinteimae filiformes, ponectae, atiae, subtus rufcscentcs.

Palpi, os et frons tota (lava.

Thorax niger totiis.

Abdomen l'ufum ano et pétiole fuscls.

Pedes rufi, posticorum tîbiis fuscis anuulo albo.

dorsator. Habitat in Svecia species pulcra et slngnlaris.

Magnitudine média, semipoUicaris.

Antennae filiformes, supra fuscae , subtus l'ufescentes
, corpore

breviores.

Caput nigrum maxillis, labio maculisque frontalJbus binis quadratis

et praeterea in laiere sub oculis macula utrinque luteis,

Thoin.v cum pectore niger, puncto baseos alarum luteo.

Petiolus et latus utrumque abdominis atra.

Abdoininis dorsum rufum ultimis tribus scgmentis margine tenuis-

sime luteis.

Pedes omnes et toti rufi.

pusillator. Habitat in Svecia.

Magniliidiue lormicae cespitum.

Caput nigrum ore , lineis frontalibus orbitaf]ue oculorum luteis.

Antennae filiformes, nigrae, corpore paulo breviores.

Thorax cum pectore niger, immaculatus.

Abdomen nigrum fascia rufa.

Pedes omnes et toti laifi.

Acu/eus abdomine brevior.

A'ae hjalinae stigmate nigro.

titillator. Cryptus titillator. Fabric. Piez. p. 8 6.

Fariat multum et magnitudine et pcdum coloribus, sera-ipollicaris

usque poUicaris.
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u4nteiiuae setaceae, porrectae, nigrae, longitudine corporis ; infima

basi subtus vel luteae, vel macula minuta lutea, vel om-

nino nigrae.

Capiit nigrum ; a. fronte fîavomaculata, scilicet lineae duae ocu-

lareç, macula intermedia cordata, labium raaxillaeque fla-

vac. j3. maxiUis, labio lineisque quatuor centralibus fron-

tis luteis. y. palpis, maxillis, labio, macula centrali cor-

data Ijneisque frontalibus luteis. 5. maxillis, linea labii,

puncto centrali lineisque frontalibus luteis.

Thorax niger, immaculatus callo baseos alarura luteo.

Abdominis petiolus et ultima segmenta atra, intermedia rufa.

Fedea rufi, postici nigri ; tarsi nivei.

^coii/iscator. Bassus confiscator. Fabiic. Piez. p. 10 0.

Abdomen subcylindricimi^

laterator. Habitcit in Vestrogothia Sveciae.

Proxhne accedit ad I. titillatorem, unguicularis.

Antennae filiformes., arcuatae, nigrae, subtus basi et paulo supra

lutcsccntes, corpore paulo breviores.

Caput nigrum, palpis, maxillis, linea labii, punctis lateralibus luteis.

Thorax, pectus, petiolus, anus nigra.

Abdominis médium sanguineum.

Fedes rufi, posticorum femoribus, tibiis apice tarsisque fuscis.

Jictor. Habitat in Svecia.

Mediae magnitudinis totus ater
,

pedunculi margine
, primo seg-

mento cum inclusa macula atra et pedibus rufis.

Abdomen oblongum , convexum, opacum.

Aculeus abdomine longior.

unipunctator. Habitat in Svecia.

Jnter minores , ater totus , abdominis basi rufo
,

primi segmenti

dorso macula fusca notato, vix magnitudine formicae.

Fedes toti ruâ, immaculati.
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mundxdor. Cryptus mandater. Fabric. Piezat. p. 8 6. Non Linn.

Ichneumon mandatoi*. Faun. Svec. p. 405.

ehngator. Tchneuiiion elongator. Fabric. Piez. p. 6 7.

Habitat in Svecia vulgaris, et in Anglia.

Juter majores, pollicaris, ater capite, antennis, tliorace, abdoraine

femoi'ibusque ; segmentis parum rufis.

Autcnnac nigrac, setaceae, poirectac, corpore brcvioreg.

Abdomen lineare, elongatum : varietati

a., segmentis 1 et 2 rufis

p. segmentum I et 2 laterlbvis et snbtns rufa.

y. segmentum 1 et 2 lateribus tantum et paruni rufa.

Pedes riifi femoribus nigris. .

Alae fuscescentes.

digestor. Habitat in Svecia.

Similis I. inundatori, sed obscurior et dup'o minor, lineari-oblon-

gus, plus qiiam unguicularis.

Antennae setaceae, corpore breviores, porrectae, apice reflexae,

piceac, subtus ferrugineae.

Abdomen basi fusco-rufum, apice nigrum fasciola transversa in

primo segmente.

Pedes omnes et toti rufi, tibiis posticis basi tarsisque pallidis.

sutiiralor. Habitat in Svecia.

Pedicii/o daplo minor.

Antennae filiformes, nigrae , corpore dnplo breviores.

Capuf, thorax, pcctus nigra.

Petioliis abdominis niger ; 1, 2 segmenta rufa, marginc postico

nigra; reliqu.f nigra, immaculata.

Pedes rufi femoribus posticis nigris.

Alae bjalinae costa stigmateque atris.

scclor. Habitat in Svecia.

Jnter médiocres, unguicularis, totus fere ater.
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Petiolus abdominis ater maigine rufo; segraentum prîmum rufum:

margine antiee nigrum ; s^;cundum et tertium lufa ; re-

liqua ngra.
^..^

^ ^^

Aculeus longitudine abdominis.

Pedes toti rufi. ,.^^^p ,

Alae fuscescentes.

tnensuralor. Pimpla mensurator, Fabric. Piez. p. 116.

bipunctator. Habitat in Svecia.

- .Magnitudine dupla pulicis , inter minimes/

Antennae fîlifoimes, fuscae, basi subiusque rufescentes, longitudine

corporis. •
'•'- y u. ci- i/.jl.

Caput et Ihoiax atia lateribus pectorls rufîs. ""
. * ,^'.

Abdomen petiolatum, ovatum; basi rufum petiolo punctisque,^p?

bus nigris; apice nigium fascia rufa obsoleta.

Aculeus abdomine duplo brevior.

Pedes vnfcscentes llbiis posticis pîceîs.

Alae hjalinae stigmate ati'o et fascia obsoleta fusca.

hinotalor. Habitat in Svecia.

Intcr minores, cylindricus, unguicularis. ^^^
Caput, tfioiax

, petiolus, ultima abdominis Segmenta atra.

AbdoiniiHs segmenta tria priora Çs4^a,;.. primo punctis duobus ni-

„-, gris transversis.
, ,. ". ;,

Alae in medio fuscae, abdomine brevioreg.

Pedes toti rufi basi femorum atra.

urinator. Bracon urinator, Fabric. Piez. p, 10 9.

cylindrator. Pimpla cjlindrator. Fabric. Piez.- p. 117.
irritator. Pimpla irritator. Fabric. Piez. p. 115.
minutator. Biacon minutator. Fabric. Piez p. 110.
transversor. Habitat in Svecia.

^
a'""fi"

cespitum paulo longior, angustus, semiunguicularis, lotus

Palpi rufi uti et pedes.
^ ^^^^

Mémoires de TAcud. T. IX. 4^
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"Abdomen petîolatum , oblongum , obtusum , apice nigrum , medi«
*'^^

rufuin cingulo atro.

Petiohis totus^ niger, elongatus..

Pedes rufescentes.

vocalor. Habitat m Svecia..

Miter majores, subpoilicaris..

Anlennae, caput, thorax, pectus atra. ^ ''

Abdomen oblongum , subpetiolatum petiolo bifide , lato , ni^ro ;

anus niger.. Segmenta média, lufa primo in mcdio ni«

an' gro - fasciato. ii.\:i\,\-^^

Aculeus abdomine longior.

Jinnator. Crjptus iîrmator Fabri'c Fiez. p. 3C.

mandater. Ichn^umon mandator. Lùm. Faun. Svec. p. 40 5.-

mactator, Habitat in Vestrogothia Sveciae.

Admodum. similis, L majidatori , sed multotiès minor , "vix. ua-

guicularis.,

Aiitennae subfilifornres, nigrae^ longRudine corporis..

Caput et thorax cum pecLore atra..

Petiohis basi rufusi

Abdomen oblongum segmcntis 1, 2, 3 ru fis
,

glàbrrs ; segment*

ultima nigra, quarto margine, ultimis alboguttatis.

pedes antici rufi; posticorum femora rufà apice alxo; tibiae, po-

sticae fuscae basi annulb tarsisque lùveis...

guianor. Habitat in Guiana.

Fix mcdiae ma-gnitudinis, unguiculàris*-

Caput, antennae,. thorax, peetus, pedes, apex abdominis aterrima,

Abdominis maxiraa pars sanguinea^ cum petiolo anoque nigris.

Alae omnes- aigrae, majorum- veniS' eosta et stigmate atris.

r,ector. Habitat in Svecia.

Omnino similis !. guiànori, ut ovum ovo, sed quadruple minor.

Anunnae, caput, thorax, pedes, âlae et ultimum abdominis 8eg«^

meutum uigra.
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Stiçfma et Costa alarum mapis afra.

^bdoineu ©va-tum , sul^essile-, aoutum , totum cura pctîolo rufum

ano nigro.

legator. Habitat in Svccia.

A/ediacris, unï^uiciilaris, totiis niger excepta abdt>minis baai et pe-

dibus primi paris rufi«.

Abd&men ovauitn , excepto ano , cura pedunculo rufura , acutum

aculeo brerissimo.

Pcchs ^ostici elongati.

Alae t«tae fuscae stigmate atro, corpove duplo breriore»,

filator. Biacon filatBr. Fabrlc. Piez. p. 103.

trifasciator. Habitat in Guiana Americes.

Afagnitud'uie formicae rufae. . ^
', / ^

Capiit cum tboracis antrca parte et medio pertoris atru.

j4iitetmae iiliformes, nigrae, corpore breviores.

Abdominis apex atei* cum aculeo abdominc breviore; basis abd»«

minis et peliolus sanguinea uti et thmacis par» postic»

et latera pectoris.

Pedc.s picei femoribus posticis rufîs.

Alae hjfalmae, albae fascia sesquitertia : prima in medio; secunda

intva apicem, transversa maxima ; tertia minima, abbrc-

Tiata juxta secundam ; inferiores alae immaculalae.

sîtnîîalor, Bracon simïlatm^ f^abric. Piez. p. 10 6.

speculator. Bracon speculator. Fabric^ Piez, p. 10 5.

gravidator. Banchus -gravidator. Fabrlc. Piez. p. 12 8.

aphidator. Crvptus aphidum. Fabric. Piez. p. 9 1

.

arundinator. Pimpla arundiflator. F'obric. Piez. p. H 6.

scorfator. Habitat in Svecia.

HimiUs valdc I. gravidatori et nrhldatorl , sed magis obîongu»

et angusiior, alisque mukuro AverS'US, semwnguicularis,

iotus fere ater.

45 *
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jibdomen ovatiim, utnnque attenualum, acutum aculeo brevissimo,

itniXi,', t.c basi rufaiîi, apico nigrum.

Pedes pallidi se u picii, femoiibus posticis nigris: genubus rufis.

Nervi alarum obsoleti, vix manifesli stigmate fusco.

xampannlalor. Bassus campanulator. Fabric, Piez. p. 9 9.

gloiiator. Bassus gloriator. Fabric. Pirz. p. 9 9-

vejator. Habitat in Anglia et Sveciae Caiduo paluslri.

Fonnicae cespitum magnitudine.

Capiit, thorax, pectus atra.
;,

Antennne ruf-ie, apice tantum atro. ,j. ^
Abduminis basis apcxque nigra: cingulo m<jdio rufo duorum seg-

mentorum latitudine. ,

Pcdes ni fi.

Acae hyalinae stigmate atro.

tnediator. Habitat in Svecia.

Formica cespitum fere minor.

^
Caput, antennae^, thorax, pectus atv» cum petioto et ano.

Abdoininis basia et major pars stgmcntoruiii rufa.
^^

Pedes nifi femoribus posticis nigris.

fi^spUator. Habitat, in Sveeia.

._^^inler minimes numerandus ,. mignitudine et facie formicae cespi-

tum , tutus alçr exceplo dorso abduminis rufo et pcdi-

bus palUdis. ,, : ,, . ,

Abdomen pctioïatum , ovatum , doiso planum ,
segmentis 1 et 2

rubris, glabiis, hilidis. ' ' »'

Pedes omnés albidi tibiis posticis solis obsjurioribûs. >

Alae aqueae. ircrvis obsoietis , stigmate nigro,

detestntor.. Habitat ift Svecia.

Similis omnino statura, magnitudine et coloribus I. venatori; fe-

mora tamen postica huic nigra.

necator. Crjptus necatôr, Fabric. Pi€Z. p. 8 8.

ductor. Habitat Upsaliae in Svecia.
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Inter minores, formica cespitum paulo major, totus niger, abdo-

mt^Td.'n?» minis segmentis I et 2 pedibuscjue rufis.

yibdomefi pctiolatum, obovatum, postice nigrum, nitidum.

., Maxillae rafcscentes, instar pustularura duarum minimarum.
:

citator. Hcthitat in Svccia.

Omnino similis I. chictoii magnitudine et statura , scd diversus

pedibus.

Abdomen ovatum, petiolatum apice et petiolo nigris; segmenta i,

2 et 3 antice m fa.

Femora omnia nigia. Tibiae anticae rufae , intei'mediae piceae,

posticae nigrac. Tarsi fusci^ Pedcs postici elongali.

sordator. Habitat in Svecia.

Mcdiae magnitudiiiis,. pollicaris, totus ater exceptis binis segraenlifi'

abdominis pedibusque rufis.

Abdome)i petiolatum, oblongum, lineare, convexum. .^

Pedcs postici elongati macula nigra in tibiis.

arrogator. Ichneumon avrogator. Fabric. Piez. p. 66.

Habitat in Svecia et Iialia.

Pedes rufi fcmoi-ibus quatuor posticis nigris.-

dictator. Habitat in Svecia.

Minof formica rufa, niger antennis,, capite, thoracc,- pectorÇj pe-

tioli apice ani)(]ue.

Petioli basis cum ano nigra.

yibdoinen ovatum , subsitssile.

«j^/'ec/e.y omnes et toti rufi.
, ^

censor. Habitat in Svecia. ^;«

Foi mica rufa angustior et fere longior.

yinteiinae, thorax, pectus, caput, petioli apex anusqtie nigra, tibiis

posticis fuscis.

Abdomen pctiolatum, oblongum, glabrura
; petioli basis e,t duo

k'^Ti^^ya :

priora segmenta rubrs^, iacvia.

dêbitor. Habitat in Svecia.
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**' Mecîîus, subpollicaris.

Antennae, caput, tiiorax, pectus, petloKis, «nus, basis femojHJtn,

apex tibiarum posticarum cum tarsis fusris nigra.

^bâojnen clavatum , comexum ; segmentum l , ^ et 3 dimidiutm

rufa, glabia.

^''' Peâes rufi.

Stigma alarum album.

tercator. Bracon sercator. Fabrïc. Piez. p. 10 8.

latrator. Ophion latrator. fabric. Piez. p. 13 5.

Habitat in Svecia et Anglia.

obtusator. Habitat In Finlandia.

Mediae magnitudinis, unguicularis.

^nteiinae, caput, thorax, pectus, petiolus, apex abdominls, Femor»

postica nigra.

abdomen petiolatum , obovatum , obtusum , convexum , incurvuni,

glubrum.

Pedes omnes rufi femoribus posticis nigrts, tarsisque fuscis,

jilae medio fuscae.

praeceptor. Habitat in Svecia.

I. obtusatori proximus et similis , fbrmirae rufae vix mpgnitiidine.

• Aiitttntae ^ caput, thorax, pectus, petioli apeoc , anus pedesque

postici nigra.

jibdotnen petiolatum, ovatum , acutum , convexum , incurvum. Pe-

lioli basis et tria priera segmenta rufa, glâbra.

Pedes «ntici rufi. Femoj a postica clavata , nigra. Tibitc rufao

tpice nigro; tarsi fusci.

obRgator. Habitai in Svecia.

*" Mediae magnitudinis, unguiculari».

Caput, thorax, petiolus, anus, femora postic» nigra.

<^ Petioli basis ultimà rufa.

•Priora ina abdominis segmenta et peâcs rofî , femoribus poiticie

nigrie.
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jH)âomen ebovato.-GWatnm, aculeo brevîssimo.

Antennue filiformtîs, rufesccntes seu picea-e, supra- parunr- fuscae;

creditor. Habitot in Svccia.

Conienit in muUis. cinn T. sfroffUatore, çui similis imprimiè pédî-
"'*

bus; scd magis angiisUis, acutior^ unguicularîs.

J)itcnnae setaccae, caput, thorax, pectus, petiotus, anus, stigma

atra.

^Abdomen pctiolatiim, oblongnm, acutum-; segmenta tria priorarufii.

Petlûhts niger, filiformis> diialatus, nec ut in strobilatore sulcatus.

Pcdcs antici ruiî, annulo aibo tibiarum iritcroîediarunî; postici' fùscl

annufo tibiarum et tareis niveis.

strebilatoi.-. Pimpla strobilèllac. fabric. Piez. p. 115.^

director.. Habitcd in Svecia.

FormiCiV rufa. Longior, unguiculari's;.

Jlra sunt antennae, caput ^ thorax, petioli abdominisque apices,

femora et petles postici.

Jbdomîms segmeatum. 1, 2, 3, petiolique basis , tibiae anticae

ruCi., glabra^

j4lae fùecescentes...

iextor. Habitat in- Svecra.

Magmtiidme fonnicae rufae, unguicularisî.

Caput',. antennae, thorax, pectus- atra.

Petioli: abdominisque apices nigri..

Basis petioli, abdôminis' segraentum i, 2, 3 rufa, glabrOi,

Pedes ajitici rufi; intermedii- postieique rufi femoribus atris-,

patellator. Mibit'at in" S'\'ecia..

Médius,, unguicularis,.

jintennae, caput, thorax, petioliis, amis, basis fèniorum, postico»

ram fémonim geniculîs tibiaruraque apex atra.

Abdomen petiolatum, ovatum, mcdio rufum.

Pedes rufi.

uHarum atigma atrum puncto albo adjacente
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ovator, Ichneumon ovator. Fabric. Piez. p. 6 6. ^^ „.,„„.V)^

heinipterator. Crjptus hemipterator. Fabric. Fiez. p. 91.
,y^

baibator. Pimpla barbator. Fabric. Piezat. p, il6.

purpurator. Habitat in Svecia.

Majores inter, pollicaris.

Aiitennae setaceae^ levolutae, nigrae, Corpore breviores.

Caput, thorax, petiolus anusque atra^

Abdomen petiolatum, ovato-oblongum, rufuni ano nigro, seu quin-

que segmenta média rufa.

Pedes antici rufi ; intermedia femora nigra tibiis rufis
;

postica

femoia nigra tota.

Alae fuscescentes stigmate atro.

titubator. Habitat m Svecia.

\. puipuratori similis, sed quadruple minor, semipoUicaris. ^

Antennae filiformes, nigrae, corporis longitudine.

Caput, thorax, petiolus, anus nigra.

Basis infima petioli , segmenta quatuor prima et pedes rufa.

Femora postica elongata.

roborator. Pimpla roborator. Fabric. Piez. p. 116.

viarginator. Bassus marginator. Fabric. Piez. p. 9 8. ^
maculator. Crjptus maculator. Fabric. Piez. p. 8 7.

Habitat in Svecia et Germania.

Abdomen cjlindricum.

gibbator. Habitat in Vestrogothia Sveciae. Gylknhal.

Mediocris magnitudinis, subpoUicaris.

Antennae filiformes, porrectae, atrae, corpore breviores.

Caput atrum maxillis rufesct-ntibus.

Thorax, pectus, abdomen, basis femorum atra, glabra.
^

Abdomen basi valde attenuaium, obovato -duvatum ; mcdio dorsu

cingulo sanguineo. .... -an tm^^À^ii^
Pedes omnes et toti rufi tibiis posticis nigvis.

Alae flavescentes sti^matc^^allido. ,. ,. _^ ^^«4 i^,uî.
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Maliens corpore fere longior.

cinclor. Ciyptus cinctus. Fabric. V'\ez. p. 8 0.

jiCtictor. Crvptus fuscatus. Fabric. Picz. p. 8 9-

Habital in Svecia et Germania.

hiafor. Hcibitat in Svecia.

Vix magnitudine fonuicae cespitum , totus ater, ore, cingulo ab-

dominis et pedibus lufis.

Aculeus et antennae corporis longitudine.

Aîae hjalinae stigmate nigro.

strigator. Pimpla strigator. Fabric. Piez. p. 1 1 7.

cayennator. Habitat in Guiana.

Mcninws inter, angustus, pediculo vix mainr, linearis, nigei* totus

pedibus pallidis fasciaque l'ufa abdom.ais.

Antennae fiiifox'mes , longitudine corporis.

Capid , thorax, pectus iinmaculata , atra.

Abdomen sublincare ; in medio cingulum tenuissimum obsoletura,

rufesccns.

Pedes antici albidi femoribus fascia nigra
;

postici nigri tibiis

basi albidis.

A!ae Vij'alinae stigmate atro.

distichor. Habitat in Svecia.

Umjuicularis , angustus.

Antennae filiformes, porrectae, luscae, basi subtus testaeeae, cor-

poris Kongitudine.
,

Cajyiit lotum llavum oculis verticeque atris.

Thorax niger antice linca utrinque pectoreque luteis.

Abdomen subclavatum , atrum, medio latere scgmcntisque ante-

rioribus tenuissime rufesccnlibus,

Pedes toti lutei femoribus posticis nigris.

satiiralor. Habitat in Svecia.

Pediculi dupla magnitudine , adeoque inter minimos numerandus,'

vix linearis.

Mimoires lie F^cud. T. iX. 43
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Caput totum atrura maxlllis et palpis pallidls.

Thorax, pectus, abdomen atra.

Basis alarum lutcscens.

Fasciae circiter très angustae marginales in dorso abdoraînis ru«

fescentes.

Acideus abdomine paulo brevior,

Pedes omnes et toti rufi.

Alae hjalinae stigmate pallido. \

invisor. Habitat in Anglia.

Minor, vix unguicularis, ater totus antennls, pedibus totis et cin-

gulis abdominis tribus obsoletis rufis.

Mntennae filiformes, revolutae, corpore duplo breviores.

Abdomen ovatum , subsessile.

Pedum posticorum genua tibiarumque apex nigra.

dilatator. Habitat in Svecia.

Mediocribiis minor, unguicularis, ater.
'

Antemiae filiformes, porrectae, longitudine corporis.

Thorax, pectus atra, basi alarum flava.

Abdomen obovatum. Segmentum 1 margine tenuissime et obso-

lète rufum ; 2 et 3 imprimis versus latera rufa , fascia

subinterrupta.

pedes rufi
;

posticorum femora nigra . plantaeque fuscae.

Acideus abdomine brevior.

rusticator. Minores inter, vix unguicularis, ater.

Antennae nigrae totae, uti et caput, thorax, abdomen.

Pa/pi, pedes fasciaeque abdominis absoletae , rufae.

elijpeator. Habitat cum priori in Svecia.

Mediae magnitudinis, plus quam unguicularis, ater.

Antennae nigrae uti caput, thorax, abdomen.

Pa/pi, maxillae, puncta duo cljpei flavescentia,

Gingula abdominis obsoleta pedesque rufi.

Stignia pallidura.
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praedator. Bassus praedator. Fabric. Piez. p. 9 9.

crenator. Pimpla crenator. Fabric. Piez. p. 114.

yotiaidator. Habitcit in Svecia.

Minor, unguicularis, ater excepta fuscia abdominali pedibusqne.

^4ntennae subsetaceae, nigrae, corpore breviores.

Maocillae luteae.

Basis alarum lutea.

Abdomen subsessile , subclavatum ; in medio fasoia obsoleta vet

unica vel sesquialtera, obscure rufa, vel omnia segmenta

margine rufa.

Âculeus abdomine brevior.

Pedes omnes rufi
,
primi paris toti ; secundi tarsis rufo nigroque

annulatis; posticorum tibiae basi apiceque nigrae, medio

genubusque albis , adeoque annulo albo duplici ; tarsi

albo nigroque annulati.

oscidator. Habitat in Svecia.

cyliiidricus , angustus , unguicularis.

Aiilciuiae fililormes, atrae, corpore fere duplo breviores.

Caput, thorax, pectus, atra.

Fa/pi, labium, maxiilae luteae.

Abdomen nigrum cingulis quinque distinctis rufiâ.

Basis alarum lutescens.

Pedes primi paris albidi femoribns macula nigra ; sécundi paris

rufescentes femoribus macula nigra ; postici rufescentes

femoribus totis nigris.

coUector. Habitat in Svecia*

Minor, angustior, unguicularis, niger,

Antennae filiformes, porrectae, corpore breviores.

Caput, thorax, pectus atra.

j\/axil/ae, palpi basisque alarum lutea.

Abdomen obovatum cingulis 6 , albidis marginalibus.

Pedes anteriores rufescentes; postici fusci femoribus piceis.

conopaalor. Habitat in Svecia.

43*
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Mediocrihus paulo ttiinor, conopsidi valde similis, unguicularis vel

paulo ultra.

Thorax et pectiis atra, immaculata basi al arum lutescente.

Abdoinen petiolatum , obovato^ - clavatuiTi , cingulis sex marginall-

bus flavis.

Pedes rufi
,

postici nigri toti.

segineidator. Pimpla segmentator. Fabrlc. Piez. p. 414..

bideidor. Bassus bldens. Fabric. Piez. p. 10 1.

uccusator. Pimpla accusator. Fabric. Piez. p. 1 i 7-

modulator. Pimpla medialor, Fabrlc. Piez. p. 117.

buccator. Habitat in Svecia.

Lrter minores , filiformis, ungiiicularls.

Totus ater abdoniinis segmcntis margine et pedes omnes a«

toti rufi.

Os punctis pluribus flavis notattim..

literator. Habitat in Svecia.

Jnter minores , unguicularis.

Fa/pi, latera abdominis, venter et pedes rufa.

Antentiae nigrae.

Tibiae et tarsi posticoruni pedum albi , iiigro - annulatae.

gigantor. Habitat m Svecia.

Ma.xlmus , crassus, fere bipollicaris

Antennae filiformes
,
porrectaç , nigrae , corpore breviores

,
pol-

licares.

Caput totum atrum palpis fulvis.

Pectus et thorax nigra, immaculata basi alarum lutescente.

Abdomen obovatum, convexum, atrum, nitidum segmcntorum om-

nium marginibus flavis.

Pedes rufi tibiis posticis solis fuscis.

Aculeus longitudine fere corporis, plus quam pollioaris, rnfus va-

gina nigra.

Alae flavescentes .stigmate luteo.

oeulator. Ichncumon oculator. Fabric. Piez, p. 6 8.
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custoxUator. Ichneumon custodiator. Fahrlc. Piez, p. 6 8.

tilpundator. Cryptus tripunctator. Fabrlc. Piez. p. 8 6.

pollijgulldtor. Ophion obscurus. Fabrlc. Piez. p. 13 2.

dentator. Opiiion dentalor. Fabrlc. Piez. p. 13 8.

deaibator. CrjpUis anator. Fabrlc. Pies. p. 8 7.

melioralor. Pimella meliorator. Fabrlc. Piez. p. 118.

disieclor.- Habitat in Japonia..
i

Major, pollicaris, totiis fci'e coeruleus vel cvaneus, nitens.

^ntennae setaccac, revoiutae, nigiae, corpore duplo brcriores..

Mdxillae magnac, avcuatae.

Tliorax bilobus, abdomine longior et crassior, mcdio sulcatus.

.

Abdomen petiolatum, ovatmn, bicve.

Feinora postica sanguinea.

Tiblae et plantae omnes fiiscae.,

Alae abdomine breviurcs, lyalinae, venosae.

SliiguUirls hujus insecti structura, imprimis thorace grandiore.

saxcdor, Ichneumon lapidator. Fabrlc. Piez. p. 6 7. Non Crjptus

lapidator. ibid. p. 8 A,

cyanafor. Habitat m capite bonae spei.

Mcdlocrls magniiudinis, vel major formica rufa, totus coeruleus.

Anteimae sctaceac, nigrae, corpore triple brevioves.

Thorax bilobus lobo anleriore postice spina duplici, erecta, minuta..

Abdovicii petiolatum, subglobosum, nitens..

Alae hjalinac, venosae fascia fusca.

coerulator. Ichneumon coerulator. Fabrlc. Piez. p. 6 8.

exspectator. -Bracon exspecfator. Fabrlc. Piez. p. 10 8.

tottor. Habitai, in promontorio bouae spei.

Formlcae i-ufae statura et magnitudine , totus niger , etiam alis
;;

orc, antennis pedibusque omnibus et totis rufis.

Irroralor. Crjptiis irrorator. Fabrlc. Piezat. p. SS.,

niorlo. Ophion morLo. Fcd)rlc. Piez. p. 132..
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dupUcator. Habitat in Insula Americes Barthelemi.

Formica rufa minor, totus ater, glaber.

Jnteiviae filiformes, revolutac, coipore diiplo breviores.

Abdomen petiolatum, subglobosum, nitens.

j4lae albae fascia duplici fusca.

ocellator. Bracon ocellator. Fabrlc. Piez p. 10 8.

phryganator. Habitat in capite bonae spei.

Médiocres adaequans , formica rufa paulo major , corpore toto

atro, glabro, nitido.

Abdomen petiolatum, ovatum.

Aculeus longitudine abdominis.

Alae omnes magnae et abdomine fere duplo longiores, totae fia-

vae : apice magna macula, terminali, nigra.

luctor. Habitat in capite bonae spei.

Jter totus pedibus rufis, mediocris magnitudinis, pollicaris.

Antennae setaceae, porrectae, corporis longitudine.

Abdomen petiolatum, clavatum, compressum.

Pedes rufi femorum basi tibiisque posticis cum tarsis fuscis.

Alae violaceo-atrae fascia pallida intra apicem.

plumator. Habitat in Sumatra insula , unde navera nostram trans-

navîgantem salutavit.

Bracon plumator. Fabrlc. Piez. p. 10 2.

Pedes quatuor anteriores rufi.

Abdomen supra convexum , atrum , torusolum; subtus concavura,

niveum ; lateribus subsevratum.

capllator. Bracon capitator. Fabrlc. Piez. p. 10 8. Non vero Cry-

ptus capitator, ibid. p. 8 2.

umbrator. Cryptus umbratus. Fabrlc. Piez. p. 8 9-

insldlator. Bracon insidiator. Fabrlc. Piez. p. 10 8.

despector. Joppa atrata. Fabrlc. Piez. p. 123.

marmorator. Banchus annulatus. Fabrlc. Piez. p. 12 9-

tentator. Pimpla dentator. Fabrlc. Piez, p. 114.
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compmicfor. Cryptus cotnpunctor. Fabric. Piez. p. 8 4.

Adeo similis I. pracrogalorl , ut ovum ovo, ea tamen dliferentia

exigiia, ut in hoc predes rufi, in illo pallide flavi; in hoc

tibiae posticae atrobimaculatae , in illo non; in hoc ab-

domen magis ovatum, in illo lineare.

redactor. Habitat in Svccia.

Mediae magnitudinis , subpolticaris.

jdidcunae nigrae, fil.formi-setaceae.

Captif, thorax, abdomen atra.

Clypeus et palpi rufi.

Pedes anteriores toti rnfi ; postici nigrî.

Diversus valde ab I. coinpunctore , cui similis.

eorruscator. Ichneumon corruscator. Fabric. Piez. p. 6 6.

mandibulator. Bassus praerogator. Fabric. Piez. p. 9 9.

Mediucris, plus quam unguicularis, linearis, ater palpis, maxillis,'

labio pedibusque rufis.

Antennae filiformes, porrectae, covporis longitudine.

Aide alas punctum minutissimum luteum.

Tibiae posticae pailidae tarsis fuscis.

compaclor. Habitat in Svecia.

Totus ater ore scilicet, palpis, maxillis, cljpeique mai'gine rufis,

unguicularis.

Antennae setaeeae.

Abdomen ovatum, subsessile, obtusum, atrum immaculatum.

Pedes rufi, posticoruni tibiis larsi&que atris.

jwùor. Habdat in Svecia.

Minor, ater, unguicularis, duplo minor I. compactore.

Os pedcsque toti rufi.

Abdomen subsessile, ovatum, obtusum, immaculatum, atrum totum»

Stigma atrum.

gladiator. Habdat in Svecia.

Jnter médiocres collocandus, polUoaris, totns exceptis pedibus, ater.

Antennae setaeeae, porrectae, corpore breviores.
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Os rufiim cum maxiliis labioqne; frons nigra.

Tlwrcicis lineae puncUimque subalare flava".

Abdomen oblongum.

Vayinae aculei ensiformcs, longitudine fere abdominis.

Pedes omnes et toti rufi, tartis posticis picei.s.

dilector. Habitat in Svecia.

Minor, totus ater pedibus riifis, luteocjuc varie pictus, unguicularis.

Antemiae setaceae , nigi'ae bulbo basique subtus luteis , coipore

breviores-

Frons tota flava.

Thorax et pectus luteo lineata maculataque.

Pedes ruH taisis posticis fuscis.

infestor. Habitat in Svecia.

Siniiiis priori, magnitudine eadem.

Antennae setaceae, porreciae, basi subtus et bulbo luteis, corpore

breviores.

Frons tota lutea.

Thorax et pectus atra, nitida, immaculata.

Abdomen oblongum, nitidum, atiirni.

Pedes sanguinei, posticorum genu, apice tibiarum tarsisque fuscis.

fahricator. Ichneumon fabrlcator. Fabric. Piez. p. 6 8.

laborator. Habitat in Svecia.

Médius, pullicaris, ater.

Antennae setaceae, nigrae, corpus aequantes.

Capid , thorax, abdomen atra.

Palpi maxillae et Utera clypei rufa.

Abdomen petiolatum, lineari-oblongum.

Pedes rufi toti fcmoribus poft;cis elongatis.

approximator. Pimpla approximator. Fabric. Piez. p. 113.

cognator. Habitat in Svecia, vuli^nris.

6'iniius in plurimis I. approxinuuori , licet paulo minor, ater,

pol.icaiis.
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A)d(nnae setaceae.

Fions non flava , scd nigra labii marglne obsolctissime
,

palpis

pedibusque llavo - rufescenlibus.

Abdomen sessile, cylindj'icum, clongaliun.

nepolor. Habitat in Svecia.

SiinUis I, manifestatori et cognatorl, scd paulo minor et tenc-

rior, subpollicaris.

^titcnnae filiformes, thorax, abdomen nigra.

Lab'uon linea transversa punctoque flavis uti et basl antcnnarum

subtus atque palpi.

L'tneae thoracis pedesque flavi.

Abdomen sessile, lineari - cjlindricum elongatum.

calceator. Habitat in Svecia.

Médius^ valde affinis, I, approximatori , sed dlversus, pollicaris.

uintennae fiiiformi - setaceae, nigrae.

Thorax niger linea obsoleta siib ails lutea.

Abdomen petiolatum , elongatum, atrum.

PaJpi, maxillae, fascia labii lineaeque oculares flavae.

Pedes rufi basi femorum atra,

Taisi posticoriim albi.

/iindator. Habitat in Svecia.

Médius, plus qiiam unguicularis.

Antennae fiiiformi - setaceae , nigrae.

Palpi, maxillae, fascia labii lineaeque oculares flavae.

Thorax et abdomen nigra, immaculata.

Pedes rufi taisis posdcis fuscis.

Baitis femorum alba.

ViHcalor. Crjplus lineator. Fahric. Piez. p. 8 7. Non Bassus H-

neati'.s. ibid. pag. 10 1.

co.onalor. Pimpla coronator. fabric. Piez. p. 118.
stcrcoialor. Pimpla slercorator. Fabric. Piez. p. 117.
varicalor. Pimpla varicornis. Fabric. Piez. p. 119.

Mémoiret de fAcad. T. IX. 44
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sîgnator. Habitat Upsalîae in Svecia.

Magiiitiido média, pollicaris.

^ntennae filifovmi - setaceae, porréctae, longitudine circiter cor»

poris.

Frons tota orbitaque ociiîorum lutea.

Thorax et pectus valde luteo - variegata.

abdomen lineari - oblongum.

Pedes, lutei tarsis posticis fuscis.

mammilfator. Habitat in Svecia»

Magnituda média, pollicaris»

Aiitennae setaceae, nigrae, porréctae, longitudine corpoi'JS»

Os rufum.

Thorax niger linea antica punetoque subalari flavis^

Pectus atrum lobu subtus utrinque fnlvo»

y^bdomeii lineari - oblongum, convexum.

Acideus abdomine paulo brevior.

Pedes rufi tarsis posticis fuscis»

j4lae basi flavescentes.

pectorator^ Habitat m Svecia.

Miiitwn similis prioribus^

manducator. Cryptus manducator. Fabric. Picz, p. 8T»

Habitat m Germania et in Svecia satis vulgaris.

Mandibulae rufae dentibus apice nigris,

denticïilator. Habitat in SvecFa.

Similis I. dentatori, sed duplo minor.

Antennae filiformes, piceae, reflexae.

Thorax et abdomen nigra^ immacalata,

Abdomen petiolatum, obovato - oblongum.

Acideus abdomine longior,. corporis- fere longitudine.

Pedes toti rufi, immaculati j femora parum clavala j
postica uni-

dentata.

Falpi rufij duo duplo longiorcs, incurvi.
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ruspafor. Cryptus ruspator. Fabric. Fiez. p. 8 8.

saltator. Habitat in Svecia.

Pedicidi majoris magnitudine, fotiis fere ater.

y4ntennac setaceae, porreclae, corpore ipso paulo longiores.

Thorax^ pectus, abdomen atra, immaculata.

Abdomen subpctioktum, ovatum , bievissimum.

J'edes anterLores rufi macula femorura atra
;

postici elongati ; fe-

ïnora crassa , atra , magnitudine abdominis. Tibiae et

tarsi lutescentes.

Alae hj'alinae, medio fuscescentes , stigmate atro , abdomine <lu-

plo longiores.

curvator. Crjptus cur^ator. Fabric. Piezat. p. 8 8.

Habitat in Svecia et in Dania.

spectator. Bassus spectator. Fabric. Fiez. p. 10 0.

distcnsor. Habitat in Svecia.

tHiinilUmiis I. extensori ore rufo, palpis elongatis flavis, podibns-

que ; diiicrt vero ieraoribus posticis nigris et magnitu-

<iinc fere tripla.

Caput, thorax, abdomen, tibiae posticae, antennae nigra.

Feitiora postica elongata, clavata.

expansor. Habitcd in Svecia.

AJuduin similis I. extensori et distensori; sed hoc major et illo

quadruple major; ore, palpis et femoribus posticis atris.

Etiam valde aftinis et similis I. distensori
,

palpis ore-

que atris.

T)ijfcrt praecipuc basi pedum atra , tibiis posticis apice tantura

tarsisque nigris atque aculeo brcvissimo.

Abdomen subcompressum, clavatum.

Femora postica -elongata, clavata.

extoisor. Fimpla extensor. Fabric. Fiez. p. 115.

foiiator. Bassus foliator. Fabric. Fiez. p. 10 0.

Ophion foliator. Fabric, Lntom. Syst. Suppl. p. 23 9.

44*
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nutîciafor. Ophion nnnciator. Fabr. Piez. p. 13-^i.

deprimator. Ichneumon dcprimator. Fabiic Picz. p. 6 0.

calculaior. Bassiis calculator. Fabric. Piez. p. 9 3.

piniiator. Pimpla pinnator. Fabric. Piez. p. 1J6. Non Bracon

pennator. ibid. pag. 103 jN'eque Ophion pennator. ibid.

pag. 135.

fuscator. Crjptus fuscator. Fabric. Piezal. p. Sô,

Jormicator. Cryptus formicatus. Fabric. Piez. p. 8 8.

iiicifator. Pimpla incitator. Fabric. Piezat. p. 117.

casllgator. Iclmeumon castigator. Fabric Picz. p. 6 8.

Habitai in Svecia.

vestigator. Habitat in Svecia.

Magnitudo et statura l. instigatoris, cui sinnllimus, diversus vero

abdominis apice compresse , tibiis poslicis nigris et im-

primis nervis alarum diversis.

cryptator. Crjptus enervator. Fabric. Piez. p. 8 6. Non I. ener-

vator. Liiin. Faun. Svccic. p. 40 5. a que valde diver-

sus est.

clngulafor. Habitat in Svecia.

Magjiitudnie I. castigatoris , vix pollicaris , totus atcr pedi-

bus jiifis.

^]}te]mae filiformes, porrectae, corpore breviores.

Pedea anteriores rufi, Posticorum femora rufa genu atro ; tibiae

annule baseos albo, tarsis piceis.

Valde similis I. lurionellae ; sed duplo vel triplo major annulo

tibiarum magis obsolète.

exaininafor^ Crjptus exarainator. Fabric. Piez. p. 8 5.

Habitat in Svecia et Austria.

Siniiàs valde I. turionellae, jnoschatori et cingulatori; Turionel»

Jae quadruple major.

turlonnlor. Crjptus lurionellae. Fabric. Piez. p. 8 7.

moschator. Iclmeumon moschalor. Fabric. Piez. p. 6 7-
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mocJerntor. Ophion moderator. Fnbric. Plez. p. i3 7.

praerogator. Bassus pracrogatov, Fcibric. Piez. p. 9 9»

resinator. Pimpla rcsinator. Fabric. Piez. p. 116.

niani/cstaloy. Pimpla manifcstator. Fabric. Piez. p. 113.

instii/ator. Crjptus instigator. Fabric. Piez. p. 8 5.

yloinerator. Ciyptus glomeratus. Fabric. Piez. p- 9 0.

Pediculo minor, adeoque I. globato duplo minor, totus ater pc-

dibus pallidioribus, dilute luteis.

globator. Cij'ptus globalus. Fabric. Piez. p. 8 9.

Magnitudine pediculi rnajoris, totus ater, pedibus totis rufis.

ylbdoinen sessile, subdepressum, obtusura, ineime vel aculeatum,

aculeo abdomine breviore.

PedfS omnes et toti lufi.

^lae abdomine longiores, subfuscae stigmate atro.

ovulator. Crjptus ovulorum. Fabric. Piez. p. 9 1.

exarator. klineumon exarator. Linn. Faun. Svec. p. 4 4.

narrator. Ichneumon nanator. Fabric. Piez. p. 6 7.

lueUuudor. Ichneumon atrator. Fabric. Piez. p. 6 7.

restitiitor. îchnoumon rcstaurator. Fabric. Piez. p. 6 7. Non Ciy«

plus rcstaurator. ibid, p. 8.3.

aiuatus. Joppa aurata. Fab/ic. Piez. p. 121.

vcrticalis. Joppa verticalis. Fabric. Plcz. p. 122.

tcslatoriiis. Hcibilat in Svecia.

E majoribiis , totus ferrugineus , thorace cum pectore et petiolo

abdommis mgris.

Ocitli, caput poslice et stcmniata fulva.

'llwracis dorsum et pcctus nigra, maculata in margine antico ma-
culis duabus, puncto utrinquc subalari et linea ante alae

fcrrugineis.

Scutcllum tetragonum, llavum.

Fetioliis abdominis et apex tibiarum posticarum nigra.

AiUeimac totae ferrugineae, basi lanlum supra i'uscescentes, cor-

porc pfiulo bievioree.
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decorius. Habitat in Vestmannia Sveciae et Upsaliae.

Mediae magnitudinis, fere pollicaris.

Ferruginea snnt antennae basi tantum fuscescente, palpi, maxil-

lae , lineae froatales latae , linea pone cculos
,

quatuor

puncta in margine thoracis antico
,

punctum subalare,

scutellum quadratum , ilnea transversa pone scutellum,

maculae duae in ipso aplce, abdomen, pedes antiei toti

tiblaeque posticae.

JSigra sunt thorax, pectus, petiolus, feraora postica in medio et

apex tibiarum.

Alae lutescentes, venosae.

Aiitcimae corpore paulo breviores.

variatorius. Ciyptus variatorius. Fabric. Fiez. p. 7 8.

Habitat in Svecia.

yiisorius. Ichneumon fusoi'ius. Fabric. Piez. p. 6 4.

axillatorius. Habitat in Vestmennia Svecia Dr. Hall.

Farviii-
,

pisorio decies minor, cui similis, unguicularis.

Anteiinae setaceae, nigrae longitudine cofporis.

Capiit, et thorax atra.

Labium, tota frons et antennae subtus basi flavae.

Finea antica in thorace et punctum subalare, uti et scutellum

lutea

Abdomen totum et pedes iufî petiolo nigro.

sUnilatoriiis . Ichneumon simitatorius. Fabric. Piez. p. 6 4.

binarîus. Habitat in Svecia rarior.

Mérita inter majores referri potest, pollicaris fere longitudinis.

/'/aL'O- ferruginea Sunt antennae totae, inflma tantum basi et pa-

vum supra fuscae, corpore paulo breviores; thorax, cum

pectore; petiolus abdominis cum dlmidio primo segmento;

femora postica cum apice tibiarum et macula utrinque

in segmento primo abdominis.

Ferruglneq, sunt palpi, os, imeae frontales latae, lineae pone ocu-
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ïos, macula ntrlnqne duplex in margine thoracis antico,

macula baseos alarum, scntellum tetragonum cum macula

minoii pone scutcllum, abdominis primum scgmcutum di-

midiurn cuin rcliquis totis, pcdes améliores et labiarum

posticarum bases^

j4Iae basi flavescentes.

breviatorius. Ciyptus breviatorius. Fabric. Piez. p. 7 S.

in'moribus. Bassiis minutorius. Fabric. Piezat. p. 9 7.

nominatorius. Joppa fasclata. Fabric. Piez. p. 122.'

flexorlus. Habitat in Svecia-.

Minov Ik circwnflexo, oui similis ut ovum ovo ; sed in hocce Aii"

tennae nigrae, non flavae.

Frons in illo trillneata, in hoc tota lutea'.

Scnte'/itin in hoc vix fîavnm, in illo rufescens.

Abdomen m ufroque attenuato-petiolatum, compressum; in illo ul-

tima segmenta tota atra, in hoc ultimuni totum et peu-

ultimum doiso.

Pedes in hoc toti rufi ^^ in illo genicula nigra.

circumflexus. Ophion circumflexus. Fabric. Piez. p. 13 3,

viaxillarius. Hcdjitat in Svecia.

Mediucris magnitudinis , subpollicaris.

Antetmae setaceae, piceae, longitudine fera corporis.

Capiit, thorax, petiolus, anus femoraque postica nigra.

Palpi, maxillae, labium, lineae duae frontales fia va.

abdominis médium et pedes rufi femoribus posticis nigris.

fulvatorius^ Ichneumon flavatorius. Fabric. Piez. p. 6 3.

fratemarins. Habitat in Svecia.

Similis omnino I. maxi/Iatorio ; sed in hoc frons tota cî basiff

antennarum flava.

In scutollo punctum minimum flavum,

Liiiea ante alas lutca.
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Hufcscentia sunt abdominis médium
,

pedes quatuor antcriores,

annulus femorum tibiarumque basis.

âubitatorius. Crjptus dubitatorius. Fahric. Fiez. p. 77.

scriptoiius. Habitat Upsjliae in Svecia.

f'ix duas lineas longus.

^nteiuiae, caput, thorax cum pectore, petiolus cum apice abdo-

minis atra.

Antennae capitc paido breviores corpore.

I.abiiun, macula frontalis quadrata, lineaeque oculares flavae.

Thorax antice linea utrmque , macula subalari et puncto baseos

alarum, nec non scutellum quadratum lîava.

j4bdominis segmenta anteriora tiia rufa; reliqua nigra immaculata.

Fçdes antcriores minores, rufescentes.

Femoixa postica crassiora, rufa genu nigro.

Tibiae basi rufescentes, apice nigri.

labiatorius. Habitat in Svecia.

Magnitiido statura et similitudo summa I. scriptorii.

Antennae totae nigrae, corporis fere longitudine.

Labiwn, frons , lineae oculares et puncta baseos antennarum

fiava.

Thorax cum pectore niger, lineis ante alas
,
puncto baseos ala-

rum et in raedio pectore utrinque luteis.

ScuteUmn transverse flavum
;

pone scutellum lineola minor et in

apice exciso ad utrumque latus punctum minimum flavum.

Abdominis petiolus niger margine postico rubro ; segmenta 2, 3,

4 tota rufa; primum piceum ; 5 et 6 nigra, immaculata.

Pedes rufi, posticorum genubus, tibiis tarsisque nigris cum annule

albo in basi tibiarum posticarum.

duplicatorius. Habitat In Svecia.

Caput nigrum ore lineisque frontalibus luteis.

Antennae nigrae totae, corpore breviores.

Thorax com pectore ater macula flava baseos alarum.



53

Sculellum quîidratum , flavum cuni maoula subjacente.

^bdominis petiolus, segnientum A, 5, o nigra ; tria anteviora ru-

bra, glabra.

Pedes anteriorcs teneviorcs , riiiî
;

posteriorcs nigri gcr.ubus an-

nulo rufo.

Magnitudlnem mcdiocrem vix attingit.

Iqlatorius. Ichneumon lotatorius. Fabric. Fiez. p. (iO.

Jactatorius. Ichneumon laetalorius. Fabric. Vh:z. p. 63.

Habitai et in Svocia et Germania.

erectorius. Ichneumon evectorius. Fabric. Piez. p. 6'.

luctatorius. Ichneumon luctatorius. Fabric. Piez. p. 6 0.

segnicntorius. Banchus scgraentorius. Fabric. Piez. p. 9 7.

U/nbatorius\ HablLat in Svecia.

Mediocris magnitudinis , I. liictatorio similis et I. segmentorio

affinis , ferc pollicnris.

^ntennae nrgrae ~basi sublus flava. corpore bveviores.

Capid atrum paipis, lubio. punctis duobus minoiibus duobusque

majoribus frojitis flavis.

TJiorax cum pectore ater , liiica ante
,

puncto sub alis et basi

aiarura cum scutello (lavis.

^bdominis petiolus niger, apice dilatato Itilcus. Segmenta 1, 2,

.3 lutea margine antico rufo; rcliqua nigra, immaculata.

Pedcs lutei femoribus nigris.

soUicilorins. Ichneumon soliicilurius. Fabric. Piez. p. 4.

Ugatorius. Hcdnlat in Svecia.

Magnitiidine I. hicfcdorû.

Fa/pi, maxillac, labium, maoulaeque binac frontales bifidae, basis-

que anicnnarum sublus flava.

lAucct ulrinquc ante alas scutcllumque lutca.

Abdominis petfolus et segmenta (ria ultima afra; 1 rufum puncto

nigro; 2 et 3 rufa margine postico nigi'o.

Pedes rufi femoribus mediis et apici- li[)iaium nigris.

2iIé/iioires i/e r^/cad. T. IX, T"
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decoratorius. Cryptus decoratorius. Fabrîc. Piez. p. 78.

sinuatorius. Habitat in Svecia.

Medlac fere magiiiUulinis, semipoUicaris.

Antemiae setaccae, nigi-ae, lobis bascôs subtus flavis, longitudine

fere corpovis.

' Caput nigrum palpis, maxiltis, labio et macula frontali superlus

sinuata llavis. In labio puncta tria minutissima nigra.

Thorax, pectus , abdomen atra.

. Llneae ante et sub alis et scutclkmi triangulare flava,

Abdomen eonvexum ; segmentum secundum ruiuui fascia atra
;

tertium rufimi totum
;

quartiim basi rufum ; reliqua im-

raaculata, atra.

Pedes rufi tarsis posticis albis. •

osculatorliis. Crvptus osculatorius. Fabiic Piez. p. 7 6.

mediaiorius. Iclineamon mediatorius. Fabric. Piez. p. 6 0.

nugatorius. Ichneumon niigatorius. Fabric. Piez. p. 6 1. Ichneu-

mon fasciatorius. Fabric. Entom. Sjst. 2. p. 143.

nuptatorius. Ichneumon nuptatorius. Fabric. Piez. p. 6 4.

sponsorius. Ichneumon sponsorius. Fabric. Piez. p. 6 4.

geinellitorius. Habitat prope Upsaliam in Svecia.

Jnter minores, pollicem longus, crassus.

Antennae subfiliformes , nigrae cum maeulis baseos subtus
,
por-

rectae, corpore duplo breviores.

Caput atrum fronte pajpisque ferrugineis.

Thorax cum pectore ater ; linea ante alas utrinque ferruginea-
;

macula major ante basin et miner in ipsa basi tlava.

ScuteUum quadratum , fîavum.

Petiohis ater, medio sulcatus, latere utroque macula flava.

Abdominis segmenta tria antica flavescentia niaiginibus posticis

obsolète rufescentibus ; reliqua nigra , ulliraum albo-

guttatum.

Pedes toti fiavi basi femorum nigra..
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pniiclorius. Crj'ptus punctorii'.s. Fabric. Piezat. p. 78.

ficgatorius. Iclineumon negatorius. fabric. Piez. p. 6 0.

Habitat, in Svecia et Anglia.

laboratoriiis. Ichneumon laboiutorius. Fabric. Piez. p. 61.

mnbratorius. Habitat in Svecia, circum l'psaliam.

Juter medioci'es, fere pollicaris.

.4ntennae nigrae totae , oorpore breviores.

Ca/nit nigrum maxillarum apicibus flavis.

Thorax cum pectore ater linea ante et sub alis scutelloque

/lavis.

Fctiohis abdomlnisj segmenta 3, â, 5, 6 nigva cum fascia ab-

brcviata in margine postico alba ; 1 et 2 rufa cum
macula obsoleta fusca in maigine postico scgmenti

pi'imi.

Fonora omnia nigra, anticorum genubup flavis.

Tibiac luteac; posticae apice tarsique nigri.

Variât guuis tribus et quatuor , dum scgmentum tcrtlum totuiw

nigrum, immaculatum.

occisorius. Ichneumon occisorius. Fabric. Piez. p. 1.

capitatoriiis. Bassus clavatorius. l\ibric. Piezat. p. 9 6.,

tlnctorius. Cryptus clnctorius. Fabric. Piez. p. 7 S.

Habitat etiam in Svecia.

rctusorius. Habitat in Svecia.

Paulo minor mediocribus, unguicularis.

^nlninae porrectae. totac nigrae, capitis thoracisque longitudine.

Caput nigrum palpis rufescentibus, lineisquc fronlalibus lutcis.

Thorax., pectus, abdomen atra.

Liuea ante alas
, alia sub alis punctumque baseos alarum , ntz

non puncta duo scutellaria lutea.

yipe.v tiioracis sulcato - rctusus.

abdomen totum atrum ultimis tantum tribus segraentis albo-

guttati&.

,

4^*
.
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Pedes rufi tibiis posticis apicc tarsisqne fuscis.

consifjnator'uis. J/ahital rpsallao in Svrcia.

Magnitudine m'^lin. vix laincn pollicaris.

Antennae nigrac lobo bascos siibtus hUco , corpore paulo bre-

viorcs.

Q//;»^ nigrum palpis, maxilHs. labio, lineis frontalibus cunj pun-

cto central! fiontis coalltis llavis.

lliorax ,
pectus, abdomen atra.

Funcluin utrinque in margine antlco thoracis , antc alas et sub

alis lutea.

Scidellwn quadrangulare, luteiira..

Abdomiiùs segmentum sccundum utrinque in margine postico no~

tatur macula alba.

Pcdcs rufi tarsis posticorum nigiMS.

designatorius. Ichneumon designatorius. Fahric. Piez. p. 6 3..

vagatorius. Pimpla vagatoria. Fabric. Piez. p. 112.

intricatorius, Crj'ptus intricatorius. Fabric. Piez. p. 7 7.

persuasorius. Pimpla persuasoria. Fabric. Piezât-. p. 112.

iiotatorius. Habitat, in Finlandia.

/'«/•.. a. Magnitudine média, pollicaris.

Antennae (otae nigrae, subfiliformes, corporis dimidia longiludine..

Caput atrura maxillis lincisque frontalibus flavis.

Thorax cum pectore ater linca subaJai'i. scutelloque quadrato»

flavis..

Abdonieji n\gvum; in quatuor anguiis segraentl primi macula par-

va lutca ; secundum. totum luteum ; tertium in angulo

postico utrinque macula flava; reliqua immaculala.

Femora omnia nigra ; anteriora flavomaculata; tibiae ilavac, po-

sticac apice nigro ; tarsi flavi.

Alae obsolète flavescentes, reticulatae.

Far. p. absque maculis in tertio segmento..
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bidentorius. Ichneumon bidentorius. Fàbric. Piez. p. 6 8.

Habitat in Svccia et in An^lia.

Magnitudo et stalura T. iwlatoriL

Antemiae suhriliionnes , nigrae , subtus imprimis basî testaceae,

corpoïc fcrc clu])!o breviorcs.

Caput nigrum palpis, orc tolacjae frunte cum punctis baseos an-

tcnnaruni luteis.

Thorax et pcctus atra linea subalari, puncto ante a!as scutello^

que qiiadrato luteis; in apice spinae duae nigrae.

Jbdumeii nigrum; primum segmentum dimidium flavum; tertium

mtïvgine postico nigrum; reliqua immaculata.

Pcdes antenores flavi cum macula oblonga nigra in femoribus
;

posticorura femora atra, basi flava, tibiisque flavis apice

nigro , tarsisque sordide luteis.-

fasciatorius. Ichneumon fasciaturlus. Fahric.. Entomol. Sjstem. 2..

p. 1 4 3.. 3 9..

Ichneumon nugatorius. Fabric. Piez. p. 6 !..

bïcinctorius. Habitat in capite bonae spei dicto.

Iii^ra mcdiocrem magnitudincm ,. semipollicaris..

yinteiinae cum toto corpore atrae.

Flava sunt macula thoracis subalaris et scutellum ; cingulum in'

margine petioli et segraenti prirai.

Pedes antici rufi; postici rufi genubus nigris..

frontorins. Habitat Upsaliae et in Dalekarlia Sveciae Dr. Blom..

Similis admodum I. coalitorio statura et magnitudine.

u4nte)mae, caput, thorax ut in I. coalitorio..

jdhdoineii sessile , supra nigrum , subtus fuscum ; segmenti tcrtii

quartique margo posticus luleus fasciola subintcrrupta.

Perfei' pallide lutei, posticorum tibiis basi albis, apice fuscis.

tricinctorius. Habitat Upsaliae in Svecia.

liiter minores vix unguicularis.

Jniaoïae nigrae basi subtus ilava , subfiliformes , corpore bre-

viorcs..
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Paljù et frons kUca.

Thorax cum pectore et abdomen atra.

Linea thoracis ante alas, puiictum sub alis, in basi et pone flava.

SculcUum flavum, miniitum.

Abdomen sesslle ; 1, 2, 3 segmenta margine tenuissime flavo-

fasciata; rcliqua immaculata,

Pedes flavesccntcs.

gelitoriiis. habitat in Svccia.

M'uwiis magiiitudinis, semiunguicnlaris, facie formicae.

.idiiLeniiae subfiliformes, fuscae, subtus cinerascentes, corpore paulo

brevioies.

Caput nigfum palpis et apice maxillavum luteis.

Thorax cum pectore et abdominc ater.

Puncta ad alas minutissima et scutelli lineola flava.

peiloil margo posticus albus et duo insequeiitia segmenta vix ma-

nifeste, nec nisi ccito situ margine tenuissime albida.

f'agina nigra aculto rubro, abdoniine breviori.

Pedes rufi apice tibiarum posticarum tarsisque nigris.

tricolorliis. Habitat in Svccia.

Minor, unguicularis.

Anieiinaa filiformes , nigrae , lobo basées luteo subtus , corporis

fere longitudine.

Caput nigrum palpis, tota fronte cum lineis ocularibus lacté flavis.

Thorax ater linea ante, puncto sub alis scutelloque luteis.

Pectus nigrum, utrinque linea duplici lutea eleganter pictura.

jibdomen tenue, subclavatum, nigrum fasciis in medio dorso tri-

bus rufis.

Pedes rufi lobis baseos luteis.

coa/iforUis. Habitat in Svccia.

Minor, unguicularis.

jintennae supra fuscae, subtus tlavescentes basi lutea.

.Ocidi et vcrtex capitis nigra; lions cum ore et palpis tota laete

flava.
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Thorax, pectus , abdomen nigra.

Afacula ante alas, sub alis punctoquc duo minutissima scutelli flava.

fn secundo abdominis scgmento macula lutea ; in tertio uterque

margo et dorsum flava ; rcliquoium margincs tciiuissime

flavi.

Pedcs omnes pallidc lutei, tavsis fuscis.

Alae apice fuscae.

niacufatorius. Bassus maculatorius. Fabric. Fiez. p. 6.

tiecatorins. Ichneumon necatorius. Fabric. Piez. p. 6 2.

tetracinctorius. IlabiLal. in Svecia.

E minimis hujus generis, pédicule vix major.

^iileimae piceac, subtus magis cinereae, flliibrmes, capiiis thora-

cisque fongiiudine.

Caput nigrum palpis lineisciue ocularibus flavis.

Thorax niger cum macuhi subalari minuta et scutello pusillo flavis.

Abdomen ovatum, atrum, nitidum. Petiolus et primuni segmentum

atra , immaculata ; reliqua maigine postico laete flava.

Anus ruber.

Peda omnes et toti pallidi, flavescenti-albidi, solis posticis tarsis

parum fuscis.

vaginatorius. Ichneumon vaginatorius. Fabric. Piez. p. 6 2.

micratorius. Ichneumon micratorius. Fabric. Piez. p. 6 2.

geniculatorius. Cr^'ptus genleulatorius. Fabric. Piez. p. 72.

sulcatorius. Habitat in Svccia.

Similis et affinis I. lituralorio, mediae fere magnitudinis, ungui-

cularis.

Antennae setaceae, supra fuscae, subtus sordide lutescentes, basî

macula flava, corporc paulo breviores.

Caput nigrum maxillis, labio lincisque frontalibus flavis.

Thorax et pectus atra linca ante et sub alis cura punclo basées

alarum utrinque flavis.

SculeUum tetragonum cum lincola subjccta flavum.
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y4hdomen subsessile, nigrum, Petiolus lalus trîsulcatus, mavginc

flavus. Segmcnti primi margo pôsticus late flavus, reli-

quorum tenuissime fasciati.

Pedes flavi femoribus linea tibiisque posticis apicc nigrls.

abniptorhis. Habitat in Svecla.

Affuils et I. Uturatorio et sulcatorio , salis tamcn ab utroque

distinctus, cjusdem maguitudinis.

Aiitciinac ut in I. sulcatorio.

Caput nigrum palpis, punctis quatuor transversis oris, labio, lincis

frontalibus obliquis et lineis ocularibus obsoletis flavis.

Thorax cum peetore niger punctis duobus in niarglne aniico, li-

neis subalaribus binis utiinque scutelloque cum subjecta

îineola flavis.

uébdomen subsessile, convcxum. Petiolus trisulcatus mai'gine punc-

tis quatuor flavis notatus; reliqua segmenta margine pos-

tico ôignantur fascia tenui flava.

Feînora antica flava macula oblonga atra; postica tota atra; ti-

biae antieac flavae
;
posticae basi albae, apice nigri tar-

sis fuscis.

lituratorlns. Tclmeumon llUiratnrius. Linn. Paun. Svec, p. 40 0,

Macidae abdorainis subtrigoiiae, quatuor usquc sc\.

Petiolus crassus, sulcatus.

dilatatorius. Habitat in Germani-a.

Mcdiae 'magnitudinis , stalura et similitudine summa cum I. vo-

lutatorio.

j4iitciuiac subiîliformes, supra fuscac, subtus kiteae, coi-pore paulo

breviores.

Caput nigrum palpis ,
ore , lineis frontalibus latioribus sordide

flavis.

Tliornx cum pcctore niger , puncto utrinque in margine antico,

subalari, basées alarum. et duobus in -scuiello flavis.

yibdoinen oblongo - ovatum, convcMun, apice compressum, nigrum
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cingulis sex marginalibus segmentoi'um luteis
,

quorum
• tria priora latiora.

Pedes flavi macula longitudinali atra in fcmoribus posticis.

nrcuatoriits. Habitat in Svecia.

Mediocribus minor, unguicularis.

Antennae setaceae, totae nigrae, corporis longitudine.

Caput nigrum palpis punctisque duobus oris flavis.

Thorax, pectus, abdomen nigra.

L'inea ante alas, punctum sub alis, scutellum biguttatum et bifa-

scjatum, arcusque cruribus abdomen spectanùbus in apicc

thoraeis flava.

jibdomen ovalum , atrum segmentis maiginc fasciis septem tenui-

bus flavis cinctis.

jicidcus abdomine brevior.

Pedes toti rufi tibiis posticis fuscis.

Jn multis cnm I. pollzonio .conA'enit, :Sed sufficienter dislinctus «st,

pohzonlus. Habitat in Véstrogothia Sveciae.

E minimis, pediculi dupia magnltudine.

Antcimae totae nigrae, setaceae, corpoi'e breviores.

Caput atrum palpis flavescentibus.

Thorax, pectus, abdomen, vagina aculei atra.

Linea ante alas
,

punctum subalare et baseos , ac puncta du»

minima scutclli cum subjccta lineola flava.

Abdomen ovalum, convexum, atrum. Margincs segraentorum po-

stici fasciis tenuibus laetc flavis sex cincti.

Pedes et aculeus rufi apicibus tibiarum posticarum nigris.

vohitatorius . Ichneumon mercatorius. Fabric. Piez. p. 61. n°. 3 7.

Entora. System. 2. p. 143. n°. 4o.

mercatorius. Ichneumon mercatorius. Fabric. Entom. System. 2.

p. 14 3. n°. 41.

Ichneumon vaginatorius. Fabric. Piez. p. 61. n°. 78.

lineatorius. Habitat in Svecia.

Mémoires de T^cad. T. IX. 4^
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Siniilis In plurîmis I. lituratorio , sed fasciae abdominis in hôe

tenues, marginales.

Pctiolus sulcalus.

âcnticiJarius. Piinpla dcntata. Fahric. Piez. p. Il 9.

aunulatorius. Ichncvimon annulatoiius. Fabric. Piezat. p. 6 2r

nieVwratorius. Ichneumon melioratorius. Fabric. Piez. p. bA.

marginatorius. Cryptus marginatoriiis. Fabric. Piez. p. 70.

Tïotulatorius. Ciyptus notulatorius. Fabric. Piez. p. 7 7.

Jateratorius. Habitat in Svccia.

Miiior , vJx nngnicularis.

u4nteiinae supra fuscae, subtus flavescentes.

Caput nigrum palpis luteis.

Thorax cum pectore niger macula subalari et scutello flavo.

abdomen subsessile , nigrum, lineare; margo latcralis et segmen-

toriiin margines rufi.

Pedes anteriores fiavi. Feniora postica rufa.

Tibiae basi albae, apice fuscae; tarsi albo nigroque annulati.

asilatoviiis. Habitat in Uplahdia et Dalekarl'a Sveciae.

Ejusdem magnitudinis , staturae et similitudinis cura I. septem-

cinctorio.

j4ntennae subfiliformes, porrectae, supra nigvae, subtus pallidio-

res, basi flavae, longitudine fere corporis.

Caput nigx'um palpis, lunula labii, iineis frontalibus et orbita ocu-

lorum flavis.

Thoracis dorsum cum pectoris lobis rufiim , lincis ante alas

punctisque duobus sub alis flavis.

Scutelîum rufum apice cum subjecta iasciola lutea.

Postlce thorax ater cum lunula ilava cruribus abdomen spe-

ctantibus.

Jlbdomen subclavatum , atrum cingulis tenuibus subscnis albidis,

vix nisi certo situ observandis.

Acideus rufescens vagina nigra , longitudine corporis.
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Pedes omnes rufi, antici parum pallidioies.

stptemcinctorius. Habitat in Vestmannia Sveciae. Dr. Hall.

Ad minores numerari débet, semipoUicaris.

Antennae filiformes, nigrae basi subtus flava, porrectae, corpore

breviores.

Caput nigrum palpis , fasciola labii , lineae frontales et orbita

luteis.

Thoracis dorsura cum pectore rufum, postice nigvum, lineis ante

alas, punctisque sub et in basi alarum luteis.

Scutelhun cum fasciola subjccta et apiee, thoracis pallide luteum.

Abdomen scssile, lineare , elongatura, atrura cingulis scptem lu-

teo - albidis.

Acukus ruber vagina nigra, longitudine corporis.

jpcdes lutei femoribus rufescentibus.

rcclipsorius. Joppa obscura. Fabric. Picz. p. 12 3.

dorsatorius. Joppa dorsata. Fabric. Picz. p. 12 0.

«inarginatorius. Habitat in Vestrogothia Sveciae. Dom. Gyllenhal.

Magnitudine fere I. persuasorii, sed angustior, bipollicaris.

Anttiniae filiformes, porrectae, nigrae, pollicares.

<J(ipiit nigrum palpis, lineis frontalibus et pone oculos luteis.

Thorax ater, lineis antice in dorso duabus, puncto utrinque sub-

alari, punctis duobus minutis scutclli cum fasciola adja-

cente et puncto in ipso apice flavo - albidis.

Abdomen sessile, lincarc, lotum atrum, laevissimum, segmenlis 3,

4, 5, 6, 7 subsulcatis, imprimis apice,

Pedes anteriores rufi, postici nigri.

deliratorius. Ichneumon deliratorius. Fabric, Fiez. p. 64.

laminatorius. Ichneumon laminatorius. Fabric. Piez. p. 6 0.

edccforius. Cryptus edictorius. Fabric. Piez. p. 7 7.

oculatorius. Cryptus oculatorius. Fabric. Piez. p. 7 8.

ijipunctoriiis. Habitat in Uplandia et Vestrogothia Sveciae.

y'alde affinls 1. biguttorio,

46 *
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Mediae magnitudinis, pollicaris.

j4)itennae setaceac, totae atrae, corpore dimirlio brevlores.

Caput atrum palpis , apice maxillarum
,

punclis duobus labii li-

neisque fruntalibus luteis.

Thorax et abdomen cum pectore et pedibus alra.

Piinctuin antc et sub alis minimum albidum.

Ad latera scutelli lineola albida.

palpitorius. Habitat in Svecia.

Magnitudinis mediae, pollicaris.

Antennae subfiliformes, nigrae, lobo baseos subtus flavo, ooi'poris

vix dimidia longitudine.

Capitis nigri paipi, maxillae, labium
,
punctum centrale, iineac-

que oculares flava.

Thorax et abdomen tota atra
;

punctum ante alas et sub illis

flavum niinutum ; sciilclhmi subquadralum , lîavum.

Pedes toli rufî tibiis posticis nigris.

/bssorius. Ichneumon fossorius. Fabric. Piez. p. 6 5.

curtoriiis. Habitat in Finlandia.

Minores inter, unguicularis.

Atra sûnt antennae, caput, thorax, pectus abdomen et apex ti-

biarum posticarum.

Ruji sunt pedijs, exccpto apice tibiarum posticarmTi.

ScuteUian cum fasciola suhjccta flavum.

depressorius.-^ Habitat in Svecia et Finlandia.

Magnitudinis mediae, pollicaris.

Ater capite, palpis, antcnnis, thorace, pectore, abdomine tibiisque

posticis.

Antennae setaceac, corpore brcviores.

Lineoht et punctum, vix conspicua lîava sub singula ala.

Scutellum quadratum, luteum.

Pedes flavi macula femorum atra, tibiis posticis fuscis.

cubitorlus. Habitat m Svecia.
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Paulo infra mediam magnitudinem , vix semipollicaris.

^ntennae subfiliformes, totae nigrae, corpore breviores.

Coput atrum palpis, maxillis labioque luteis.

Thorax et abdomen tota atra , immaculata exceptis lineis ante,

puncto sub alis et scutello liavis.

Peliolus crassus, costato- angulatus.

Segmenta abJominis 1, 2, 3 sulcis binis a margine antico, ubi

coé'unl, ad posticum divergcntibus exaranfur.

Pedcs ferruginei, genubus posticorum femorum nigris.

Tibiae posticae nigrae basi annulo albo.

tiblatorius. Habitat in Svccia.

E minoribus, vix unguicularis.

u4nteniiae filiformes, obtusac, fiiscae, subtus pallidiores, globis ba-

sées obsolète flavis, corpore fere duplo breviores.

Caput atrum oculis glaucis
;

palpis, maxillis, labio, puncto cen-

trali, lincisque frontalibus flavis.

Thorax et abdomen atra ; lineae ante alas punctaque sub alis,.

cum scutello quadrato ejusque fasciola subjecta flavis.

j4b(lomcn sessile, ovato-lineare, obtusum.

Pedes rufi tibiis posticorum basi albis, apice tarsisque fuscis.

tctragoiius. Habitat in Vcstrogothia Sveciae.

Slatitra, niagnitudo et similitudo summa cum I. tibiatorio, a quo

diflcrt praecipue pictura capitis.

j4ntennae ^ thorax, abdomen et pedes, ut in T. tibiatorio.

Capitis palpi , maxiliac, labium. macula fronlalis magna quadrata

connata cum lineis frontalibus lutea.

hortorius. Habitat in Svccia prope Upsaliam et Holmiam.

jld minimes numcvandus, semiunguicularis.

^ntcnnae filiformes, supra fiiscae, subtus lutescentes, lobo basées

subtus ilavo , corpore breviores.

Caput antice ore et fronte flavum.

Thorax et abdomen atra; linea ante alas punctoque alari luteis.
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•^eiiicllnm lutcum cum gutla subjaccnte.

Fedes toti lutei.

pecloralorius. Habitat in Svecia.

it/wîor , unguicularis.

Anleiuiae supra fiiseae, subtiis lutescentes lobis basées sublus lu-

teis, coiporc diiplo breviores.

Caput nigrutn palpis , ore, tota fronte lineisque ocularibus flavis.

Thorax niger lineis ante, punctis sub alis lutcis-

Pectoris lobi latérales rufi.

Scutelluni flavum uti et fasciola subjacens.

yibdomen immaculatuin.

Pedes mfesccntes tibiis postiL-is pallidis, apice nigro.

anr/iatoriiis. HahUat in Svecia.

Minor , nnguiculans.

jéntennae porreetae, filiformes, atrae, corpore breviores.

Caput nigrum palpis, afcu supra os et lineis interocularibus luteis.

Thorax, pectus, abdomen tota atra; linea ante alas punclumquc

sub alis hitea.

ScidcUum rufescens nti et .

Pcdcs toti, tarsis posticis fuscls, basi pallidis.

ustoriiis. HahUat in Svecia.

Juter rainimos, pediculo duplo major.

jinlentiae filiformes, obtusae, supia fuscae , subttis cinerascentes

baseos globis subtus luteis, corpore breviores.

Palpi, os, tota frons, lineaeque oculares luteae.

Thorax et abdomen nigrum , linea ante, punctisque minutis sub

alis flavis.

SculeUinn luteura cum subjecta gutta.

Pedes riifescentes tibiis posticis basi albis, apice nigris.

tipulatorius. Habitat Upsaliac in Svecia.

Minor mediocribus, vix semipollicaris.
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Antennae filiformes, supra nigrae, subtus cinereae , lobii bagea»

subtus flavis, corpore breviores.

Capitis nigri palpi, os et tota frons cum lineis ocularibus flava.

Tliorax anlicc dorso cum lobis pcctoris rnfus
,

posticc cum an-

tica pectoris parte niger; linca aiite punctuin sub alis lutea.

ScutcUi puncta duo in thoracis apice.

abdomen lineari- oblongura scgmcntis transverse sulcatodisjunctis,

immaculalum; subtus coiicavum, lutesccns.

Pedcs flavescenles.

vexaloriits. Habilat in Svccia.

Jlledlae magnitudinis vel paulo infra, semipollicaris.

antennae filiformes, nigrae, subtus cinerascentes, corpore breviores.

C'aput, thorax, pectus, abdomen nigra.

Palpi et lineae frontales luteae.

Linca ante alas
,

punctum baseos , soutelli fasciola cum macula

subjacente flava.

Ahdominis petiolus sulcatus ; segmenta quoque quasi sulco dis-

juncta.

Aculeus abdoraine duplo brcvior.

Pcdes rubri; tibiae posticae fuscae basi annulo albo.

h'ipiinctorius. Habilat Upsaliae in Svecia.

Infra mediam magnitudinem, semipollicaris.

Aineiviae totae nigrae, corpore paulo breviores.

Caput nigrum palpis, maxillis labioque luteis.

Thorax cum abdomine et pectore atcr; linea ante, punctum sub

et in basi alarum lutea.

Scutdhun macula lunata cruribus bifidis anteriora spectantibus

et fasciola subjecta lutea.

AbdvmiiiLS petiolus crassus , coslatus ; segmenta 1, 2, 3 sulcis

divergentibus insignita.

Aculeus abdomine duplo brevior, rufus vagina nigra.

Pcdes rufi; tibiae posticae fuscae basi annulo albo.
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fronlaiorius. Bassns frontatorius. Fabric. Fiez. p. 9 6.

annilkitorius. Habitat in Svecla.

Paiilo minox- niediocribus, semlpoHîcarîs.

jinteimae filiformes , supra fiiscae , subtus luteae totae^, corpore

fere dimidio breviores.

Palpi, labium, frons tota, lineae oculares flava.

Vertex niger.

Thorax et abdomen tota atra ; linea ante alas lineolaeque duae

sub ala singula, scutcllum cum subjacentc gutta lutea.

Abdomen subsessile, lineare, subtus concavum ; supra convcxuni

segmentis sulcato - disjunctis.

JPedes antici pallidt: flavi
;

postici lobis "basibusque rufis ; tibiac

basi albae, apice nigrac; tarsi albo nigroque annulati.
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EXTRAIT DES OBSERVATIONS
MÉTÉOROLOGIQUES, 1

FAITES À St. PÉTERSBOUÎÎG ANNÉE MDCCCXI,
D'APRÈS LE NOUVEAU STYLE,

PAR
B. P E T R O W.

Présenté à la Conférence le 1 Mars 1820.

T. BAROMETRE-

Hauteurs extrêmes , variation , milieu arithmétique , hauteur

moyenne et nombre des jours, auxquels la hauteur du baromètre a

été au - dessus de 2 8 pouces de Paris.

NB. m. signifie matin, ou avant midi, à m. signifie à midi,

on d'environ 2 heures après midi , après m. ou apr. m. -signifie

après midi , et s. soir.

Mois

Jinv.
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A. marque rintervalle de toute l'année depuis le 1 Janvier

jusqu'au 3 1 Décembre 18 11, comprenant les 36 5 jours de l'unnée.

H. marque l'intervalle de six mois d'hiver depuis le 1 No-

vembre 18 10 jusqu'au 1 Mai 1811, comprenant 181 jours.

E. marque l'intervalle de six mois d'élé depuis le 1 Mai

1811 jusqu'au 1 Novembre ISll, comprenant 184 jours.

Le tableau précédent indique: 1) que la variation totale du

baromètre a été la plus grande (de 1,79 pouce) en Février, et

la plus petite (de 0,7 3 pouce) en Août ; 2) que la hauteur mo-

jenne du baromètre se trouve être la plus giande (de 2 8,4 2 6

pouces) en Avril, et la plus petite (de 27,866 pouces) au mois

de Décembre.

II. THERMOMETRE DE Mr. DÉLISLE.

1) Températures extrêmes de l'atmosphère avec leurs diffé-

rences , milieu arithmétique et températures mojennes pendant les

matins et les soirs , à midi ou bientôt après midi et pour chaque

mois de l'année 18 11.

Mois
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Ce tableau fait voir: 1) que le plus grand froid (de 19S°)

eut lieu le 16 février matin (comme l'année passée); 2) que la.

plus grande chaleur (de 10 4°) a été les 27 et 2 S Juin- à raidi;

3) que la plus grande différence entre la plus basse et la plus

haute températures de l'atmosphère fut (de 6o°, 2) eu Avril, et \z

plus petite (de 2 5°) au mois de Novembre ; 4) que la tempéra-

ture moj'enne
,

pendant les matins et les soirs , se trouve être la

plus basse (de 16 7°,8 1) en Fé\rier, et la plus haute (de 129°,5)

au mois de Juillet; 5) qu'à midi et bientôt après midi, la tempé-

rature moyenne la plus basse (de 16^°, 5) se trouve être, augsi

en Février, et la plus haute (de 1 1 7°, 7) au mois de Juin.

2) Nombre des jours , auxquels ;Ia température de ratrao-

9phci"e a été
,

pendant les matins et les soirs , à midi et bientôt

après midi de chaque mois, au-dessous et au-dessus de queiqiies

divisions principales du thermomètre.



372

On voit par ce tableau: 1) qu'il a gelé, pendant les matins

et les soirs, en A. 169 jours, en H. 152 jours et en E. 2 5

jours; et 2) qu'il n'a pas gelé, à midi' et bientôt après midi, en

A. 245 jours, en H. .5 8 et en E. 175 joui'S.

Il a commencé à geler le 2 9 Septembre 1810, c' est-à-dire

avant le commencement de il'iHtervalle H., et il a gelé pour Ja

dernière fois le 2 Juin matin 18 1 1 , après un intervalle de 2 46

jours. En A. et notamment en E. il a recommencé à geler le 17

Septembre 1811, après un intervalle de 1U6 jours.

La rivière Newa, après avoir été couverte des glaces le 1

5

Novembre 1810, débàcla le 2 4 Avril, à 10 heures du matin, 1811,

par conséquent après un intervalle de 160 jours. Du 1 7 au 18

•Octobre 1 « 1 1 elle se couvrit de nouvelle» glaces , ayant été ou-

w:erte pendant 1Ô9 jouis^
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îir. VENTS,

Tableau général de la force et de la direction des vent»

(pour chaque mois de l'année 18 11.
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IV. L'ÉTAT DE L'ATMOSPHÈRE.
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de ma deracute peu favori ble à l' observatioh de ce phénomène
très - intéressant.

Je n'ai pu non plus remarquer cette année-ci, aucune par-

hélie
,

quoique j'aie prêté beaucoup d'attention à l'observation de

ce phcnomùnc.

NB. C'est le dernier extrait des observations météorologi-

ques, que j'avais faites.

%%%»'%»»^* y»»»»»%»»%»%»%»
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NOVA ANALYSJS
STEINHEILITI, S. DICHROITAE ORIJÀRVIENSIS.

AUCTORE
P. A. a BONSDORFF.

Conyentui exliibuit die 6. Junii 1821.

Circumacti sunt jam aliquot annî a tempore quo Steitihtilïtt

Orîjàrviensis analjsin chemicam susceptam perfecit Professer cele-

berrimus Gadolin; et analjsis ipsa summo fludio atque labore insti-

tuta et unà cum descriptione mineralogica accuratissiraa a Comité

ïllustrissimo Steinheil , Finlandiae Gubernatore Generali exposita in

Actis Academiae Iraperialis Scientiarum Petropolitanae pro anno 18 14

apparuit. Post aliquot inde amio& nobis mandavit cel. Gadolin, ut

ejusdem foseilis novum scrutinium' analyticum aggredieremur ; cujus

voluntati morem gérantes analjsin' instituimus, q^uaia hic nobis licea*

judicio Academiae Imperialis subjicere,

Characferes externï et formae diversae cristallinae SteinheiUli^

ut jam monuimus , in tractatu cel. Professoris Gadolin plenius sunt

cxpositae ; abs re vero forsan hic non erit indolem hujus fossilis

tubo ferrummatorio probatam in médium proferre.

Per se in minoris ôaloris gradu pallescit , rimas et maculas

fuscas recipit et intensioris ignis ope ad margines tenues difficile

coUiquescit.

Solvitur Borace et sale Microcosmico , coloris phaenomena

ex oxidulo fcrri sub refrigeratione exJiibens; frigidi vero globuli ex-

pertes sunt coloris et pellucidi. Cum soda vix ac ne vix quidem

«onjungitur.
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Solutio nitratis cobalti fuscum praebct colorera, qui in mar-

ginibus colliquefactis in caeruleum vergit.

Primam nostram operarn in eo posuimus ut partes volatiles

fossilis nostii , vi ignis expulsas determinare possemus , et hune in

iinem 1,9 7S5 grammata ex fiuslis majusculis sumtam in vasculo

platineo, tigilis llessicis incluso, inter carbones candcntes igni vehe-

roentiori per duas horas exposuimus, residuaque accepimus 1,9 46 (*)

grammata. Jactura igitur haecee ex ignitione orta ad centenarium

reducta aequalis erat 1,6 4 partlbus. — Nova iterum ejusdem fere

ponderis copia granis parvulis consistens eodem modo et igné can-

dente follis ope sufflato
,

per horam et quod excurrebat continuato

tractabatur ; sed hoc experimentum illud tantum confirmabat, ut ex

centum partibus hic 1,6 6 abierunt. Ut vero pro certissimo habe-

remus, omnes hic fugatas fuisse partes volatiles, eandem portionem

ex secundo experimento residuam , igni vehcmentissimo et folle per

unam et dimidiam horara excitato, exposuimus; pondus vero ne tan-

tiUum quidem commutatum est. — De cetero color fossilis per

ignilioncm pallidior factus erat, hicque et iUic strigis et maculis fus-

cis distinctus et frustae ipsae rimas recepei'ant.

Jam vero ad ipsam analysin procedaraus :

Sleinheiliti violaceo-coerulei frustula purisslma electa in incude

chaljbeo minutius contudimus, acidoque muriatico valde diluto ferrum

forsan abtritura immixtumque dissoiuimus, et aqua abluimus. IIujus

pulveris 2,9 6 2 grammata in mortario ex caicedono confecto sub

aqua contrivimus, usquedum omnes particulae lapideae in aqua pei*

subtilitatem suspcnsae lotura (lutriatione) sensim in vas vitieum tra-

ductae erant. Aqua post aliquot dics perfecte clarescens decantata

(*) Kx errore gr.-^phico sine dubio posituni fuit I.6I16, loco 1,946: quia jactura «ecun-

diim illam positionciii tflicciit U>,7i p.iitcs e centcrio , ex hac vero nonnisi 1,64

partes, ut ciiara conipiit.ivit aiiclor.

Méinoirtsfitr^cad. T. IX. 4*»
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est deposituraque pollinem exsiccaviinus et ad- flamirinfam îucernae

spiritus y'nii leniter percalefactam iteium ponderavimus; nxiUum veio

liic observayimus accrementuni ,
ideoque persuasum nobis habuimus,

jîuUas a mortariir dctritas fuisse partes.

«) Pulverem lapideum subtilissimnm sic praeparatum cum 10

grammatis carbonatis potassae pulvcrulcnti exacte commi-xtiim in ti^

gi!o plartineo per duas horas iijtul'avimus. Massam coaictatam, non

liquefactam, aqua macevavimus et acido muriatico ti-actavimus, quo

solvebatur illa , suborta ut plerumque fieri solet
,

parva portione

floccorum siliceorum. Solutionem in vase platineo moderati caloria

ope ad perfectam siccitatem evaporare fecimus, et deinde acido mu-

riatico et aqua additis , in digestionis calore detenuimus,

Quae jntacta remancbat terra , silîca ei'at pure , eamque in

"filtro collectam , aqua fervida pcrlutam , siccatam et excandefactcm

pondei-c lj4'6 grammatis aequantem iuvciîimus.

by Solutionem a sillca separatam ammoniaca caustiea per-

eauîulum excedente , commiscuimus
,

praecipitatumque in filtro aqua

fervida perlutum , madidum adhuc in vase argentea solutione po-

tassae causticae perfudimus , et per dimidiam horam concoquimus-

Mixturam aqua dilutam percolavimus et cum pulverem remanentem

aqua exacte lavaverimus, liquori alkalino trajeclc aeidùm muriaticum

infudimus, usquedura quae orta erat turbatio iterum evanuei'at. Ex

hoc liquore sic iterum limpido facto carbonas- ammoniacae largara

dejecit alaminam
,

quam aqua fervida exacte lavatara , siccatam et

ignitam ponderavimus. In acido sulphurico diluto caloris ope soU

• Tebatur Iiacc terra-, restante portiuncula silicae,. quae rite stparata^

et igJiita aequalis erat 0,0 14 gr. Sulutio vero acida pota-osae por-

tione, ita ut adhuc excedens esset acor, comraixta- et in. tf mpe»-atnra

média paulatim evapurata crjstallos- dédit: aluminis
;

quorum, in fer-

vida aqua solutio carbonate potassae commixta, praecipitanuii dédit

quod lavaturn acido acetico dïgerebatur. JJ'uic vero tandem carbo-

nate ammonicae ad' saturationem addito
,

pura. secrcta est alamina
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quse aqua fer.Ida jieiluta , «t cxcandefùcta pondère 0,06 5 gramtaV

efriciebat.

O Quae in potassa caustica rnsoluhiîis remanscrat tei*ra fer-

ruginea. aqua pciluta acido muriatico suscipicbatur , et parva por-

tione acidi nitrici addita ad ebullitloncm calefaciebatur solutio cjus.

Aqua deindc dilucbaliir hacc, et Aramoniacae causticae ope perfccte

neutralis reddita siioc'mate Atnmoniacae praecipitabatur. Succinas ferri

aqua frigida lavatus, siccatus et in vasculo platinco aperlo combus-

tuSj Oxidura fcrri débit 0,1-18 gr. adacquans.

d^ E solutione , Oxido ferri liberata , cai'bonas Ammoniacae

exlguam dejecit terram, quac aqua traelata et ignita 0,0 10 gr. cffî-

ciebat , utque alumina aggnoscebatur. ResiJuus lir[uor in vase pla»

lineo doncc siccum sal formabat evaporabatur, ex quo totus marias

ARwnoniacac qui adcrat vi calovis expulsus est. Résidai in aqua,

solutio, carbonate pdtassae sub ebuUitionc praecipitata, et inspissata,

terram dédit, quae lavata, siccata et ignita aequalis erat 0,0 2 gr.

Acido sulphurico diiutissimo solvebatur , restante 0,0 1 gr. oxidi

manganesii ; reliqna vero portio para erat ma^nesia , cujus igitur

pondus 0,0 19 gr. efficiebat.

€) Restabat adhuc nt solutio post praecipitationem , vi am-

moniacae causticae peractam residua examinaretur. In scrutinio ma-

gis qualitativo antea instituto per Oxalatem ammoniacae palam fa-

ctum erat nullum in hoc fossile adesse calcis vestigiura. Carbonate

igitur potassae liane solutionem ebullientera commiscuimus tanta co-

pia addito 5 ut marias non solum ammoniacae sed etiam magnesiac

perfectae dccompositus esset atque dein totam raixtionem ad perfe-

c'.am siccitaiem evaporare fecimus. Aqua fervida in banc massam

iniusa terram non solutam rcliquit
,
quae in filtro lavata, siccata et

excandefacta pondère 0,2 9 8 gr. adaequabat. In acido sulpliuric»

dilufo sr.lvebatur magnesia illa , restante portione silicae 0,0 7 gr.

ai-quali ; ideoque magnesiac, ex qua reliquae constabant partes, tum

adfuerunt 0,2^1 gr. Jam haec
,

qiuvra illa supra jara separata

48*
, /
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Silicae
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Magnesiae 10,32

Oxidi Fen-i 5,0 0.

Provenit quidcm fossile a nobis hic examinatum praeter quam

in Finlandia , etiam in Hispania , in Bavaiia , in Grdniandia , et in

Svecia prope argenlifodinam ad Salam recens repertum. Ut vero

plerumque evenit, etiam huic fossili varia nomina imposuerunt Mine-

ralogi
;

praeter SteiiiheUitwn nempc appellatum est Peliomus
,

joli-

thcs, Lazulites Hispanicus, Saphirus aquaria, Bordierites et Dichroi-

tes (*). Horura omnium nunc quidem apud plerosque Mineralogos

palmam praeripuit nomen Dichroitae ex Graecis verbis 5iç et

'X^^oci (color) derivatum. Distinctum enim est hoc fossile ea pro-

prietate ut in diversa directione advcrsus lucem spectatum duos dif-

férentes exhibeat colores ; in una scilicet dilutissime cinereus , vel

potius coloris expers apparet, et in altéra eminens coeruleus. Prae-

sertim hanc coloris mutationem perspicue adraodum ostendit Di-

chroites Hispanicus , sed etiam Fennicus Sleinlieltus hac virtute

dignoscitur.

Quae cum ita sint , et cum hoc fossile apud exteros Mine-

ralogos tantum nomine Dichroitae cognitum sit , etiam fossile no-

strum Orijiirviense forsan non possit non Dichroites appellari, et si

liceat nomen Stebiheiliti alii cuidam fossili tribuere ab Illustrissimo

Comité Steinheil detecto , amplam quin etiam nunc habebimus

occasionem nomcu et memoriam Viri de Mineralogia et Gcognosia

Fennica optime meriti in scientia conservandi.

(') Curn jam analysis nostra ad fincm pcrducta esset , in Annalibus Physicae a

cel. Gilbert editis, iiivciiimiis , ccl. Stronieyer analysin Dichroitae Giiinlandicij

Bavarici et Fennici instiiuisse ; in prima eoriim invenit Silicae 4y,17 , Aluminae

33,1055, Masnesiae ll,'l8, Oxiduli (erri 4,338, Oxidi Manganesii vestigium et

aqiiae sive jacturae cxquilione 1,2042 partes. Affert ulterius rel. (iilbcrt tan-

dem pcrfccte parlium pioportionem in Dicliroite Bavarico et Fennico a ceU

Stroineyer obtentam esse.

1^^- oooco'^ccoooo ^^»
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IDE

SPATHO TABULAPvI PARGASENSI^
AUCTO.RE

;P. A. a M ,0 N S D O R. F JP.

<kr!iyeiitui exliibuit die 6. Junii 1S31.

•înter alia bene multa rariora et eximia fossllium gênera qunc

in paroecia Pargas prope Aboam sita et in montibus liujus calca-

ïeis reperiuntur, jara per aliquod tempus distincte dignotum est al-

bum et radiatuin fossile, quod Tremdlitlium esse crediderunt. Ana-

l^'sis vero quam bujus lapidis suscepimus veram ejusdcm -naturam

exhibuit , demonstravitque id ad Germanormn Tafelspat'h reteren-

dura esse.

Proveriit fossile hocce praesertim in fodinis ca'lcareis quae ad

'pagum Skrdbbdie, in paroecia jam nominata situra, pertinet, ibique

eomitatur 8patho calcareo granoso, sphene nigricante et foSiSili quodara

Compacta rubido Vcsuviani vél Granati simillimo.

Color est plus minusve pure albus.

In marginibus est transparens.

Nitor vitreus, mediocris.

^midurus , vitrum rix scalpere valet.

Malleo contusiis dividitur in partes filiformes sive acîcuîas,

quae jnitiores sunt contactu.

Ad flammam ,tubi ferruminatorii intensiori igni espositum, per

se ad marginem in vitrum nitens transluecns et coloris expers col-

liquescit.

Cum boracc conjungitur facile, globulumque dat peUucidum,
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Sale mkrocosrûico etiara solviliu- licet lentiua et vltrum ex»

hibet transparens.

Cum soda in massam opatcam albam colliquescit.

Cum siilutione cobaltica excandcfactus, colore tingitiu- coeruleo.

In multa5 incnrrimus difflcuUates- cum ad analjsin friista pura

«t substantils percgrinis vacua coUicere studuimiis; paiticulae matricis

calearcac ubique intei* laraellas irr.raixtae erant , et granula viridia,

ut vidcbaiilur , Actinoti una cum nodulis materiac durae pcliucidae

Oiiar/:o simillimae hic et illic insper-sa erant,. hiqne et illà tara sub-

tilia fucrunt , ut non nisi oculo annato- conspici potuissent. Post-

quam primum raeclianica vi
,

quantum fiëri potuit , bas substantias

adventitias separare conati eramuâ ,, adhaerentem, adhuc carbonatum

calcis, qui ob similkudinem coloris- et duritiei dificiUimus ad sccer-

ncndum fuerat , acidi aceiici ope ahsolvcre voluinius. 2 grammato,

igitur pulveris in mortario sub aqua contriti acido acetico diluto per-

fudimus et in loco niodice calentc seposuimus- Tempore quodam^

praoterlapso saturalum. inveniraua acidum, qvio igitur decantata, no-»

vam afludimus acidi portioncm. Ciio. vcro observantes luagnam pul-

veris^ pavtem' adhuc solvi , digestloni finocrv imposuimus
,

partes non

solulas pondev;ivimus. et sohui'-'nera Ipsam exarainavimu^,. Tarn certis-

indiciis conipcrimu», tertiam circiter gartem pulveris. lapidei jam so»

lutam fuisse ,• e|us(]ue niinimam admoduin portionem ex. carbonate

calcis coDStitisse. Raram illanv igitur bic invenimus proprietatera"^:

fossile (silicatem) acido acetico decomponi. C2uod tcntamen cura noip

successerat. stparationera carbouatis calcis. deinde vi acidi carboniciî

perficere ocoujuivimus.- 2 iteruni clrcitcr gramraata frustorum sciec^

torura rainutius cootusa in moi'ario calcedoiwo sub aqua terendo eC

lavando (Iutriatione> in subtilis&imum redegimus- pulverera. Aquai

deinde acido carbonico satu! ata pulverera hune in la gêna. viUxa per-

fudimus , eamque obturamento olausam saeuo concussiraus. Aquam^

hmic cito calce saturatam siphonc scpa-ravimus , novamqnc itcrum

addidimus aquum^ acido carbonico oneratura. Cum Ter.a haec non



384

tiisî parvam admodum quantitatem ulterius solvere potuerit , ean-

dcm decantavimus pulveremque desiccavimus.

a) Ex pulvere ita depurato et deinde excandefacto 1,7 oo

gramraata cum triplice et dimidia portione carbonatis. potassae corn-

miscuimus, et in vasculo platineo ustulavimus. Massam aqua raace-

ratam acido muriatico perfudimus
,

quo pais solufa est, pars vero

in formam gelatinosam ablit. Hanc studio a solutione sepai'atam

in filtre aqua fervida perluimus, siccavimus et excandescere fecimus
;

pondus ejus erat 0,54 grammatis, quod pura erat silica. Liquoi*

transcolatus in moderato calore ad sicoitatem evaporatus, iterumque

cum acido muriatico et aqua in digestione tractatus
,

puram etiam

dédit silicam 0,3 9 2 gr. efficientem.

&) A silica sejunctam solutionem ammoniaca caustica com-
miscuimus

,
qua parvum dijectum est praecipitatum. Hoc cum po-

tassa caustica concoctum aluminae vestigium tantummodo prodidit,

et postea lavatnm, siccatum et ignitum 0,0 2 3 gr. dédit oxidi fcrri,

quae 0^0 2 gr. oxiduli ferri aequiparanda sunt.

c") Solution! ammoniaca caustica saturatae carbonas ejusdem

Alkali infundebatur, quo largum carbonatis calcis dejectum est prae-

cipitatum. Hoc lavatum et siccatum pondère efiecit 1,3 8 gr. ideo-

que 0,7 7s gr. calcis purae respondet. Ouam terram ut in Gjpsum
transformaremus , earaque etiam in hac conjunctione recognoscere

possemus , carbonatem illum in acido muriatico solutum cum acido

sulphurico commiscuimus et evaporatione exsiccavimus. Sulphas cal-

cis excandefactus aequalis erat 1,8 5 4 gr., quae purae calcis 0,7 7

gr, aequivalet. Parva hic orta est differentia inter determinationem

ex carbonate et sulphate factam ; et convenientissimum forsan erit

ut médium teneamus
,
quo calcis ponenda sunt 0,7 74 gr. Portiun-

cula aquae G^ypso addita intelliximus nihil in eo sulpiiatis magne-

siae infuisse.
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d) Qiiae past separationem carbonatis calcis restitit solutic»

carbonate potassae sub ebuUitione praecipitabatur , terramque dcdit

quae excandefacta pondère 0,0 2 6 gr. aeqiiabat. Acido sulpliurico

d'iluto soluta et inspissata , iterumque parva aquae portione sohita

gypsum dédit, cujus igniti pondus erat 0,0 3 3 gr.
,

puracque calcis

0.0 14 gr. respondet. Quae aqua solvcbatur pars Magnesiam con-

tiaebat metallica quadara ,substantia conspurcatam., ejusque quantitas

erit 0,0 12 gr.

Ouo partes 'volatiles fossilis, sive jaetnran» in ignitione deter-

niinare possemus
,

purissima non nulla Trusta contudimus et tenues

particulas radiatas sivc aciculas oculi armati ope elegimus. 0,5 5 gr.

tandem collecta in vasculo platineo per horara excandescere feci-

mus, quo ad 0,5 gr. diminutum est pondus. Ulterius igni vehc-

raentiori et folies ope sufflato exposita eadem portio ne tantulum

quidem pondère mutata est. Secundum hoc experimentum jactura

ex ignitione orta in ccntumpondio erit aequalis 0,9 9 partibus. —
Aqua in pulvcrem excandefactum infusa , cuni eadem quassata et

post aliquod tcmpus decanthata , a Carbonate amnioniacae non de-

<urbata est, ideoque videmus carbonatem calcis in hac poriione fos-

•silis non inmixtum fuisse.

£x hac igitur analj'si obtinuimus :

In centenano Oxigenium

Si-licae - .- - '0,9 3 2 ,. ,
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im* haec quantitas ab oxygenio silicae subtrahitur , restabit 2 5,4 (,

et si quanlitas oxjgenii in calce bis sumatur , habebimus 24,y8,

quod satis prope accedit ad residuum silicae oxygenium
; quo simul

est observandum , siiicam sine diiblo nodulis iilis Quarzeis foisan

adhaerentibiis fuisse adauctam. Est igitur hoc fossile Bisilicias Cal-

cis, et formula ejus mineralogica CS~.

Attulit Cfl. Ktaprolh
,

qui primus compositionem Spathi Ta-

bulavi deteiminavit, hoc fossile ex Dognatzka in Bannate oriundum

in Centenario praetei* 5 partes Silicae et 4 5 Cakis, aquae etiam

continere 5 partis. Quam ob cansam operam indefessam in id po-

jiere conati sumus, ut quantitatem partium volatillum in nostro fos-

sili certe statuere possemus; eventus vero experimentorum magnam

differentiam hac in re inter haec fossitia indicare videbatur. Jam

autem scimus examine, quod tubi fcrruminatorii ope hujus ejusdem fossL-

lis Bannatensis instituit ce\. Berzeiius ^ nullam huic fbssili incsse aquae

poi'tionem ; idcoque discrepantia quae apparuit iterum evanuit.

Quum igitur analjsi hac demonstraium erat Pargasensem

Tremolithum hucusque sic dictum, compositione sua cnm Spatho Ta-

bulari congruere, conclud't inde potnit^ hoc fossile saepius cum Tre-

molitho permutatum fuisse. Provenit ex. gr, in Finlandiae pro-vin-

eia Kjmmenensi ad Perhoniemi eximiura aibi coloris et radiatae

fracturae fossile , quod Tremolithum esse putaverunt ; cl. //. Jiose

Tero analysi nuperrime instituta hoc fossile in centenario Silicae

6 1,60 et Calcis 46,41 partes, praeter mechanicam immixtionem

Actinoti 1,11 p. efficientem , continere ir.venit (*) ; et pari modo

comperitnus jam, fossite quod ad Gokum, haud longe a fcrrifodina

Dannemora in Uplandia, a Loboite ("Wesuviano) comitatus rnvenitur,

etsi Trem&lithi nomine antea insignitura , etiam non esse nisi Spa-

thum Tabulare.

(*) Desrriplionein mineialogicani luijiis Spallii Taiiulaiis invenics in Bidriit/ till

nârinarc kannedom af Flnlands Mineralier och Geognosie. Ista haftet , »t

JfilsNçrdenskiôid. p. 92.
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ARCUS AORTAE BIPARTITIO
PRAETERNAl UR ALI Sj

OBSERVATA
À

p. ZAGORSKY.

Conventui exliib. die 25 Jiilii 1S21.

In annotationibus mcis de Insignioribus , in structura humani

corporis obviis vaiietatibus, quarum jam nonulla specima Conventui

acaderaico a me exhibita sunt, habeo descriptionem praeparati, ca-

sum quarn rarissimum et, forsan, unicum in suo génère, sistentis —
praeparati scilicet cordis curn aeteria Aorta , cujus arcus praeter

naturain bipartitus erat , et per hiatum suura U"acheam transmit-

lebat (•).

Singularis illa arcus Aortae varietas, anno 18 02 in cadaverc

hotninis adulti
,

quadragenarii ctrciter , a me visa et descripta , sic

se habcbat. — Trunci Aortae portio ascendens , eo loco , ubi e

pericardio egressa, sinisti"orsum, postrorsum simulque deorsum flec-

litar et arciim faeit, in hoc subjecto non simplici pergebat arcu, sed

in duos findebatur ramos, anteriorem et posteriorem, qui, hiatu sat

aniplo, foimae indeterminatae, inter se relicto, ad latus sinistrum ver-

U;brae ihoracis quartae , itcrum uniti constituebant truncum Aortae

descendentis. Et, quud magis mirum est, per iiiatum illum, prae-

t*^ l-'raep.iiMUim, vnrieta(t.in illain »isi' tis, txsiccatuin, iiitcr alla praeparata in theatro

an.Uomico Acadimiae Mcdico - chirurgicae , ([uod ad initlum usqite anni 1803 ia

aedibus nosocomli gener^lis mililaris Pciropolitani pedestris collocatum erat, ser-

valiatur: st<t obono , S die Janujrii illiiis anni , in nosoeomio et ipso theatrO

inct-adio depcrdiium est cuiu pluribus pidcpaïutis et aln» obji.ctis.

49'
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ter naiuram formadim, pars infcrior tracheae migrabat, eoqye supe--

ratOj in bronchia sucto ordine dividebalur.

Fo'rma hiatus hujns
,

qui tracheam arête ampleetebatur xmdi-

*jue, erat irregularis , et ipsius tracheae formae perfecte accommo-

dabatur, sic, ut margine, posticitus recto, responderet planitiei partis

posterioris musculoso-membranaceae, anticitus vero et lateraliter mar-

gine excavato adaptaretur conrexitati externac segmentorum cartila-

gineorum fistulae spiritalis.

Ramis illis, in quos arcus dehiscebat, idem numerus arteriaruni'

©rtum suum dcbebat, ac ipsi arcui in statu normali débet. Nempe
a ramo anteriore

,
qui crassior erat quam postcrior , et insigncm

versus anteriora convexitatem habebat, incipiebant duo trunci majo-

res, id est arteria innominata et carotis laleris sinistii: a posteriore

autem, pênes illius cum ramo priore in Aortam dcscendentem con-

fluxum, exoriebatur arteria subclavia ejusdem lateris.

Reliqua omnia nil extraordinarii ostendebant.

Cum hac varietate convenit quodammodo illa arcus Aortae'

abnormitas, cujus descriptionem et iconem anno 18 08 dedi. (*) Con-

Tenit saltem in eo, quod in illo casu pariter pars inferior tracheae,

eirca suam in bronchia bipartitionem , arcu Aortae ab anteriore, a

posteriore autem facie arteria subclavia dextra, quae in illo subjecto

non, uti solet, ab arteria innominata, sed ab arcus ipsius parte po"

Stiea et sinistra originem trahebat, intercepta erat,

E p i c r i s i s.

Taîis partium, circulationi et respirationi inservientium confor-

matio et dispositio praeternaturalis, ubi arcus Aortae in medio quast

perfossus , transitum fistulae spiritali per hiatum suum concedebat,

camque parietibus hiatus ceu annulo mobili vcl laqueo quodàm cir-

cumambiebat , num potuit aliquem in respirationem influxum exer-

C) Mémoires de J'Acadciuie des Scienees de St. l'eteisbourg. T. II. p- 31.9.
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cere? Quaestio haec non facile solvi potest
,

quia status hominis»

in cujus cadavcie admiranda illa varietas inventa est , ante obitura

ejus penitus inccrtus erat. Verosimile tamen estj illum', sub leni et

quieta sanguinis circulatione , nullis respirationis incommodis fuisse

obnoxium. Si autem consideremus, quod sanguis, ab aucta sj^stema-

tis arteriosi actione , rarefit , raajus volumen' accipit , majore impetu

per vasa fertur , ea nimis implet , eoque tempore parietes vasorura

plus justo distenduntur , dilatantur et partes "vicinas premunt ; hinc

non sine rationi concludcre debemus , rames arcus Aortae, praeter-

naturalem hiatum illum pro transitu tracheae formantes, sub exaltata

circulatione, tracheam constringere, capacitatem ejus minuere et dif-

ficuUatem in respirando causari potuisse. Opinionem hanc id ad-

huc confirmare videtur, quod trachea in casu descripto post mortem
ctiam, ubi arteriae sanguine jam destitutae et tunicae earum propria

elasticitate contraçtae erant, tam arcte hiatu arcus intercepta fuerat,

ut nuUum inter parietes tracheae et ambitum hiatus spatiura re»

maneret.-

ooooo»^ooooeo<
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G R Y L L I

MONOGRAPHIA, ILLUSTRAT A

A

C. P. THUNBERG.

Conventui exhibait die 6. Aprilis 1821.

Secundum qualitatcm alarum illustvis à Linné in septem or-

dines ingentem Insectorum multitudinem divisit, qui quidem ordincs

facillime dignoscuntur ab omnibus, etiam novitiis
,

qui Entomologiae

Studium amant , licet , e Zoologia univeisa , Insectorum amplissima

hue usque sit animalium cohors. Ordo aitei" a magno Scientiae

fundatore apellatus fuit Jletniptera , cum e quatuor alis duae supe-

riores non sint solum minus crassae et durae, quam in Coleopteris,

Sed etiam versus apicem tenuiores et saepissime cruciatae, ph'.s vel

minus in diversis generibus. — Comprehendebat itaque sub hoc

ordine et illa Insecta, quae validis armata maxillis, maxillosa dicta,

et illa, quae rostre sunt instructa, et rostrata ideo fuerunt appel-

lata. Haec maxillosa et rostrata hemiptera Linnaei deinde tam

a Fabricio, quam aliis recentioris aevi Enlomologis distincta fuerunt,

et ad duplicem ordinem amandata,

Fabriciiis , cujus Systema Entomologicum adeo difficile spqui

potest ab omnibus Scientiae novitiis , hemiptera Linnaei maxillosa

primum ulonata nominavit , et rostrata rh^ngota. Recentiores

Entomologiae auctores hacc ipsa ulonata maxillosa deinde appela-

runt orthop tera.

Ex hemipteris suis maxlllosis pauciora gênera creavit Linné,

sic ut sub grjlii génère retuleiit plura dissimilia gcnera, quae post-
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«a , senundum diversam admodum structurant antennarum et alias

charactei'cs , ad distincta valde gênera relata fuerunt , ut Phasma,
Ftclopus , GciKjylus, Fncuinora, Fliymateus, Famphagus, DictyO'

plwrus, Gonip/wcerus, Fliyllophora^ Conocephalus et Truxalis.

Intcr haec nova constituta gênera , sufficienter ab invicem

distinota
,

grjllus sine diibio effîcit genus , numerosissimis constans

speciebiis caiumquc varietatibus dignura itaque merito judicatur,

quod specialius, et quoque accuratius examinetur, describatur et rite

noscatur.

Aiiteimae sempcr sunt filiformes , médiocres longitudine
,
plerum-

que capitts ihoracisque , adeoque corpore semper brevio-

res
;
pleruraque pallidae sunt apice obscux'iori.

Caput obtusum , inflexum , déclive , suloatum cum frontis costis

pluribus,

Hemelytra lanccolata vel sublinearia, deflcxa , corpore saepissirae

longiora, obtusa, apice cruciatim incumbentia.

Alae latissimae^ plicatae, hemeljtris aequalibus tectae, reticulatae.

Pcdes postici sempcr grandiores , saltatorii. Femora compressa,

angulata. Tibiac clongatae, duplici série spinosae.

Corpus crassum, oblongum, parum compressum, carnosura.

Thorax sae]/issimc divisus in très vel quatuor sectiones, saepîus

cristatus crista vel simplici' doisali , inferdum serrata , vel

triplici: costis vel magis rectis, vel flexis subcruciatis. Ra-

rius thorax occm'rit vel convexus, vel magis planus : taevis

praeterea obvcnit, vel papillosus, vel varioloso-lacunosus,

Gr_yHi veri^ exceptis illis specicbiis^ quae ad alia gênera fue-

runt relatae, quos adfert Linné, sunt sequentes: succlnctus, crista-

tus, luniis, s(/uarr&sus, haeniatopus, tartaricus, migratorius, varie»

gatus , stridu/us , surinanius , italiens, coeruleus, carolinus, obscu'

rus, coerulescens. Jlavus , bigultuhis, virldulus, grossus, pedestris et

pcrspicillatus.



Crylli, quos in entomologia enumevat Fabricius
,

pluves surît,

qui ad gênera noviter constistuta referri debent, e. g. elephas , re-

ticulatus, gallinaceus, serripes, serratus et turcicus ad Pamphagos:

inanis, papillosus, varlolosus ad Pneumoras : miHoj'is, viorbillosus,

c'mctus, hprosus, punctatus, scabiosus ad Phymateos : sibiricus, cla-

vicornis et ru/us ad Gomphoceros. Veri grylli Fabflcn erunt se-

qucntes: lunus, squarrosus , haematopus
,
flavescens ,

picfus, varle-

gatus , vocans, tuberculatus , ci^tl, morlo
,
ferrugmeus, swinamus^

gennajiicus, tîiaîassmus , virglnianus, coeruleus , cinerascens , sul-

phureus, rusticus, succinctus, crlstatus, dux, car'uialus, flaviconiis,

îartaricus, migratoriiis , lineoia, stridulus , .italiens, carolimiSy ob-

scurus, /asciatiis, <;oerulescens
, flavus , lata-aUs, biguttulus, viridu-

lus, grossus, pedestris. Obscurae species sunt : ruftcornis , luridiis,

nervosus, musicits , cyanipes, lateralis , velox , captivas et pcrspicil-

latus
,

quirum descviptioiics minus sunt completae, et quaruin alae

non sunt descriptae.

Ex centum et sex speciebus amplissiml liujus generis
,

quas

haec illustrare conatur monographia gvj'Ui , novae species sexaginta

sex a memet sunt allatae , descriptae et entomologis cognitae red-

ditae, scilicet: scaher , laevis, nigosus
,
prnsiims

,
grandis, macida-

tus, sanguineus, speciosits
,

piirpureus, dorsalis , ornatus , afjinls^

elegans, spleiidens, punctulatus, nippes^ annnlatns , arcuatus, mar-

moratus, su/catiis, virescens, assimilis , cingulafus , tansversus, ab~

ruptus, violaceus , linéaitus, ,oblic/itus, sernilatus, guttafm- , bnai-

neus, niger, opacus, nubecula, deiisfus, bimaculatus , ru/encens, vi-

rens, cfiinensis , tricolor , sylvestris , diinidiatus, humeraliis, margi-

nalis, villosus, fuscus, discolor, bidens., pallens, capcnsis, didymus,

s^rialis, nitenSy maroccanus , colombinus, jnlosus, erythropus , ?20-

tatus, axillat-is, ventralis, hitescens, Jiinbi-iatus, lividus, orientalU,

occidentalis et japonicus,

•Species giylloium, in Svecia indi^enorum, quas descripsit Dr.

Zetterstedt ^ sunt sequentes: migratorius , stridulus ,
coerubscens^
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grossus, dorsafus, parallclus, virididus , ventralis , apriearius, bi-

guttulus, pedciltis et obscurae notae aweolus.

Novarum specierum , numéro sexaginta sex , inter otia mea
aestivalia anni 1820 , dcscriptiones dedi succinctas et charactcres

breviores, sumnia cura electos, ne vel taediurn nimis prolixi créaient

examinauti , vel inutilitcr plus continerent, quam cfuod ad specierum

certam distinctionem foret necesse, et suffîcere posset.

SPECIERUM CHARACTERES :

* Alisviridibus:

1

.

scaber : alis viridibus , immaculatis ; hemel^ytris concoloribus ;

margine dorsali pallido,

2. luevis : alis viridibus, intra apicem fuscis; hemeljtris viridibus,

immaculatis,

3. carlnalus : alis viridibus: margine maculisque fuscis; hemeljtris

viridibus.

4. rugosiis -' alis virescentibus; margine venisque rufis, fusco - ma-
culalis; hemeljtris rufis.

5. presuius : alis virescentibus ; apice fuscis ; hemelj'tris fuscis :

maculis duabus albis, dorsoque pallidiore.

** Alis rufis:

f fascils alarinn macularibus nigris :

ô. cristatus : alis sanguincis : margine maculisque sparsîs nigris;

hemelj'tris cincreis: maculis viridibus.

7. diix : alis sanguineis: margine maculisque sparsis, nigris; he-

ineljtris viridibus, fusco - maculatis.

8. grandis: alis sanguineis: apice maculisque sparsis, nigris; hc-

melytris viridibus. immaculatis.

<J. squarrosus : alis luiis , nigro - punctatis ; thoracis articulis

spinosis.

Mémoires de tAcad. T. IX. ^^
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If j4lis nigro - fasciatis ;

10. cisti : alis rufis, basi nigi'o- fasciatis; liemeljtris nebulosis; fe-

movibus posticis canaliculatis.

If. fasciatus: alis basi rufis: faecia nigra ; liemeljtris nebulosis.

12. niacuhdiis : alis basi sangnineis: fascia nigra
; hcmeljtris cine-

reis, margine extinio fuscis : macula aiba.

i3. obsciinib : alis basi sanguineis : fascia atra;. hemeljtris nebu-

losis.

i.Â. saiiguineus : alis basi sanguineis: fascia atra ; liemelytris basi

nebulosis, apice hjalinis..

fff Alis apice nigris r

1:5. speciosus- : alis sanguineis, apice nigris: macula duplici rufa.

16. stridu/us : alis rufis, apice nigris; hemeljti-is cinereo-irroratis.

17. purpuicUi :. alis rufis, margine postico nigris; hemelj'tris viri-

dibus, margine apiceque purpurascentibus.

iS. dorsalis: alis basi rufis, apice fuscis ; hemelj'tris brunneis: ma-

cula baseos viridi et maculis nigris albisque.

19. oniatus : alis sanguineis; apice fuscescente; hemeljtris fuscis,

albo - lineatis.

2 0. forrugineus : alis ferrugineis : marginis interioris apice cine-

reo; hemeljtris obscui'is, immaculatis.

2i. affinis : alis basi sanguineis, apice hjalino-cinereis; hemeljtris-

fuscis: fasciis marginalibus cinereo -albidis.

22. iuberculatus : alis rufis, apice cinereis ; hemeljtris nebulosis^

femoribus posticis carinatis.

jitt Alis immaculatis, apice hyalinô :

23. germanicus: alis sanguineis, apice hjalinis; hemeljtris testaceis,

fusco-maculatis.

2 4. jlavicornis : alis basi sanguineis, apice hjalinis; hemeljtris vi-

rescentibus, dorsi linea pallida..
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25. succincfus : ails

2 6. eleyans : alis basi sanguineis, apice hjalinis ; hemelytrls vire-

scentibus, doiso lufis.

2 7. italiens: alis rufis, apice hyalinis ; heraelytris cinereis, fusco-

irroratis.

2 a. pictus : alis rufis, immaoulatis ; hemelytris viridibus, albo-pun-

ctatis: apice rufcscente.

29. vocans : alis basi fenugineis; hemeljti'is pallidls: maculis ocel-

lai'ibus fuscis.

**• A 1 1 s fi a V i S":

\ Alis imrnaculatis :

3 0. splendens : alts flavescentibus, nitidis, immaculatis
-,
hemelytm

fuscis : dorso pallido.

31. piinctulatits : alis basi flavis, apice hyalinis hemeljtris cinereis:

punctis nigris plurimis.

32. rujîpes : alis basi flavescentibus , -apice hj'alinis ; hemel/tns

fuscis ; femoribus posticis subtus sanguineis.

f t Alis apice fuscis :

33. annulahis : alis basi flavis, apice fuscis; hemelytris cinereis::

fasciis duabus fuscis.

3 4. cinerascens : alis basi flavescentibus, apice cinereis; hemelytiis

albo - punctatis.

3 5. iulphureus : alis flavis, apice fuscis; hemelytris cinereis; fe-

moribus posticis subtus flavo nigroque annulatis.

Itf Alis nigro-fasciatis^ apice hyaluns :

86. arcuatus : alis basi flavis, apice liyalinis, raedio fascia atra;

hemeljtris cinereis : lasciis tribus bjalinis.

37. Jlavus : alis basi flavis, apice cinereis, fascia atra; hemelytrie

cinereis : fasciis duabus punctoque albis.

38. marmoratus : alis basi flavis, apice cinereis, fascia atra; be-

melytris cineras, fusco .irroralis.

50*
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39. sulccitiis : alis basi flavis, apice livalinis. medio nigris; heme-

lylris fusco - bruiineis : costa obsciira.

4 0. virescois : alis basi flavis, apice byalinis, medio fascia nigra;

l)eiT)ol_) Uis basi nigris: maeulis diiabus albis; doiso viridi.

-41. (ts.s'iinULs : alis basi tiavis, apice hjaliiiis, medio fascia ada
;

Ijcmolytvis fuscis : puiicto fasciaque a!ba.

42. cil h; nial II '< : alis basi flavis, apice hyalinis, medio- fascia atra
;

licmelyti-is cinereis : fasciis tribus atris.

4 3. Jlavcscens : alis basi flavcscontibus : fascia apicis pimctlsque

fuscis; hemelytris fusco - variis.

44. transversus : alis basi fîavcscentibus , inti'a apicem hjalinis :

fascia apiceque fuscis;. hcmeljtris cinereis: fascia alba..

4 5. abruptiis : alis basi flavescentibus, intia apicem cinereis : fas-

cia abiupta apiceque fuscis ; hemeljtns cinereis , albo ir-

rvratis..

**** Alis c o c r u 1 e i s..

40. >~urinai>,its' :. dis cuei'uîeis : (horace lineis qua(uor flavis.

4 7. variegahis : alis coerult-is; lu mel_)tris viridibus; femoribus po-

siicis flavis.

4 8. coenikscens : alis coeruicis, fascia nigra; apice hyalino.

49., i/iuhicctis : alis basi coeiulcis , apioe cyaneis ; hcmeljlris cine-

reis, immaculalis.

bO. lineatus : alis basi coeruleis, apice cinereo - hjalinis ; bemelj-

tris fuscis : margine interno cinereo.

5 1. obllniais : alis basi coeruleis, apice fuscis;. hemelvtris cinereis,

iœraaculatis; thoracis linea fusca,, obliqua.

5 2. sernihdus: alis coeruleis, apice hyalino; hemeljtris fuscis, im-

maculalis ; thoracis margine serrato..

***** Alis nigris.,

5 3. lumis : alis nigris totis ; thoracis segmentoi exista semiorbicu-

lata;, femoribus nigris :. fasciis albis..
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5 4. morio : alis atris totls; femoribus posticis flavescentibus.

5 5. gultatiis : alis nigiis totis; hemelvtris nlgris: maculis sex flavis.

6 6. biunneus : alis nigris; hemcljtris brutuieis; capite ihoracisque

lateribus testaccis.

5 7. lirgin'utiius : alis nigns, basi virescentibus; hemeljtrorum Co-

sta viridi.

5 S. cwoUnus : alis nigris: mai-gine poslico cinereo ; hemeljtris

obscuris, punotis fuscis iiroratis.

5 9. iiiger: alis nigris, immaciihitis, apice albo; hemelytris brunneis.

6 0. opacus : alis nigris; hemelvtris brunneis; capite thoracisque

lateribus testaceis.

****** Alis h j a 1 i n i s.

t alis maculatis.

6 1. nubecida : alis hyalinis: macula disci fùsca.

62. deustns : alis hyalinis, apice fusco ; herneljtris cinereis : fasciis

tribus albis.

6 3. viigralorlus : alis hjalinis , apice fusco; hemelytris cinereis:

maculis fenestratis , fuscis.

6 4. biniciciilatus : alis hyalinis, apice atris; hemelytris atris: macu-

lis albo - hyalinis.

6 5. thakfssinus : alis hyalinis: latere tenuiori viridibus, apice fuscis.

66. coerulans : alis hyalinis: margine tenuiori coerulescentibus.

6 7. ni/'escens : alis hyalinis, bisi rubicundis ; hemelytris hyalinis:

maculis fasciisque fuscis fenestratis.

6 8. lineola : alis hyahnis , basi nigris; hemelytris cinereis, fusco

-

irroratis.

tt alis immacidatis..

a. hemelytris viridibus ::

6 9. grossiis : alis hyalinis; hemelytris A'irescentibus : dorso' cinerepj

lineaque mudia fusca.
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70. virens : àlis hyalinis; hemeljtris virldibus, fiovo - lineatis ; ab-

dominis cingulis tribus luteis.

71. chinensis : alis hyalinis ; hemelytris viridibus ; thoracis linea

laterali purpurea.

72. tricolor : alis hj'alinis; hemeljtris viridibus: linea baseos satu-

ratiori; dorso cinereo; thoracis linea duplici brunnea.

73. sylveitris : alis hyalinis; hcmelytris viridibus: dorso cinereo;

capite thoraceque viridibus, supra purpurejs.

74. dorsatiis : alis hyalinis; hcmelytris viridibus: linea baseos

Fusca; thorace viridi, tricarinato.

75. viridulus : a\\s hyalinis; hcmelytris cinereis margine viridi; tho-

race viridi , tricarinato.

.76. dimidiatiis : alis hyalinis ; hemelytris cinereis , dorso viridi^

thorace tricarinato.

b. hemelytris brunneis :

77. humtralis : alis hyalinis; hemelytris brunneis: -macula baseofi

oblonga nigra.

7'8. margbialis : alis hyalinis; hemelytris brunneis.; margine viridi,;

thorace fusco, albo trilineato.

'79. villostts : alis byalinis ; hemelytris basi brunneis, apice hyali-

,nis ; thorace cristato,.

c. hemeti/tris /iiscis vel cinereis :

8 0. fuseus : alis fusco - hyalinis, basi pallide flavescentibus ; heme-

lytris fuscis: basi macula alba.

8.1. discoior : alis hyalinis, basi pallide flavis; hemelytris cinei'co

-

fuscis^ apice hyalinis.

*^82. bidens : alis fusco - hyalinis , basi flavis; hemelytris cinereis,

immaculatis.

'83. pallens : alis hyalinis, basi albis ; hemelytris cinereis: maculis

oblongis fuscis.

"8 4. haematopus : alis h^'alinis, nigrovecosis; thorace carinato &ca-

bro; hemelytris cinereis.
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8 S. rus tiens : ails cînei-eis , fusco - reliculatis ; hemelytrrs flavoma-

culatis.

86. tatwicus: alla fusco- h^-alinis; hemel_>'tris fuscis: mavgine lUro-

que maculisque albis.

87. capensis : alis hyalinis ; hemcljtris cinerels ; maculis nigiis,

sparsis.

8 8. dldymus : alis hyalinis ; heraeljtris fuscis: dorso maculisque

albidis sparsis.

8 9. serialis : alis hvalinis ; hcmeljtris fuscis: linea maculisque dua-

bus nigris ; margine utioque pallido.

9 0. nitcus : alis h^'alinis, nitidis ; hcmcljlris cinereis : dorso pal-

lidiore.

9 1 . viaroccmius : alis hjalinls ; hemeljtris cinereis ; maculis atris

duplici sei'ie.

Ç2. cohiinbinus : alis hjalinis ; hemeljtris cinereis: maculis fuscis

fenestratis ; thorace convexo, brunneo.

9 3. pi/osus : alis hjalinis ; hemelj'tris cinereis: maculis rotundis,

fuscis, fenestratis; thorace cristato.

9 4. erythropus : alis hjalinis; hemeljtris cinereo- hjalinis : maculis

fuscis fenestratis; thorace cristato.

9 5. notatus : ails hjalinis; hemeljtris cinereis: linea punctorum

nigrorum.

9 6. axilkuls : aJis hjalinis i hemeljtris cinereis: macula basées

dorsoque albidis.

9 7. ventralis : alis hj'alinis; hemeljtris fuscis: macula hjalina; ven-

tre pallido.

9 8. biguttidus : alis hjalinis; hemeljtris cinereis: maculis fuscis

hjaiinisque.

9 9. hitescens : alis hjalinis; hemeljtris cinereis: margine purpureo;

thorace purpureo: linea duplici saturation.

10 0. apricarius : alis hjalinis: hemeljtris pallidis, fusco - maculatis

;

thorace tricariuato^
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dorsali et marginali abbrevialis, albidis.

102. lividus : alis hyalinis; hemeljtris cinereis; thorace varioloso.

103. orleiitalis : alis hjalinis; hemcljtris coi'poveque' toto cinereis;

femoribus posticis subtus macula atra.

104. occidentalis : alis hjalinis; hcmeljtris fuscis, nigro - immacu-

latis; thorace albido : punctis irapressis; femoribus postico-

rum angulis atris.

10 5. japonicus : alis hjalinis; hemeljtris fuscis, cxcisis ; femoribus

posticis luteis.

**•»•« A p t e r i.

10 6. pedestris : saepissime apterus; raro alatus, brunneus,

SPEClERUiM DESCRIPTIONES.

G r. S c ab e r.

Habitat in Brasilia.

Jnter majores , sed grjllo cristato paulo brevior , totus viridis,

alis pallidioribus.

j4ntennae basi paulo crassiores, capite thoraceque breviores.

Tliorax cristatus, crista parum elevata, convexa; totus tectus pa-

pillis asperis. Lobus posticus magis cristatus , rugosus et

scaber.

Hemehjlra saturate viridia , immaculata , tenuissime reticulata , ab-

dominis longitudine; dorsum pallidius, rufescens.

Alae pallide virescentes , margine exteriori subflavesceates , abdo-

mine et hemeljtris breviores.

abdomen et pedes virescentes spinis validis, apice nigris.

G r. l a e V i s.

Habitat in Brasilia.

Paulo majoi' grjllo striduîo, totus fere viridis.

Caput et thorax ilavovirentia.
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Thorax piano - convexus , laevis, obsolète unicrlstatus
,

quadrifidus;

lobiis posticus rotundatus.

Hemelytra virldia , tenuissime reliculata , immaculata ,
longitudine

abdominia.

Alae vil-ides, reticulatac, a medio ad apicem fusco -maculatae, hc-

meljti'is aequales.

Pedes antici et femora postica riibra nigroque iirorata.

Tibiae posticorum supra nigr te. subtus flavcscentcs spiris apiee nigfis,

G r. cari Ji a t u v.

Grjllus carinatus. Fabric. Entomol. Sjstemat. 2. p. \1

.

Grjllus ciystatus. Roes. 2. tab. 5 fig. 1. 2.

MaxUnus
,

plus quam digitalis, orassus.

Caput obtusum, flavescens, rufo-reticulatum.

Thorax varioloso-lacunosus, cristatus, crista tiiilda. acuta, elevata,

quadrisulcata ; lobus posticus triaxiguia! is
,

ptanus carina

obso'leta.

Hemelytra linearia, clnerea, fasciis undatis e maculis feriestratis. vi-

ridîbus picta, aladomine longiora.

Alae hjalinae, basi viridi-coerulesccntes e maculis sparsis: apice et

margine jpostico nigiae maculis sparsis , fuscis , hemelju-is

aequales.

Abdomen nigrum cingulis rubris.

G r. r u g o s u s.

Habitat in Brasilia.

Magnitudine GvyW'i cristati, adcoque iuter majores-

Aniennae pallidae.

Oculi protubérantes, brunnei.

Caput, thorax, pedes viridia.

Thorax cristatus crista elevata, sulcato - quadrifida ; lobus posticus

trjangularis , marginatus, variolosus.

Jlemehjtra rufescentia, eleganter jiervoso -reticulata, immaculata, ab-

domine longiora.

Méuioirei de r.-^cad. T. IX^ "' *"
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''Alae virescentes
,

pulchre nervosa nervis rufescentibus, maculis ro-

lundatis quadratis et oblongis nigris ; heraelytrorum longi-

tudine.

Tibiae pallidae, spinosae,.

G r. p r a s i n u s^

Diiplo minor grjdlo stridulo, testaceus.

Capiit, thorax, pectus immaculata.

Hemelytra nigra, niargine superiori testaceo. Maculae duae albidac

in niedio. Apex hjalinus, reticulatus.

Alae virescentes, apice fuscae.

Femora postica extas parum nigro-punctata;. iutus atro-bifasciata.

Tibiae sanguineae , spinis nigris.-

G r. cristal us.

Gryllus cristatus. Fahric. Entom. System, 2. p. 4 7-

Maximus, plus quam digitalis.

Thorax papilllosus, papillis albis ; antice cristatus, crista quadrifida,'

compressa, sulcata. Lobus posticus planus, carina minori,

serrulata
,
parum rugosus.

Hemelytra linearia, obtusa, pal'.ida maculis quadratis et oblongis vi--

ridibus, longitudine abdominis.

Alae obtusae , excisae , sanguineae, maculatae, hemelytris aequales.

Maculae sparsae, inaequales, faBciaeque undatae in margine

postico, lacté nigrae.-

G r. d u X.-

Gryllus dux. Fahric. Entom. Sj^st. 2. p. 4 7»
'

Maximus
^

plus quam digitalis, crassus.

Thorax viridis, papillis albis; cristatus, crista antice quadrifido - ser--

rata , compressa. Lobus posticus rugosus crista minori,,

serrulata.

Hemelytra linearia, obtusa, cinerea^
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Alae obtusae , oblique parum excisae , sangiiincae maculis sparsîs,

inaequahbus, fasciis et margine postico late nigris.

Pediim posùcorum tibiac; virescentos spinis concoloribus, annulo su-

pra tarsos tarsisque sanguineis.

G r. g r a n d i s,

Jnter maximos in lioe génère, totus, cxceptis alis, plus vcl minus

saturale viridis, digito longior et crassior.

K^aput, thorax et hemeljtra saturate viridia.

Ocull prominerantes, olivacei.

Thorax cristatus crista acuti
,

quadrifida
,

quadrisulcata , scabrida.

Lobus postions triangularis, valde variolosus.

Hcmelytra immaculata, viridia, abdmnine longiora.

jilae sanguineae, apice nigro-macula(ac , hemelvuis aequalcs.

Tibiae pallidiores.

G r. s q it a r r o s Ti s.

(Grjllus squarrosus. Fabric. Entom Sjst. 2. p. 5 2.

<? r. c i s t i.

("Grjllus cisti. Fabric. Entom. Sjst. 2. p. 5 5.

O r. f a s c i a t II s. .

Grjllus fasciatus. Fabric. Ent. System. 2. p. S 7.

Magnituduie grjlli striduli, cui similis, totus cinereus.

Thorax carinatus , rugoso - scaber , uti et caput.

Ilemelytra cinerea, obsolète fusco-irrorata.

Alae rubrae basi , medio fascia nigra dcntem antice exserens, apice

fuscae macula hjalina.

Tibiae posticae virescentcs.

•G r. m a c u l a l u s.

Minor gryllo stridulo, cinereus, antennis apice fuscis.

Thorax carinatus , immaculatus.

Ilemehjtra cinerea, margine exiimo fusca cum macula albida.

^lae basi sanguineae, apice hyalinae, medio fascia nigra.

51 *
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G r. o b s c II r u S:

Giyllus obscurus. Fabric. Entom. Sjst. 2. p. 5 8;

Habitat in capite bonae spei et alibi in Africa,

Paido major gi'j'llo stridulo, cinercus.

^iitennae apice fuscae , basi nigro- annulatae.

Thorax subscabridus , carina obsoleta.

Hemelytra linearia, oblique obtusa , cinerea, obsolète fusco fasciata^

et maculat.'ij apice hyalina.

Alae basi sanguineae, apice hvalina, medio fascia lata arcuata nigrav-

Femora postica; subtus atra
, genu atro.

Tibiae pedutn posticorum sanguineae;

P&ctus et abdomen cinerea, glabra ; anus niger;-

& r, s an g u in e us.

Duplo fere minor grjllo stridulo, totus fuliginosus;

Thorax carinatus , rugosus

Hemelytra basi atra, albo irrorâta ; apice hyalina»

Alae basi sanguineae, apice hjalinae, medio atrae.

Femora postica cinerea, nigro lineata et irrorata.

Tibiae pedum pcsticorum ubscurae viresccntes , spinis albis apice-

atris.

Annuhis albus prope genu in femoribus et tibiis.

fijb. XIV. G r. speciosus. (fîg. 4,).î

'^' Habitat in Brasilia.

Paulo minor locusta viridissiraa , magnitudine varians usqlie dupIo'

minori,

Antennae nigrae , capite thoraceque paulo longioresl

C'aput et thorax nigra, flavomaculata.

Thorax cristatus crista quadrifida, quadrisulcata ; lobus primus sxib-^-

cordatus, bilacunosus; lobi postici carina angustior.-

ffemelytra. viridia vel fusco- vircscentia,. immaculata^
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jUae rufae, marginc extimo et postico late atris;' intva apiccm ma-

culae duue magnae rufae. Apex excisas.

Pedes nigri fasciis llavcscentibus.

G r. s t r L d II l u s.

Gij'llus stridulus. Fabric. Eutom. Sjst. 2. p. 5 6. Zetterstedf

Orthoptera. p. 7 8.

G r. p u r p u r e u s,

Infcr minimos, ungiiicularis, totus viridis.

A fronte ad basin Ihoracis linea lata , rubra.

Thorax quinqiiecarinatus lineis vii-idibus saturatîoribns juxta lineam-

rubram, et iflargo posticus s^aturate viridis.

Hemelijtra viridia marginibus apiceque piupurasceiitibus.

Alae purpureae margine postico nigro.

Tibiae pusticae rufescentes.

G r. d o r s a 1 i s,

Jtiter minores, semipollicaris, purpurasccns.

Caput antice trisulcatuiri, totum cum antennis purpurasccns.

Thorax eruciatus , tncarin-atus , supra purpurasccns, Tateribus vire-'

scens macula fusca.

Hemelytra dorso laete purpureaj deiiide fusca cum linea- baseos vi--

ridi , ef in medio marginis inferioris maculis duabus alb'ts.^

jilae bàsi rufae, apice fuscae.

Abdomen et femora postica cinerascentia, tibiis basi albo-annulatis-,-

Gr. o r n a t u s.

Afitior grjllo stridulo, totus niger, flavovariegatus.

Jntennae sublineares, nigrae, capitis thoracisque longitudtnê.-

Caput inter oculos prominens, lineis quatuor ftavis.

Thorax medio depressus, obsolète carinatus, marginer iftfimo macula^

raagna, lineis duabus et punctis quatuor, parvis, flavis,

Hemehjtra fusca, stiiis variis angiistis longitudinalibus pictâi-

Alae sanguineae ultimo apjce fuscescente>-
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abdomen flavnm ringulis punctisque atris,

J^riiiora postiea nig;ro flavocjiie A'ariegata; tibiae obscure sanguineae

spinis pallidis, apicc nigi-is.

G r. f e r r it g i 71 e u s.

'Grjilus ferrugineus. Fahrlc. Entom. S3':stem. 2. p. 5 6.

G /*. affi n i s.

Duplo major grv'llo stridulo , totus cinereus, varie fusco-maculatus^

Capitis latera albida.

Thorax planiusculus, crista laevi exigua, ater; îineae duae latérales,

al^)ae continuatae ad apicem hemeljtroruro.

Hemelytra fusca linea humeràli .inaculisc[ue seu fasciis abruptis m
margine cinereo- albidis.

_^lae sanguineae, apice hjalino-cinereae.

G r. t u b e r c u l a t u s.

Grjllus tuberculafus. Fabric. Entom. Sjst. 2. p. 56..

G r. g e rm au l c u s.

(Gryllus germanicus. Fabric. Entom. Sjst. 2. p. 5 7.

G r. fl avico r ii i s.

Gryllus flavicornis. Fabric. Entom. System. 2. p. 52.

Habitat in China, Indils et promontorio bonae spei.

Juter majores , digitalis , fusco - viresccns.

Antennae flavescentes, capite thoraceque longiores.

Thorax papilloso - scaber, rugosus. Carina quadriarticulata , pa'lll-

dior, laevis.

Hemelytra immaculata, viridia; dorsi llnea pallidior bascos a capite

fere ad apicem ducta.

u4lae basi late sanguineae.

Femora postiea cinerea, viridi - lineata.

Tibiae posticae sanguineae spinis al bis.

,V,arietates plures hujus specici oçcurrunt, scilicet::
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cev heme'jtris totis virldlbus
,

pallidiorlbiis ; thoracis lineis latis

saturate viridibus.

B. hemeljtrls totis saturate viridibus, uti et lineac thoracis.

Y- similis varict, a, sed duplo minor.

5. hemeljtris fuscis , uti et thorax, carina , linea capitis , dor-

sumque hemelytrorum flavoviridibus.

e. hemeljtris fuscis, dorso, thorace, lineaque capitis viridi - flavis
;

thoraeis lineae latae, subundulatae, nigrae.

2^. similis variet. e-, sed quadruple minor, et femoribus posticis-

nigro - bifasciatis.

G\r. s u c c i n c t u s

.

Grjllus succinctus. Fabrlc. Entom. Sjst. 2. p. 46.-

G r. el e g an s. (fig. 2.) Tab. xiv.

Habitat in Brasilia,- '*•
'

Paulo major grjllo stridulo, fere duplo.-

Caput iilgrum maculis rufis.

^ntennae rufo nigroque annulatae.

Thorax convexo - cylindricus absque carina et incisuris; marge an--

ticus rufus, infimus flavus. Lobus posticus rotundatus.

Hcmclyira nervoso - rugosa, basi rufa , apice virescentia , margine^

infimo viridia.

Alae basi sanguineae, apice hj'alino".

yîbdomen nigrum fasciis flavescentibus.

Feinora postica rubra, nigro - maculata.

Tibiae posticorum pedum nigrae, subtus pallidae.-

Spinae pailidae apice nigro.

Pedes anteriores fusci, rubro flavoque maculati.

G )\ italiens,-

GrjUus italicus. Fabric. Entom. Syst. 2. p. 5 7'.-

Habitat m Europa australi et in Barbaria prope Algir.-
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Dupîo rainor giyllo stridulo, cinere^is.

Caput lacunosum.

77io/-aa; laevis, ti'icanna-tua.

Honelytra cinerea, margine extimo fusco - inorato..

j4lae basi sanguineae, apice hjalinae.

Rémora postica nigio - striala et punctata. Tibic^-J sanguineae sp'l-

nis nigiis.

G r. p i c t u s.

îGryllus pictus. Fabric. Entotn. Sjst. 2. p. 5 3..

G r. V o c a n s.

;Giyllus vocans. Fabric. Entom. System. 2. p. 5-4..

G r. s p I e n d e n s.

Minor paulo locusta viridissima, corpore tpto testaceo.

Xhorax convexus, obsolète carinatus, lateribus fuscoli.neatus.

Hemelytra dorso testacea, b:isi magis fusca, immaculata.

/ilae reticulatae , flavescentes , auro nitentes. bas! luteae.

Femora postica intus sanguinea mai'gine supremo nigro , extus fla«

vescentia linea média atra.

Tibiae, posticae sanguineae spinis aibis, apice atris.

^'ariet. p. e China duplo minor, gryllo stridulo paulo major.

G r. p u n c t u l a t u s..

ffabitat in Brasilia.

Intcr minimos, m.ignitudine unguiculari., totus fere fuscus,.

Thorax parura cristatus.

Hemelytra cinerea puoctis minutissimis plurimis sparsis tecta , loa-

gitudine abdominis.

Alae basi flavescentes, apice hvulinae, hemeljtris aequales..

femora postica fusca tibiis saiiguineis.

G r. r II f i p e s.

Habitat in Brasilia.

JSJagiiiludinc grylli bigyttuji, totus einerco • Tuscus..
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Thorax convexe - planiis . minime " cristatus.

Hcmelytra fusca, imniaculata, abdomine paulo longiora.

jllae basi flavescentes, apice fusco - hvalinae, hemelytris aequales.

Pedes anteriores fusci.

Femora postica supra pallida, subtus sanguines. Tibiati sanguljieae

spinulis nigiis.

G r. a n n II l a l u s.

Duph minor gryllo stridulo, totus testaceus, varie atro pictus-

Thorax scaber carina antice bidentata, postice obsolata,

Hemelytra apice fusco - hjalina , fasciis duabus obsoletis fuscis.

Alae basi flavae, apice atrae.

Femora postica intus nigra genu testaceo , extus testacea macula

sesquialtera atra. Tibiae nigro annulo duplici albo.

ji4bdomen pallidum.

G r. cinerascens.

Gryllus cinerascens. Fabric. Entom. Sjst. 2. p. 5 9.

G r. s u lp h u r e u s.

Grjllus sulphureus. Fabric. Entom. System. 2. p. 5 9-

G r. a r c u at u s.

Magnitudine circitcr grylli striduli , cinereus, atromaculatus.

u4nlennae basi pallidae, apice fuscae.

Caput supra laeve, brunneum, antice tricarinatum.

Thorax cruciato - carinatus, fuscus.

Hemelytra dorso cinerea, lateribus atra: fasciis tribus hyalinis, qua-

rum prima e punctis duobus et postica arcuata ; apice

hyalina maculis reticulatis fuscis.

Alae basi flavae, apice hyalinae, medio fascia atra.

Abdomen pallidum.

Femora postica cinerea maculis atris. Tibiae pallidae.

Mémoires de T^cad. T. IX.
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G r, fia V u s^

Grjllus flavus.. Fabric. Entom.. System. 2. p. 6 9..

Mabltat in America; in capite bonac spei. vulgaiis.

PoUicavis,. crassiusculus, cineieus fasciis duabus hemelytroram. albis,

alisque elegantissimis. flavis:. fàscia» ârcuata. atia..

jdhtennae virescentes..

Thorax carinatus, fuscu? cavina et linea utrinque- obliqua, pallida.

Hemelytra basi opaca , cinerea , apice hyalina , reticulata
, paium

fuscO' iiTorata;. ia medio^ fasciae duae, latae,. abruptae, aU

bidae,. cum^ puncto minimo antico.

Alae; basi laete flàvae ,, '\n medio fascia; arcuata ,. atra; apex, hyali—

linus,. reticulatus ,. immaculatus-

Fèmora: posticai cinerea , fusco* fasciataj et irrorata.. Tibiae sangui-^

neae spinis nigrisj.

Tab. XIV:. Gr- m armoratu s^ (fig.. 3.)
Sig.. 3..

Habitat \n Africes promontorio bonae- spei.

Similis valde gr_yllo flavo , sed duplo major et minus clegans colo-

ribus pallidioribus ; digitalis,. totu& cinereus= et fusco raar-

nioratus.

Thorax carinatus carina acuta,. liiiea, duplici nigra.

Hemelytra basi cinerea: fasciis duabus punctisque albis; apice hja-

lina raaculis sparsis fuscis.

^!àe basi palHde flavae,. medio fascia; arcuata. nigra> apice hyalinae..

Tibiae posticae rufescentes.

Fariet. a. thorace margineque hemelytrorum interno- cinereis.

(3. capite,. thorace margineque interiori hemeljti'orum: viridi..

G r. suie a tu s..

JLongitudine grjlli. striduli, sed- duplo angustior,. totus; C?rrugiheus.

Thorax carinatus , multisulcatus angulo infimo pallido , supia quem

macula: quadrata^ atra.
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Hemelytra bas! fusco - brunnea , apice hjalina , marglae extimo

obscuro.

Alae basi flavae, medio nigvae, apice fuscohjalinae.

G y. vires cens. (fie. 4.) „^ ^ ^
T«b. xiy.

Duplo minor grjllo migratorio , cui similis , licet satis distinctus et ^'^* ^'

diversus.

Firidia sunt caput, thorax, pcctoris latera, et dorsutn hemel/trorunii

Caput prope oculos notatur linea rufa, nigromarginata.

Thoracis carina acuta, cinerea ; linea utiinque atra raarginem po-

sticum non attingens ; sub hac macula oblonga albida et

infra hanc macula major nigra.

Hemelytra nigricantia basi maculis obsoletis binis albis ; apice ci-

nereo - hjalina maculis fuscis sparsis.

Alae basi flavae, ultimo apice fuscae; in medio fascia arcuata, atra,

Abdomen flavum.

Obs. Valde similes in multis conveniunt gr. marraoratus, flavus, vi-

rescens et assimilis.

G r. a s s i m i l i s.

SimîUimus grj'llo vîrescenti, sed duplo fere minor.

Caput viride ore pallido lincisque duabus dorsalibus rufis , nigro •

margiiiatis.

Antennae flavescentes.

Thorax viridis , carinatus carina pallida; lineae duae atrae margi-

nem non attingentes; sub his macula alba, et infra hanc

macula magna atra.

Pectoris latera viridia.

Hemelytra supra viridia ad médium dorsi , deinde nigra, apice fus-

co -hyalina; pone basin punctniu minimum album, et antc

médium fascia angusta alba.

Alae basi flavae, apice hjahnae, medio fascia atra.

Audonien lufcscens, glabrum punctis latcralibus minimis nigris.-

52*
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Femora postica supia viridia, subtus rufescentia, latere intenori ni-

gropunctata. Tlbiae rufae basi annulo pallido, spinis api-

ce atris.

G r. c i n g u l a t u s.

Gryllo stridulo rainor, totus cinereus, varie fusco - maculatus.

Capitis fions trlcannata.

Thorax caiinatus, soabridus.

Hemelytra fasciis tribus latis atris, apice hjalina, abdomine longio-

ra, alisque aequalia.

jilae basi flavae, medio atrae, apice hjalinae.

Femora postica subtus atra.

Gr. yiavescens.
Gryllus flavescens. Fabric. Entoraol. System. 2. p. 5 2-

G r. t r a n s V e r s u s.

Habitat in China.

Gryllo flavo similis, sed dimidio minor, et diversus.

Antennae fuscae, basi rufescentes.

Thorax carinatus linea utrinque nigra.

Hemehjtra cinerea dorso viridi, intra apiccm parum hjalino-mactJ-

lata; infra basin punctum minimum album; in medio fasciae

duae angustissimae albae.

Akte basi pallide flavescentes, in medio fascia arcuata nigra ; apex

hjalinus angulo fusco.

Tlbiae posticae sangaineae.

Fariet. a. capite thoraceque cinereis.

|3. capite thoraceque viridibus.

'lab. XTV.

Yig. s.
^ '*• abrupt us. (fig. 5.).

Habitat in China.

Similis gryllo flavo, sed multoties minor.

Antennae fusco -ferrugineae.

Thorax carinatus utrinque linea albida, abrupta, cruciata.
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Hcmclijtra cinerea, apice hyalina; infra basin punctum, tum fasciae
tics hyalinae maiginis exterioris dimidiatae.

^lae basi pallide flavescentes , in medio fascia lata fusca marginis
posterions, anteriorem parum fuscescentera , non attingens;

ipse apex fuscescit.

jibdomen et femoia postica brunnea.

Tibiae posticae pallide virescentes spinis apice nigris.

G r. s II r in a ni u s.

Grjllus surinamus. Fabric. Ent. Sjst. 2. p. 5 7.
•;";•'

Gr. variegatiis.

Giyllus variegatus, Fabric. Ent. System. 2. p. 54.

G r. c o e r u l e s c e n s.

Gryllus coerulescens. Fabric. Entom. Sjstematic. 2. p. 59.

G r. V i o l a c e u s.

Habitat in Brasilia.

Magnitudinc grjlli striduli, lotus fusco-cinereus,

Frons sulcata.

Thorax parum cristatus.

Hemelytra immaculata, abdoraine longiora.

.Alae basi coerulcae, apice cinereae hjalinae, hemelytris aequales.

Femora postica supra infraque atra margine albido

u4bdotnen nigrum.

Antetuiae rufescentes apice nigro.

G r. lin e at u s.

Habitat cum priori in Brasilia.

Lougitudine grjlli stnduli, sed duplo angustior.

Antennae rufescentes.

Frons fîavescens, quadrisulcata.

Thorax convexus, obsuletissime cristatus, supra brunneus lateribus

flavis cum linca utnnque fusco-purpurascente.
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Hemehjtra fusco-purpurascentia dorso cinereo-rirescente, immaculata,

abdomine longiora.

Alae basi coerulescentes, apice hjalino - fuscae.

Pedes^ omnes virescentes.

G f. b li g u us.

Habitat in Brasilia.

Jjiter minimos, magnitudine grylli apricarii.

Caput cinereum oculis olivaceis.

Thorax absque ciista planus, cinereus linea utrinque obliqua, fTusco-

purpurea.
,

Hemelytra cinerea, immaculata, abdomine longiora.

jllae basi coerùleae , medio hjàlinae, apice nigrae.

Pedes omnes cineiei femoiibus posticis fascia duplici obliqua nigra;

subtus basi linea, in medio et prope genu macula nigris.

Tibiae ;posticorum -virescentes spinis nigris.

'G r. s e r ru l a t us.

'Habitat in ^Brasilia -cum ;prioribus.

Magnitudine gr^Hi striduli , «lotus ;fere , rmagis ^vel minus fusco -'

brunncus.

Ociili valde prominuii.

Thorax ^cristatus crista abbreviata, dentibus inaequalibus ; lobus po-

sticus rotundatus margine serrato.

Hemelytra fusca vel potins :nigra, immaculata, ;longitudine abdominis,

alisque aequalJa.

j4Iae satuiTite coerùleae ullirao apice vix hjalino.

j4bdomeii fuscum lateribus rufescentibus.

Sinyularis est haec species crista et serraturis thoracis.

G r. l u n u s.

Grjllus lunus. Fabric. Entom. Sjst. 2. p. 4 7.

Dignoscitur alis nigris, imraaculatis, hemeljtrisque nigris: fasciis albis.
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Giyllus- moriOi. Sahrîc. Entom. Sjst. 2. p. 5 6.

G r. g n t t a t u s.

htagnitildine giylli striduli, totus fere ater.

Caput , thorax, pectus, venter, pedes fiisca.

Thorax cjlindricus, minime ciistatus. Lobus posticus elevatior, ro-

tundatus, integer..

Hemelytra atra, reticulata : maculis- rotundis, sex, laete flavls, longU

tudine abdbminis,

j4lae '•toiae atraé, imraacutatae, hemetytvis aeqttales..

Pèdes qnatuor anteriorea nigii.

Femora: pôstica supra nigi-a, subtiis sangninea; genw atrum; Tibiae

sangiiineac. Tarai nigri..

G-/;, b r u n n e u s^

Ilabitat \n. Sveciai.

Itder minores , totus bicolbr , immaculatus^, supi'ai capite:,. thoraçe,

elj'trisque- fuscis; subtus capite,, tHoraciSî lateribus,, abdomine

pedibusque ferrugineis.

TJwrax obsolète tricarinatu», subcrucrritus..

Hemelytra fusca,. immaculata, abdomine paulo longiora.

Alae fuscac , retjculatac,, hemeljtris aequaiès.

Fcdes omnes. testacei , lib'ds posticis magis. sanguineis..

Gr.. vi r g In L cl n. ui Si.

Gryllu& rirginianus.- fabric. Entom.. Sjst.. 2.. p.. 5 7-

G^ r.. car o li n u s..

Gryllus carolinuff^,. Fabric Entora.. Syst.. 2". pi 5 8..

IFabitat in Brasilia;

MagniLudiiie grjlli striduli^
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Corpus totum, caput, atitennae, thorax, pectus, abdomen, pedes atra.

Thorax convexus sulcis chciter duobus transveisis, non cristatus.

Hemelytra potius brunnea, quam fusca, immaculata, longitudine ab-

dominis.

Alae totae atrae ultimo tantum apice transparentes immaculatae,

hemeljtris aequales.

Abdomen paulisper in coeruleum resplendens.

Femora postica in medio macula parva alba.

G r. o p a c u s.

Habitat cum priori in Brasilia.

Magiiitudine gr^lli sti-iduli , totus fuscus seu fuliginosus , non ater,

opacus, immaculatus exceptis femoribus posticis extus nigro-

marmoratis, intus rufescentibus macula baseos média et ge-

nu atris.

Thorax convexus carina obsoleta. Lobus posticus rotundatus, con-

vexus.

Hemelytra immaculata, abdomine paulo longiora.

Alae immaculatae, hemelytris concolores et aequales.

G r. rubecula.
Habitat in Brasilia.

Fere digitalis, totus ferrugineus, glaber.

Thorocis carina quadriarticulata , rufa.

Hemelytra cinei'ea, immaculata.

Alae hyalinae, reticulatae ; in medio macula seu fascia lata, fusca,

mai'ginem posticum non attingens.

Femorum posticorum anguli nigri; spinae albae apice nigro.

Gr. deustus.

Gryllo stridulo paulo minor, cinereus seu subferrugineus.

Thorax fusco - maculatus.

Hemelytra ferruginea margine exteriori fusco ; intra apicem fasciae

très fenestratae; in medio versus marginem crassiorem pun-
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sima, fenestrata.

^lae hyalinae, apice atrae.

C r. m i g r at r iu s.
;>!>.

Gijllus migrator'ms. Fahric. Entom. Sjst. 2. p. 5 3.

Habitat in Tarlaria, et Japonia, migrans interdum in Europam, im-

piimis in Gerraaniam et l'oloniam, rarius in Sveciam.

IvJt majores, digita'is, totus cinereus.

FiOixs in medio stemmate unico.

Thorax laevis carina intégra.

Hcmelytra linearia, obtiisa, cinereo-alba maculis transvei'salibus fenc-

stratis fiiscis; margo dorsalis immaculatus.

Femora postica cincreo nigroque varia annulo albo ante genu. 7i-

birie cinereae spinis fuscis.

u4iae hyalinae, rcticulatae maculis obsoletis fuscis intra apicem.

fartai varie atoniis hcmclvtrorum.

a. cineroLis liemclvti'is totis macnlatis.

(3. fusco-cinercus capite thoracisquc lateribus albo-variegatls; he-

mcljtris totis maculatis.

y. capite thoraceque virescenlibus, bilineatis nigroque variegatis;

elytris cinereis maculatis totis.

ô. capite llioraceque viridibus; hemelvtris maculatis totis.

î. capite thoraceque viridibus : lineis maculisque obsoletis fuscis;

hemeljtris cinereis maculatis totis.

c^. cinereus totus hemeljtris a medio ad apicem maculis magnU
subtransvcrsis fuscis fenestratis.

•v^. cinereus totus hemeljtrorum striis fuscis obsoletis.

G r. h i m a c u l a t u s.

Duplo minor grjllo stridulo . totus ater.

Antennac capite thoraceque longiores.

Tlwracis carina obsoleta lateribus cincreii.

Mémoirts delAcad. T. IX. 53
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Hemelytra atia, hjalino-maculata, apice tenuTora, abdcmine longiora.

yilae nigrae, basi hjalino- albidae , hemelytris aequales.

Abdomen lividum.

Fcmora postica cinerea , fusco-piinctata fasciis binis et gciiu atris.

Tibiae violaceae annulo tarsisquc albis.

G r. t h a l a s s i n n v,

Gryllus thalassinus. Fabric. Entom. Sjstem. 2. p. 5 7.

«

G r. c o e r u I a n y.

Gijllus coerulans. Fabric. Enlomol. Sjst. 2. p. 5 8.

G r. r ufe s c e n s.

Summa similitudo grylli migvatorii, sed hic totus dilutc rufus valde

divevsus est , magnitudine inter majores.

Thoracis carina obsoleta
,

quadriarticulata.

Anlennae flavescentes.

Hemelytra a basi ad médium rufa maculis majoiibus et minorlbus

Sparsis, subquadratis et oblongis nigris picta ; deinde cine-

reo - hjalina fasciis fuscis fenestratis.

.Alae h3^alinae, reticulatae, immaculatae, intima basi rufescentes.

Tibiae postJcae puipurasccntes spinis albis, apice nigiis.

G r. l i n e o l a.

Gryllus lineola. Fabric. Entom. Sjst. 2. p. 5 4.

Habitat in Euiopa austral! et Barbaria juxta Algir.

Jiiter majores, digitalis, totus cinereo - fuscus.

Caput trisulcatum.

Thorax carinatus, scaber; cai-îna quadriarticulata, rufa.

Hemelytra cinerea, obsolète fusco - irrorata.

Alae fusco - hyalinae, basi nigrae, immaculatae.

Femora postica cinerea, extus linea duplicl atra, intus margine in-

feriori sanguinea. Tibiae coerulcae spinis albis, apice atris.



419

Ci r. çj r o ,v ,ç u s.

Gryllus grossus. Fabiic. Entom. Sysl. 2. \k ^'- /^oe-,e/ 'i'oin.

2. tab. 22. fig. 1. 2. Zel/cntcin Ortliopicr. 8 0.

G /•. V i r e n s.

Ihibitat in Tnsula Americes Barthclemv. Fahlbvrg.

Pailla minor gi'vHo stridulo, lotus viridis.

^nteimae fuscac, capite thoracequc longiorcs.

Thorax convexus carina obsoleta, rugoso - variolosus margine paUi-

diore.

Ilemchjtra striato - nervosa, tota coiiacea et viridia, immaculata.

Alae hviilinae, subvirescentes, rcticulatae, immaculatae.

j^bdometi flavo - cingulalum.

Fedes obscure vircscentes. Fenioruni posticorum anguli flavesccn-

tes. Tibiae sanguineac spinis tarsisque nigris.

G r. c 11 i n e n s i s.

Habitai in China.

Duplo minor locusta viriJisslma, totus lutescenti - viridis.

Lïnea fusca et oculis ad basin ihoracis ducta.

Tlioracis carina obsoleta, vix perspicua.

Hemelytia basi dilatata, viridius apice pallidiora, imraaculata.

^lae hjalinae, reticulatae.

Spinae tibiarum apice nigrae.

G r. l r i c o l r.

Habitat in China.

Duplo fera major grjllo stridulo, vircscens.

Caput viride, antice trisulcatum vertice liavescente.

Thoracis lineae duae fuscae carina obsoleta.

Hemelytia supra cinerea , margine interiori viridia , medio linea

fusca, abbreviata.

^lae hvalinae, immaculatae.

Femora postica viridia, tibiis sanguineis.

53*
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G r. sylvestris.

E mino}'ibus , subpollicaris, viridis abdomine pedibusque cinercî».

C'apid supra , thoracis et hemeljtrorum dorsum rufescentia.

Thorax carinatus linea duplici nigia.

Hemelytra raedio et apice hjalina.

Alae immaculatae.

G r. d o r s a t u s.

Grjllus dovsatus. Zetterstedt Orthopt. 8 2-

G r. V i r i d u I u s.

Grjllus viridulus. Linn. Faim. Svec. p. 23 8. Fahric. EntomoL
System. 2. p. 6 1. Zetterstedt Orltiopt. p. 8 6.

Habitat in Sveciae pluribus provinciis, in Uplandia et prope Upsa-

liam vulgaris.

SeinipoUlcaris, adeoque înter minimos.

^ntcimae , caput, pectus, abdomen et pcdcs ferruginea.

Thorax tricostatus, supra viiidis.

Hemelytra tota vlridia ; intra marginem infimura prope basin line»

abbreviata, tenuissima, albida.

G r. d i }7i i d i a t u s^

Habitat in Svecia; in Uplandia Ipse ; in Vestrogothia GyUenhal.

Gryllus nigroterminatus. de Geer? et forsan idem cum lufomargi-

nato de Geer,

Ungidcularis , totus cinereo-fuscus.

Antennae pallidae, apice fuscae.

Caput ^ thorax, abdomen, pedes rufescentia.

Thorax tricarinatus ,, cristatus, macuîis fusais^

Hemelytra fusca dorsali margine viridi. >
,- \

Alae basi hjalinovirescentes ^ apice fuscae.
,; ,::.i

G r. h u m e r a l i s.

Diiplo rainor gryllo stridulo, supra ferrugineo-fuscus.
'^'^

Thorax obsolète carinatus: macula laterali, quadrata, nigra.
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Jlemeîytrorum basis macula oblonga, nigra.

Alae hvalinae, immaculatae.

Abdominis carina lutea.

Femora postica supra fernigmea , nigro - bimaculata ; intu$ macula

subabrupta, atra; extus linea atra; subtus flavescentia. Ti-

biae violaceae,

G r. ni a r g i n al i s.

Grjllus rufa-marginatus? de Geer.

Habitat in Sveciae variis provinciis, Uplandia , Vestrogothia , alibi.

yix pollicaris eorpore fusco-rufcscente.

Anteiinae apice magis fuscae.

Caput et thorax fusca: costis tribus albis.

Ilemelytra viridia, immaculata , margine cxteriori rufescentia , inte*

riori viiidia, apice hyalina,

Alae fusco -hjalijiae, reticulatae.

Abdomen fuscescens carina rufa.

Femora postica rufescentia, plus minus fuscescentia, uti et tibiac

Valde affines videntur marginalJs, viridulus, doi'salis et dimiatus.

G r. V i 1 1 o s u s.

Habitat in China.

Magnitudine grylli striduli, totus cincveo-testaceus, subtu« villosus.

Antennae apice fuscae.

Thorax carinatus, scaber.

Hemelytra cinerea, apice hyalina.

Alae fusco-hjalinae, immaculatae.

Pectus , femora et tibiac villosae.

Femora postica nigro - trifusciata. Tibiae basi annulo albo , apice

virescentes, spinarum apice nigro.

G r. /'use u s.

Habitat m Nova Cambria.

Jnter minimos
, unguicularis , supra totus fiisco - fcrrugineus , subtu*

pallidus.
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Thorctch carina obsoleta . lateribus albiùis.

Hemehjha fusca, basi macula rairiima pallida.

j4lae fuscae, basi pallide flavescentes.

Femora postica subtus ferruginea ; intus sanguinea maculis tribus

atris; extus atra: lineis binis, obliquis, albidis.

Tibiae posticae sanguincae, apice violaceuc.

Or. d i s c l o r.

Medlocris, sesquipollicaris magnitudinis, llavovirescens.

Caput obtusum , virescens.

Thorax viridis carina, liiieisque duabus fuscis.

Heinclijtra basi cinereo- fusca, apice hjaliiia.

Alae hjalinae , basi pallide lîavae.

Femora postica vircscentia, intus fasciis binis genuque atris.

Tibiae posticae sanguincae, spinis apice nigris.

G r. bide n s.

Dnplo minor giyllo stridulo, cinereus.

Anlennae basi pailidae, apice sensim incrassatae, fuscae.

Thorax carinatus: carinis serratis antice dente duplici.

Hemelytra cinerea, immaculata.

Alae basi flavae, apice fuscae.

Femora postica nigrobifasciata.

Tibiae posticae fuscae lascia duplici alba.

Spinae albac, apice nigro.

G r. p a II e n s.

Paulo minor locusta viridissima, angustus, supra testaceus , subtus

brunneus.

Caput notatur lineis duabus, nigris, continuatis paulo latioribus per

thox'acem et basin eljtrorum.

Thorax obsolète carinatus; in uiroque latere macula didyma, fusca.

Hemelytra cinerea basi raaculis oblongis, fuscis; deinde hjaliua ma-

culis fenestratis.
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^/ae hjalinae , basi alblcanlcs.

Fcmora postica briinneo-fuscaj uti et tlbiae cum spinis nigricantibus.

G r. h a c m a t o p u s.

Giyllus haemalopus. Fabric. Eolom. Sjst. 2. p. 52.

G r. r u s t i c u a.

Grjllus ruslicus. Fabric. Entom. Sjstem. 2. p. 6 0.

G r. t a t a r i c u s.

Habitat in campis Afrlces australis seu piomontorii bonac spei yuI*

gatissimus, magnitudine varians, et culoribus.

Tuter majores, digitalis, vel ultra, cinereo - flavescens, varie ma-

culatus.

Cuput pallidum.

Jhoracis carina obsoleta, quadrîarticuîata
,

palllda. Lineae duae,

latae , fuscae et infra macula fusca.

Peclus et basis femorum linea ;ilba notata.

Hemelytra fusca, dorsi linea fiava; margo inferior albidus, nigro-

maculatus ; ante médium maculae duae , nigrae ; deinde

fasciae obliquae et maculae fuscae, fcnestratae.

^lae hyalinae infima basi albida.

abdomen pallidum cingulis fuscis.

Feinora postica inferne albida, angulo superiori nigra; tibiac viola-

ceae vel sanguineae.

G r. c a p e n s i s. (fig. 6 .) Tab. xv.

fie. ë.

Grjllus tartaricus. Fabric. Entom. sjst. 2. 5 3.

Habitat ctiam in Africa.

Juter majores, digitalis, cinereo - fuscus.

Thorax laevis
, obsolète carinatus caiina quadrifida. A capite ad

médium hemeljtrorum utrinque linea alba
,

quae in herae-

Ijtrorum dorso coit.

Capitis latera jnxta oculos albicant.
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Jfemelytra fusco-cinered, saepe maculis nlgiis, subquadratîs, sparsls.

jilae hyalinae, immacnlalae.

Femora postica cinerea. Tibiae sanguineae spinis pallidis.

G r. d i d y m u s.

Habitat in capite bonae spei Africcs.

Paulo minor et angustior Gryllo capensi.

Caput et antennae pallidae.

Thorax paîlidus , supra fuscus costls tribus margineque omni paU
lidis.

Memelytra fusca , apice hjalina , fenestrata. A basi ultra médium

iinea palUda
;

prope basin in medio puncta quatuor sub-

quadrata albida ; deinde fasciae plures , circiter sex , obli-

quae , hjalinae.

Alcte immaculatae.

Femora postica pallida , uti et tibiae ; aiigulus femorum supremus

spinaeque nigrae.

G r. s e r i a l i s.

Habitat in Insula Barthelemi, Araericcs.

Corpus locusta viridissima paulo minus et brevius , totum testaceo-

flavescens, varie maculatum.

Thoracis carina obsolcta , lineis duabus latis maculisque latcralibus

fuscis.

JSemeJytra marginc suprême et infimo lutescentia, medio fusca, api-

CC' hjalina. In Iinea fusca maculae très, inaequales, albae;

intra apicem maculae fuscae, fcnestratae.

Alae hjalinae, immaculatae.

Abdomen pallidum ; supra in singulo segmente fascia et puncta, nl-

gra, parva.

Femora postica nigropunctata et maculata; spinis apix;e nigris.

G r. n i t e n s

Simiîlimus grjUo splcndido, totus cinereus.
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Thorax et caput linels duabus, approxiinatis , nlgris.

Hemelytra cinerea dorso pallidiore.

j4lae reticulatae, cinerco - hyalinae, nitidae, basi pallidiores.

Fnnora posticorum tibiac rubro - viresccntes , spinis albis apics

atro.

G r. m a r c c a n u s.

Habitat prope Marocco in Baibaria Afiices.

Magnitudinc circiler grylli striduli, sed paulo angustlor, totus cine-

reuSj et nuignitudine varians.

Tlioiax obsolète cristatus, lincis albidis divergentibus crucialus.

Hemelytra reticutata nervis longitudinalibus crassis, inter quos séries

duplex vel triplex plurium macularum fuscarum.

yîlac hjalinae, immaculatae.

Femora postica supra maculis tribus et gcnu nigris. Tibiae saa-

guineae spinis atris.

G r. c o lu m b i n II s.

Habitat in BarLliclcmi, insula Americes. Fahlberg.

Âfagnitudine fere grjUi migratorii.

Antennae flavae.

Caput brunnoum.

Thorax convexus, non cristatus, quadrisectus, brunncus. Lobus po-

sticus magis fuscus, triangularis, variolosus.

Hemelytra basi cinerea, fusco - maculata ; apice hjalina fusco-fone-

strato ; dorso pallidiora, abdomiue longiora.

Alae hyalinae, immaculatae, reticulatae, liemeljtris acquales.

Abdomen cinereo pallidum, glabrum.

G r. p i 1 1 o s u s.

Paulo major grjllo erjthropo, cui simillimus , tolus cinereus.

Mémoires de tAcad. T. IX, ^4
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Caput lacunosum.

Thorax carinatus carina dorsali tiifida, rugoso - scaber.

Ilemelytra cincrea maculis rotundis fuscis
,

punctisque fcneslratis

referta.

j4lae hjalinae, reticulatae, immaculalae.

Fewora postica fusco - irrorata, intus atra macula rufa supra gcnu,

supra infraque ciliata.

Tihiae posticae sanguineae spinis apice nigris.

G r. e r y t h y o p u s.

Vix pollicarisj crassus, cinereo - fuscus.

Thorax carinatus tribus, rugoso - scaber.

Hemeîytra cinerea maculis rotundalis, pluribus, fenestratîs.

Alae fusco - hjalinae, immacuiatae.

Femora postica fusco - striata. 'Tihiae sanguineae spinis nigris.

G r. Il o t a l u s.

Habitat \n Sudermannla Sveciae,

Unguicularis, totus ferrugineus, grjllo biguttulo similis.

Caput supra viridc.

TlijOrax tricarinato - cruciatus , maculis fuscis lateralibus ; latera

fusco - maculata.

Hemeîytra dorso viridia , lateribus cinerascentia , in medio linea

abrupta e punctis parvis et oblongis atris, apex hjalinus.

Alae hjalinae, reticulatae, immacuiatae.

G r. axillari s.

BipoUicaris , totus cînereo - testaceus»

Thorax laevis
,
parum carinatus.

Hemeîytra cinereo - fusca, basi dorsali testacea cura lineola albida
;

in Costa macula triangulans, testacea.

Alae hjalinae, fuscescentes, immacuiatae.

Femora extus macula parva, intus fasciis tribus atris notata.
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G r. V c 11 l r a I ï s.

Gryllus ventralis. Zettcrstedt. Orthopt. Svec. p. 89.

G r. h i g ut l u I u s.

Gijllus biguttulus. Fabric. Entom. Sjst. 2. p. 61. Zettcrstedt

Orthopt. p. 9 4.

Habitat in Svcciac provinciis, satis frequens.

J'ix pollieaiis, totus fusco - feri-ugineus.

Thorax carinatus lineis duabus fuscis et cruciatus carinis laterali-

bus, ffactis, pallidis.

HelncUjtra cincrco - lijalina, lineis maculisque variis, fuscis irrorata,

linea albida in margine inferiori abbreviata ; intra apiceoi

macula, major, albida, obliqua, utrinque, nigiomaculata.

Alae immaculatae, reticulatae.

Carina abdominis lutea.

Feinora postica subtus et tibiae pallidae.

G r. 7 II t c s c e n s..

Habitat in China.

Magnitudine giylli striduli, sed angustior, subtus lacté luteus, supra

cincrascens.

Caput et thorax supra brunnea. Linea purpurascens ab oculis ad

basin thoracis ducta, latiuscula. Carina thoracis obsoleta,

vix ulla. Antennae ferrugineae.

Hcmelytra basi cinerascentia, apice hjalina, immaculata, infra ba-

sin parum dilatata.

u41ae hjalinae, immaculatae. . ,

Tibiae posticae viresccutes.

Variât magnitudine et thovace billneato.

G r. a p r i c a r lu ^.

GrjUus apricarius. Zettentedt Orthopt. Svec. p. 91,

54*
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G }\ fi m b r l a t H s.

Habitat m Brasilia.

Duplo minor grjUo capensi , totus cinereus, corpore angusto, vix

digitali.

Antermae flavescentes, capite thoracequc paulo longiores.

Caput fuscura dorso linea albida.

Thorax fuscus , convexus , minime carinatus , in basi dorsi lincola

albida; margo lateralis albo ~ fimbriatus.

Heinelytra cinerea , immaculata, lineola basées dorsali et marginali

abbreviatis albidis.

Alae hjalinae, immaculatae, hemeljtris. aequales, abdomine longiores^

Fevwia postica immaculata.

G r. l i V i cl IL s.

Habitat in Brasilia.

Magnitudine locustae viridissimae , totus pallide cinereus , immacu-

latus 5 antennis solis
,

genubus pedum posticorum, tarsis et

spinarum apicibus nigris.

Thorax cristatus, tenuissime variolosus. Crista trifida, obtusa.

Heinelytra videntur exarata e basi lineola obsokta, divaricata, fusca,

ad médium fere extensa.

Femora postica immaculata, supra infraque genu arcu nigro notata.

Mae hjalinae, immaculatae, rarius fuscescentes, hemeljtris aequales,

abdomine longiores.

G r. o r i e n f a l i s.

Habitat in Insula Isie de France.

Magnitudine , statura et colore oranino cum grjllo livido conve-

nit ; sed

Caput et thorax in hac specie non variolosa, sed potuis tenuissime

nigro -punctata et scabriuscula, crista fere obsotela.
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Femora postica cinerca subtus macula magna atra. Genu quoque

circulo nigro nolatur.

Tibiae posticae pallidc rufescentes.

G r, o c c i d e n t a 1 1 s.

Habitat in Americae meridionalis insula Barthelemi.

Sesquiloiigior grjllo stridulo, totus plus minus fuscus.

^ntennae cinereae, capite thoraceque paulo longiores.

Thorax albidus punctis minutis , impressis ,
frequentissimis , fuscis ;

convexus, non carinatus.

Hemelytra fusca, abdomine longiora, in medio linea macularura fu-

scarum et albidarum, obsoletarum.

yîlae immaculatae, lijalinae, hcmelj'tris aequales.

Abdomen olivaceum.

Pedes cinereo-albidi lineis fuscis.
^

Femora postica cinerca omnibus angulis atris; genu arcu nigro.

G r. j a p o n i c II s^

Habitat in Japonia.

Magnitudine circiter grjlll striduli, totus cinereo- fuscus.

Antennae basi pallidae, apice fuscae, capitis thoracisque longitudine.

Capiit laeve, fuscum.

Thorax planus, vix carinatus, postice rotundatus.

Hemelytra fusca, immaculata, infra basin exciso-angustata, abdomine

paulo longiora.

j4lae cinereo -hjalinae, immaculatae, hemelytris aequales.

Femora postica subtus lutea , annulo genu nigro.

G r. pedestris.

Gryllus pedestris. Liiui. Faun. Svec. p. 2 3 9. Fabric. Ent. Sjst.

vol. 2. p. 62. Zetterst. Ortliopt, Svec. p. 102.

Habitat in Europa ; in Sveciae vai ils provinciis , saepius apterus.

rarissime alatus.
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Paulo minor gryllo strldulo, saepe duplo, corpore fuser» - ferrugineo,

abdomine femoribusque latere interiori magis riifis.

Thorax convexus
,

quadriarticulatus , carinatus lincis lateralibus bi-^

nis nigi'is.

Hemelytra in completo fusca; in lorva dimidiata, abdomine quadru-

ple bieviora.

Abdomen subtus flavescens,

Fenwra postica subtus sanguinea.

Tibiae posticae violaceae spinis albis.

I
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OBSERVATIONES NONNULLAE
CIRCA FABRICAM DELPHTNI PJIOCAENAE AETATIS

NONDUM PROYECTAE

A U C T O R F.

i»»"'. E. E. I C H U^ A L D.

CoiiYcntui exliibiiit die 21. Aiigiisti 1S22;

Inter omnes nimirum nnnc quidem constat , zoologicum stu-

dium nullis, qiiae securiora sint , suffulcris niti posse, nisi externae

animalium descriptioni internam eorum fabricam, ulteriori submissam

examini, addamus. Vevuntamen ejusmodi examen fabricae animalium

aetatis nondum provectae majoris procul dubio momenti sit, necesse

est, propterea quod ca est, quae consensum et conspviationem om-
nium quorunlibet ordinum animalium perspicue nobis suppeditet, prae-

sertim si animalia haecce quadam gaudent ambiguitate, adeo idonea

mutuo animalium transitui explicando. Quae cum ita sint , vix du-

bitare in animo est, quin observationes circa fabricam delphini phO'

caenac aetatis iiondum provectae , licet in animali per totum et

quod excurrit annum, in spiritu vini servato institutae , operae pre-

tium pcnitus fugerent.

De quo scilicct agimus, delphinus mas, ex baltico mari alla-

tus, duo pedes et ultra in longitudinem patens, eam normalem vix-

dum ex tertia parte attigerat, cum adultus quinque ad octo pedes

esse solet. Eum vero brcvem adliuc vitam degisse , non habemus,

quod dicamus
, cum cjus evolutio adeo lente procédât, ut pul-

lus per longum tcmporis spatium a matrc lactatus , eam per inte-

grura annum scquatur. Oi^apropter haud mirum esset, si delphinus
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hujus aetatis ossa cranil inter se invicem sejuncta, ncc non in ipsas

primarias partes soluta, quin immo foramen atriorum cordis pervium

ductumque arteriosum hiantem prae se ferret, quae scilicet probarent,

eum non solum esse animal, iufimo omnium mammalium loco collocatum,

verum etiam prima ejus actate foetalem statum appropinquare
,

qui

et ipsc ex ejus fabrica penitus evoluta nec unquam ex tolo dispa-

ret. Haecee autem ut melius pateant, seorsum describenda est fa-

brica praecipuorum organorum,

Craniuin igilur delphini , ad septem digitos longum, suturas

omnium ossium pervias, inter singula ossa magnos fonticulos perhi-

buit ; suturae vero aut sagittales , aut frequentius occurrentes squa-

mosae , aut laevibus omnino instructae marginibus , ita ut bina ossa

integro raargine se appropinquarent. Fonticuli occurrebant inter os

pariétale, superiorem ossis occipitis partem, (ctistam ejus vertebrau

capitis exhibentem,) et condjloideam
, ( arcum ejus dextrum,) inter

quara nimirum utramque et ipse aller fonlieulus minor apparuitj multo

denique major inter alam ossis sphenoidei majorem et processum en-

siformem, qui aliorum fonticulorum instar dura méninge claudebatur,

Tum demum craniura hiabat inter frontis ossa, ita ut ille processus

cnsiformis nondum magnum fonticulum clauderet, exteriore facie hic

infra ossa nasi, et supra vomerem comparuif, eique antepositum erat

spiraculum : hoc scilicet cranium in duas dirimit partes aequales,

faciei ossibus tantum cranii anferentibus
,

quantum ossa calvariae
;

alia tamen proportio in delphini delphidis cranio occurrit, cujus ro-

strum raagis elongatum multoque amplius maximam ejus partem sibi

vindicat.

Os occipitis componitur ex basi, utroque arcu et crista, quae

omnes amplius dimidiam cranii partem auferunt , dodrantem fere

occupantes, quocirca ea imprimis cerebro osseum praebent velamen.

Basis inferiorem nimirum partem cranii mediam occupans, intus con-

vexa, extus concava est, ità ut latae scllae formam aemulctur, quae

in posticam partem triangulo procursu utrumque arcum accedit, in
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anlîcam vero ossi sphenoidcali confluere incepît; supei"ioil faciei la-

leris utritisque deflexi os tjmpanicum et pelrosum supcrstrata sunt.

jircus porro occipitis uterque os obtuse triangulum , extus impari -

fornicatum , intus parum cohcavuni refevt , cujus inferior processus

et exterior robustissimus masloideitm eflîcit
,

qui plerisque in ani-

malibus huic ossis occipitis parti laterali inhaeret. Ql'o locorum

intus cerebellum situm est, osseus procui'sus confinii instar enascitur,

ad latcra cujus altéra fovea parvula obvenit , lobos cerebri poste-

riores excipienda. Inferiore parte arcus alter alterum accedit cun-

djlorum ope occipitalium, squamosa sutura basi ossis occipitis ossi-

busque purictalibus conjunctus ; cristam denique occipitis sagittalis

suturae ope appropinquant, licet jam dextro latere interior margo supe-

rior ei conflueret, qua condylus occipitalis incipiebat, ad ipsum igi-

tur foramen occipitale magnum . Crista denique occipitis pars

omnium maxima et latior et longior est; superiorem scilicet partem

cranii et posteriorem constituens in parte antica in acutum surgit-

Foramcn ex i)artc occipitale cocflîciens ad ossa parietalia et inter-

parietalia accedit
,

qulbus jam ex toto fere contîuxit
,

quapropter

haec extrinsecus conteuiplata partes potius et processus cristae oc-

cipitalis liaberenlur, cum niutuum eorum confinium nulla praevia su-

tura aspeniin taïUum appareat. In cranii autem cavo a crista oc-

cipitali satis distincte sejuncta sunt
,

quocirca libeat , ea peculiaria

ossa habere, iis cranio omnium fere mammalium praesentibus, quare

modo scorsum commemoranda venient. Exterior faciès cristae oc-

cipitis laevis est fercquc convexa ; ad latera duae striae asperae se-

micirculares loca procul dubio désignant , e quibus ossificatio prae*

cessit. Margini ejus posteriori exleriori Wormianum ossiculum oc-

currit adeo coufusum, ut confinium utriusque iatitet. Interna faciès

cristae occipitis forti procursu osseo insignis, qui cristae sic dictae

sub nomine venit , eamque in duas partes concavas satis aequales

dirimit, cujus scilicet basis fere triangularis, deorsum attenuatur. —

•

Ossa porro inlerpaiielaVia in delphino, de quo agimus, adeo

confusa offeruntur , ut confinium utriusque parva incisura anteriorc

55
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excepta, aegiius pcrcipiatur; forma eorum, licet sejunctoium iiiangu-

lai-is csset. Externa faciès laevis , interna vero forti crista praedi-

ta, qnae in longitudinem sulcata illam cristae occipitis appropinquat,

quanquam in eam nondurn deliluit. Situs interparietalis ossis ma-

xime memorabilis est ; supremam partem cranli et interraediam oc-

cupât, et suturis squamosis apice ossium parietalium, frontis, et nasi

jungitur ; iinicae vero parti occipitis planae seu cristae extrinsecus

toto confusum est. Cranium contra
,

quod praesto habemus , dcl-

phini delphidis nec interparietalium nec parlium singularum occipi-

pitis limites demonstrat , cum omnia liaccce et inler se iuvicem et

ossibus frontis et parietalibus confiuxerint.

Os sphenoideiun plura deinde offert , memoratu dignissima,

cum quidem auctorc Bojmio (*) , expertissimo viro, ex hiscc com-

ponitur ossibus vel partibus , ex corpore
,

processubus ptcrjgoideis

cum alis majoribus
,

quae ex iis sursum adscendentibus evolvuntur,

ex ossibus ptcrjgoideis, cuique processui pterjgoideo in antica parte

insidentibus , nec non ex processubus ensiform'ibus , alis minoribus

eognominatis.

Omne vero os anterîoreni cranii basin , sicuti posteriorem

os occipitis occupât, et teste quidem illust. Cuviero (**) in cctaceo-

rum ordine diutius ab aliis ossibus sejunctum, quin in plures partes

scmper diremturft esse dicitur : sed hocce expertissimi viri argumen-

tum non in omnibus cetaceis locum habcre , inter alia eliam ex

nostro delphino patet , in cujus cranio corpus ossis sphenoidei jam

ex toto fere inferiore parte ossi occipitis confuse rit , licet in ipso

cranii cavo amplius paululum distet , cum contra processus ptery-

goidei delituerint ac non nisi processus ensiformis ab eo sejunctus

sit. Multo dein minus illud ipsum quadrat in cranium delphidis,

cujus os sphenoidcum et singulis sui ipsius partibus et aliis ossibus

(•) Isis , Heft XII, 1821. p. Il49.

C*) Cuvier, Vorles. iib. vergl. Anatom. etc. II. p. 19.-
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finitimis adeo confusum est , ut nulilbi 1ère liniitibus distiiictioribus

circumscribatur. — Primo igitur loco corpus sphenoidci comraenio-

randum ; intus ex toto planum et canalibus caroticis exceptis nihil

qnod commemoretur superest; nec ibi iillae adsunt foveac vel emi-

nentiaé, quin planitiem potius magnam sistit, quae ex cunctis simul

aliis ossibus conflata in toto cranii fundo dominât. Extus paruni

fornicatum occipitis basi fera omnino confusum , nec nisi interiorc

facie sutura confînium utriusque confirmât.

Antica parte in cranii cavo processus enr.iformis occurrit,

magna sutura ab ossis corpore diremtus , cujus dein extensio eam
corporis ipsius ex toto adaequat ; faciès interna laevis ad latus utrum-

que in duos processus , inlermedium tertium includentes exit , cui

magnus superstratus fonticulus , intcr ossa frontls maximopere per-

Tius , nec nisi dura raeninu;c obtectus. In cranio vero delphidis

jam ex toto disparuit fonticulus, cum et ossa frontis, cum ensiformi

processu ab interna facie, et ossa nasi cum voraere ab externa, ut

clauderetur, suum contulerint. Loco inferlore processus ensiformis,

antcrius quasi os contcniplandum, in rostrum exit sphenoideale, ma-
gis nimirum et foitius , at A'omcre penitus tectum , ita ut per duas

tantum iipcrturas latcialcs hujus ossis transpareat, cum hic locorum

vomer nondum pcnilus ossificatus sit. Quod processus porro pte-

rvgoideos attinet, in antica parte sphenoidei corporis latei'ali exorti,

ex initio statim laminas referunt tenues, aequaliter latas, quae deni-

que choanas acccdentes angustiores evadunt sibique ossa pterygoidea

in hamulum desinentia apposita demonstrant, magna sutura ab osse

palatine diremta. Quo vero locorum a corpore sphenoidei exoriun-

,tur, majorem utrinque alam sursum evolvendam dcmittunt, quae an-

gustior et brcvior lamina evolutionem vixdum incipientem dénotât,

quo quidem patet
,

proccssui pterjgoideo penitus evoluto eam esse

coordinatam
,

quae sensim tantum sensimque adscendens ipsa am-
pllus evolvitur, ut prae aliis ex ovis (*) cranio palam fit. Tenuius

(•) Isis 1. c. p. 11Û6. lab. Vm. fig. A. {. a , fig. S.

55*



436

os planum sursum potissimum ex adverso accedit processurn latio-

reni ossis frontis
,

qui supra ejus faciem internam extcnditur idque

ex diraidio obtegit ; neutiquam autcm a latere illura processurn tan-

git, quare inter eum et processurn cnsiformem, aeque ab eo amo-

tum, fontlculus exoritur, cujus fines ala major postice circumscribit.

Media cranl. ossa parietalia sunt , extrinsecus maxime con-

Texa, intrinsecus concava, quae latiore basi exorta medio derepen-

ter adeo attenuantur , ut angustissima lamina assurgant , et in ipso

verticé os interparietale accédant. Sutiiris tantummodo squamosis

curfi aliîs ossibus Jungunlur , ita ut mobilem fera situm inter occi-

pitis os et frontis occupantia deorsum latiore l^aseos parte . alae

sphenoidei ossis majori superstrata sint. Affirmât quidem illustr. Cu-

vier (*) ossa parietalia tenera jam aetate finitimis ossibus confluere,

at in- nostri dclphini cranio , rem hujusmodi sese hnbere , non ob-

servàvimus , etiamsi ex aliis ejus ossibus inter se invieem conflatis

concluderemns, ossa parietalia tardius, quam alia confluere, praeser-

tim cum adeo mobilia sint, ut vix aliqua vi externa iis illata e suo

loco décidèrent.

Alia deinde ossa mollibus partibus et tendinosis et musculo-

sis a finitimis sejuncta , ita ut de suturis nullus sermo esse possit,

ossa temponun sistunt
,

proprio oranino modo in delphino , veluti

în omnibus cetaceis elaborata , ut in iis primariam fabricam imum-

que evolutionis gradum anlmadvertere liceat. Partes scilicet, ex qui-

bus tenera aetate confluunt, hic maxime perspicuae sunt; auctore ex-

pertiss. Bojauo (**) ea quidem componuntur ex osse pcfroso, tym-

panico (vel annulo tjmpani), et squamoso (vel quadrato)
;
quorum

omnium interpretationem quantopere recta naturaeque cousentanea

sit, non habemus, quod repetamus, cum omnia haecce eximia ani-

mi perspicuitate ab eo exposita sint. Quam vero nunc adgredi in

(*) Cuvier 1. c. p. l^.

C) Isis 1. c. p. 1146.
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anirao est ossium descrlptlonem delphini , rei ipsi inservire posset,

ut magis confirmetur , ne ullus dubitet
,

quin vcra naturaeque con-

grua sit, cum animal teneiae aetatis ob ancipitem vitam aquatilern,

intermediam prorsns evolulionem exhibeat, qnid quod potissimum fa-

bricae partium quarunlibet exponendae aptissimum sit. Ut situin os-

sium temporum antea exponamus, ea a latere cranii utrumque inter

os occipitis, sphenoideum et pariétale foream salis amplara licet non

penitus replent , iis per tendinosas et musculosas partes annexa.

Arnica nimirum et postica parte inter os petrosum et alam ossis

sphenoidei majorem et arcum ossis occipitis apertura remanet, quae

dura méninge obdiicta molles partes superpositas exhibuit. Os au-

tem squamosura omnino non inservit cavo cranii occludendo
,

quod

tantum ossi petroso supersratum est , adeo ut basin ossis parietalis

obtegat , neutiquam cavum cranii aggrediatur
,

quae quidem fabrica

Cuviero teste in ruminantibus tenerae aetatis aniraalibus locum habeL.

Os tympanicum infîmum occupât locum veramque efficit bullara

vel lamlnam osseam, circa se ipsam revolutam, cujus crassior pars intus

vergit, raargine praedita rotundata, exterior vero tenuior margine irre-

gulari insignis membranam tj^mpani intra duos processus recipit; con-

fluit enim cum osse petroso, posteriore margine et tenui processu ante-

rioris margiuis. Omnis faciès externa superposita est laterali parti de-

flexae baseos ossis occipitis, interna autcm proclivitati ossis sphenoidei

corporis. Os autem petrosum externo jam margine cum tympanico con-

fluit, ita ut hic una eademque massa esse videatur, licet tenerae sit ae-

tatis animal ; sed ne mii'um sit , propterea
,

quod ossa temporum

ea sunt, quae omnium fere prima confluant. Inlernam dein partera

concha peculiaris fabricae sibi vindicat , cum excellens magnitudine

maxime quidem cvoluta, spiralcm exhibeat lineam in eadem planitie

sitam, una tantum cum dimidia ambage facta; et canales ipsi semi-

circularcs adeo exigui sunt, ut exlrinsecus aegre percipiantur : aquae-

ductus vcro uterque labjrinthi adeo magno ore in cranii cavum

hiat , ut primo intuitu ia conspectum veiiiat. Quod dcnique os
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sf/uamosuin spécial, id maximopere primariam avium ossls quadvaii

forinara accedere patet , cum triangulum fere corpus sisiat , cujus

vero processus duo in anticam et posticam partem , tertius pauUo

altius sursum ad processum temporalcm ossis frontis oblique adsur-

git , ils et alam majorem sphenoidei et arcum occipitis ossis acce-

dentibus. Ad basin tertii processus fovca articularis animadvevtitur,

cujus ope maxilia inferior ei jungitur
,

quare etiam maxime patet,

eum esse merum processum articularem, ex quo vix ac ne vix qui-

dem pars ipsa squamosa emergit , ita ut tenuis tantum lamina ad

interiorem faciem baseos processus articularis palam fiât, qUae am-

plius vixdum evolvitur. In aliis vero mammalibus adeo sensira ex-

cellit evolutione , ut magnitudine summopere processum articularem

superet, quocirca proprium os haberi solet, licet tenera aetate nec

non in animalibus exiguae evolutionis gradus semper pars sit se-

cundaria, ex ipso articulari processu evolvenda.

Neque minus dein ossa frontis fabrica eminent magnoque

excellunt ambitu ; sunt enim osse occipitis excepto maxima cranii

ossa , ejusque partem anticam occupant. Media fronte se invicem

appropinquant , sed non tota longitudine , cum supra et infra inter

se spatium obtusangulum derelinquant, illis scilicet ossibus interpariê-

talibus intromissis, hic autem fonticulo, de quo jam diximus, obvenicnte

cujus quidem locum in aliis mammalibus os ethmoideum occupare

solet. Quod cum delphino penitus deest, una cum aliis organorum

clfactus, quin nervorum olfactoriorum vestigiis, non possumus
,

quin

ei penitus sensum huncce denegemus; necjue mirum, nara inter om-

nes constat, in ipsa aqua sensum odoris locum habere non posse;

quapropter auctore cel. Caro (*) piscibus nullam odorum percepti-

onem, quin potius facultatem sagiendi in distans [Witterungsvermo-

gen in die Ferne,] adscriberemus. Constat pariter, animalia suprc-

C) Carus, Zootomie. Dresden.
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ma, si in aqua vel terrae gremio vitam degunt, luci erepta, parum

evoluta vel abolita sensuum quorundara organa prae se ferre, ut de

mure typhlo cuiquam notum est, inter quorum igitur numei'um delphi-

nus ponendus. — Cum ab osse frontis tectum orbitae formandum

est, magnum iter ad eam usque couficere animadvertimus , in toto

suo ambitu ab osse maxillae superioris superstratum; qui alias enim

regnare solet ordo , ossium situm spectans
,

penitus perversus est,

illo tantura in annectendis ils dominante , illaeso
,

quare alter alteri

cedat neccsse est. A maxilia superiore penitus fere obtectum os

frontis vix laminam angustissimam orbicularem utrumque ad margi-

nem illius emittit , cujus ope in parte postica os pariétale et inter-

parietale finitima ossa sibi vindicat.

Quo vero loco ossa frontis in média parte se invicem appro-

ximata adparent, ossa nasi, inter ea posita, demonstrant illum fon-

ticulum, ad faciem spiraculi posteriorem. Haeo quidem figuram ir-

regulariter oblongam prae se ferunt, et in cranio delphidis adeo cum
finitimis ossibus confluxerunt, ut nusquam nec intus nec extus limites

eorum videre liceat
,

quapropter nihil obfactus organo conferre

possent.

Superest, ut de nonnuTIis ossis frontis processubus loquamur
;

latiorem ilhim ad alara majorera ossis sphenoidei ad partem posti-

cam et internam descendentem, jam commemoravimus; eadem dein-

de directione licet extrinsecus processum orbitae temporalem conspi-

cimus
,

qui cum processu zjgomatico ossis squamosi adeo intimum

consortium iniit , ut in cranio delphidis penitus cum eo conflueret,

quaraquam in delpliino tenerae aetatis eum nondum penitus attigerat.

Tertius autem multo major et fortior anticam partem spectat, infra

os maxillare superius extensus, superiorem orbitae partem vel tectum

format. Anteriori margini hujus pi'ocessus adhaeret sutura diremtum

utrinque os lacrymale latiore basi canaliculata
,

quacum processum

recipit, in anticam partem dum cxtenditur , derepentcr processum

stj'loidcura tenuissiraum,, satis longura. a se in posticam deraittit, adeo
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ut ab inleiîore latere et inferiore orbita ab eo osse circuinscribatur

et formetur; OS vero totum cartilaginosis partibus et musculpsis situ

suo tenetur.

Jara ad ipsa igltur faciei ossa pervenimus , quorum pctissî-

nium os maxillare siiperiûs excellit
.,

quod utruraque una cum osse

intei'raaxillari in rostrum planum et latius transit. Exoritui- vero am-

bitu lato lamelliformi, adeo tcnui, ut transpareat; quo sub ipso exor-

dio, ut supra monuimus, ossa frontis obtegit; tune angustatum inter

oibitam et os intermaxillare utruraque derepenter descendit in atte-

nuatam maxillam superiorem, in cujus margine externo sulcus longus,

parvulis 5 conicis, applanatis dentibus numerosissimis stipatus conspi-

citur. Trans spiraculum eique superposita ab osse maxillari ossa nasi

includuntur ; at citra id per totum ejus decursura vergunt in ma-

xilla ipsa ossa mtennaxillaria, quae scilicet ab ipso spiraculo exorta

înter ossa maxillaria superiori loco, toto ambitu adpai'ent, cum con-

tra infra vix in média ea emergant, vèl potins ad apicem propius;

nara inter ca liic angusta pars longior maxillae superioi'is surgit,

quod quidem in cetaceis fere omnibus locum habere dicitur. (*) Os

intermaxillare delphidis cum maxilla superiore penitus conflatum, pauUo

altius ad spiraculum adscendit, ita ut id etiam a lateribus ipsis cir-

eumscribat.

Duo demum ossa faciei nobis supersunt, os palatinum scili-

cet ipseque vomer
,
quorum jam situs maximopere memorabilis est,

cum ossa palatina ante vomerem conspiciantur. Vomer ncmpe e

duabus laminis ad margines quidem coalitis adeo constructus est, ut

cum cavitate intra laminas rostrum sphenoidei corporis recii^iat, illis

hoc ioco distantibus ; tune vero adsurgens ipsura septum spiraculi

effieit Adsurgens igitur vomer extenditur utrinque in laminam qua-

drangulam, et ad ossa processusque pterjgoideos a latere acceden-

tem, et processum ensiformem facie antcriore obtegentem; tune vero

spiraculi parietem posteriorem format et ad ibnticulum usque inter

C) G. Fischer, Ul). d. IntermaxiUarkjioclien b. d. vi«rfufsigen Thieren.
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ossa fiontls emergit. Antcrior denlque p<lrs spiraculi ab osse pala-

tine efficitur , margini posteriori maxillac superioris apposito
,

quod

cum basi plana apicenï versus attenuata cxortura in suo decursu

scnsim amnliatur.

Sunt igitur haec potissimum ossa, qiiae cum voinere spiracu-

Jum osseum in duos meatus divisum constituant ; superiore enim loco

ossa
,

quae accedunt , vix ad id efFormandum quaedam conlerunt
;

ossa scilicet nasi, maxillare os superius nec non intermaxillare non

possunt contemplari ossa illud constituentia, cum vix marginem ejus

superiorcm conscribant.

Jnferiorem quae attinent maxillain
,
peculiari ejus forma excepta,

vix quaedam huberemus, quae de ea commemoremus. E duabus par-

tibns conflata apieem versus jam confusa erat , et recta linea am-
bitu postrorsura semper augebatur, ita ut processus condjloideus et

coronoideus vix ex ca émergèrent. Tenuem laminam refert
,
quam

mcdiam magnus et amplus canalis percurrit. Processus coronoideus

parvulus in anticam partem et extcrnam, condjloideus vero crassior

recta dircctione in posticam vergebat; isque superiori maxillae parti

po'steriori insertus , cum hocce deorsum in latam laminam tenuissi-

mam descendorc:. Dentés etiam ei numerosissimi.

Cranio igitur paucis commeraorato , ut quaedam de ipsa co-

himna vertebrall dicanius, superest. Haec ter longitudine cranium

supcrans septem vertebras eolli
,

quatuordecim dorsi et quadraginta

quinque lumbares, sacrales et caudales, inter se invicem non rite di-

Stingucndas exhibuit ; inlcllcximus quidcm ex Cuvicri , accuratissimi

obscrvatoris cumputalione (*), vertebrarum colli nuraerum in delphi-

no phocaena nec non delphide ad tredecim (**)
, lurabarium vero,

Sacralium et caudalium siniul ad sexaginta sex definitum fuisse; del*

C) Ciiiivr 1. c I. p. 137.

(") Cuvicr 1. c. Oken Nat. Gesch. II. p. 632.

56Mémoires de r^cad. T. IX. *^ ^
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phinus autem, de quo agimus, tenerae quidetn actatis accuratissima

harum omnium computatione habita haud amplius quam quadraginta

qiiinque exliibuit; veluti iste numerus minor in nosti-o specimine, sic

aller vertebrarum dorsi illum una vertebra antccellebat ; nam ade-

rant etiam quotuordecim costae
,

quare tantus evasit illavum nume-

rus. Formam qiiod spectat omnium , vertebrae primum dorsi adeo

inter se confîuebant
,

priraaque excepta adeo tenues et parum evo-

lutae erant , ut vix ac ne vix quldem septenum numcrum earum

colligere liccrct ; atlas scilicet omnium maximus, latissima facie ante-

riore excavatus, fovea satîs conspicua condylum utrumque occipita-

lem excepit , supra vero arcus ejus in partem latam horizonialem

abiens alias omnes tecti instar obtegit. Hae laminas osseas tenuis-

simas vix perspicuas , confusas inter se, exhibuerunt. — Primae

deinde vertebrae dorsi corpus tenue, laminam referens, arcu quidem

ampliore , magis conspicuo primae costae inserendae adoptato gau-

debat. Arcus eujusque vertebi'ae é duabus partibus conflatus lami-

nam dextram et sinistram exhibuit
,
quae sursum in angulum excur-

rentes cartilagineum tantummodo processum spinosum, veluti inferior

earum margo processubus articularibus exceptis cartilagineum pro-

cessum transversu.Ti ostendit. Cartilagmi intercostali cuiquam affixus

erat utrinque discus osseus tenuis cum binarum vertebrarum corpore

confluens, non solum in dorsi vertebris, sed etiam in aliis omnibus;

in posterum procul dubio harum corporis
,
quocum ex toto forsitan

confluât , ambitum auget.

Quae dein sequuntur vertebrae lumbares primum magnitudine

crescunt , tune autem caudam versus denuo decrescunt
,

postrerais

iiimirum minimis depressis unara alteramve vix lincam in latitudine

superantibus. Satis memorabile est , margini inferiori vertebrarum

lumbarium , a quinta décima incipientes , arcus insidere , eorum ad

modum
,

quos supra vertebras conspeximus
,

postremis solis ex-

ceptis caudalibus ; sed arcus illi superioi-um instar fabricati nullis

gaudent processubus et a se invicem distant, quare et superioribus
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arcubiis a se invicem amotis processus et ipsi iirticulares desunt,

ne de transversis et spinosis loquamur, cartilagineis relictis.

Quaedam demum ab extremitatlbus commemoi-anda sujjcrsunt.

Scapula sursum et postrorsum in marginem semicircularem abicns

ambitu gaudet satis magno
;

post mni-ginem concavum anteriorera

spina statlm pro.silit, in processum latiorem obtusum abiens. Con-

djlus scapulae cavitatem glenoideam exhibens angulo insidet haud

parum procurrenti ab anteriore et inferiore margine formato. Cla^'

vicula deest.

Sternum autcm ex tribus coraponitur ossibus, quorum maximum

supremum vel anticum formam habet fere semilunarem, ita ut con-

cava facics antrorsum spectet ; et in margine antico medio et po-

stico striatura animadvertitur
,

quae priorem forsitan disjunctionem

indicat. Posteriora duo ei annexa ossicula latere convexo se invi-

cem spcctant. — Primae quiiique costae normalis solitaeque for-

mae carlilaginum ope costaliura stcrno adnectuntur; reliquae spuriac

nominandae.

Cum posteriores desint extremitates , de anterioribus soluin-

modo quaedam proferenda.

Brachiuin planum est os, sed crassius et breviusculum, supra

multo angustius , infra latius; caput ejus cavitatem scapulae glenoi-

dcalera intrat.

Ulna porro multo latior est radio
,
quem ter fere latitudine

superat , haudquaquam vero longitudine, quae uti'iusque eadem est;

altcr ad alterum positus, cartilagine solo dirimitur; uterque planum

refert os vel deprcssum . Ulna supra latior quam infra ; radius

utrinque latior quam in média parte. Capilibus utriusque ossis

disci insident ossei vel capitula, quae vero similiter in posterum cum

iis confluunt, quod quidcm etiam in brachii osse observare licuit.

56*



444

Carpi ossium duae adsunt séries, in qualibet ossicula tria (*)

invicem situ alternantia , ita ut médium superioris serici , et dcin

anticum maximum sit,

-Quae ipsam denique pinnam constîtuunt , ossicula metacavpi

ipsaeque phalanges sunt , aliorum instar plana plerumque longiora

quam latiora
;

prima vix aderant vestigia ossea phalangum
;

qua-

propter earum numerum rite definire non contigit.

Peculiarem, quam modo exposulmus fabricara ossium et cra-

nii et vertebralis columnae cum extremis partibus organa interna

pectoris et abdoininis magis magisque confirmant, quae scilicet alla

memoratu dignissima demonstrant, .

'

Organa igitur pectoris ea circulationis et resplratioiiis spc-

Ctant. Ut horurn fabricam primo loco exponamus.
,

pu/ino uterque

ejusdem fere magnitudinis est, quod nimirimi de universa forma lo-

cum habet; dexter quidem parum amplius sursum extenditur, quam

sinister, sed eo multo minus abdominis cavitatem adgreditur. Utrius-

que forma fere haec est, ut pars, quae diaphragma spectat, exca-

Vata appareat, quae vero costas et vertebras dorsi vergit convexa.

Dextro apicem versus parumper inciso , hic aeque ac sinister ex

toto indivisus , ne incisus quidem est. Constipato ac solide fere

parenchjmate uterque gaudet, fabricam hepatis fere accedente, sed

forsitan ex spiritu vini , in quo delphinus adeo longum asservatus

erat
,

parenchjma pulmonum condensatum est ; nihilo vero minus

negai'i non posset , delphini pulmones et ob vitam in aqua et ob

teneram ejus aetatem minus cellulosam fabricam, ad solidam potius

spectantem prae se ferre posse.

Peculiari deinde figura cor gaudet, latiore fere quam longiore,

saîtern eadem latitudine quam longitudine ; ob formam compressam

îonge abest a roturtda. Situs ejus pericardio inclusi in ipso raedio

<*) Ciaiier i- c. p. 275. duo obstivavit in secimda série.
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inter utrumque pulmonem obliquus fere est , et potius dextrum pe-

ctoris latus quam sinistrum spcctans ; basis a dcxtro sinistrorsum

vergit , sed ita ut totus dexter ventriculus cum ipsius sinistri apice

dextrorsum spectet , cum tantum ventriculus sinister minor dextrum

latus occupct , neque id totum. Apex solummodo diaphragma ad-

greditur eique pericardii ope adiiectitur. Veluti dexter cordis ven-

triculus parum major est sinistro , sic iste parura crassior (') est

illo, licet fortiores papillares musculos contineat. — Auriculae cor-

dis et atria satis anipla erant proportione totius cordis, fortibusque

musculosis parietibus instructae. Foramen ovale septi atriorum in

spccimine nostro adhuc maximopere pervium, summa erat attentione

dignum, cum ossa nonnulla cranii, ut os sphenoideum cum fo occipitis,

os petrosum cum tjmpanico, intermaxillare cum superiore maxiUa ex

parte jam confusa erant, qua ex re patei-e videtur , foramen ovale

et post partum longum tempus in puUo hiare. Neque tamen in

adultis delphinis desunt exempla, quae probent, id veluti ductum ar-

teriosum Botalli clausum inventum esse, ut ex observationibus viro-

rum expertissimorum, Cuvicrl (^), Bartholini (^), Majoris ('), nec

non Albersii (^) patet, Sed nihilominus exempla non desunt, quae

et in aliis cetaceis ovale foramen cum ductu arterioso pervium pro-

baverint , ut in phoca vitulina illustr. viri Portai {^) , Perault ("),

Steller (^)
,

qui et ipse nec unquam in phoca jubata et ursina id

foramen aliter nisi pervium observavit. Alii autem contra id om-

(') Cuvier 1. e. IV. p. 47. ParielJs dextri cordis ventriculi crassiludineni ad sini.

strum veluti 1.2 habet, ex specimine nostro vix proportio 1 : I3 ads-ccuderet.

(•) Cuvitr I. c.

C) HLst. anat. cent. II. p. 25.

() Ephem.nal. ciir. D. I. an. MI. p, 28.

<*) Beytrage zur vergl Aiwt. p. 10.

(') Méni. de l'Acad. des se. 17/0. p- 4l4.

C) Mém. pour servir à THist. des iinim. I p. 196.

(*> Novi commenU PetropoL II. p. 3.113^
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nino clausum inrenerunt, ut prae aliis ex illustr. MeckeUi (*) obscr-

vationibus tribus satis luculenter palet. Major tamen observationum

pars nostrae, quam modo attuliraus, favet, quare concludere in ani-

mo esset, ovale foramen in aetate jam provectiore cetaceorum posse

pervium esse, et circuitum sanguinis non tantopere per id orificium,

quantopere per illud venosum ventriculi dexti'i locum habere ; nara

in nostro tenerae aetatis delphino ovale foramen conspeximus val-

vula instructum, adeo in atrium sinistrum introspectante, ut ea mar-

gini superiori ejusdem inserta omnem sanguinis affluxura ex dextro

atrio in sinistrum raagnopere debuerit coërcere. Sanguinem in no-

stro autem delphino adhuc ex parte per ovale foramen iter fecisse,

ex pervio ductu ai'terioso nec minus perspicue patere videtur, licet

is ut statim commemorabimus , evanescere jam inccperit. Quo sci-

licet loco aorta descendens in abdominis cavum deflectebatur , hic

occurrcbat ; arteria pulmonalis sub exordio ex atrio sinistro araplis-

sima erat satisque muscularis
,

quae haud prius quam in pulmonem

deflectens ductum arteriosum deorsum in aortam demisit
;

parietes

hujus quidem ductus musculares erant, at tela cellulosa adeo stipati,

ut ipsi ad volumen ductus nimis fortes clarius demonstrarent , eum
jam claudi ooepisse. Nihilominus vero sanguis hune permeare potuit,

sicuti per ipsum foramen ovale, sed circuitus per orificium venosum

ventriculi dextri procul dubio multo major erat, quapropter vita in-

colunii in aetate jam profectiore uterque circuitus, altero nempe al-

terum dominante, locum habere potest.

Antequam ad alla transeamus organa, non possumus
,

quin

paucis tantummodo commemoremus, peculiarem penitus distributionem

vasorum arteriosoi'um ex arcu aortae emergentium ; duo scilicet ad-

sunt trunci anonymi , ex quorum quolibet subclavia et carotis su»

lateris exoritur, rarissimum quidem in mammmaiibus exemplum nor-

malis fabricae , cum eadem vasorum distribufio licet abnormis se-

(*) Cuvier vergl. Anat. IV. p. 37. , in nota , a McckeUo addita , quo loco plurcf

alii auctores citati sunt.
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mel in talpa europaea observare contigit îllustr. Cuviero (*), eui

delphini phocaenae exempla ejusmodi neutiquam deerant.

Pulmonibus deinde egreditur aspera arteria, quae ex duabus

bronchiis e medio pulmone utroque dorsum versus provenit, modoque

ramus uterque in unum confluens, ipsam constituit asperam arteriam

extra pulmonum ambitum
,

quam hic demum e suprerao pulmone

dextro tertius ramus accedit. Ex integris annulis sibi invicem ap-

proximatis conflata , avium fabricam spectal
,

quarum transitum ad

infimes cetaceorum ordines in internis tantum organis quaerendum

magis magisque confirmât.

Supremae asperae arteriae parti larynx insidet . cujus carti-

lage thyreoidea cornubus posterioribus longissimis et latioribus, bre-

vissirais autem anterioribus insignis, nec non cartilago cricoidea mul-

to ea angustior antlce concava ante oesopliagum solitum occupant

locum. Quemnam autem cartilagines arjtacnoideae cum epiglottide?

Constituunt hae scilicet glottidem et fistulae instar parietes oesophagi

perforantes , in hujus superiore parte in conspectum veniunt, et ita

quidem , ut ab oesophago circa fistulam plica circularis , laquei in-

star, formetur, quae tune revolvitur et in cavum expanditur, in quo

glottis conspicitur, illi fistulae superstructa. Ampliatum vero cavum

ex ipso oesophagi pariete superiore extus i"evoluto formatum sensim

in anticam partem attenuatur et veli palatini instar ipsas nares in-

trat, quo locorum per septum earum in duos dividitur canales, qui

sursum demum in unum confluunt, ut delphini spiraculum constituant.

Fabrica omnium partium istarum ab ca aliorum mammalium sum-

mopere nimirum discrepat
,

propterea quod delphinus naribus utitur,

non ad adorandum , sed ad aquam ex ore cum cibis nimia copia

receptara rejiciendam. Redeamus nunc demum ad cartilagines ary-

taenoideas; oblongiores nempe hae extremis partibus sursum in acu-

(•) Cuvitr 1. c. IV. p. 699.
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uni angulum conncctuntur, summae illi fistulae insidentes et ante se

analogon vel judimentum illud epiglottidis v'.xdum evolutae coUoca-

tiim patefaciunt; quod torulum rotundatum efficiens nuUo modo usum
epiglottidis nec compensare valet , nec suppléât opus est

,
glottide

non in ipsum oesophagum hiante. Cum vero omiiia rimae glottidis

ligamenta desint , eaque ipsa a vera epiglottide ut opus esset , et

tegi et claudi non poàsit , haudquaquam huic animali marino vox

adessc potest.

Tunîca potissimum interna oesopliagi, quae revoluta in cavum
iilud fistulae progreditur, vario modo miUatur; maxime quidem mus-

cularis sub cxoidio est , fibras et longitudinales et circulares osten-

dens, tunicae oesophagi muscularis continuatas; tune in ipso autem

cavo am.pliato circa fistulam (*) multae glandulae rauciparae obve-

niunt, laticem niucosum perplurimis ovificiis excernentes, quibus ipsa

faciès interna rcticularis adparct. Anlrorsum deinde vergens orificia

glandtilarum minus conspicua scnsim penitus evanescunt, ac in ipsis

naribus tunica alia omnino occurrit, arida, tenuis, nigri coloris, om-

nibus glandulis muciparis orbata
,

quare insensibilis adversus aquam

salsam marinam neque magis olfactui adaptata esse potest. In ipsis

naribus ductus ille, ut antea diximus, septo vomeris in duos dirimi-

tur canales vel meatus, qui supra vomerem confluentes unico spira-

culo substrat! sunt. Quod quidem sub exordio rima est semieircu-

laris a valvula verticali antrorsuni concava claudenda; qua vero spi-

raculum extus emerglt semicircularis quidem formae est, postrorsum

vero concavae. Ejus denique cavum per rimam altéra valvula clau-

dcndam in duas satis amplas eavitates ducit , illi antepositas supra

os iiitermaxillare. Eae septo membranaccq disjunctae sacculos ova-

les constituunt maximopei'e plicatos ; nulla vel exigua aqua in iis

praesente plicatae adparent eavitates
,

quae multa ea recepta adco

explicari possunt, ut a magnitudine juglandis ad eam poculi perve-

(•) Ciaier 1. c. II. p. 657. eam pyramidi comparât , sed perperam.
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niant. Plicae et ipsae aeque ac spiraculum orane tunica illa niger-

rima arida obducuntur. Ipsum jam animalis respirandi mechanis-

mum paucis exponamus necesse est. Si delphinus ariuam nimia co-

pia assumptam per spiraculum ejicere vult , linguae ope eam hu-

casque déglutit
,

quo larynx oesophagum perfurans ex eo emergit
;

haccce ejus pars contrahitur, quo aqua non ventricuium ipsum adiré

potest , sed per aperturam circa laryngera cavitatem supcrstructam

aggreditur; laryngé ipso plicae circularis ope coarctato aqua nares

ipsas intrat, contractionibus semper fonioribus tunicae ductus isiius

muscularis. Affluxu aquae valvula tollitur, , spiraculum claudens, et

per' rimam alterius valvulae amotae antrorsum in cavitates plicatas

pervenit , ipsi spiraculo antepositas. In iis copia aquae sensim ni-

mis accuraulata denuo per rimam hujus valvulae amotae in spiracu-

lum redit , et priore valvula viam in laryngem occludentc , vi et

insigni musculorum actione eas comprimentivun externo spiraculi ori-

ficio ejicitur. Numerosi certe et fortissimi quidem musculi omnem
huiicce apparatum ab exteriore latere obruunt , ita ut eorum vi

aqua saepius ad plurium pedum altitudinem ejici possit.

Quod demum organa abdominis speclat , et assimilationis

et gencrafionis , nonnulla haud minoris momenti circa eorum fabri-

cam commemoranda. Sunt supra jam exposuimus, oesophagum a la-

ryngé perforatum in duos meatus in hoc scilicet loco divisum, tum

vero veluti antea simplicem exliiberi , eumque paulopost pervio ore-

ficio , nuila igitur eardiae constrictione occurente , in venlricuhun

abire
j

qui maxime memorabilis saepius illi ruminantium, sed perpe-

ram comparatus (*) est. Quatuor quidem ex partibus constat, sed

singuli ventriculi nullam prae se ferunt similitudinem cum illo rumi-

nantium
;

primum nempe et secundum , veluti tertium et quartum

sibi invicem adeo similes invenimus , ut hoc nec ullo modo in ru-

(•) Cui'itr 1. c. III. p. 4ll. Eliàmsi optimam ilcdcrit dcscriptioucm , neutiquam

(lLl|)hiiii ventricuium ad modum illius ruminantium i'abric;itum esse judica.

renuis.

Mémoires de VAcad. T. IX. *
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minantium ventriculo obvenit
;

quare in delphino quatuor ventricul»

ex divisione potius exferna, quam ex piopria cujusvis fabrica pecu-

liari , veluti in ruminantibus repetendi. Primus scilicet ventiiculus,

amplissimus omnium, refert utriculum, qui collo latiore exoitus modo
in coecam basin exit ; deinde subito dilatatus , orificium ejus,

quocum in secundum hiat , sub ipsa cardia ad dextram partem

incipit. Fibris circularibus exceplis strata musculorum magnas fibras

longitudinales formant
,

quae in interna tunica ventriculi rugarum

Tel plicarum sub forma frequentissime obveniunt, praecipueque circa

orificium stipatae orbicuhim rugosum constituunt , in cujus medio

hoc secundum adgreditur ventriculum . Angustum hujus orificium

modo in saccum coecum abit, medio praesertim latiorem, paulio su-

pra basin dextrorsum orificium in tertium ventriculum , cum priore

ïgitur alternans demonstrantem. Fabrica musculari insigni gaudet,

quin plicis muscularibus intus emergentibus fortioribus quam primus

ventriculus
,

quo vix minor est ; nec non alias ei aequiponendus.

Tertius dein ventriculus multo longior , sed et angustior et tenuior

jam intestinum quoad fabricam refert; orificium ejus inter priores

plicas longitudinales, incipit; primo tenuem offert tunicam, in cana-

1cm conjunctam, intime basi secundi ventriculi coalitam ; tune demum
infra ab co sejunctus sursum adscendit, denuo deflectitur et parum-

per adsurgens modo per torulum muscularera angustatum in quai'-

tum abit ventriculum , ita ut dimidio fere secundi longitudinem su-

peret , sed quoad longitudinem haudquaquam ei comparari possit.

Tenuis ejus tunica nullis rugis gaudet, at intus laevissimus maximam

latitudinem exhibet, qua ex secundo oritur ventriculo. Ouartus de-

nique re vera appendix tertii appellandus ; vix longior quam latior,

ita ut jam intestini duodeni pars haberi possit, nisi crassitudine eum

supei'aret ; fabrica enim ejus aeque ac tertii cadem est cum duo-

deno. Oua vero cum eo communicat, valvula nuUa praesente, hiat

în hoc sicuti oesophagus in primum ventriculum ; nihilominus tamcn

orificium ejus multo arctius est. Duodcnuin denique tenuibus tuni-

cis iastructum pari ambitu ad rectum usque intestinum, perpluribus
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«urvaturis factis , descendit , ita ut teste Cuvlero (*) lonçltudo ani-

malis proportionem veluti 1:11. exhibeat. Dense stipatis vlllis ob-

sita tunica intima 4 — 6 plicas longitudinales latas efhcit
,

quae

extremam intestini partcm versus numerosiores et irregulariore*

evadunt ; tunica haec crassior quidem est , sed villis omnino tore

destituta.

Hepar vix peculiaris aliquid offert: lobi duo majores simplicis-

srmi; vix in alterutro supra suicus animadvertitur, qui lobulum ter-

tium conscriberet, si profundior essct.

Renés contra multo insignioris sunt fabricae ; raceraosi scili-

cet ex pluribus renculis variae multangulae formae conilati caterva-

tim alter alteri adnexi sunt , et scnsim majores semper racemos

componunt; singulorum aulem renculorum numéros ad ducentos ac-

cedere dicitur. Quisque renculus e massa corticali et mcdullari

conflatus proprio gaudet calice renali
,

quem una alterave papilla

renalis inlrat. E singuiis calicibus ductus descendnnt et in pelvem

communicant
,

pluribus renculis communem , donec majorem scnsim

pelvim pluribus renculorum racemis adnexara intrant , et demum in

uretcrem abeunt
,

qui singulas pclves colllgit, et in vesicam urina-

riani deducit. Haecce vero densissimae muscularis structurae

oblonga est ac utrincjue attcnuata quatuor digitorura fere longitudi-

nis , unius vixdum latitudinis. Obtusum apicem uretères intrant,

ipsaque dein vesica cum altéra parte extrema supra intestinum re-

ctum, et infra ductus déférentes mediam prostatam aggrcditur et in

urethram abit. Cavum vcsicae satis angustum est, sed verosimiliter

ob muscularem ejus structuram amplius extendi potest.

Testes oblonga sunt corpora , minora autem epididymicUbus,

quae utrumque testem a latere circumanibire videulur, ita ut partes

extremas testium ipsas adeant. Tcstis cum epididjmide ligament!

ope albcscentis, corporis sic dicti Highmori adncctitur, a tunica al-

(•) Cuvier 1. c. m. p. 43:;.
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bxiginea tecti. Ex inferiore epididymiclis parte ductus âefererm evol-

TÎtur, sub exordio majores et numerosiores ambages cxhibens, quam

exitum vei'sus
,

quo paucioribus ambagibiis gauJens rectus poiius

jnediam intrat prostatam , supra intestinum rectum et infra vesicam

ïurjnariara.

Prostala autem gîanduîa est satis magnae amplitudînîs, quae

basin potissimum bulbi cavernosi pénis circumdat ; ad latera cjus

duo ossicula longiora, intus versa facie concava, conspiciuntur, quae

rudiraenta pelvis constituunt, cum non solum prostata, verum etiam

jnaxima musculorum strata , varii pénis musculi, iis inseruntur. Re-

ferunt ccrte ossa ischii, quae in rudioribus elémentis hic oceurrunt»

Ipse denique pénis peculiaris fabricae est ; sub ejus exordio statim

a l'atere sinistro dextrorsum circumvolvitur et deinde descendens an-

trorsum vergit, sensim attenuatus. Intus pénis os exhibuit cartiiagi-

neae adhuc et mollioris structurae; non ex toto teres est, sed facie

inferiore sulcus adparet , in quo urethra decurrit. Glans basi pa-

lum intumescit , at modo in apicem tenuem et longum abit
, quem

methra oblique perforât..
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OBSERVATIONES NONNULLAE CIRCA FABRICAM

PHYSALIAE.
AUCTORB

23". E. E I C H W A L, n.

Conventui exhibait die 11. Dec. 18i:2.

PhysaUae cum affinibus rhizophjsis ,
phjssophoris , velellis,

porpitis radiatoriun animalium classi, ejusque quidem infimo oïdlni

malacodermorum, pertinent, quorum multa, si de fabrica sermo est,,

superant; supremura ordinera ecliinodenna, asteriae, echini tenent.

Cura haec polypis, stirpe calcarea praeditis, respondeant, ma-

lacoderma infimi instar ordinis cujusque classis animalium non ver-

tebratorum infusoria sistant necesse est, ita ut ea haud sine jure in-

fusoria cum corporis forma magis evoluta dici possint
;

quare non

habemuSj quod pluribus ostendamus, animalia haec gelatinosa, poly-

pis ipsis intermediis, adeo arcte infusoriis jungi, ut nec uUus anima-

lium ordo lis sit propior vel affihior.

. Ne de cysticis, classis entozoorum infimis, veris infusoriis, ge-

neratione spontanea exoriundis , dicamus, in supei'iore jam ostraco-

dermorum classe pyrosoma, salpam, botryllura pluraque alia infimum

ordinem tenere animadvertimus
,

quorum pleraquc gelatinosae moU
aggregatira insidentia infusoriis summopere respondent; quantum vero

hic infimus eorum ordo ab illo acephalorum
,

gasteropodum, vel »

Teris mollibus , sepiis discrepat?



Eadem scîlicet ratio in -articulatis animalibus pari modo oc-

currit; nam acarorum ordo infusoria arachnidarum , aptera ea inse-

ctorum, branchiopoda ea orustaceorum appellanda. Talia veio infu-

soria, in altiore animalium classe repetita, altioris nimiruni fabricae

socia majoi-e utplurimum parùum omnium evolutione vera infusoria

antecellunt.

Quocirca malacoderma , licet infusoriis adeo fînitima, plurium

organorum magis evolutorum fabrica peculiari ea superent necesse est.

"At phijsaliae nulla ratione infimum malacodermorum gradum te-

ncnt, neque tamcn supremura, licet huic magis finitimae sint. Optimum

scilicet transitum alterius generis ad alterum parant, et mutuis affi-

nitatibus gênera satis aliéna conjungunt, quapropter earum fabrica,

quae hucusque (*) vixdum innotuit, sumrao studio persequenda. Op-

timi quidem fructus ex disquisitione physaliarum viventium vel re-

cens servatarum colligendi : parvulam tamen, quam equidem messem

faoere potui , licet in speciminibus in spiritu Tini diu servatis
,

pu-

blico examini subjicere in animo est ; nam unam alteramve obser-

vationem facere mihi fortasse contigit, quae priores aut confirmaret

aut refelleret.

Ë vesica coraponîtur physalia oblonga, quae ex variis moti-

bus animalis formam maxime variam assumere potest; aère repleta

(•) Ne de veteribus observatoribus , fabricam physaliarum utplurimum parvi facicntibus

dicamus , ii tantum commemoraridi
,

qui novissimis temporibus earum studiuiii exci-

tarunt :

Bosc , histoire naturelle des vers. Paris, an X.

Tilesius, nalurhist. Ftuclite der ersten Kaiserlichen Russisohen Erdumseglung. Pe.

tersb. 1S13 , mit Kupfcrn.

Lamarck, histoire naturelhe dès animaux sans vertèbres Paris. 1815.

Cuvier, regue animal, Paris 1817.

Féron, voyage aux terres australes. Atlas par Mr. Lesucur. Paris.

E.yte)ihardù, Verhandiuiigen der Kaiserl. Leopold. Carolin. Akad. d. Naturforscfaer.

Bonn, 1821. Band X. Tom. 2.
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ad maris supex-ficiem circumagitur, llcet inferioris partis appendices

et formae et longitudlnis variae eam fundum versus trahant.

Si figuram vesicae respexeris, 'plures partes distinguendae sunt;

anticam nimirum eam cognomineraus, quae sensim attenuatur, quam

cel. Tilesius minus recte rostrum appellavit ; ejus apex ostio pertu-

sus est, quod plerosque tamen observatores fugisse videtur, a nobis

Tero observatum in speciminibus et prcvectae aetatis et tenerae, ma-

gni faciendum in ralione dijudicanda
,

qua phjsaliae spiritubus du-

cendis vesicam aëre distcntam vacuam reddant. Est scilicet unicum

ostium, quod cavum vesicae intrat; de papillis quibusdam, quae per-

viae aliis visae sunt, posthac disseramus. Postica vesicae pars ma-

gis dilatata in fundura transit, quem appendices variae indolis, tU'

bull scilicet siictorii
,

(tentacula parva , Okenio germanice Sauger,

Tllesio Fângcr audiunt) , et /uniculi ptoliferi
,

(tentacula majora,

cirrhi vel Fuhlfàden Tilesio audiunt) , majore quam alicubi copia

obsident , iis mmirum totura vesicae marginem posticum inferiorem

aeque ac superiorem occupantibus. In superiore vesicae margine

nulla peculiaris conformatio obvenit ; inter cum vero et inferiorem

dextro latere, apice vesicae pervio sinistrum versus spcctante, crista

occurrit, quae vera branchia est; lata basi exorta e duabus laminis

conflata in semicircularem partem sursum exit; tota autem branchia

longitudinem vesicae tenet , extrema tamen utraque ejus parte ab

illa non occupata, (v. Tab. XV. fig. 30«

Marginem igitur inferiorem appendices tenent , quae insigni

fabrica musculari excellentes organa et deglutitionis et generationis

contemplandae. Illa scilicet ex tubitUs (Tab. XV. fig. 3. a) consi-

stunt, qui mirum in modum elongari et dilatariy apiceque in sucto-

rium calillum expandi possunt
,

quo praedam succi corrodcntis ope

exsugunt ,
quare tubidi suctor'd aptissime cognominantur, propterea

quod tentaculorum denominatio maxime dubia non unius significatio-

jjis est. llaec autem organa generationis ex moniUfonnibus Jîlis
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CTab. XV. Rg. 3. 5.) sensim per medlos gradus in funîculos dens«

Jimbratos exeunt, ita vero ut alter ex altero exoriatur (Tab. XV.
fig. 3. c. ) • Ejusdem tabulae Jîg. A. funiculum moniliformem et

Jîg. 5. fimbriatum summopere auctos offert; Jlg. 6. funiculum autem

fimbriatum derepenter in moniliformem exeuntcm
,

quo potissimum

elucet, ex nimia dilatutione capitulorum approxiraatorum fimbrias funi-

culorum exoriri. Qui vero cum potissimum proli procreandae defî-

niti sunt, Jïiniculos proliféras (*) cognominare liceat , cura scilicet

exorta proie eaque satis evoluta cum materno corpore adhuc conti-

nui disrumpere et pullo umbilicalis funiculi instar adhaerere videantur.

Seorsum tamen describendae vesica et appendices ejus.

f^^esica
,
quam externam vocamus , internam minorem indu-

dit, ita tamen, ut haec cura illa in solo, quo ostium occurrit, apice

cohaereat. Externa vesica hoc loco replicari et sui ipsius cavum

intrare videtur; multo vero haec crassior est et densior, quam illa,

quae tenuis et pellucidior est; quare alia potius vesica contemplan-

da esset
,

quae cura ea taîitum ad ostium connectitur ; hic scilicet

annulus , sphincteris instar , densae fabricae cellulosae occurrit
,

qui

ostium et dilatare et coarctare valet. Externae vesicae cavum non

penitus ab interna repletur , inferiore enim et superiore parte ab

ea spatium vacuura derelinquitur ; illic fundum versus illa plicata

apparet, densissima excellens fabrica cellulosa, ad ipsam tendinosam

spectante ; inter plicas foveae occurx'unt et ostia , intus ora hiant

saepenumero magno , inter plicatum utplurimum fundum silo ; extus

autem exeunt vc! in tendinosos pedunculos
,

quibus funiculi proliferi

insident vel in tubulos suctorios ; massa scilicet injectionis ex cavo

vesicae externae in appendices utriusque generis infertur. Haec ex pe-

dunculis illis funiculos et moniliforraes et fimbriatos aggreditur ipsas-

(*) Amiciss. Eysenhardt 1. c. eos génitales appendices cognoniinat , tubuli vero

suctorii etiam sunt appendices vesicae , et ni.ijor inilii visa est analogia eonun

cuiH funiculo umbilicali ;
prodeunt deinde ex /u/iiatlis uiciiiliformibas.
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que fimbrias replcf, rfqiir; vero <,xtiis proclit nisi pcv tiibuîum prr>«

prinm , cuique utpluiiiniim lunimilo pioiifcio atliiacrciUem , vcl per

Uil)ulos, fundo vesicac ipsi adcietos, suctonos.

Jam ad branchiam describendam pervenimus . Surt^it ea

dfxtro vesicac !at«re e lata basi, ila ut triangnlaiis formae cristam

l'onnct longitudinalern ; transit in eam formandam ipsa extcrna vesi-

ca, qnae tamen hac parte multo tenuior et granulis perpliiriiius ad-

spei'sa exhibetur, licct in parvulis phjsaliis, quas habeo pullos, vix

ab externae vesicae habitu ditierat, neque granulosa igitur adpaieat,

Continet branchia magna magnam vasorum copiam , eaque niargine

potissimum superiurc, quod quidem ejus functionem magis confirmât.

Inlus ea septis peliucidis transversis iisque triangularibus sedecim

circitcr in plures loculos dirimitur, binis septis majoribus altero sem-

per minore se^junctis. Margo eorum inferior vel basis libéra est,

ad vesicam internam conveisa ; latérales autem cum branchiae late-

ribus coliaerent. Lata sunt vasa branchialia, velut in raedusis, qua-

rum vasa majore ambitu et lumine excellunt. Superior branchiae

margo magna copia parvulorum vasorum et maximorum ita cingi-

tur, ut acuto angulo exorta bina latérales branch'ae partes teneant,

et maxima vasa latera triangulorum septoriim circumlambant
,

qua

cum branchia contigua sunt , cum iis exceptis basin cujusque septi

alterum vas cum latcralibus communicans , circumeat. Alia deia

vasa superiorem marginem branchiae aggrediuntur , interna , antea

pluries dichotomice divisa^ Hacc vero ex interna vcsica pellucida

originem ila ducunt, ut bina vasa satis approximata ex hujus mar-

gine superiore exorta sursum adscendant , modo in duo dii iman-

tur, quorum deinde quodque dcnuo in duo dividitur; quo facto bina

eorum , unumquodcpie septum minus amplectentia superiorem bran-

chiae marginem intrant, quam ob rem ea numerosis vasis abundat,

quae ob insignem ambitura et fuscum colorem facili negolio cog-

tioscuntur.

Mtmoins de r^cad. T. IX-
^^
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Internae vesicae pars postica nnmerosioribus vasls gaudere

videtnr ; in ea alblda macula l'otunda occurrit
,

granulosa
,

quae

bi ancliiae aversa quodaramodo porosa apparet , ita ut exinde aër

ex interna vesica
,
qua vasorum bi-anchialium ope secernitur, in ex-

ternam pervenire verosimile videatur. Interna denique vesica tenuis-

simae fabricae natatoriae vesicae pisciura ex toto respondere pro-

babile est, ita ut et natando et spiritibus dueendis inserviat. Aëre

intus accumulato vesica expanditur animalque ad superficiem aqua-

ruin circumagitur ; contracta vero vesica aërem ex ostio attenuatae

partis emitti non habemus, quod pluribus moneamus.

Haec igitur interna vesicae fabrica est. Omnem igitur phj-

saliae natantis e superficie aquarum emergentem partem , totam sci-

licet vesicam, pneumatico apparatui cum cel. Tilesio (*) adscribere-

mus , nec in ea aliam functionem nisi illam aërem a branchia se-

cretum scrvandi quaereremus.

In externa vesica duae commemorantur papîllae
,

quae cel.

Tilesio (**) teste fibris contractilibus circumdatae in extrema parte

C) Tilesiiis 1. c. p. 8K
Plures obsei-vatores alFérunt , vesicam pllysatiae alîorumque affînium anànalium

aère esse disteniam, lU cel. Latnarck 1. c. p 480, de ea dicit, „si Ton in.irclie

dessus, lorsque cet animal est à terre, il se crève et rend un bruit semblable

à celui d'une vessie de carpTe
,

que l'on écrase avec le pied." Et alio loco p.

476 de pliyssophoris commcmorat : ,,ils ont la faculté de chasser l'air de leur

vessie terminale , lorsqu'ils veulent s'enfoncer dans les eaux, et ils peuvent la

reniplire d'air, dès qu'ils veulent flotter à la surface.

Chaiulsso (v Eysenhardt 1. c ) affert, rhizopUysam ex orificio cavi aerifcri

bullas aereas quandoque emittere ; zona obscura ,
quam iridi comparât, respira-

tionis organon, veram igitur branchiam sisteret, visicam vero natatoriam sphaera

ipsa , orificio praedita.

TUcsius p 49 1. c. An den kurzern senkreehten Adern des Kamms bcmerkte

Icli vorzligli^li vielc Luttblasen, wenn sich das Thier lunwaelzte , und mit dem

Kamm untcr \\'asser tauchte.

(") TUesins le p. 80. 89-

Oken 1. c. p. 1-8 papillas pervias sese observasse affert, quod vix verosimile

e^ise j^otest , nisi de aliis oitiis loc^uitnr. Eodem etiam loco cit. osiium respira^
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utraque situm occupare dicuntur ; orificia earum linet ei non conti-

gerit observare, tamen ea et adesse sibi habet persuasum et ex iis

aërem ex vesica extus posse emitti. Scd mihi alio omnino modo
visae sunt papillae

, quae maculas potius rotundas obscure colora-

tas supra brunch iam constituunt et numéro quidem très ita locatae

sunt , ut duae ad lateralem vesicae partem , uriaque intermedia al-

tiore loco, trianguli irregularis instar dispositae animadvertantur. At

perviae omnino non apparent; neque id requiritur, acrem extus emit-

tendo, propterea quod ostium apicis vesicae eum ex hac educat oportet.

Quod dcin appendices vesicae spectat ,
primum ne de varia

earum forma loquamur, pccaliaris flibrica muscularis commemoranda.

Velut enira vesica fundum versus musculari fabrica vel si mavis ten-

dinosa excellit , sic illa praesertim in tubulii siictoriis et fnniculis

pruliferis ocourrit; ex horum videlicet insigni contractione et dilata-

tione rauscularem iis fabricam adesse jam concludendum est. Con-

stat enim , tubulos suctorios
,

quibus physaliae nutrimentum captant,

maxime attenuari et apicem versus in discum dilatatos expandi posse,

pariter ac funiouli proliferi, vcl capitulis pedunculatis vel fimbris in-

structi summo dilalationis gradu excellunt, ita ut a latiore taenia in

tenuissima fila abeant; ex microscopica scilicet disquisitione (v. Tab.

XV. fig. 4-6) patet , taeniam, quae dorsalem funiculorum partem

conslituit , longitudinalibus musculis gaudere, qui in iis dilatandis et

coarctandis mnximi sint ponderis necesse est, Quibus vero exceptis

in fimbriis saeponumero crassis et capitulis funiculorum musculares

fibrae transversales ac fortes obveniunt
,
quae dense plicatae margi-

nem anticum funiculorum in crispas plicas unduUtas conveitunt. Ex

variis his fibiis, quae in funiculis transcissis fortes appai-ent, elucet,

funiculos, capitulis saepenumero peduncalatis ornatos seu nioiiUifor-

toriura os suctorium habet, quod vero, ut infra moHebimiis, in tubulis suctoriis

quaorcndum est. Neque amiciss. F.ysenhardt 1. c. hoc ostium rite cognorisse

yel dijudica$&e videtur.

58*
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tnex primum fimbriatornm gradum esse , ut ex intermediis hinioulis,

transitum raïUuum confîrmantibus apcrte vidi-re licuit. Moniliformes

cnim funiculi tenuissimura saçpius ac longissinium filum on"r;runt. cui

ccrtis inlervallis capitula breviter pedunculata iusident, cum et lilum

et capitula forti musculari fabrica excellant.

Et in uno eodemque funiculo moniliformi saepenumeio licuit

observare
,

quod capitula illa seu iniduli sibi invicem approximata

modo tenuiora modoque latiora appareant et in tenues plicas crassio-

resve abeant , dum ipsum iilum in taeniam expandiiur eoque ipso

crassiore et forliore fabrica excellit. Tune plicae ob niniiam con-

tractionem dorsalis partis funiculi taeniaefuimis in undulosam plica-

turam transeunt
,
qua dein pï'opv'iRjinibriata conformatio exorilur

;

licet fortes et crassissimae eae fimbriae sint, brèves tamen saepenu-

mero permanent. In singulis passim funiculis transitus maxime sin-

gularis obvenit , cum ii fortissimis fimbriis ornati musculari fabrica

crassissima excellentes derepenter in tenue abeunt filum, tcnuissimis

fimbriis oinatum , ex quo scilicet pariter pateret , funiculos subito

contrabi posse , eum alicubi eodem tempore summa dilatatione ex-

cellant. Cum singuli funiculi proliferi alter ab altero adeo sint ab-

similes, ut si interraedios mutuam affinitatem confirmantes amoveris^

vix duos inrenires, qui sibi invicem pares sint, facilius potuit eva-

dere
,

quod varias funiculorum species varii naturae scrutatores ('>

numerarent. Svmt moniliformes tantum et fimbriati fumculi proliferi

ii
,

qui utramque partem cxtrcmam occupant , ita ut ex illis alii

©mnes prodeant, hi vero omnium agmen claudant vel summum co»-

tractionis eorum gradum constituant.

Memorabilis in ptij^salia arethusa provectioris aetatis vîdeba-

tm* funiculus prolifer, qui pedunculo suo tendineo insidens, ex initie

(*} cel. Bosc pprperara quinqiie eomni' Species, TVYejzwj majore jure, ttibiilis- suclo-

rjis omissis, dua iiumerat. Jam ab appendicibus genitalibus medusarmn seu tis

dictis. brachiis notaro csij cas in variis speciebus varia aetate varias esse.



statlm grosse fimbiiatus niediam partem excedebat , tune aillent te-

nuilei' fimbrialus doisale-iii partem tacniacroimem, ductu longitudinali

piacditam maxime exoultam txhibuit; grossae fimbriae in tenues hic

et parvulas commutatae suiit. Scd parnmpcr uUcrius derurrcns dor-

salis pars tenuis el angus'.a facta, fimbriis teniiissimis orna ta, funi*

culum ex loto alicnum exhibuit, adeo tenuem, \\i disruptus sit.

Altcr funiculus grossis fimbiiis exornatus , privus ex fundo

,

rcsicae oilus, aliis sci!ict:t omnibus ab eo distantibuS; in filum sen-

sim dccurrebat, adeo tr-niie, ut e.\ucma parte prioris instar distup-

tus esset. Exiguum ostiiim in vesicae fundo habuit, nulinmque tubu-

lum (*) basi suae aftixum , scd alionim instar pedunculo tendineo

insedit. Tali pedunculo fasciculi plures lubidonim suctorioni'n et

inoniliformium tunicultaum maxima quandoqup co))ia irisiJmt , ila

quidem ut ex communi pctiolo unus altcr vo tubnlus exoriainr . qui

pluries deinde d.visus in novos abit, et proprium sic tasciculum oon-

stituit, cui saepius moniliformes tubuli admiscentur, ex propriis ta-

men pedunculis exorti ; haud rare in tali fasciculo moniliiurnics in

fîmbriatos transii-e visi sunt , tune scillcet ex trlplice ordine appen-

dicum , ex tubulis suctoriis summoperc divisis et ex fimbriatis nec

non monilifoim'bus funiculis proliferis conflatus erat. Fig. 7. tab. XV.

fasciculum tubulorum suctoriorum naturalis magnitudinis piijsaliae

arethusae offert ; extremi tubuli utplurimura vel globuliforuies vel

racemi instar coacervati sunt, que proprius eorum habitns exoritur.

Vix scilicet globules illos racemosos tubutos suctorios habercs, nisi por

gradus intermcdios transilus eorum in formas plus minus elongatas

(,') Ainiciss. Kysenhardt 1. c. ex observatiouc ccl. a Chamissom's aftcr; . fjucni.

que Uibiilum suctorium funiculo gavidorf, prolift-ro . ei affixo ; licet liaec obser-

vatio in eadem, specie , cjuam equidem dissecavi
, physaMae aieihusac . ihslitiit.»

sit, nihilo lamen minus cani confirinarc Bequeo. Ncc unquam vero coniigit in.

1er magnani tubulo'-uin sucloriorum copiain idnn observaie , qudrc haud adio

e régula esse potcsi, ut amico doctissiiiio persuasuni viilciur. Fuîiiciili p.imirum

•ejuncti a tubulis illi^ pedunculo foi ti t< iKtu-e >, quo peculiarem procGtôum twbu-
lilurmem bibi âl'iîxum o^lendunt, intidvrc suk^at..
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videre liceret
,

quo demum ipsi veri tubuli enascantur necesse est.

Globuliformes plerumque massa brunnea gianulari repleti sunt, quae

e cibis digestis in iis remansisse videtur , et ex ea in veiis tubulis

obvia in globulos illos racemosos cuncludere licet
, quod ii potissi-

mum cibis digerendis definiti, suctoi-iorum tubuloium origines sint (*).

In 60
,

quo branchia occurrit , latere vesicae phjsaliae et

maximi et cras&issimi pedunculi proliferorum funiculorum apparebant,

inde ab ejus apice mediam pavtem et posteiiorem penitus occupan-

tes. Postica vero parte summopere rari et tenues erant ; monili-

formium funiculorum plurimi et tenuiter plicati situm hac parte te-

nent, cum vero anticae parti et infimae crassiores, omnium maxime

plicati insideant; inter eos promiscuc illi fasciculi et tubulorum divi-

sorum et funiculorum occurrunt; postica tamen ii sunt frequentiores,

co, quo branchia deest latere; in parvulis erainentiis, ex fundo ve-

sicae certis intervallis exortis hic insident.

Superest denique , ut phjsiologicam harum partium interpre-

lationem addamus ; cum omnes autem appendices in tubulos sucto-

rios et funiculos prolifères reducendae sint, de utriusque hujus par-

tis usu potissimum disserendum est.

Tubuli igitur suclorii sunt organa, quibus phj^salia nutrimeh-

tum captant
;
quamobrem eae non unico ore , sed perpluribus gau-

dent; quodque autem os suae, cui affixum est, corporis parti nutri-

mentum adducit. Veluti poljpi, hydrae, cum qualibet corporis parte

et interna et externa digerunt, propterea quod cuilibet parti vis in-

est et se nutriendi et vivendi, sic in phjsaliis primum partes quae-

dam tubuliformes a reliqua corporis mole sejunguntiu-, et facultatem,

victum assumendi et digerendi in se suscipiunt. Hac de re in iis

(*) Ejusmodi fasciculi , in physaliis antea non observât! , in aliis nimirum generibus

affinibus, ut stephanomiis, physsophoris frequentiores occurrunt varioque colore

exccllunt, v. Pérou, 1. c. Tab. XXIX, ubi in iis ejusmodi fasciculi delineaii sunt.
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adeo copiosae sunt. In hjdris Iota corporis superficies nutrimentum

assumit, in phjsaliis, physsophoris, rhizopiiysis, stephanomiis, velel-

lis, porpitis magna copia lubulorum, acri succo praeditorum evolvi-

tur, quibus cibi assumpti rite digerantur. Ceterum non habeo, quod

moncam , in animalibus inferiorum ordinum organon
,

quod prinium

evolvitur, in pliira semper singula disjuncta animadverti, cum in su-

perioiibus animalibus sensim simplex évadât ; veluti in phj'saliis ma-

ximus numerus suctoriorum tubuiorum vel ductuum alimentariorum

occurrit , sic duplicem triplicemque ventriculum haud rare in infe-

rjoribus animalibus animadvertimus; et quibusnam animalibus plurimi

musculi, plurima motus organa, quibusnam plui-ima sunt ossa et ca-

pitis et vertebrarum columnae
,

quibusnam maxima oculorum copiap

nisi inferioribus?

Ad basin illorum tubuiorum
,

qua fundo vesicae inhaerent,

vasa (*) occurrunt, quae ex animalculis praedaiis succum in se sus-

cipiunt et ad omnes partes corporis deducunt. Qui igitur de unico

phjsaliae ore locuti sunt (**) auctores, errorem commiserunt; totidem

potius ora assumenda
,
quot iis sunt tubuli suctorii.

Physaliara cum rhizophj^sis, physsophoris, stephanomiis amiciss.

Eysenhardt (***) comparavit, at nimis parum aptas me judice analogi.is

in médium proferre ei contigit. Ob multos suctorios tubulos, qui ei

ventriculi audiunt
,

phjsalia ex ejus interpretatione est aggregatio

rhizophysarum, quare eara animalibus compositis affinem habet. Sed

non habemus, quod rhizophysam in eo variam definiamus a physa-

lia. Vesica in omnibus illis animalibus respira torium organon con-

templanda , neutiquam igitur ea in phj'ssophora ventriculus est ; is

dem tubuiorum innumerorum sub forma in rhizophysa ad latus fili

occurrit, suprema a vesica excuntis ; difïert igitur physalia eo, quod

<•) Tilesius 1. c. p. 75.

<") Lainarck 1. c. peipei-ana physaliae os inferum- subcentjale adscribit-'

<•*) Eystn/uirdt J. c



tubuli suctorii singuli fundo vesicae inseruntur, cum rhizophysap, in-

tercedente filo, cui singuli insident, adnectantur. Ncque magis rectc

phj'ssophora ab amico interpretatur, quae non unico gaudet oie vel

A'ehtriculo, sed pliuibus, tubulis scllicet suctoriis nsquequaque eam cin-

gentibus; biillae quae aggregatae subter terniinalem supreraam obveniunt,

organa sunt respiratoria, quae igilur multipliée numéro adsunt, cum
in physalia et rhizophjsa simplice occurrant. Ne stephanomiam tran-

seam, hoc tantum dicere liceat, eam phjssophorae instar, ex perplu-

rimis vesicis respiratoriis , si folia ejusmodi interpretari possunt, et

pluribus tubulis suctoriis scu oribus compositam esse.

Jam demum ad funiculos proli/eros descendere licet. Adeo

peculiaris formae partes proteifoi'raes
,

peculiari nimirura functione

gaudeant oportet. Nihil certe facilius erat
,

quam in iis propaga-

tionis functionem assumere, quam quidem jam a TUesio C) iis ad-

scriptam esse videmus , licet sententiam suam haud pluris faceret.

Est etiam Cuvicri (") ipslus sententia, in iis ovaria esse quaerenda,

etiamsi pluribus eam non confirmaret. Cel. vir Kuhl (^), rerum na-

turae siudiosissimus, quem matura nimis morte littcris ereptum sum-

mopere dolemus, eas partes ex propriis observationibus in viventibus

animalibus institutis functioni generativae dicatas esse pronuntiavit,

et araiciss. Eysenhardt C'*) funiculos proliferos rite recognitos afrini-

bus medusarum et rhizophysarum partibus contulit.

Cum tamen observationes majoris momenti indagatissimi Kuh-

lu nedum publiai juris factae sint, quod iterum atque iterum doien-

dum, et amiciss. Eysenliardt ex analogia tantum functionem illarum

t
—

(') Tïlesius p 34. So wie die Emahiniiig durch die Fanger grschieht, so wird aucli

die Fortpflanzunç durch fine gewisse andre Art solcher Fuhlfiiden bewirkt.

(•) Curier 1. c. p. 63. À ces parties vesiculcuses se joigiRiit des appendices singii;.

lièremcnt nombreux et variés pour les formes , dont les uns servent probable-

ment df suçoirs, les autres peut-être d'ovaires, et quelques uas plus longs, que

les autres de tentacules.

<•) V. Isis von Oken, f. 1822. Heft I.

(*) F.ysenharàt , I. c.
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.partium perspexerit , non possuraus
,

quin proprias commemoremus

observationcs ,
quibus nobis viiiebatur sententia illa pluiibus con-

finnari.

In classe et infusoriorum et polj'porum propajE^atio stirpis

ant scissione spontanea aut producendis gfmmis proocdit; in infiino

radiatorum ordine, in medusis
,

phj'saliis haud adco absimilis gene-

randi nîodus esset exspectandus. Gênera haec adeo altéra in al-

téra transeunt, ut omnes fera classis utriusque limites tollant ; noli

igitur multo majorem evolutionem harura partimn exspectare. Accu-

rata observatio hucusque modum propagationis in ocyrrhoe tantum

aurita docuit ;
praeeunte O. F. Miillero amicissimo Gaede (*) con-

tigit, egregias observationcs circa ejus appendices génitales seu bra»

chia vulgo dicta instituere , in quibus scilicet ovula perspicue ob-

servavit. Eac nimiruin ovaria dicendae sunt, eaeque igitur suffice-

lent ad producenda ovula ; non habemus, quod interna ovaria quae-

ramus, ut in medusis et physaliis doctissimi amici Gaede et Eyseii"

hardt conati sunt. Corpuscula quidera intev ventriculum et cavita-

tem respiratoriam detegerunt ; sed nec ea vera fuisse ovula , nce

ex intestinulis coecis
,

quae commémorant , satis perspieue patebat,

ovula progigni
,
quae posthac in génitales appendices pervenire di-

cuntur , ut in iis penitus evolvantur. Ne de locO dicamus
,

quera

derelinquunt, ut ad appendices illas perveniant, viam angiistiis quam
maxime plenam ,

— in rhizostomate scilicet per vasa nutrien-

tia, quod in nullo alio animali occurrit, iis extus perveniendum csset,

— non habemus, quod externis ovariis praesentibus alia interna in

eodem animali quaeramus. Nec in ullo alio animali ovaria simul

et externa et interna occurrunt; si scilicet génitales medusarum appen-

dices ovariis re vera respondent, iis procul dubio vis quaedam prolis

procreandae insit oportct, et non habercmus, quod eam vim altcri

parti internae adscriberemus. Nam organa talia
,

quae servandi.e

speciei vel sui ipsius corpori praesunt, in animalibus infimis ad ex-

(*) Oacde, Aiiatomie der Mtduscii, Beilm lalo nul Kupitin.

Mdmoîrtsder^ïcud. 'I\ IX. ^9
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ternani corpovis superficiem collocata intelligimns; non habeo, quod

de jnfusoriis et poljpis dicam ; in medusis autem, physaliis, phj'sso-

phoris et aliis affinibus ea haud ainplius omnem corporis superfi-

ciem tenent , 5ed propriis externis organis elaboratis appendices va-

xiae indolis et foimae occupant
,

quae tandem semper organorum

digestionis et generationis dignitalem et evolutionem , aliam tamen

omnino fabricam
,

procul dubio altiorem désignant. Medusae pa-

riter ac phjsaliae et plijssophorae infusoria sistunt , aliiore fabrica

donata, in radiatorum classe repetita , cum echinoderma pol^'pis re-

spondeant. Non possumus liac de causa
,

quin iis interna ovaria,

externis scilicet addita , negemus. Haec scilicet prima in echi-

nis, asteriis evolvuntur; tune vero externa desunt ovaria, poljporum

supremorum instar, in quibus jam internorum ovariorum stamina, ut

in anthelia, xenia evolvi conantur, quae idcirco in hisce poljpis re-

petitis, in echinodermis penitus jam evoluta sint neces&e est

Peculiaris etiam vesicae phjsaliae fabrica impedit, quo minus

interna ovaria in ejus cavo exoriri possint ,
quoniam omnis haec

vesica supra aquam natans soli respirationis functioni dicata est. Ea

de re nulla organa alia nisi respirationis in ea detegeres , et quae

amiciss. Eysenhardt génitales partes internas habet, facili refellere-

mus negotio ; amicus scilicet ex analogia parum forsitan bene ap-

plicata concludit, nos vero ex ipsa observatione, quae nimirum ma-

joris sit ponderis in repugnanda sententia de physaliarum ovariis

internis. Quae nempe amicus interna ovaria habet, vasa sunt phy-

fealiae pluries dichotomice divisa , satis lata, quae ex interna vesica

externam summam adscendunt , et quae antea respiratoria interpré-

tât! sumus. Quorum vero denominatio, a Cuviero (*) usa, intestinula

coeca ei audiunt, amicum opinione praejudicata captum, a vera recta-

(') Cuvier 1. c. p. 64 , à l'intérieur on ne trouve pour tout intestin qu'une autre

vessie, à parois plus minces, et qui a des coecuinSj se prolongeant en partie dans

les cavités de la crête.
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que interpretationis via aversisse videtur ; nullo enim modo ea cum
intestinulorum coecoium torulo medusarum comparare liceret , cum
statim sola fugax conteraplatio docere oporteat , ea vasa esse satis

magni luminis, ut soient in medusis, quare noli raii-ari, nullo adhi-

bito microscopio ea
,

quae aperte patent , observata esse. Neque

magis apta est comparatio vesicae internae phj'saliae cum membra-

na inter ventric-ulum et cava respiratoria medusarum; nam illa vera

vesica est natatoiia
,

quae aërem ope vasorum illorum ex branchia

allatum intra se recipit, extenditur, atque ex parte oxj'^genium cum
cavo vesicae externae comraunieat, ut assimilatio assumptorum cibo-

rum rite intret, ex parte vero physaliae ad natandum inservit.

Quod si milii contigit, propria observatione ovariis phjsalia-

rum internis x'epugnare, nonne aliis contingeret, quas génitales par-

tes internas medusarum nominant , naturae rei magis consentanea

ïatione interpretari ?

Noli autem propriam ostracodermorum , acephalorum scilicet

fabricam argumentum, sententiae mèae quasi minus favens, objicere;

folia illa proliféra
,

quae vulgo in iis branchiae dicuntur , externum

eorum quasi uterum sistunt, neutiquam vero ovaria, qualia in malaco-

dermorum appentlicibus gcnitalibus occuiTunt. Ovaria enim iliorum,

ut anodontis cjgnei in cavo abdominis latent ; cum autem puUi te-

sta calcarea in matris sinu interno circumvelentur eorumque raaxi-

rna adsit copia, matre incolumi non possent evolvi
;

quaenam enim

molestiae e tali magna pullorum testatorurn cohorte matri non enas-

cerentur ? In ovariis idcirco proies exoritur, in foliis hisce prolife-

ris amplius evolvitur.

In physaliarum
, et vcrosimiliter in medusarum appendicibus

genitalibus proies gemmae polyporum instar exoritur et evolvitur,

donec vitam suam propriam dcgcre potçst. Semper scilicet ut ex-

plicemus fabricam animal um absconditam , inferiora animalia respi-

cicnda sunt ; ea causam et fontcm ipsius cujusquc absconditissimae

fabricae superiorum animaliura facili negotio suppcditant.

59*
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Ut denique probemus, fnniculis physaliarum prolilcris, medu-

sarum igitur appendicibus genitalibus, seu veris ovariis extus positis

rcspondentibus, pullos gemmarum instar enasci, observationem afferre

in animo est
,
quam quideiTi facere nobis contigit

,
quae tamen ad-

huc plura gi avioris moinenti desideianda relmquit.

Primum igitur de ovulo, quod mihi saltem ita visum est, di-

cendum ; hoc in ipso margine doisali funiculi crassi, licet brevioris, at

maxime fimbriati
,

pedunculo siio tendin: o aliixi , inhaerebat quasi

cum eo continuum. Adspectus ejus haud absimilis fuit a phjsaliae

vel rhizophj'sae vesicula ; ad latus transut in filum plufics divisuin,

ita ut rhizophjsae pedunculum prae se ferrel; aller vero tenuis fu-

niculus ex vesicula exortus simplissimus erat; uterque forsitan tubulis

suctoriis posset respondere
,

quibuscum scilicet proies nutriineiitum

assurasisset , licet tamen ob nimiam parvitatem apicem eorum per-

vium observare non licuit. Vesicula haec cura îacie, qua appendi-

ces prodierunt, prolifero funiculo magnae plijsaliae arethusae insedit,

quare etiara illius denominatio a nobis h.ic ex i^e desumpta ; intus

parvula fusca granula obvcnerunt, quae reliquiae assumptorura cibo-

rum esse videbantui\

Hisce forsitan concludendum
,

phjsalîas veluti înfusoria seu

pûlvpos h_ydrJformes prolem gemmae instar in funiculis prolifeiis

prog^gnere, qui tune per fimbrias ei nutrimentum adducerent, doncc

tubuli suctorii ab initio fiiis tenuibus comparandi ei evolverentur.

Si pullus ad majus corporls volumen pervenerit , ejus sejun-

ciio a funiculo , cujus ope cum materno corpore cohaeret , intrat

et procul dubio peculiari modo , licet analogia in superioribus ani-

malibus haud deesset.

Funiculus scilicet talis disrumpit, et pullus fundo vesicae ad-

haerentem funiculum fimbriatum disruptum, funiculi umbilicaris inst-ir,

secum portât , eoque intercedente primum nutrimentum eum assu-

inere veiosiraile est. Tubulis tune suctoriis evolatis proliferi funr-
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cull pars a pullo sponte sua sejungitur et decidlt. Sic quidem "m

parvulis speciuiinibus phjsaliae arethusae, a nobis pulli habilis, quos

delineatos Tab. XV. fig. 1 — 3. sistit , res visa est. Eos veio in

appendicibiis ejus siimraa confusione volutos invenimus , ita ut nulla

ceititudo adesstit, alicnos eos et extraneos fuisse ; licut quidem con-

junctionem eoi um cum appendicibus illis haud omni, qua par esset,

cura aniiriativertere contigcrit . ex ipso tamen
,

quod modo aflere-

mus, accuratiore examine maxime vcrosimilis statuenda est. In tali

enim goi'dio ut ita dicam, nodo, quem, nisi gladio, vix solvere po-

tuisses, violcinta piillorum sejunctio a funiculis proliferis matris faci-

liiis potuii fieii ; vigiiiti nimirum et quod excurrit annos appendices

et magnae phjsaliao et parvularum in deformem nodum convolutas

fuisse verosimile est , ita ut arachnideo lilo ad eum extricandum

opus fuissi;t.

In his igilur pulforum specîmînibus magnî momenti visa est

conjunctio funiculi prolilerî s^rpius longissimi et crassissimi cum

longiore quodam processu tubuli(ormi, suctorio tubulo haud abslmili,

ita ut ille quasi coipons ma(erni, hic veluti pulli corporis continuus

esset, nec nisi vi a ut maturïtalis tempore squnctus videretur. Ma-
lerno autem corpori pulhun hujus funiculi ope adhaesisse , ex ipsa

parte patuit, quae adeo longa erat et crassa , ut si eam cum pulli

corpore tenni et parvulo cuntulens non habeas, quod alîenam fuisse

reges. Sunt quidem physaliaii species, quibus, a Tileslo pictîs, par-

vulis unicus funic^ilus fimbiiatus longus adscribitur , scd ratio hujus

crassissimi funiculi et multo longioris cum pulli corpusculo muUo mi-

nore compai-ati alla omnino est, et quis ea
,
qua opus sit, fide nos

certiorcs posset reddere, species, quas Tilesius eas habet et depin-

git, re vera taies fuisse, cura ex omnibus patet, virum celeberrimunx

non scmpcr accuratissimum observatorem et pictoi'em fuisse.

Friinum autem pullorum spécimen (Tab. XV. fîg. 1.) oblon-

gae erat foimae , medio parum constrictae ; fundus ut in omnibrs

fere aliis in longiorcra ti'ansiit pcduncu.uni
,

qui ad latus utrinquc
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suctorios tnbulos sibi affixos habuit, cum perplurimis prollferis funi-

culis muniliformibus commixtos. Ei processus in apicem a funiculo

crasso utpote limbriato aversum excurrens adhaerebat; atj dorsali hu-

jus funiculi parti ila affîxus erat, ut conjunctio vix telae celluiosae te-

nuis ope facta esse videretur. Quare haïul multum abfuit, quin funiculus

ab illo processu sejunctus esset, si tantum puilus longius aliquod tempus

a matre fuisset nutritus. Non alteri scilicet explicationi meliori locus

est; funiculus enim crassissimo longissimoque habitu firabriato insignis

non nisi in physalia provectioris nimirum aetatis ejusmodi occurrere

potest. Omnia cum funiculorum functionem , ovarii vices agentem

confirment, non secus ac in provectis speciminibus eos excultos vi-

dere liceret
;

quod quidem ad assem observare contigit in phjsalia

provectioris aetatis, cum ci moniliformcs funiculi, fimbriatorum origo

utplurimum deessent, cum ex magna scilicet copia janT in fimbriatos

transierint ; sed moniliformcs, in omnibus pullis multo majore copia

praesentes locum funiculorum fimbriatorum , quos génération! dica-

tos iis déesse oportet, tenebant.

j41ter deinde pulIus (Tab. XV. fig. 2.) forma potius in lon-

gltudinem tracta gaudebat , ita ut inferiore parte dextro latere de-

repenter in processum quasi rostriformem , sinistro vero in pedun-

culum transiret longiorem ,
qui uterque tubulis multis suctoriis ob-

sidebatur
,

posterior tamen copiosioribus et quidem moniliformibus

tubulis associatis. Hac parte igltur ex eo longior exiit tubulus,

ad basin cum lato, crasso, ipsoque longissimo funiculo prolifère fim-

briato continuus; multo iste longior multoque crassior fuit, quam qui

in prjore descriptus est , ita ùt omni jure eum alienum habeas ne-

cesse sit; cum materno quidem corpore antea continuus derepenter

disruptus umbilicaris funiculi instar pullari adhuc corpori adliaesit,

ita scilicet ut tubuli hujus apex, via satis longa confecta, filo quo-

dam intercedente , in eum immersus appareret, et inter apicem ejus

et basin illius l'ima longior animadverteretur
,

qua mutua sejunctio

sensim facta est et parum certe temporis ut ex toto intraverit, de-

fuisset.
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Ex hoc scilicet specimine potissimum contluflendum ei'at, alia

omnia, hujus ad modum, pullos esse, funiculis piolileiis matris paullo

antea coniiexos, et vi quadara ab iis solutos. lllius et longissimi et

crassissimi funiculi ope ad aquarum superficiem assuigerc ibique aë-

rcam suam vcsicam circumagere possunt , licet matii adhuc juricti,

quare haec vesica funioulo materno piolifero cum fundo suo insidet,

et materno corpori hujus umbilicaiis fuiiicuU ope concalenata ex aqua

emcrsa ad ejus superficiem natut.

In utroque pullo branchia parvula vix rite eA'oluta occurrebat,

ita ut orificium respiratorium penitus lateret , at magna erat et su-

ctoriorum et monililbrmiura funiculorum copia ; illi duobus locis, ut

soient, occurrebant, majore scilicet processum tubuliforraem circum-

dante, minore vero superiorem vesicae partem.

Tert'ms denique major erat pullus (Tab. XV. fig. 3.) duplo-

que fere ambitum priorum superans , formam nirairum peculiarem,

ut omnes pulti aller ab altero diflerebant, exhibait, altéra vesicae parte

oblonga in parvulum processum excurrente, tubulis nonnullis suctoriis

praedita, altéra vero latiore orificium respiratorium exhibente: infe-

riore loco , vel fundo, a tubulis suctoriis et moniliformlbus funiculis

occupato, longior apparuit processus tubuliformis, proprio oranino modo

cum fimbriato funiculo communicans; pedunculo enim baseos vesicae et

funiculus hic et processus ille, intercedente quodam filo, ab hoc in funi-

culum abeunte, annexi erant. Funiculus autem supcriore parte fimbriatus,

dein nodulis vel capitulis exornatus moniliformis et tenuis evasit, quare •

fere statuendum esset, funiculum talem, licet antea materno corpori

annexum , tune a pullo veluti proprius contemplari , et contrahi et

expandi posse
,

qu n immo ei in posterum ligamenti umbilicans in-

star remansunm e^se
;

poithac fortasse extrema parte moniliformis

funiculus evolv tur, scnsim is in fimbriatum excurrit et sic proveetiorc

aetate denuo oYuIm instar pullos progignit.



472

Ouod vero quartum pullum spectat , liujus forma sat'is similis

erat antecedenti , altéra extreraa parte obiusa ostiura respiratorium

ofîerente, altéra vero in processum excurrente, tubulis copiosissimis

exornatum, qui totura etiam fundum tenebant; hac scilicet parte tubu-

lilormis processus exortus sensim attenualus cum funiculo tenui mo-

Tiiliformi cohaerebat
,

qui demum fimbriatus evasit. Utriusque con-

junctio salis intima videbatur, licet parti dorsali funiculi moniliformis

ille processus potissimum affixus sit, cum apex utriusque a se invi-

cera aversus videi'etur; si puUus longius tempus cum matris funiculd

prolifère conjunctus fuisset, non potuissçt non fieri prima exorta oc-

casione mutua eorum sejunctio
;

pi'opriaque pulli evolutio
, quae ad

vitam peculiarem degendam r&quiritur, locum haJbuisset.

Ejusmodi igitur nobis visa sunt int^rpretanda parvula haecre

speclmina physaliarum ; alio scilicet modo, ex iis saltem, quae adhuc

iiïnotuerunt, observationibus, me judice generatio «arum vix explicari

posset. Num rectam viam naturaeque rei congruam ingressus sim,

nec ne, aliis dijudicandum derelinquo
,

pcnes quos arbitrium est, et

quibus Corinthum adiré ipsaque naturae reruin penetralia aperire

eontigit

0 ©oooo_,oooooo<
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DE

CHITONE GIGANTEO CAMTSCHATICO
ADDITAMENTUM AD ZOOGRAPHIAM ROSSO-

ASIATICAM.

AUCTORB

T I L E S I O.

Conrentui exhibait die 19- Martii 1S23.

a

Chitones sunt animalia limacina reptantia marina , a Franco-

gallis Gaslcropoda testacea dlcla, teslis octo per longitudinem dorgi

dispositis imbricatis tecta, Francogallis Oscabriones, Germiinis inepto

nomine Kiifennuschcln
,

quasi ex scarabaeo et conchis compositf

cssent , appellautiu-. Numen Chilon ex graeco X/rwv' loriea seu

paludameiitum significante derivatum est
;

quoiiiam liraax codera i;i-

signitus tcstis octo in dorso quasi loricatus est et quia testae dorso

incumbentes fornicatae sunt et testudinenj formant mobilera, articu-

l;itam , intcstina mollia subtus reposita defendentem. Margines te-

slarum semicir.-uLires musculo ovalo robuste totura animal ambicnti

et formara testa rum inducnli inseruntur. Testae impositae scmicij.*-

cularibus vel elcvationes illarum nudae, ase.endentes, ujcdio çarjnataie,

transversales, fasciata^ posteriorem parlym testaruiii occupant, ante-

rior enim musculis inseritur et a posteriore sequenfis teSitae nuda

jmbricatim obtcgitur, quae in diversis spccicbus divcsimode inscri-

pta, mox striata, punctaLo granulata, inox muricata est.

Species nostra nunc di;scribenda , quae occasione cir-'umna-

vigationis teirae
, gubcrnmuc ceLbijrxJmo, (le JCruseiistei.n , ifliciter

Mtin'^.ircsdctAi.ad. T. IX. ^^
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peractae ad littora Cam(schatica lecta est , omnium Inijus geneiig

maximam sistit , duae hucusque innotuerunt
, quippe quae saepc in

longitudinem sex pollicum Anglicoium excrescit
, jam a Pallasio

feelebenimo in Tomo II. Novoium Actorum Petropolit. p. 24 1. cni

inter minores pluies quadripollicares exsiccati Cliitones e Curlllis iu-

sulis ab Argonauta BiUutgs et Merkio mcdico expeditionis allaii

sunt, descripia ; sed maie delineata , ita ut viva ex icône Pallasïl

Tab. VII. 1. c. fig. 2 6 — 28. vix ac ne vix quidem recognosci

possit..

Memorabile est intei* congenericas specios integuraentum gela-

tinoso-coriaceura testarum, pallium a Cuviero dictura et margine ejus-

dem latissimo musculoso totum corpus ambiens perquara extensile et

robustum, a Pallasio in specimine sicco non observabile nec obser-

vatum. Sic etiara branchiae ob magnitudmem et structurae clarioris

et insertionis regularis dispositionem in venam et arteriam brancliia-

lem memoriae dignae. In mernoriam revocat haec Chitonis species

Mollusca varia marina testam intus habentia v. g Aplysiam , Se-

piam , Dolabeliam , Parmacellam , Testacellam , Bullaeam apertam,

ampullam , lobatain (*)
,
quam MoUuscorum Japonicorum coloribus

nitidissimis condecoi'atam speciem descripsi , lignariam, hjdatidcm et

alia limacina a Cuviero (in Mémoires sur les Mollusques et leur

anatomie. Paris in 4'" 18 17. pag. 156. Planche XII. etc.) descri-

pta , nec non Trilobitem cum partibus gelatinosis petrificatum et in

primis margine latiusculo, ut in Chitone nostro, totum corpus am-

biente distinctum, nuperrime in circulo Bohoemico - Pragensi prope

Cochelbad in nucleo calcareo nigro cinereo , Escharis ferrugineis

ihcrustato repertum
,

quem in Epistola singulari ad Celeberriraum

Academiae Mineralogum Equitem de Severguuie describo et ex ar-

gumentis adjectis non amplius Entomolithum , sed llelmintholithum

paradoxum voco. Ex structura granylata limbi in Iiocce petrifacto

O In V. KritsensUrns Allasse Tab. 88. fig. 12. 13.
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pavtem corpoiis animalciili deperditi poSteriôvem ambientis microsco-

pio indagata demonstravi, gelatinosam fuisse, instar Chitonis, et si-

mili musculorum, sed pro copia tcstarum raajoii, pluiiuin apparatu

iustructum fuisse. Ex quibus omnibus vero conclusi, Trilobitem non

Entoraolithum, ut fertur, sed Helmintholithum MoUusci tcstacei mul-

tivalvis , Chitonis instar, fuisse.

Chiton igitur noster , ad quem reverlendum est, testas snas

octo imbricatas întegumento partim cartilagineo - coriacco
,

panim

gelatinoso - membianaceo indutas vel obvolutas gerit adeoque ab

orani parte margine gelatinoso latissimo et validissimo circumdatas.

Pondère semi libram aequat et
,

gigas sui generis et insolitae mag-

nitudlnis Oceani orientais ciris, longitudine quinque ad sexpoUicari,

latitudine bipollicari , interdum «t semipollicari aùcta ac denique al-

titudine pollicari quandoque cum semipollice aucta distinguitur.

Yariis positionibus eandem delineavi in Tabulae XVI. nem- Tab. xvr.

pe figura prima a superiore parte vel a dorso mspectum , m se- *"

cunda tîexum, a latere inspectum, ita ut ab anterioxù parte superfi-

cies inferior vel concava cum ore c et a posteriore pars dorsi in

conspectum veniat. In tabulae XVII. figura prima pronus Clii- Tab XVII.

Fi". 1.

ton repraesentatus est , ita , ut pes («) cum ore (c) et gène- "

rationis apertura (/". g ) (*) cum ano (6) circulus branchia-

rum seu corona branchialis (d)
,

quam Pallas , Stellero duce lim-

bum barbulis mnllibus , compressis , confertis branchias piscium

ruditer referentibus pectinatum vocat , cum omni inferiore superficie

c i-eptili, in conspectum veniat. Barbulam sic dictam singulam vel

potius branchiam in fig. 5. tabulae XVII. separatim (</) delinea- Fig. s.

\i. In figura ejusdem tabulae quarta parum inflexus Cliiton a la- Fig. 4.

tere repraesentatus est ita , ut non solum testarum séries carnmque

insertiones in marginem a latere conspectum sed ctiam inferioris

vel concavae supcrficiei pars cum ano b) conspicicnda sint. In

(*) Altéra hariun apcrturnrum raihi casa ona vidctur seu vulneii uUscrJbcnda. T»

6o*



Tab. xvir.
jj^ tabulae Tab. XVII. figura 8. portluncula fossae branchialis , ex

Fig. S et 6.

qua branchiac libcie dependentes fluctuant , aucta magnitudine deli-

neata est. In tabula Tab. XVII. fig. 6. prima scuti testa in septima

quarta delineata est corio denudata, ut structura concharum striato-

punctata lamellosa cum rtiargine subcrenulato musculis insertioneni

praebenic in conspectum veniat.

Variae hae positiones et situs limacis nostrae octovalvis ma-

rinae completiorem jamjam et clariorem animalculi singnlans a terrae

Camtschaticae indigenis Keru dicti, dabunt ideam, caeterum Pallasii

descriptionem ex vivo complendam sequar : „ Forma siccati", ait

auctor, „Chitoncs vulgarcs refert ; sed ossicula scuti obducta corio

cartilaginoso extus scabro et subverrucoso continuatoque margini

undique scutum ambiente, crasso , arguto, cartilagineo, subtus piano,

laevi'-'-

In vivia integimienta testarum nec non limbus scutum ambiens.

iTloIîîa lubrica gelatmosa , sed etiam tcnacissima sunt et hinc illinc,,

ubt "mseruntur testis, tendinosa et musculosa.

Fig. :i. »ï'es subtus (fi^g, 3. tab. XVII. a) lanceolatus circumferentia scuti

multo mino>' et fere triplo angustior
,

postice subacutus , aniice ob-

tusus". In vivis area musculosa repens^ in limacinis pedis functionenx

praestans , angusta quidem est , sed formam varie mutât rrpcndo^

nec so'la humido fundo adhaerct , in quo margine latissimo suble-

vatur vel sustinetur. Aggliitinatur nempe margo latus exterior, interior

vero angustus ve! pcs contrahitur et aerem et aquam cjicit ad for-

mandum spatiuni vacuiim, saepius enini inveniuntur Chitones aggluti-

nati (ATippkleber) quani repentes»

In margine plicatili elliptico pedis (a) musciilorum solurn

humîdum tangentium actio totidem pedicellos, non quidem sepaiatos.
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sed in ipso rnav^ine vcvsabili concretas prodit
,
quorum consecntivo

motn corpus proinovetur. „ Os in corpuscule piano calcis equinae

formam referente , a pede diatincto. Hoc corpusculam Pallas'ù

non nisi in mortuis in conspectum venit, oritur enim ex propulsione

tubi alimentarii ejusque duplicatura in raortuo animalculo , in vivo

oris massa carnosa retracta est et nil nisi labium oris arcuatum et

plicatinn ostendit
,

planum vero membranosum ab ore perfuratum

etiam in marginem, cingulum seu funiculura plicatilem crassiusculum,

in quo celeberrimns Ciwier caput animalis vidit, contrahitur. „Tntev

pedem et marginem scuti (e Tab. XVI. et XVII.) fossa ambiens impressa

intra qiiam fluctuant limbus scuta interius adnatus pectinalus baibu-

lis moUibus, compressis, confeitis, branchias piscium ruditer referen-

tibus ,
simiiique forsitan tunctioni destinatis'"'. Fossa branchialis est

suicus ellipticus vel circularis
,

pedem ambiens innumeris branchiis

pendulis repletus, eandem fere in PlijUidiis brancliiarum dispositionenx

in memoriam revocat.. Cum auctor in praecedentibus declaraverit,

eum sub scuto congeriem tcstarum 8 intelligere , non dici potest,

branchias sub scuto interius adhaerere. Sub scuto mterius enim

musculi testarum adhaerent, deinde viscera scquuntur et denique par-

tes molles ad inferiorem supeVficiem patentes. Suicus vero d, qucm,

fossam branchialem dixit auctor et cujus partiunculam in fig. S.

tab. XVII. ducta magnitudine delincavi hiscc partibus moUibus inest et

branchiae seriales, quarum singulam cxemptam lente auctam in fig. 5.

tab. XVII. delineavi, in illo. Bianchiae sunt rami et ramuli pinnatl

arteriaa et venae branchialis sub hoc sulco circumductae. j,Scutuin

corio denudatum et a circumadnato margine cartilaginoso separa-

tura, seu sceleion animalis constat ossiculis oefonis albis lapideae in-

dolis, fragilissimis, imbricatis, quorum priraum a Tab. XVII. fig. 6 forma

fcre ungulae equinae seu patcll.ie dimidiatae, rcniforme margine an-

tico leviter crenatum et supra per ambitum subtilissime striatum, in-

termedia a secundo ad septimum, quorum maximum quartum b. Tab..

XVII. fig. 7. quasi e duabus planis orbioulatis compositum angulo nb-

tuso ooaduaatis margine praescrtim postioo extenuatis» intcgrisi disco.
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et sympiiysi incrassaUs c) supraque transv»i-sa inscriptione ol>«olete

turgescente instructis'*'.

Teslae ab ossium structura a])horrent , ergo non ossicula di-

cendae , lamellosae enim sunt concharum in modum et in recenti

aniinalculo paulo post mortcm fiagilcs non sunt, ne dicam fragilissi-

mac 5 licel in margine postico in tendinem prorsus transeunt". exte-

nuatac. IVndo in inferiore teslae cujuslihet superficie ascendit us-

<]ue ad siiuim posticum vel tuberculum iccdium, quod dorsum cari-

natum rcddiL.

„ Teslis omnibus a prima ad septimam in ipso sinus postici

nngulo c fossula pentagona, argula marginala postice truncata"'. In

maceratis testis auctor forsan tendinc exsoluto cura tuberculo nil nisi

insertionis vestigium reiictum in fossula sua pentagona Aidit. „Ossi-

culum ultimum z. angulatum quasi e duobus penlagonis compositum.

postice excisum, fossulaque sjmphyseos a margine reraota diversum'".

iRotundam fere postremam hanc testam inveni.

Ex beati Stelleri, peregrinatoris indefessi quondam Camtscha-

4ici relictis manuscriptis sequentia adfert auctor: ..Circa portum divi

Pétri et Pauli et Lopatca promontoriuni abunde ejicitur haec Chito-

Jiis speeies a flnctibus Oceani orientalis; comeditur, nec raali saporis

-est, corio .cartilaginem sturionis, substantia interna vitellum ovi for-

ma , colore et sapore referente. Camtschadalis vocatur sua lingua

Kerû. Dorsum lutescens multis papillis rubris obsitum ; subtus gla-

ber • lutescens. Fimbriae pectinatae carneae brancliiarum pisciura si-

miles. Plura ex Slellero afteram, quae probare videntur, eum simul

Chitonem setosum invenisse. Chitoncm Saugapku vel callum pudendi

foerainini forma seu Tethjam Aristotelis (lib. 4) nominavit. Itclmae-

nis, ait, sua lingua Kéru dicitur, forma refert segmentum pomi, dor-

sum scilicet convexum multis papillis et velut setanun rndimciitis

iubris rcfertum, versus cxtrcma ulrinquc in acumen oblique decrescit
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inferna parte glabrum, dnriusculum , lutesccns, obliquatuttt , e niedîo

surgit caio molliof paviter utrinque acurninata, (de pedo laiiceolato

loquilur), ciica quam et limbos externos canalis urtms lineae latitudine

ducitur qua(|uavci'sum, parte inferiori oritîcium coiispicitur. qnod rê-

vera os est, quo mediante fucos marinos apprehendit et comedit"'.

Mitclla, Balani speciea tertia verrucosa Sebae (Thesaur. Vol. II. tab.

6 1. fig. 5. p. 6 1.) est Chitonis specics, corio itidcm verrucoso ob-

ducta , nostrae in eo similis , quod scuta non apj^areant nuda sed

vestita. Locum natalem non indicat Seba. Praeterea similem in-

venio Cliitonem vestitum apud Shawium Anglum (Naturalists mis-

cellany Fasciculo 8. N . 85. in tabula 25 7, coloribus egregie depi-

ctum
,

quem squamulosum appellavit propter marginem seu limbum

gelatinosum squamulis conicis tectum. Rupibus adhaeret patellarum

more. Oras incolit Americanas inter maximas habita sui generis.

Color ejus coeruleo virescens vcnulis atomisque obscurioribus varia-

tur. Testa, qua tegitur Chiton, lorîcae simillima est, qua muniunlur

Dasypodes, quod contigit quoque insectis, quae continet Onisci genus,

quorum spccies communia, quae et officinalis dicitur, hanc i.psani ob

causam nomine Linneano Oniscus Armadillo nuneupitur. In hoc

vero etiam plurimi Chitoncs cum Dasypodibus Armadillis et Onisco

conglobatore et Eriniceo et Tiilobite petreflicto conveniunt, quod ap-

propinquante periculo in globum se convolvant ad inolliora tucnda. Ad

hanc speciem Chitonis, quae cum nostra in eo convenit, quod vestigia-

musculorum e tcstis egredionlium in margine latiusculo gelatinoso

corpus ambiente (c) praesertim prorepcndo manifesta ac elata sint,

qu le a Pallasio in exsiccato specimine non observari potuerunt,

Shawuis septemvalvem squamulosum ex Chemnltzio (Conchyl, tab. I,

fig. 4; citaviU

Chitonera denique omnium margine latissimo molli circumda-

tum, sed minorem praesente, ipse ad littora Archipelagi Jàpoiiici legi

et in collectionis iconum itinerarium Knisetisteinlcuinni illustrantium

tab. LXXXYllI, fig. 3 5". 36. 3 7. publici juris feci, est Chiton cc/ii-
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iiatus, a congenericis specîebus maxime in eo divevsus, quod testae

octo minores per longitudinem dorsi imbricatim dispositae
,

quae in

aliis spcciebus totum dorsum occupant , vix in medio ejusdem pau-

lulum promlneant 5 versus latera autem marginc gelatinoso- coriaceo

obteganlur, ut musculis affigi vel inseri possint.

Margo latissimus vero stellis utrinque octo echinatls vel spi-

ris corneis mobilibus in centro communi radiatim dispositis ac in-

fixis per totam longitudinem dcfenditur.

Alium postea Chitonem ad littora Sinica prope Macao priori

simllem sed majorera et coloribus egregie exornatum, spinis vero in

margine lato molli aeque munitum anno 18 5 inveni , et tertinm

non spinis sed callis conicis in margine latissimo molli undique ar-

matum
,

quos nondum publiai juris feci. In omnibus hiscc specie-

bus margine latiore molli distinctis sed spinis , callis vel tuberculis

obtectis , insertio musculorum a latere , eorumque actio in repente

animalculo non tam clare observari potuit ac in nostro, partim ob in-

tegumenta duriuscula, partim ob minorem animalculorum magniiudinem.

Hoc vero mihl prae caeleris in Chltonum specicbus maigine

latiore distinctis observare contigit , cas ejusdem ope scupulis hu-

raectatis firmiter adhaerere, ncc ulla arte nec vi, nisi disrumpere ve-

lis, solvi posse
,
patcllarum et halyotidum in morem, quoniam mar-

ginem latum ex mera gelatina farta, lubrica
,
gluimosa et musculosa

fabricatum cuilibet superficiel humidae arctissiine adplicarc et spa-

tium vacuum forraare possunt,

A doridibus
,

quibns Linnacus Cliitones ob similem formara

obiter visam adscripsit, maxime discrepant. Dorides enim anum su-

pra In dorso gerunt et quidcm tubulo quinquefido arbusculis radiatim

circumdatum valde distinctum , in planis neiupc trrminalem , in pr's-

matlcls médium ; in ulroque vero génère brachiis ramosis ad subie-



T-.^n(lam obstipalionem .1 victu spinoso cflcctani iiec non ad evacua-

fionera alvinam in hisce aniniallbus sertularivoris lentam et impedi-

tam promovendani tamquam pcculiaribus organis auxiliaribus circum-

datutn. Victitant enim Dorides sertulariis, quarum denticuli seii cel-

liilae corneae acutae egestum impediunt, scd obstipatae impedimenta

dirimunt brachiis istis ramosis anum tubulosum ex eodem fine quin-

qucfidum circumpositis , in quibus auctores usque adhuc nil nisi rc-

spirationis organa quaesirere, mirum in modum. Obserrationes ulte-

riores in Doridum naturam cognoscendam institutas tam planorum

quam prismaticorum
,

quorum plures sat grzndes partim ad littora

Japonica
,

partim Sinica et Brasiliensia legi et ad vivum delineavi,

nec non mores, escam et egestum obserravi, alio tempore commu-

nicabo , icônes plurium earum in citata tabula 8 8 collectionis ico-

num itinerarium Krusensternianum illustrantium fig. 1 ad 1 jaru

coramunita prostant.

Chitones econtrario (vid. Tab. XVII. fig. 3. b.) anum sub- Tab. XVII.

tus in opposlta vel inferiore corporis superficie habent. Canalis
*^*

intestinorum mox afro viridescens, mox aterrimus illo Doridum multo

tenuior et longior arena et magmate mucoso viridiusculo parti-

culis rubris quasi ex Nereidum et Amphirtritum corporibus contusis

mixto repletus fuit. Chitones algis nutriri jam Stellero innotuit, de-

vorari autem a Pelacanis, ab anate mollissima et spectabili, in portu

divi Pétri et Pauli satis notum est.

Chitones denique et branchiarum numéro, structura et situ a

Doridibus discrepant. Branchiarum in Chitone multitudo et fera in-

numerabilis est copia, ut in Phyllidiis, carum structura, quam in

singula e sulco depromta microscopio examinavi (fig. 5. tab. XVII.) Fij. t.

quodaramodo cum Sepia'um (*) branchiis convenire videtur , sed

(•) Confer. Tiltsii dissertationcm priorcm in Cal! eJra l'Iiilos '|ilioruiii Lipsiensi

deftnsam : de respiratione sepiae of'ficinalis hin. 'l'.ib. I. et II., in quibus no.

tandus est eiror ia explicatione, sic dictum lij^amuatura nempe Tcium bran,

chialem esse.

Mémoiret de CAcad. T. IX. ^^
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numéro et dispositîone utriusque animalls branchiae discrepant, se-

piis duae tantum sunt et bianchiarura in Chitone multitudo est ea-

rumque dispositio serialis, e sulco profundo circulari inter marginem

latum et pedem exarato libère dépendent et in aquis fluctuant. Sulci

seu fossae ipsius branchialis particulam simul cum branchiis situ na-

turali dispôsitis et fluctuantibus , magnitudine auctam ia Tab. XVII.

fig. 8. repraesentavi.

Chitonem ut vidctur , natu minorem O, Fabricius in faunae

Groenlandicae pagina 42 sub titulo Chitonis marmuiei egregie de-

scripsit, licet 1 8 tantum linearum longum, tamen nostro similem, no-

tae enim principales in utrumque congruere videntur, sic ut patriae

clima. Equidem nosttum Chitonem testa octovalvi subcarhiala,

punctato stiiata, corpore ochraceo nominassem , nisi dorsi carina

ante extremitates desineret , rêvera tamen adest per longitudinenx

dorsi decurrens. Valvulam postremam aeque rotundara tara antice

quam postice inveni simulque per totura circuitum obsolète striatam,

striis tamen ad marginem. notabilioribus
,

quam a celeb. Fa/lasio

delineatae sunt
,

qui cum iis simul et carinam dorsi neglexit. Ore

intus rugoso propulse evertitur oesophagus cum dentieulis crustaceis

nucleo quasi vcl congerie musculorum bulbosa pharjngis inclusis

etiam in nostro. Dissecto deinde, enucleatis et remotis testis, dor-

so , canalii inte&tinorum niger , contortuplicatus, tenuis, longissimus,

lamellis croceis hepatieis adnatus in eodem aperientibus ad anum^

extus vel subtus apertum, tuberosum, tendens et in nostro in con-

spectum venit, Cingitur scutum octovalve pallie molli plicabili ad

latera demittendo
,

quoties se vult affigere more patellarum et extra

iîlud ut limbus extimus locura habet pallium gelatilosum cui testa-

rum margines striati inserti sunt et fasciatum fasciis traesversis. In-

cedit lente in humido, non in arido. Quiescens se arcte lapidi af-

figit planatus limbo ampliato , animal se facile incuvvare , d'orso in-

cumbens etiam revertere potest. Haec omnia nec non partium su-

£)ei'iorum descriptio in nostrum quadiant, licet aliis verbis dicta sint..



Chiton igitur limaclnis mollusris testaccis octovaivibus adscri-

bendus , hermanhrodita inter pcctinibranchiata numerandus, a Doii-

dibus suprabi"anchiatis inferobranchiatus, abhorret
,
quoniam non so-

lum interna structura
,

quam statim paulo accuratius investigatmi

sumus, sed etiam externa, ano scilicet infero maxime ab iis diver-

sus est, ergo non amplius cum Linnaeo errante dicendum: „ Animal

Doris, sed animal Chiton seu limax testis 8 imbricatis cataphractus.

Celeb. Poli (utriusque Siciliae testacea ) characterem Chitonum in

ipsa dorsi carina quaesiyit vel ex testis imbricatis medio carina-

tis cristam quasi in dorso formantibus selcgit indeque limacem cri-

statum seu Lophliirum, a graeco AoCpoç, crista, Chitonem appcllavit.

Quum vero vox Lophiuri ad formam tantum, non ad substantiam et

tutelam tegminis seu fornicis duriusculi spectet voce Chitonis ex-

pressiore et plures species non vel minus carinatae inveniri pos-

«ent; Liwiael nomcn palmam Lophiuro praeripei"c videtur.

Chiton muncatiis fig. 3. tab. XVI. et setosus. '^^^- ^^^'
^

Fig. 3.

Praeter descriptam speciem gigantei Chitonis setosam dcfun-

ctus Merck et Davidovius (*), CInvostovii socius
,
juvenis egregius,

moribus, humanilate , scientiarum cupiJitate distinctus, meritis nauti-

cis et virtute condecoratus , oui praeter Argalidis ursi et Tarandi

Camtschatici feri studium
,

quibus coinparandis et oculis meis obji-

ciendis operam dédit
,

plura alia et marina debeo
,

quorum in me
nieritorum mentionem cineribus suis debitam hic animo grato fa-

ciam, muricatum ad littora Camtschatica et Cunllica legit, quem in

fig. 3. tab. XVI. delineavi
,

quorum uterque cura giganteo quoad

marginem latum mollem totum corpus ambientem congruit. Jam
eupra de Stel/eri observatione verba faciens annotavi , e restigii»

(*) Rcise éer Russisch- Kaysetliclicn Flott^Officiere Chwostow und Dawidow voa

St. Petersburg durcli Sibirien nach America und zurUck in den Jahren 1802 —
180i ans dem Russ. Ubcrsctzt von Dr. C. I. Schulz. BerJin 1816. Vorrede

om H. Admirai Sclii«chkow.

6i
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setarum

,
quarum mentionem facit laudatus SteUerus et quas obser-

vasse in Chilonis dorso idem certiores nos fecit, quae vero in nullo

specimine gigantci vel amiciilati reperiuntur concludi possc , Stelle-

runi non giganteum, sed setosum descripsisse
,
quod eo probabilius

ridctur, quia setosi etiam in majorem, quinque pollicarem magniiu-

dinem increscant. Muricatus contra duplo minor est et nuUum se-

tarum vestigium in dorsi margine lato, callis conicis instar squamosi

muricato , coloris respectu a nostris valde divers! , affert» Callum

singulum conicum a margine dorsi solutum, aucta magnitudine (ad a)

delincavi. Caeteium ex tiavo et brunneo variegatur et, ticet minor si-

mili t'dmen cum nostro structura gaudet. Q,uod ad sjnonjmiam

specierum attinet , a Museis chitonum speciebus sat locupletatis et

a Bibliothecis
,

quae mihi saltem Chemnitzii conchologiam largire

possint , absens , eandem ad meliora tempora servabo et aliis in-

structioribus vel ad comparandas species paratioribus committam.

Solum hoc dicam , echinatum meum forsan ad fascicularem Lin.

spec. 4., setosum meum ad aculeatum L. sp. 3. vel ad granulatuna

Lin. sp. 16. Tel ad crinitura L. sp. 2 5.. référendum esse, licet

posterior ad Scotiae littora lectus minor sit ,, tamen pilis brevibui

dense obsitus. Nil certi tamen de hac conjectura, quae sola com-

paratione specierum praesentium decidenda est , affix-mare ausira.

Chiton gigas sp. 22. Lin. afer est et promontorii bonae spei lit-

toralis civis non solum climate, sed etiam colore,, magnitudine medio-

cri et testarum structura a nostro diifertj. quadiipollicaris enim est

Umbo tumido coriaceo , ex &tro fusco» .
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TABLEAU COMPARATIF
DES

DIFFÉRENTES DONNÉES SUR L'ÉTENDUE DES GOUVERNE«-

IIENS DE L'EMPIRE DE RUSSIE

PAR

C. T. H E R R M A N N..

Présenté à la Conférence le 21 Mars 1821\.

L étendue du territoire étant une des premières bases de

toutes les recherches statistiques, j'ai cru qu'il seroit utile de com-

parer les différentes données sur l'étendue des gouvernemens de

l'empire de Russie. Le tableau que je présente contient des don-

nées officielles, sémi- officielles et d'origine inconnue. Les prèmierea

sont les résultats de l'arpentage général pour les gouvernemens où

il a été terminé depuis 1764, puis les calculs faits sur des cartes

«t atlas envoyés de gouvernemens où l'arpentage général continue

«neore ou n'a pas eu lieu du tout, mais où les arpenteurs de gou-

•vernement ont mesurés les terres, enfin un calcul préalable fait sur

la carte à cent feuilles publiée par le Dépôt géographique depuis

18 04. Les données semi -officielles sont celles qui dérivent du cal-

cul fait antérieurement sur une carte publiée par une autre autorité;

comme c'est le cas avec les données sur l'étendue des gouvernemens

qui se trouvent dans les tablciux statistiques de Monsieur l' Acadé-

micien Storch publiés en 179 5. Il j a enfin des données d'origine-

ÏDCoDcue, quand un auteur respectable, qui a suivi une aulo^Cate celé-
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bre pour la plupart des go'.iverneraens, l'aljandonnp sans Indiquer les

sources d'où il a tiré ses nouvelles données. Plusieurs parmi ces

dernières sont provenues de fautes d'impression comme on le voit par

Ja transposition des mêmes chiilres.

Mon but en comparant ces données n'a été que de signaler

leur dîtlërence, pour engager ceux qui ont des données officielles ou

qui possèdent les connoisances nécessaires en mathématique d'entre

prendre le calcul des meilleures cartes avec succès et de s'occuper

d'un objet aussi important. La plupart de ces différences disparoi-

troient vraisemblablement si l'on pourroit faire la revision critique

des détails qui ont donné des résultats aussi différens. Mais ce

n'est guère l'ouvrage d'un statisticien isolé.

Je n'ai comparé que les données des auteurs qui ont puisé

de sources. Ici Monsieur l'Académicien Slorch tient le premier rang

parmis les statisticiens qui ont déterminés l'étendue de tous les gou-

vernemens de leur tems. J'ai marqué la filiation des auteurs qui l'ont

suivis par un tiret mis avant le nombre, mais où ils ont abandonné

leur autorité je ne l'ai pas mis. Puis il y a eu des changemens de

limites à plusieurs gouvernemens depuis 179 5 et j'ai marqué cette

circonstance par un point. Enfin j'ai mis un signe d'interrogation

aux données qui ne paroissent différer que par une faute d'impres-

sion. J'aurais pu augmenter le nombre de ces signes si j'aurais voulu

faire remarquer des petites différences qu'on rencontre si souvent

aux mêmes nombres généraux sans qu'on puisse indiquer la vérita-

ble cause de ces petites variantes.

Les données sur l'arpentage me manquent encore sur la P<k

dolie et Grodno, comme aussi siu" le district de Blalystok.
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I. Gouvernemens où l'arpentage a été terminé.
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•ons. D'abord les grandes forêts , les grands lacs et marais , les

terres incultes sont toujours moins exactement mesm-ées à l'arpen-

tage général que les terres labourables, comme aussi le terrain sous

les voies et chemins et sous les villes et bourgs, et puis les arpen-

teurs n'ont pas toujours les moiens d'évaluer les élévations comme

les Ingénieurs géographes qui ont travaillés conformément les prin-

cipes de la projection des Cartes
,

qui ont mis à profit les Obser-

vatiens astronomiques et qui ont eu à leur disposition tous les tré-

sors du Dépôt des Cartes. Mais d'où provient le minus à des

Gouvernemens dont les limites sont restées les mêmes? PoiU'quoi

Resan a t-il perdu i 6 milles carrées d'après la grande Carte, Ni-

gegorod 7 et Kasan 15? Les moiens ont assurem.ent été plus

grands à la composition de la grande Carte. Nigegorod et Ka-

san sont des Gouvernemens boisés , Rcsan a outre ses grandes fo-

rêts encore des marais considérables et d'après la régie générale

l'Arpentage auroit dû leur donner moins d'étendue. Peut - être que

si le grand Astronome qui a calculé la Carte de 179 5 entrepren-

droit nn pareil travail sur la grande Carte, ces différences disparoi*

troient. Peut-être y a t-il erreur dans le total de l'Arpentage.

Enfin il faudrolt le concours de plusieurs Autorités et de plusieurs

savans pour déterminer l'étendue des Gouvei'nemens de l'Empire de

Russie.

En comparant le total des données de 179 5 avec les résul-

tats de l'Arpentage il faut déduire des derniers Vilna et du premier

la Podolie reste pour l'étendue de la Carte de 1795 34603 m. c.

et pour l'Arpentage 30 653, différence de 3 95 m. c. encore plus

considérable que celle entre l'Arpentage et la Carte détaillée.

En comparant le total des données de 1795 aux résultats du

Calcul préalable sur la grande Carte, il faut déduire de ces derniers

19S4 m. c. pour les Gouvernemens de Vilna et de Grodno et pour

le district de Bialjstok , reste un total de 336 03 différence de
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73 9 m. c. toujours très consideiabîe. Cette différence setrouve

surtont dans les Gouvernemens du Nord, du Nord Ouest et du Sud

Est : depuis Jaroslaw , Pskow , Novgorod
,

par Olonetz Wologda,

WoroHescii, Nigegorod, Pensa et la Podolie.

La Carte de cent feiuUes a été projettée sur une échelle beau-

coup plus grande et les Observations Astronomiques ont beaucoup

augmentées depuis (795; mais mon calcul préalable sur la grande

Carte est assurément bien inférieur à celui de la Carte de 1795.
D'où il resuite combien il seroit à désirer pour les progrès de la

Statistique de l'Empire de Russie qu'un calcul tout aussi exact fut

fait sur la Carte de 18 4 comme il a été exécuté sur celle de

1795! —
Quant aux auteurs que j'ai cité il n'y a aucun doute sur la

principale source d' où ils ont puisé leurs données
,

je ne saurois

porter aucun jugement sur les données qui leurs sont particulières

et je n'ai aucune observation à faire sur les petits changeraens por-

tés AU premier total.

6s
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II. Gouvernemens où Tarpentage n'a pas été terminé ou n'a pas

eu lieu.
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que l'erme est de 142 milles carées moins étendu- sur la grande

Carte que sur les Cartes originales des Gouvernemens , et que ce

calcul est assez bien confirmé par celui fait sur la Carte de 1 7 9 5 ?

Waetka voisine de Ferme se trouve dans le même cas. Et com-

ment expliquer les différences sensibles sur l'étendue de Gouverne-

mens beaucoup moins étendus, cultivés depuis long tems et dans le-

voisina2;e de St. Petcrsbourg, comme TEsthlande, la Courlande et la

Finlande ?

Les résultats de la Carte de 1795 sur l'étendue de 1 4 Gou-

Ternemens où elle a pu être comparée avec la Carte à cent feuil-

les donnent le total de 32,8 14 railles carrées, ceux de cette der-

nière un total de 2 9,66 8, difl^erence de 3,146 milles carrées. Il

est à remarquer que le résultat de la Carte de 1795 repond à

celui des Cartes originales sur ces Gouvernemens. — La même
somme se trouve pour la Volhjnie à la grande Carte et chez

M. fPlchman, hazard bien curieux. La filiation de Auteurs est moins

grande pour les Gouvernemens non arpentés , mais les disparates

sont d'autant plus grandes.

Quand apprendront les statisticiens l'étendue de cet immense
Empire? Quand la somme de ses forces physiques et morales? —
Nous les augurons par leurs effets étonnans que l'histoire nous ap-

prend. Nous en serions moins étonnés , si un tableau statistique,

mais corps et âme , et plus approchant de la vérité que tout ce

que nous pouvons encore posséder malgré tous nos eflorts isolés,

soûViroil à nos yeux !

oooeop3''ooot*
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DB LA CONSOMMATION PRODUCTIVE

ou DU CAPITAL.

PAR

H. S' T O R C II-

Présenté à la Conférence le 27. FeVr. 18:22.

Consommer c'est détruire. Dans le langage vulgaire ce mot

jie s'applique qu'aux objets matériels ; mais il en est autrement en

économie publique. Ici , l'idée de la consommation est opposée à

celle de la production et doit lui répondre. Or la production con-

siste à créer des choses utiles et ayant une valeur, n'importe qu'elles

soient matérielles ou immatérielles : d'où il s'ensuit, 1°. que le mot

de consommation est également applicable aux produits de l'une et

de l'autre espèce; et 2°. que tout produit, sans égard à sa durée,

doit être regardé comme étant consommé , du moment qu'on cesse

de le trouver utile ou de lui attribuer de la valeur.

Ainsi les produits peuvent se consommer de deux manières :

d'abord par leur destruction ; car en cessant d'exister , ils cessent

aussi d'être utiles et d'avoir de la valeur; ensuite par le change-

ment de notre opifiion à leur égard
,

quand nous cessons de les

trouver utiles. Un vêtement
,

par exemple , est consommé de la

première manière, quand il est usé au point qu'on ne peut plus s'en

servir; il l'est de la seconde, quand on en est dégoûté et que per-

sonne ne veut plus le porter. De même le talent d'un homme est

consommé de la première manière, quand il s'anéantit avec la vieil-

lesse ou la mort de celui qui le possède; et de la seconde, quand

personne ne veut plus l'emplojer.
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La plupart des produits sont consommes de la première ma-

nière , c'est-à-dire par leur destruction. Le changement de notre

opinion à leur égard n'en consomme que fort peu, car du moment

qu'un genre de produits cesse d'être utile ou d" avoir de la valeur,

on cesse aussi d'en produire de ce genre : l'opinion ne peut donc

consommer que les produits qui existent déjà et qui ont quelque du-

rée. Ceux-ci même ne sont pas entièrement consommés par l'opi-

nion ; car puisqu'elle ne change pas dans tous les individus à la

fois , un produit que tel individu ne trouve plus utile
,
peut encore

paraître très-utile à tel autre et conserver ainsi de la valeur, quand

même il n'en conserverait toute celle qu'il avait eue précédemment.

Quant à la destruction des produits, elle a deux causes: leur

nature périssable et l'usacje qu'on en /ait. La première est tou-

jours active ; l'autre ne l'est pas dan« tous les cas. Lorsque plu-

sieurs produits immatériels disparaissent au moment même de leur

création ; lorsque les arbres d'un jardin périssent , ou que la mort

enlève des animaux bien soignés , dont le vie n'est point abrégée

par des travaux pénibles; lorsque des monumens publics, des objets

de la nature et de l'art qu'on rassemble seulement pour les contem-

pler, se dégradent: la destruction de ces objets peut-elle être attri-

buée à l'usage qu'on en fait? N'j a-t-il pas même des cas où

les objets , lom de se détruire par l'usage, se conservent et s'amé-

liorent au contraire par celui qu'on en fait , supposé que ce soit

un usage convenable? Les connaissances et les talens des hommes
ne gagnent -ils pas à être employés? Une maison qu'on habite ne

se conserve- t-elle pas mieux qu'une autre qui est abandonnée? Le
Violon dont le musicien s'est servi, n'est- il pas préférable à celui

qui sert des mains de l'ouvrier?

Ainsi, faire usage des produits, ce n'est pas toujours les dé-

truire ou les consommer. Si cependant l'économie publique confond

ces deux idées ; si tous les usages indiftérement sont compris soui
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le nom de consommations, et toutes les personnes qui les font sous

celui de consommateurs, c'est qu'il est indiffèrent pour la science,

et même pour le consommateur
,

que ce soit lui ou la nature qui

détruit les produits, puisqu'il doit toujours en supporter la perte, et

qu'il faut également les reproduire dans l'un de ces cas comme dans

l'autre , supposé que le même besoin doive être constamment j>a-

.tisfait.

'On voit que tous les produits voués à l'usage sont nécessai-

rement détruits; mais ils ne le sont pas tous dans le même espace

de teras : la nature des produits et l'usage qu'on en fait, y mettent

de grandes différences. Tels objets n'ont presqu'aucune durée, comme
les produits du travail des domestiques, les fruits, les fleurs &c.;

tels autres ne peuvent remplir leur destination sans être immédiate-

ment et complètement détruits , comme les alimens préparés. En
revanche il y a des objets dont on peut faire usage durant toute sa

vie, comme les connaissances et les talens qu'on possède ; il y en

a même qui peuvent être utiles à plusieurs générations , comme les

bàtimens , les jardins , les ouvrages de sculpture , les tableaux , les

livres , les monnaies , les ornemens composés et pierres et de mé-

taux précieux. La destruction lente qu'éprouvent les produits du-

rables , s'appelle leur déchet.

Une observation digne de remarque, c'est que la destruction

des objets matériels n'est proprement qu'une destruction de formes

et non pas de matière. Donc si la matière est consommée sous

telle forme , elle peut encore servir sous telle autre. Les alimens

consommés deviennent utiles comme engrais , le linge usé comme
chiffons, le bois brûlé comme cendres &c. Si l'homme ne sait

plus tirer parti des objets qu'il a consommés , la nature se charge

de leur donner de nouvelles formes, et c'est ainsi que la même
masse de matière

,
par les différentes combinaisons seules de ses

élémens , suffit pour satisfaire aux besoins sans cesse renaissans de

l'homme
,
quelque variés et multipliés qu'ils puissent être.
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Resterait à expliquer ce qu'il faut entendre par la consom-

mation productive ; mais comme cette notion se trouve comprise

dans celle du travail productif que nous avons déjà déterminée , il

suffit d'y renvoyer les lecteurs (*).

C'est à Smith qu'appartient le mérite d'avoir le premier re-

connu
,
que ce n'est pas la matière , mais l'utilité ou la valeur qui

constitue les produits
;

qu'en conséquence l'idée de leur consomma-

tion se fonde sur la destruction de ces qualités , et non sur celle

de la matière dont ils sont composés, laquelle d'ailleurs ne fait que

changer de formes sans se détruire. Comment cette grande vérité

ne l'a-t-elle pas conduit à rectifier ses idées sur la production?

C'est un problème d'autant plus difficile à résoudre, que ses no-

tions sur la consommation leur sont absolument contraires: car bien

qu'il suppose qu'on ne saurait produire de l'utilité ou de la valeur

que dans des objets matériels, il convient qu'on peut les consom-

mer lors même qu'elles ne se trouvent point revêtues de formes

matérielles, c'est-à-dire lorsqu'elles sont le résultat de services. Il

est vrai que, pour affaiblir en quelque sorte l'évidence de cette

contradiction, il n'appelle consommation (consumption) que celle

qui se fait en produits matériels, donnant à l'autre le nom de dé-

pense (cxpence). Mais les noms ne changent pas la chose, et

ceux - ci valent bien l'un l'autre ; car de même que la consomma-

tion d'un produit matériel qu'il faut pnjer , est une dépense, on

peut aussi regarder la dépense qu'on fait pour payer les services,

comme la consommation de ces services ou comme celle de leurs

produits. Encore Smit/i n'est -il pas toujours fidèle à la significa-

tion qu'il attribue à ces termes
,

puisque souvent , sous le nom de

dépense il comprend généralement toute dépense improductive , en-

core qu'elle se fasse en produits matériels, et qu'une fois il la dé-"

(•) Voyez ces Mémoires , T. VIII , p. 477.

Mémoirts de VAcad. T. IX.
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finît même par T emploi du revenu , opposant ainsi cet emploi ia-

frucCeux à celui du capital (*).

Quant à la notion que Smith nous donne de la consomma-
tion productive , il est presqu'inutile d'observer c|u'il ia borne à celle

seulement dont la valeur se rétablit en produits matériels. Mais ce

n' est pas tout : il en exclut encore toutes les consommations que

les producteurs font pour contenter immédiatement leurs besoins,

quelqu' indispensables que ces consommations soient à leur existence

et à la conservation de leurs facultés productives. Comme nous

serons obligés de revenir sur cette notion , nous réservons pour la-

àuite de prouver à quel point elle est fausse.

De ce que l'homme doit nécessairement consommer pour

produire et avant même de produire , il s'ensuit que toute produc-

tion humaine n'est qu'une l'eproduction, et qu'originairement l'homme

ne pourrait rien produire, si la nature ne lui fournissait pas spon-

tanément les produits dont il a besoin pour sa consommation pri-

mitive. Originairement c'est donc la nature seule qui produit: la

production de l'homme ne commence que lorsque son ti'avail rem-

place les objets consommés et qu'il les multiplie.

La portion de son revenu qu'une nation consomme produc-

livement ou qu'elle emploie à produire , s' appelle son capital. Il

est important de bien saisir cette notion, et surtout de ne pas con-

fondre le capital d'une nation avec celui -d'un individu; car les dif-

férences qui les distinguent sont très - essentielles , comme on peut

s'en convaincre par les observations suivantes :

C> Weaiii of Notions, B. 11^ Ch. III. (Vol. II, p. 7)



409

1°. Par rapport à la nation, le caractère essentiel du ca-

pital c'est \' idilité des produits qui le constituent: pour l'individu

c'est leur valeur. Tel capital d'un individu n'est guère autre chose

qu'une valeur, puisque les produ'ts qui ont fait naître cette valeur,

se trouvent -consommés sans reproduction. Les rentes sur l'État en

fournissent quelquefois des exemples.

2*^. Le capital national ne donne jamais de revenu que par

le travail de son possesseur, c'est-à-dire de la nation: un indi-

vidu, lors(|u'il prête son capital à d'autres, en peut tirer un revenu

sans travailler lui - même. Il s'ensuit que le premier n'est qu'une

source de revenu , tandis que le second est une véritable fortune.

3°. Le capital national est toujours productif; car s'il ces-

sait de l'être, il cesserait d'être capital: celui de l'individu, au con-

,

traire, est souvent improductif Prêté à d'autres individus, et con-

sommé infructueusement par ceux-ci, il n'en reste pas moins un ca-

pital pour le créancier , suppose que les intérêts soient payés et

que le remboursement se fasse.

4°. liC capital national, se composant de produits, ne peut

ni naître ni s'augmenter que par la consommation qui s'en fait:

l'autre , formant simplement une valeur , a besoin d'être accumulé

pour cet effet. L'individu n'est pas forcé de consommer tout son

revenu; il peut en épargner une partie, la prêter à d'autres et leur

en ?ibondonner la consommation. Mais une nation est réduite à

consommer elle-même son revenu, et à le consommer tout entier,

puisqu'autrement sa production surpasserait sa consommation , ce

qui à la longue est tout aussi impossible que si l'on supposait le

contraire. Le seul cas où une nation puisse épargner une partie

de son revenu, c'est lorsqu'elle en prête la valeur à d'autres na-

tions ; et alors même le revenu ultérieur ou la rente qu'elle en re-

tire , doit être consommée dans l'intérieur , si elle ne peut être de

63*
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nouveau prêtée aux étrangers; car dans le cas d'-ane nation il est

tout aussi impossible de supposer un revenu sans consommation,

qu'une consommation sans revenu.

5°. Puisque le revenu national ne consiste qu'en produits,

il est évident qu'on ne saurait le regarder comme remplace
,

que

lorsque le capital est parvenu à créer une masse de produits égale

en diversité comme en quantité et en qualité à celle qui a été con-

sommée. Pour que le revenu d'un individu soit jugé remplacé , il

suffit que le capital ait servi à créer des produits d'une égale va-

leur, fussent- ils même inférieurs aux produits consommés sous tous

les rapports indiqués.

6°. Enfin le capital national n'est qu'un revenu qui a be-

soin d'être constamment renouvelé : l'autre est une véritable for-

tune , do}d la durée n'a point de limites qu'on puisse assigner.

Toutes ces différences n' étant proprement que les résultats

de la première, le développement que celle-ci en a reçu peut ser-

vir à cofirmer le principe que nous avons antérieurement établi, re-

lativement à la nécessité qu'il y a de considérer le revenu national

sous les deux points de vue de la nation et des individus (*).

Le capital national se divise en deux branches principales,

suivant qu'ilse compose de produits matériels ou de produits im-

matériels: nous les appellerons te capital réel et le capital person-

nel. Tous les deux sont également indispensables à la production:

l'entrepreneur doit être immanquablement pourvu du premier, comme

le travailleur du second. Lorsque les entreprises sont dirigées par

ceux qui les font ; l'entrepreneur devenant encore travailleur , il ne

peut se passer ni de l'un ni de l'autre. L'analjse de ces deux

branches du capital fera le sujet des Mémoires que j'aurai l'hon-

neur de présenter à l'Académie, à la suite de celui-ci.

(,•) Yojtv CCS Mcmoiies^ T. VUI, p. 4^1.

"OOOOCO -^ooooo

.
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ANALYSE DU CAPITAL RÉEL^,

PAR
II. S T a R C H.

Présenté 'à la Conférence le l4 Août 1822.

Le capital réel d'une nation est ou Jixe ou circulant. Le

premier ne donne un revenu aux entrepreneurs qu'autant qu'il reste

dans leur possession et qu'il conserve son emploi; l'autre, au con-

traire , ne leur en donne que lorsqu'ils s'en désaississent et qu'ils

le mettent en circulation.

Les produits qui forment le capital fixe, peuvent être com-

pris sous trois espèces :

1°. Les améliorations foncières , c'est-à-dire tout ce qu'on

a fait pour défricher, enclore, dessécher et fertiliser les terres en

culture , nettoj'er et partager en coupes les forêts , ouvrir et ren-

dre accessibles les mines ; en un mot , tous les travaux qu'on a

exécutés pour rendre le sol susceptible d'être cultivé ou exploité.

2^. Les constructions nécessaires à la production , et qui

lui sonte xclusivement destinées, telles que les étables, les granges,

k'S usines, les ateliers, les boutiques, les bourses des marchands, les

routes, les ponts, les canaux de navig.ition, les ports de commerce,

les édifices nécessaires aux écoles, aux tribunaux, les temples, les

arsenaux, les fortei'esses , les ports militaires etc.

3°. Les outils qui sont indispensables aux differens travaux,

ou qui en rendent l'exercice plus facile et plus expéditif. Tels

sont
,

pour le cultivateur , la charrue et le bœuf qui la traîne ;

pour l'artisan, les instrumens de métier et les machines dont il se

sert; pour le commerçant, les navires et l'appareil du roulier; pour

le militaire , les armes et les chevaux
;

pour le savant , les livres

et les instrumens scicniiiiques.
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Les produits qui constituent le capital circulant, se réduisent

aux quatre chefs suivans :

1°. Les moyens de subsistance pour les travailleurs , comme

le logement , le vêtement , la nourriture , les meubles , le combu-

stible etc. qui leur sont nécessaires.

2°. Les matières, ouvrées ou brutes, que' le travailleur'^doit

employer pour fournir de nouveaux produits. Telles sont, pour le

cultivateur, les semences et les fourrages; pour l'artisan, les maté-

riaux qu'il détruit et les matières premières dont il change la

forme; potir le militaire, les munitions de guerre; pour le sculpteur,

le marbre et l'airain
;
pour le peintre, la toile et les couleurs; pour

le médecin et le chimiste, les drogues qu'ils emplojent etc.

.3°. Tous les produits achevés -par leurs producteurs et de-

- stinés à être vendus . aux consommateurs , en un mot , toutes les

marchandisçs. ; Elles sont pour le commerce, ce que les malières

. sont pour l'agriculture et les manufactures.

,4°. he numéraire , comme moyen de circulation
,

par le-

»' quel les marchandises ainsi que les travaux parviennent à s'échan-

ger les uns contre les autres.

Tels sont les élémens dont se compose le capital réeL d'une

nation. Pour l'individu, un pareil capital est toujours une /br/^i»^,

parce que sa possession le ra«t en étatd'en tirer un revenu sans

avoir besoin de travailler lui-même; pour la. nation ce n'est qu'un

revenu,: puisque le capital cesserait d'exister , . du moment que la

nation cesserait de l'employer à la reproduction. ïl est- vrai que

les capitaux qui sont prêtés à l'étranger, n'exigent point le travail

de la nation pour les rendre fructueux ; -mais comme il n'y a que

les peuples les plus riches qui -se trouvent dans ce cas , et que

ceux - ci ,
même ne prêtent à l'étranger que la moindre partie de

leurs capitaux, on voit bien -que cette exception ne détruit point

lia règle.
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Les individus qui possèdent un capital l'éel , soit sa valeur

en numéraire, sont appelles ca/ji^a/ii'^e^ ; s'ils dirigent eux-mêmes

l'emploi de leurs capitaux , ils deviennent entrepreneurs. Voilà ce

qui constitue la ditlerence entre ceux - ci et les simples ouvriers.

Les. uns foutnissent le capital réel qu'exige une entreprise ; les au-

tres n'j apportent que leur capital personnel. Ces derniers sont

payés de leur travail d'après un prix convenu entre eux et l'en-

ti'epreneur; celui-ci, au contraire, tire seul le gain que donne l'en- •

ti'eprise , mais il en supporte aussi- seul les pertes qui peuvent en .

résulter. .

Vu la grandeur des enti-eprises j elles se rangent naturelle-

ment- sous t|uatre espèces :

1°. Celles qu'un entrepreneur /ait seul et sans le secours

daucif.ni ouvrier. Telles sont les entreprises d'une foule de petits

propriétaires , fermiers , artisans , détailleurs , voituriers , ainsi -que

celles de la plupart des médecins, avocats, précepteurs, écrivains,

altistes, domestiques etc., lorsqu'ils vivent de leurs pratiques , et t

non pas de salaires fixes.

2°. Celles que les capitalistes font avec le secours dou^

vriers : les cultivateurs, par exemple, avec l'aide de leurs journa- -

liers ; les artisans avec leurs compagnons et apprentis; les mar-

chands avec leurs commis ; les aubergistes avec leurs garçons et

servantes; les maîtres de poste avec leurs postillions; les notaires et

les avocats avec leurs écrivains; les chefs de pensionnats avec leurs

gouverneurs et maitres; les directeurs de théâtre avec leusi acteurs ;>

et musiciens etc,

3°. Celles où plusieurs capitalistes se cotisent pour en four-' •-

nir' les fonds. Telles sont les entreprises commerciales et autres, .

dont^ le capital est rassemblé par- des .actions. --

4°. Enfin la plus grande de toutes les entreprises est celle

dont ce charge le gouvernement pour réaliser le but de l'État;
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car bien que les fonds qu'elle exige , soient annuellement fournis

d'avance par les consommateurs de ses produits , cette circonstance

nempêche pas de la regarder comme une véritable entreprise,

puisque la même chose arrive assez fréquemment dans les entre-

prises privées, comme nous le prouverons tout - à - l'heure.

On a vu que le capital réel fournit à la masse entière des

travailleurs tous les produits matériels dont ils ont besoin , soit di-

rectement , soit indirectement
,
pour créer un nouveau revenu à la

place de celui qui se consomme. Afin de s'expliquer comment ce

capital se reproduit, il faut se rappeler que l'individu producteur

lîc considère que la valeur de ce qu'il consomme et de ce qu'il

produit (*). Ainsi, quand les produits qui forment le capital, sont

consommés de manière à reproduire la valeur qu'ils avaient, sous

quelque forme que ce soit, le capital de l'individu est reproduit,

et il peut de suite être employé à de nouvelles entreprises. Le
même procédé peut se continuer pendant des siècles.

Tâchons de fixer nos idées par quelques exemples. Là
pièce de bois d'acajou dont cette table est faite, a peut-être per-

du la moitié de son volume ; mais le prix auquel la table s'est

vendue, contient le prix de la pièce entière; il contient de plus le

prix des auti'es matériaux qui sont entrés dans la composition de

ce meuble , tels que les bronzes qui le décorent , le vernis qui a

donné du lustre à sa surface, et jusqu'à la colle et aux clous qui

ont servi à réunir ses différentes parties'. Enfin il contient de

même le prix des subsistances de toute espèce que l'ébéniste et

ses ouvriers ont dû consommer pendant leur travail. Toutes ces

choses constituent le capital circulant dont l'ébéniste a fait le sa-

crifice; mais comme leur prix lui est restitué par la vente du meu-
ble , ce capital est rétabli, et l'artisan se trouve en état d'acheter

de nouveau toutes ces choses, et de recommencer le même travail

<) Voyez ces Mémoires, T. VJH. p. 420. §. 4.
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on un nufre. Son capital fixe se rétablit de la même manière, à

mesure qu'il se détruit. Le déchet de ses rabots, de ses scies et de

SCS limes entre successivement dans le prix des meubles que ces inslru-

mens sont employés à produire, et il y trouve sa compensation de

manière qu'au moment où ils sont usés, leur prix est rétabli en

entier, et que l'artisan est en état de les remplacer par d'autres.

Lorsqu'un capital est consommé en services
,

pour fournir

des produits immatériels , il se reproduit exactement de la même
manière. Par exemple , une entreprise de théâtre doit - elle conti-

nuer: il faut qu'au bout de l'année elle ait restitué à l'entrepreneur

le prix des subsistances qu'il a du consommer lui-même, le prix

de celles qu'il a dû fournir en argent aux acteurs, aux musiciens

et aux gens de service , les frais de l'éclairage de la salle , enfin

la valeur de toutes les choses qui forment le capital circulant

d'une pareille entreprise ; il faut de plus qu'elle ait remboursé le

déchet de l'édifice , des décorations et des costumes
,

qui en con-

stituent le capital fixe. Il est aisé d'appliquer cet exemple à tou-

tes les entreprises du même genre : tant que leurs produits sont

en demande, elles rétablissent aussi le prix du capital qu'elles con-

somment; et lorsqu'un produit cesse d'être demandé, le capital est

employé à fournir d'autres produits.

On sent facilement que la grandeur d'un capital quelconque

se détermine d'après sa valeur ; or comme cette valeur s'exprime

en numéraire, il n'est pas surpi'enant que le numéraire soit vulgai-

rement pris pour le capital. Cependant
,

quelqu'excusable que soit

cette illusion , il n'en importe pas moins de s'en défaire , si l'on

veut avoir des idées justes sur le revenu national , et sur la ma-

nière dont il se tbrme et s'accroît. Les contrées les plus riches

en métaux précieux , et qui en fournissent au monde entier , ne

sont pas présisément celles où les capitaux abondent : preuve que

ce n'est pas le numéraire seul qui constitue le capital.

Mémoires de r^cad. T. IX. ^
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La grandeur du capital réel dont un entrepreneur a besoin

pour produire, varie à l'infini, non - seulement d'après les difFérens

genres de production, mais encore d'après l'étendue des entrepri-

ses , comme Sniith l'a montré par plusieurs exemples relativement

aux entrc))rises industrielles. Dans celles qui- fournissent des pro-

duits immatériels , si elles s'executont sans l'aide d'aucun ouvrier,

le capital circulant se réduit ( our la plupart aux seules avances

que l'entrepreneur fait pour son entretien. Tel est, par exemple,

le cas d'un médecin , d"un avocat , d'un précepteur , d'un auteur,

ou pour varier nos exemples, celui d'un bai hier, d'un coifieur, d'un

domestique de place, s'il vit de ses pratiques. L'encre et le pa-

pier , le savon , la poudre et l<s pommades que ces producteurs

consomment
,

peuvent à peine compter pour un capital , à cause

de leur peu de valeur (*). Leur capital fixe n'exige pas non plus

dés avances bien considérables
,

puisqu'on ne peut y comprendre

que les objets qui leur sont immédiatemment nécessaires pour pro-

duire : ainsi le capital fixe d'un médecin se borne aux livres et

aux instrumens de son métier ; celui d'un barbier , d'un coifieur se

réduit à ses rasoirs, ciseaux, et peignes. Loisque de pareilles en-

treprises se font en grand , elles exigent naturellement un capital

plus considérable à proportion
,

puisqu'alors il faut entretenir des

ouvriers, se pourvoir d'un local plus vaste, rassembler plus de ma-

tériaux etc. Supposez au médecin un hôpital , à l'avocat un bu-

reau, au précepteur une école, à l'écrivain la rédaction d'un jour-

nal , au barbier une boutique : il est clair que leurs avances seront

plus considérables.

Parmi les entreprises destinées à fournir des produits imma-

tériels, celle du gouvernement étant la plus vaste, elle exige aussi

C) Quant aux médecins , les remèdes formeraient un article assez considérable de

leur c.ipitiil circulant ^ si le commerce et la prépanuion de ces drogues n'étaient

pas l'objet d'iui métier particulier.
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les pins grands capitaux , suvlout cette branche qui a pour objet

de produire la sûreté extérieure. Dans aucune autre branche le

nombre des employés n'égale celui de cette dernière; et conséquem-

ment nulle-part les subsistances ne sont un article plus considérable.

Ajoutez -j l'entretien dos chevaux, ainsi qu'en teras de g-ierre la

consommation des munitions, et vous aurez une idée du capital cir-

culant qu'absorbe cette seule b.ianche de l'entreprise du gouverne-

ment. Et puis le capital fixe qu'elle exige! Qu'on songe aux bà-

timens occupés par les bureaux d'administration , aux casernes , aux

arsenaux, aux parcs d'artillerie, aux chevaux de monture et de trait,

aux forteresses, aux chantiers, aux vaisseaux de gueire, aux ports

militaires , aux magasins : quelle immense valeur accumulée dans

tous ces objets 1

Nous venons de voir que toute entreprise suppose un capital

réel, quelque petit qu'il soit; mais il ne s'ensuit pas que ce capital

doive appartenir en propre à l'entrepreneur qui l'emploie. Bien des

entreprises se font entièrement avec des capitaux empruntés ; il y
en peu où le crédit n'entre pour rien. Lorsque les produits sont

commandés par les consommateurs , ceux - ci avancent souvent aux

producteurs les capitaux qui leur manquent. Rien de plus commun
que de voir les prati(]ues des tailleurs , des cordonniers , des me-

nuisiers , des carossiers &c. fournir à ces artisans , soit les maté-

riaux qu'ils doivent confectionner , soit des sommes d'argent qui les

mettent en état de les acheter. De la même manière on prête

aux avocats, aux professeurs, aux entrepreneurs d'écoles ou de spec-

tacles , le capital qui leur manque, en leur payant d'avance une

partie du prix dont on est convenu avec eux pour les produits qu'ils

doivent fournir. Mais c'est surtout dans la grande entreprise du

gouvernement que cette méthode se pratique , aucun gouvernement

n'étant assez riche pour faire aller une entreprise si coûteuse, sans

se faire avancer le prix de ses produits par ceux qui doivent les_

consommer, c'est-à-dire par tous les contribuables.

64*
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ANALYSE DU CAPITAL PERSONNEL
PAR

H. S T O R C H.

Présenté à la Conférence le 19. Février 1S23.

Tout le monde convient que fe capital n'est autre chose qu'une

masse de produits employés à la reproduction; mais on n'y com-

prend ordinairement que les produits matériels. Cependant, comme
il en existe aussi d'immatériels

,
que ceux - ci ont pour la plupart

la même destination , et qu'alors leur valeur se reproduit égale-

ment à mesure qu'ils sont consommés, c'est une inconséquence que

de les exclure de l'idée du capital
,

pour la seule raison qu'ils

sont immatériels.

Le fiiit qu'il existe de pareils produits, ne saurait être con-

testé. Deux espèces distinctes s'en présentent à l'esprit de l'ob-

servateur.

La première comprend les facultés naturelles et acquises

de l'homme, qui sont le résultat de son éducation ou des services

qu'on lui a rendus à cet effet, ainsi que des subsistances qu'on lui

a fournies pendant son éducation. Lorsque ces facultés sont em-

ployées à produire , elles constituent pour celui qui les possède un

capital personnel qu'on peut appeler Jixe, et qui a la plus grande

analogie avec cet élément du capital réel connu sous le nom d'a-

inéliondions foncières.

La seconde espèce embrasse les produits immatériels d'une

existence transitoire , en tant que la consommation qu'on en fait

devient utile à la production. Dans ce cas ils forment un capital



5og

personnel qu'on peut appeler circulant, et qui est très - analogue

à cet élément du capital réel qu'on désigne par le nom de sub-

sistances.

Mais quelque bien fondée que soit l'idée du capital person-

nel, l'individu qui ne possède qu'un tel capital ne saurait être ap-

pelé capitaliste. Relativement aux individus (comme nous l'avons

déjà observé ailleuis) l'idée du capital est constamment liée à

celle d'une fortune, c'est à - dire d'une source de revenu indépen-

dante du travail de son possesseur ; or le capital personnel n'est

point une source pareille. A l'égard de la nation , au contraire,

cette dillërence disparaît ; car pour une nation le capital réel lui -

même ne constitue jamais une fortune
,

puisqu'il faut toujours le

travail de la nation pour le faire valoir. Ainsi, en fait d'Econo-

mie publique , rien n'empêche de regarder l'un et l'autre sous le

même point de vue et de leur donner le même nom. Tous les

deux sont également des capitaux ou des revenus qui, par leur ap-

plication ou par la manière dont ils sont consommés , deviennent

à leur tour des sources de revenus.

Le mécanisme par lequel la valeur du capital personnel se

reproduit, est exactement le même que nous avons fait connaître à

l'égard de l'autre. S'agit - il du capital circulant: il suffit que le

prix des produits consommés soit restitué au consommateur dans le

prix de ses propres produits
;

par exemple
,
que les sommes qu'il

a payées au gouvernement pour sa siueté , à la poste pour ses

voyages ou sa correspondance , à ses domestiques pour le tems

qu'ils lui ont épargné par leurs services, que ces sommes, dis -je,

lui rentrent par le prix qu'obtiennent à la vente ses propres ser-

vices ou les produits matériels de son industrie. Or, dans la rè-

gle , cette restitution a réellement lieu , toutes les fois que le.s dé-

penses ont été nécessaires pour fournir un produit qui est en de-

mande ; s" il n'en était pas ainsi , le producteur qui ne vit que de
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S*Wtvavail et qni fait ces dépenses , d'où prendrait - il les moyens

de 1< s faire? On peut donc établir avec certitude, que dans tous

les métiers où la totalité des producteurs peut acheter certains ser-

vices . les produits de ces services tont partie du capital nécessaire

à ces métiers.

Le capital fixe du producteur se rétablit de la même ma-

ni(re, avec cette diiîérence que le prix de son travail ou du pro-

duit matériel de ce travail ne lui rembourse chaque année qu'une

partie des frais de son éducation , de sorte qu'en admettant une

vie de 'Tnojenne durée, ces frais lui sont complètement remboursés

à l'époque où ses facultés cessent de lui être utiles. Si cette

compensation n'est pas toujours exacte pour l'individu, elle l'est cer-

tainement pour la totalité des producteurs ; car si quelques - uns

meurent ou se voient privés de leurs facultés avant le terme moj'cn

de la vie , d'autres les conservent au - delà , et ils gagnent ce que

ceux - la perdent. La meilleure preuve de ce que les choses se

passent ainsi, c'est que, dans la supposition contraire, les neuf di-

xièmes des producteurs seraient absolument hors d'état d'élever

leurs enfans ; et on voit qu'ils les élèvent. Quelles que soient les

inégr.litcs fjui surviennent dans la compensation des frais d'éduca-

tion , il faut bien qu'en général cette compensation soit suffisante,

puisque dans tous les paj'S où le peuple n'est pas dans une situa-

tion rétrograde , nous voyons constamment des joiuies travailleurs

remplacer les veillards, non- seulement pour le nombre, mais aussi

pour les facultés acquises qu'ils apportent au travail.

Voilà comment le capital personnel et fixe se rétablit rela-

tivement à sa valeur; quant aux produits qui le composent, ils se

perpétuent encore de la même manière que ceux qui constituent le

capital réel et fixe. De même que le prix rétabli des outils met

un producteur en état de remplacer par de nouveaux ceux qui sont

usés , de même aussi le prix rétabli de son éducation lui permet
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de donner à quelqu'autre individu une éducation pareille à celle qu'il

a reçue, de sorte c^u'il peut en être remplacé comme producteur.

Il 3^ a bien cette dificrencc, qu'un individu qui remplace ses

outils uses, se prépare un revenu à lui même, tandis que celui fjui

élevé un auire individu, en prépare à celui-ci; mais dans ce cas

les sentimens de la nature se substituent à l'intérêt pécuniaire pour

empêcher le capital personnel de s'éteindre. Ce n'est pas à l'édu-

cation d'un étranger que le producteur consacre la valeur rétablie

de sa propre éducation : c'est à celle de son fils , de l'héritier na-

turel de toute sa fortune ; et quel est le père qui ne sente pas

l'obliçation de transmettre à son enfant les mêmes moyens d'existence

qui lui avaient été transmis par ses parcns, une valeur dont il est

l'usufruitier plutôt que le possesseur? Avec de tels motifs il n'est

pas à craindre que cette valeur et le travail qu'elle met en mou-

vement , soient jatTiais détournés de leur destination primitive
, ou

que l'édu ati(m de la génération future soit sacrifiée à l'égoisme

de la génération actuelle. D'ailleurs l'expérience nous rassure suffi-

samment contre cette crainte. Loin de négliger l'éducation du seul

enfant que les pères peuvent élever moyennant le capital placé: dans

leur propre éducation, on les voit ordinairement en élever plusieurs,

et souvent mieux qu'ils ne l'ont été eux-mêmes; dépenses qu'ils

"font sur leur revenu net , et qui , si celui - ci est modique , les as-

sujdlit à des privations bien pénibles.

Parmi les nombreuses analogies que nous offrent les deux

genres de capitaux, d en est encore une qui mérite d'être relevée:

c'est que le capital personnel est susceptible d'être emprunté comme
l'autre. A l'égard du capital circulant cette circonstance est palpa-

ble ; car ce capital n'étant autre chose que les services dont le

producteur a besoin pour produire , il est clair que celui qui loue

ces services, ne fait qu'emprunter les facultés de ceux qui les font.

Quant au capital fixe , l' ouvrier sans doute ne saurait emprunter
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cfîlui dont il a besoin, puisque ce serait substituer un autre travail-

leur à sa place et cesser de l'être soi-même ; mais il n'en est pas

ainsi de Ventrepreneur. Un capitaliste qui veut faire une entreprise,

s'il est dépoui'vu des talens ou des connaissances qu'elle exige, peut

en confier l'exécution à tel autre individu qui les possède. Il se-

rait à la vérité plus avantageux pour lui de posséder lui-même ces

facultés ; mais leur défaut n'est point un obstacle à la réussite de

son entreprise, pouiTu qu'il trouve tics personnes douées de ces fa-

cultés et disposées à les lui prêter.

Tout ceci est applicable à la nation plus encore qu'aux in-

dividus. De même qu' une nation qui veut produire est obligée de

se procurer ailleurs les outils , les machines et les matières dont

elle est dépourvue , elle peut encoi'e obtenir dans l'étranger les fa-

cultés personnelles et les services qui lui manquent . si elle reçoit

dans son sein les individus qui possèdent les unes et qui peuvent

lui fournir les autres. Ces étrangers restent - ils dans le pays et

communiquent-ils leurs facultés aux indigènes, le capital que consti-

tuent ces facultés est acquis pour la nation et devient sa propriété;

dans la supposition contraire il n'est qu'emprunté , et la nation se

voit obligée de renouveler l'emprunt si elle veut continuer la pro-

duction des mêmes objets.

Vu la grandeur du capital personnel et Jixe qu'exigent les

différens travaux productifs , ceux - ci peuvent se ranger sous trois

classes principales :

1°. Les travaux qui ne demandent que les facultés naturel-

les de l'homme, sans aiure développement que celui qu'elles accquiè-

rent par l'usage le plus commun qu'on en fait. La valeur d'un

pareil capital est la moindre que puisse avoir un capital personnel

et fixe: elle se borne <à la somme que constituent les frais d'entre-

tien de l'individu pendant son enfance et jusqu'à l'époque où il de-

vient travailleur. Personne ne peut se passer d'un tel capital, à
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moins de vivre di travail d autrui, comme c'est le cas des cnians,

des vieillards, des hébétés, des infirmes &c.

2^. Les travaux qui , outre les facultés naturelles , exigent

encore une instruction préalable , mais seulement mécanique et

routinière , comme les travaux ordinaires du cultivateur , de l'arti-

san, du marin, du marchand -dclalUeur &c. En supposant le tra-

vail dégagé de toutes les entraves, la valeur d'un pareil capital ne

peut guère surpasser de beaucoup celle d'un capital de la classe

précédente. L'instruction mécanique se borne ordinairement à

l'exemple que le maître donne à ses apprentis, en travaillant, non

pour eux, mais pour son propre profit ; donc elle ne lui coûte ni

beaucoup de tems ni beaucoup de peine. Quant à l'entretien de

l'apprenti, les frais qu'il occasionne au maître se trouvent compen-

sés dans la règle par le travail que le premier fait pour l'autre;

car si dans les comniencemens de l'apprentissage, la valeur du tra-

vail de l'apprenti ne suffit pas pour couvrir cette dépense , il faut

considérer que vers la fin elle l'excède régulièrement.

.3°. Enfin les travaux qui, outre les facultés naturelles , exi-

gent encore une instruction préalable , savante ou intellectuelle

^

plus ou jjioins étendue et plus ou moins longue. De ce nombre

sont les travaux des entrepreneurs dans plusieurs métiers , surtout

lorsqu'ils étendent leurs opérations au-delà de la sphère commune,

ceux des artistes, des avocats, des médecins, des instituteurs, des

ecclésiastiques, des magistrats, des chefs militaires &c. La valeur

d'un pareil capital se compose en partie des frais d'entretien pen-

dant la durée des études, et en partie des frais de l'instruction

reçue ; elle varie suivant que ces études ont été plus ou moins lon-

gues et que l'instruction a été plus ou moins difficile.

Le capital personnel et circulant dont *un producteur a be-

soin , se règle pour la plupart sur le capital fixe. Dans les occu-

Ménioires d* TAcad. T. IX.
OD
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palions qui n'exigent qtic des facultés naturelles , ou tout au plus

une instruction mécanique et routinière , les services nécessaires au

producteur se réduisent à un très-petit nombre. Tels sont ceux que

le gouvernement lui fournit pour assurer sa sûreté personnelle, les

secours que le médecin lui prête dans ses maladies , ceux qu'il re-

tïoit de sa femme dans la liaison conjugale, enfin les services dans

lesquels il puise de l'instruction et des consolations religieuses ; car

les besoins indispensables du travailleur , même du simple ouviùer^

sont ceux d'un homme, c'est-à-dire d'un être sensible et intelligent,

qui ne peut se passer de quelque nourriture pour son coeur et sa

raison , sans perdre les qualités les plus essentielles qui constituent

le bon travailleur. Quant à la liaison conjugale , les frais qu'elle

occasionne doivent être considérés d'autant plus comme faisant partie

du capital
,

que c'est la femme du producteur qui se charge des

soins du ménage , et que , si elle lui manquait , il aurait moins de

teras à donner à ses. occupations productives , ou serait obligé de

louer les services dont elle s' aquitte dans la maison. Il est vrai

que la femme du simple ouvrier gagne communément par son tra-

vail vendable une partie de ce que coûte son entretien; mais comme
eette ressource est souvent précaire y surtout lorsque les mariages

sont fertiles, il paraît plus convenable de ranger l'entretien de la

femme en totalité parmi les avances nécessaires ou le capital du

producteur , et de considérer le gain de la femme , lorsqu'il y en

a, comme un revenu net.

Dans les occupations qui supposent une instruction savante

ou intellectuelle très - étendue , le producteur a non-seulement besoin

de tous les services que nous venons de citer, et dans une exten-

sion plus grande , mais il lui en faut encore plusieurs autres dont

nous n'avons pas parlé. Le simple ouviier ne sollicite la protec-

tion du gouvernement que pour sa personne et sa famille : l'entre-

preneur la réclame encore pour ses capitaux ; or comme la pro-

priété réelle est bien plus exposée à être envahie que celle des
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pei'sonnes, et que la première est aussi bien plus dliTicile à garan-

tir, il s'ensuit que la sûreté qu'obtient le capitaliste ou l'entrepre-

neur , est proportiennellement plus coûteuse que celle qu' obtient le

simple ouvrier. Si celui-ci se voit privé par les soins de son mé-

nage d'une partie de son tems, d'un tcms qu'il consacre à des oc-

cupations mécaniques de peu de valeur , l'entrepreneur , l'artiste , le

magistrat, le savant, y perdent non-seulement le tems, mais de

plus le courage et les dispositions d'esprit nécessaires à leurs oc-

cupations intellectuelles et difficiles, dont la valeur est incomparable-

ment plus grande: donc si l'un a besoin de quelques services pour

conduire son petit ménage , combien n'en faut - il pas aux autres

pour faire aller le leur ? Des travaux intellectuels , des affaires

compliquées , une grande responsabilité , exigent des efforts et sont

accompagnés de peines qui épuisent l'ame autant que le corps: de-

là le besoin de se délasser et de se distraire par des amusemens

variés , besoin qui est presque nul pour le simple ouvrier ; delà

aussi des indispositions plus fréquentes
,

qui rendent le secours du

médecin plus souvent nécessaire. Le simple ouvrier se borne -t-il

à chercher une femme qui puisse partager ses travaux et soigner

les enfans qu'elle lui donnera: l'autre sent le besoin de trouver dans

la sienne une compagne sensible et éclairée, capable de diriger ses

affaires domestiques et de bien élever ses enfans ; or comme une

femme qui peut satisfaire à de telles prétentions réunit dans sa

personne un capital très-considérable , on sent quelle valeur doivent

avoir les services que son mari en obtient. Enfin
,
parmi les ser-

vices dont la plupart des entrepreneurs ont besoin , il faut encore

compter ceux que leurs vojages et leur correspondance pour affai-

res leur rendent nécessaires, et qui augmentent de beaucoup le ca-

pital circulant dont ils doivent être pourvus.
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EXAMEN CRITIQUE
DE LA DOCTRINE D'ADAM SMITH,

RELATIVEMENT AU CAPITAL.

PAR

H. S T O R C H.

Présenté à la Conférence le 19- Mars 1S23.

La théorie que nous venons d'exposer dans les trois Mé-
moires précédans, s'écarte sous plus d'un rapport de celle à'Adam
Smith. Bien que cette dernière soit assez connue pour que nous

n'ayons pas besoin de la reproduire, même en substance, nous de-

vons cependant supposer que peu de lecteurs seront disposés à la

rapprocher de la nôtre dans tous ses détails, et qu'il y en aura

moins encore qui pourraient suppléer à la critique que notre tra-

vail nous a obligé d'exercer sur celui de notre devancier. Tels

sont les motifs qui nous engagent à soumettre cette partie de sa

doctrine à un nouvel examen , tâche qui nous fournira en même
tems l'occasion de justifier nos principes , lorsqu'ils se trouveront

être contraires à ceux de cet illustre écrivain.

Dans un système qui ne reconnaît d'autre revenu que le

matériel , le mot capital ne peut être appliqué qu'aux fonds seule-

ment qui se reproduisent par le travail industriel, à l'exclusion des

services; mais pour ne laisser aucun doute à cet égard, Smith ne

manque pas de déclarer positivement, qu'il n'y a guère de fonds

productifs ou de capitaux que ceux employés dans l'agriculture,

dans les manufactures et dans le commerce (*).. Les personnes.

O. B. II., Ch. V. (Vol. II. . p. 46.).
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qui se sont donné la peine de lire nos Mémoires précédans, peu-

vent juger combien cette notion est insuffisante; adoptons -la néan-

moins pour le moment ; nous verrons que , même en considérant

le capital dans le sens de Smith, on ne peut èti-e entièrement d'ac-

cord avec lui sur la manière dont il le représente.

D' abord il ne trouve aucune difFérence entre les capi-

taux des individus et le capital national ; toutefois nous croyons

avoir montré qu'il en existe de très - essentielles (^). Il dit en

termes clairs , que le capital national n'est que la somme des ca-

pitaux privés (")
, et en conséquence il attribue au premier la

même nature et les mêmes effets qu'ont les autres. Cette circons-

tance le rend souvent obscur et le fait tomber dans des contra-

dictions. Dans un endroit , par exemple , il représente le capital

comme un fonds qui ne se forme que par l'épargne et l'accumula-

tion (^); dans un autre il soutient que le capital est régulièrement

consommé , dans le même espace de tems que le fonds voue à la

consommation improductive C^). Ces deux propositions sont égale-

ment vraies ; mais la première ne l'est que par rapport au capital

de l'individu; la seconde l'est à l'égard du capital national. L'un

se constitue de la valeur des produits, et sa source est l'épargne;

l'autre se compose de produits , lesquels doivent être nécessaire-

ment consommés pour se reproduire avec augmentation. En attri-

buant au capital national le premier de ces caractères , Smith le

confond avec le capital de l' individu , ne se doutant pas que cela

le mènerait à se contredire lui-même. Nous aurons dans la suite

plus d'une occasion de relever les erreurs auxquelles Smith s'est

laissé entraîner , faute d'avoir nettement distingué ces deux espèces

de capitaux.

(') ^'o)ez ci -dessus
, p. .'ys.

(') The gênerai Stock of any country or Society is the same with Uut of al) ik i*
habitants or members. B. II, Ch. I. (Vol. I, ^. 414.)

(') Ibid. (p. 410.)

(*> B. II , Ch. III. (Vol. II , p. l4.>
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Après cette observation générale . passons à l'nnaîj-se cics

produits qui, dans la doctrine de Smith, constituent le capital réel;

car bien qu'il ait confondu celui-ci avec l'autre , ce n'est pas une

raison pour nous de l' imiter dans ce point. En excluant donc du

capital //xe les facultés utiles des travailleurs que Smith y com-

prend, cette branche du capital national se compose chez lui comme
chez nous des mêmes élémens, s::vo\r d'améliorations /bncières , de

constructions et d'outils. Son capital circulant, au contraire, se ré-

duit à deux articles seulement
,

qui sont le luunéraire et les mar-

chandises. Il est vrai que celles - ci se trouvent divisées en trois

classes , suivant qu'elles consistent en vivres , en matières , ou en

ouvrage fait et parfait ; mais puisque, selon Smith, tous ces ob-

jets ne forment des élémens du capital
,

qu'autant qu'ils sont des-

tinés à être vçndus par leurs producteurs ou par les marchands

qui en font le trafic , c'est - à - dire qu'autant qu' ils sont des mar-

chandises , il s'ensuit qu'ils n'appartiennent plus au capital lorsque

les acheteurs les emploient à leurs consommations productives, soit

comme subsistances pour soutenir leur vie et leur travail , soit

comme matières destinées à être transformées en d'autres produits

vendables. Comme toute cette classification est fort obscure chez

Smith, et qu'il a pu croire, quoique sans fondement, que les ma-
tières se trouvaient déjà comprises dans les marchandises, nous n'o-

sons pas soutenir qu'ils les ait voulu exclure du capital ; mais à

l'égard des subsistances cette exclusion n'est guère douteuse
,

puis-

qu'il les range expressément sous la catégorie du fonds improductif (*).

Ainsi
,

quel que soit l'usage qu'on fasse des produits com-

pris sous le nom de subsistances, qu'ils soient employés à soutenir

la vie d'un homme laborieux , ou à procurer des jouissances raffi-

nées à un fainéant, Smith signale leur consommation toujours comme

improductive . Cependant aurions - nous besoin de prouver que le

(•) Book II., Chap. 1. (Vol. I., p. 4l4.)
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travail suppose l'existence du travailleur , et que la valeur des ob-

jets qu'il consomme à cet eflet n'est point perdue, mais qu'elle se

reproduit de la même manière et tout aussi siucraent que la va-

leur de ses outils et de ses matières? Si l'on convient que la ma-

chine à vapeur consomme reproductivemcnt le charbon qui alimente

son mouvement, peut- on douter qu'il en soit de même à l'égard

des denrées qui alimentent le travail de l'homme? En soutenant le

contraire
,

quelle raison Smith apporte - t - il à l'appui de son opi-

nion ? ,,La dépense , dit - il
,

que le consommateur fiiit pour s.i

„ subsistance , doit toujours être tirée de quelque autre revenu q-ui

., lui vient ou de son travail , ou d'un capital , ou d'une terre. "

Mais la dépense qu'un producteur fait pour les outils et les matiè-

vcs qu'il consomme, ne doit -elle pas être tirée pareillement du re-

venu provenant de son travail ? Toute consommation quelconque

est toujours payée en définitif d'un pareil revenu ; mais ce qui di-

stingue les consommations reproductives , c'est que le travail ne

pourrait se faire sans elles et qu' il doit les payer nécessairement

,

tandis que les autres ne se font et ne se payent que lorsque la

dépense pour les premières laisse dequoi les faire et les payer (*),

(•) M. J. - B. Say donne une autre raison pour justifier la thèse de Smith qu'il

adopte. ,, Dd»s l' échange du travail , dit . il , contre le salaire ou les denrées

qu'il sert à acheter, il s*ugit de deux consommations, et non pas d'une seule.

L'entrepreneur consomme reproductivemcnt le travail de l'ouvrier; celui-ci con-

somme hiiproductivement les denrées qu'il achète avec son salaire." (Traité

d'Econ. polit- 4*". édit. T. M, p. 227 ) J'avoue que je ne vois aucune preuve

dans ce raisonnement. De ce qu'il y a ici dt ux consommations différentes, l'e».

suitJI que lune d'elles est nécessairement improductive ? Ne peuvent-elles pu
éire rcpioductive.'î toutes les deux., et ne le sont-elles pas effectivement? Si la

première est reproductive parceque l'entrepreneur en est remboursé par la vents

de Ses produits, l'autre ne l'est -elle pas également, puisque l'ouvrier en est

remboursé par la. vente de son travail? Ou bien, M. Say refuse-t-il de recon-

naître un autre revenu que le matériel? Bien au contraire, c'est à la même
page qu'il Soutient ,,que le travail est un produit, et si bien un produit, qu'il

a un prix comme toutes les autres denrées." Enfin, comment cet auteur peut-it

ranger parmi les consommations improductives celles, que le producteur. U\t pou»
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Il serait difficile de s'expliquer comment Smilh a pu embras-

ser une opinion si visiblement erronée , si l'on ne s'apercevait pas

qu'il y a été entraîné par le préjugé vulgaire des producteurs, qui

ne regardent comme leur capital que les avances seulement qu'ils

font pour produire , croyant subsister du profit que leur rapporte

l'emploi de ce capital. Comme les consommations personnelles du

producteur comprennent celles qu'il fait lui-même et celles que fait

sa famille , celles qui lui sont indispensables et celles dont il peut

se passer , ce serait trop exiger de lui que de vouloir qu'il en fit

une distinction rigoureuse; mais la même indulgence ne doit pas s'é-

tendre sur ceux qui veulent approfondir la nature des difFérens re-

venus. Au reste, Smith n'est pas tout-à-fait d'accord avec lui-

même sur ce point
,

puisqu'il regarde comme un capital tout ce

que le producteur consomme pour son entretien pendant le tems

de son éducation (*). Etrange contradiction! Si la consommation

personnelle du producteur futur est un capital, à plus forte raison

celle du producteur actuel doit-elle l'être. Cette dernière est régu-

lièrement restituée, tandis que l'autre ne l'est pas toujours, et quelle

ne l'est jamais que moyennant celle-là.

Le capital personnel , reconnu par Smith, bien qu'il n'en

ait pas parlé sous ce nom , a été rejeté par plusieurs de ses dis-

ciples et presque oublié par les autres. Ce qui les excuse en quel-

que façon d'avoir méconnu la réalité et l'importance de ce capital,

c'est que Smith lui-même n'en avait qu'une idée superficielle et con-

fuse; preuve la manière dont il le confond avec le capital réel, et

les notions imparfaites qu'il en donne. Tout ce qu'il dit sur ce

sujet ne regarde que les facultés humaines, ou ce que nous appe-

sa subsistance nécessaire , lui qui compte parmi les ële'mens du capital „les

produits qui doivent fournir à l'entretien de l'homme industrieux?" (T. I, p.

23.) Qu'est-ce donc que le capital si ce n'est pas la masse des objets destiné»

à la consommation reproductive?

<) B. IL, Ch. I. (Vol. I., p. 417.)
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Ions le capital personnel ti Jixe ; encore n'y comprend -il pas tou-

tes les facultés productives du travailleur , mais seulement ses ta-

lens utiles et acquis; enfin ces talens mêmes n'y sont pas compris

dans toute l' étendue de l'usage que le travailleur en peut fuii'e,

mais autant seulement quil peut en tirer profit dans Texercice des

professions industrielles. Il est vrai qu'une expression de Smith

paraît démentir cette dernière restriction (*) ; mais l'auteur n'a-t-il

pas déclaré formellement que l'agriculture , les manufactures et le

commerce sont les seuls emplois fructueux d'un capital quelconque?

S'il avait voulu faire une exception à un principe si essentiel et

qui se trouve lié à tout son système, n'aurait-il pas tâché de la

justifier en alléguant ses raisons? Quant à la valeur du capital

fixe , ou aux frais qu'exige l'éducation du producteur , il n'y com-

prend que ceux de son entretien; comme si les soins dont l'enfant

€St l'objet , ainsi que Vinstruction qu'il reçoit , ne causaient aucune

dépense , ou comme si elle ne se remplaçait nullement par le tra-

vail de l'homme fait. Ce n'est pas que ces circonstances aient

échappé à l'observation de Smith, nous en verrons la preuve in-

cessamment; mais comme c'est aux services qu'on doit les soins et

l'instruction dont il s'agit, s'il était convenu que la valeur de ces

objets se reproduit , il aurait avoué que les services sont produc-

tifs
,

qu'ils le sont du moins dans le cas où ils deviennent uti'es

uux Individus qui exercent quelque branche d'industrie. C'est donc

pour être conséquent qu'il néglige ces circonstances; toutefois dans

un autre endroit de son livre il paraît en tenir compte lorsqu'il

dit (**) : .,0n doit s'attendre que la besogne qu'un homme s'instruit

à faire , lui rendra , outre les salaires du simple travail , de quoi

lui remplacer tous les frais de son éducation , avec au moins les

profits oi'dinaires d'un capital de la même valeur." C'est ainsi que

(*) TTie acq\iircd and iis-ful abllitics q/ ail the inhaùitanli or rueinbers of tJic

Society. (Vol. I, p. hvi .)

(••) H. I, Ch. X. (Vol. 1, p. 15-i.)

Mémoires de f^cad. T. IX. ^"
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Smith raisonne toujours juste quand il oublie sa thèse de la nature

matérielle des richesses , uu quand les faits qu'il observe n'ont au-

cun rapport avec ce pivot de son système.

Enfin j les mêmes raisons qui empêchent cet auteur de sta-

tuer que les services puissent créer un capital personnel et JiJLe,

le déterminent aussi à rejeter 1" existence d'un pareil capital circu-

lant. En efîét j loin d'admettie que les services soient profitables

aux producteurs , lorsqu'ils les consomment dans l'-intérét de leur

production , Smith les représente au contraire comme luineux pour

eux. L'exemple qu'il cite à l'appui de cette thèse , est as&ez Sj)é-

cieux. 5jUn particulier, dit- il, s'enrichit à entretenir une multitude

d'ouvriers fabricans ; il s'appauvrit à entretenir une multitude de

domestiques." (*) Nous dirons que c'est naturel
,

parce qu'il lui

est possible d' employer utilement un plus grand nomt)re d'ouvriers

que de domestiques. Mais s' ensuit -il qu'il ne puisse entretenir au-

cun domestique sans s'appauvrir en proportion? Ne doit- on pas

admettre au contraire, qu'il s'enrichit par le travail de ceux qui

lui sont réellement nécessaires, tout comme il s'enrichit par le tra-

Tail de ses ouvriers? Si ces derniers coopèixnt directement à sa

prcduction, les autres n'y concourent-ils pas indirectement, lorsqu'ils

le délivrent d'une foule d'occupations fastidieuses qui rerai)êcheraient

de produire? Qu'on aille demande*." aux entrepreneurs les plus in-

fatigables au travail et les plus avides de gain , s'ils consentiraient

à se charger de la besogne de leurs valets et de leurs servantes,

de leurs cochers et de leurs cusinières
,

pour épargner les salaires

qu'ils leur payent! Mais pourquoi Smith va-t-il chercher son exem-

ple parmi les services les moins utiles à la production? Les pro-

ducteurs ne consomment - ils pas une foule de services , outre ceux

de leurs domestiques? N'emploient-ils pas des surveillans, des cais-

siers, des écrivains, des commis subalternes? Ne prolitent- ils pas

pour leur correspondance du service de la poste aux lettres
,

pour

O B. II., Ch. m. (Vol. II- , p. 2.)
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leurs voyages des voitures publiques et des auberges? Ne doivent-

ils pas recourir au médecin quand ils sont malades, à l'avocat lors-

qu'ils ont des allaires en justice? Enfin n'ont- ils pas constamment

besoin des services du gouvernement pour se procurer la sûreté de

leurs pe.isonnes et de leurs propriétés? Pourquoi Smith se tait -il

sur tous ces services? La raison est facile à deviner: c'est qu'il

est impossible de ne pas sentir que leur valeur se reproduit par

le, travail des individus qui les consomment.

Telles sont les observations qu'on peut faire sur la théorie

de Smith, lorsqu'on est d'accord avec lui sur la notion du capital;

mais bien que le sj'Stème de cet auteur le force à limiter cette no-

tion aux seuls objets qu emploie l'industrie , il est facile de montrer

que les objets dont l'einploi est confié aux services, y appartien-

nent égaleaient. Veut -on nier ce principe, il faut prouver que les

services ne reproduisent point la valeur des objets qu'ils consom-

ment; or, loin de fournir cette preuve, Smith lui-même convient

souvent du contraire. Pour ne pas fitiguer inutilement nos lecteurs,

nous n'en rapporterons qu'un seul exemple; nous pourrions en citer

un grand nombre.

En parlant des Inégalités qui ont lieu dans les salaires et.

les profits des dilféventes professions, Smith dit avec raison qu'une

des causes de cette inégalité se trouve dans la ditlérence des frais

qu'il en coule pour se former à ces protcssions ; frais qui consti-

tuent un capital , dont le remplacement est absolument nécessaire

pour maintenir ces professions et pour faire continuer le travail qui

s'y fait. Puis il ajoute: „ L'éducation étant bien plus dispendieuse

dans les professions libérales que dans les autres , la recompense

pécuniarie des personnes qui exercent ces professions, celle des ar-

tistes, des gens de lui, des médecins kc. , doit être beaucoup plus

forte que celle des ouvriers mécaniques, et aussi l' est - elle. ^^ (•)

(•) D. I , Ch. X. (Vol. I , p. lié.)

66*
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Voilà un aveu bien formel de ce fait, que les fonds se remplacent

dans les professions libérales aussi bien que dans les occupations

mécaniques , et ce fait seul suffit pour constater leur caractère de

capitaux ; il suffit encore pour détruire complètement la distinction

du travail productif et du travail improductif que Smith établit; dis-

tinction qui, pour être fondée sur un principe moins tranchant que

celle de l'école de Quesnay , en est peut - être pour cela plus dé-

raisonnable.

Si l'on convient que la valeur placée dans l'éducation d'un

homme se reproduit dans la règle par les services dont il s'ac-

quitte , on doit convenir aussi que la valeur de tout ce qu'il lui

faut pour s'en acquitter, se reproduit également. En effet
,

qu'un

fonds soit employé à établir et à faire aller une ferme ou un pen-

sionnat , une fabrique ou un théâtre , une boutique ou un bureau

de notaire; qu'il soit employé à l'entretien nécessaire d'un cultiva-

teur ou d'un médecin , d'un artisan ou d'un professeur , d'un mar-

chand ou d'un avocat, d'un peintre ou d'un musicien : ne se rem-

place - 1 - il pas, dans la règle, également bien dans les deux sup-

positions? Si les capitaux qui sont employés dans la production

immatérielle paraissent se reproduire moins régulièrement que les

autres, c'est qu'on prend souvent pour uu capital ce qui n'est qu'un

fonds improductif; mais en distinguant l'un de l'autre, on sera bien-

tôt convaincu que le premier se remplace tout aussi régulièrement

par les services que par l'industrie. Ainsi, lorsqu'un avocat, par

exemple , outre les dépenses pour ses éludes en droit , en a fait

d'autres pour acquérir des connaissances et des talens d'agrément,

et que les premières seules lui sont remplacées , on ne peut pas

dire qu'une partie de son capital soit restée sans remplacement
;

car ce capital se constitue exclusivement des avances qu'il a faites

pour ses études en droit. La même observation est applicable à

la dépense qu'un professeur fait en livres. On ne peut regarder

comme un capital que la valeur de ceux qui lui sont nécessaires
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pour la science qu'il enseigne, et s'il se ruine en achetant beau-

coup d'autres , ce n'(;st pas que son capital ne lui ait été rem-

placé. En un mot, le capital ne comprend jamais que les avances

qui sont absolument nécessaires pour produire ; et lorsqu'on ne perd

point de vue ce principe , et qu'on est attentif à soustraire de la

dépense de chaque producteur , surtout de sa dépense personnelle,

.out ce qui est superflu, il est impossible de ne pas se convaincre

que les capitaux employés par les services, non - seulement se rem-

placent, mais se remplacent aussi régulièrement que ceux qui font

aller l'industrie. Nous en appelons à l'observation de tous nos lec-

teurs, pour juger si les banqueroutes sont plas fréquentes dans les

professions libérales
,
que parmi les cultivateurs, les manufacturiers

et les coramerçans.

II est vrai qu'il existe des fonds a l'égard desquels il pa-

raît difficile de juger s'ils méritent le nom de capitaux, bien qu'ils

soient régulièrement remplacés : ce sont ceux qu'emploie le gouver-

nement. La raison en est, que le remplacement de ces fonds est

obtenu par l'autorité , c'est - à - dire que le gouvernement , au lieu

d'attendre que ses services lui soient demandés par ses administrés,

leur prescrit et ceux qu'ils doivent acheter , et le prix auquel ils

doivent les payer. Mais ces circonstances se retrouvent - elles par-

tout ? Ne disparaissent - elles pas dans les pays constitutionnels,

où l'administration publique ne fournit que les services qu'on lui

demande , et où le prix de ces services se règle de gré à gré

entre le gouvernement comme vendeur , et les députés de la na-

tion comme acheteurs? Or peut - on raisonnablement supposer que

la sécurité, l'ordi-e, le culte public, ou les services qui ont le but

de procurer ces biens au peuple , ne soient des objets librement

demandés, que là où cette demande se fait publiquement par l'or-

gane d'une représentation nationale? D'ailleurs, les services que le

gouvernement fournit au peuple , sont - ils plus chers dans les Etats

purement monarchiques que dans ceux où leur prix se règle de.
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gré à gré ? L'Europe au moins nous présente plus d'un exemple

du contraire (*). Enlin, admettons que le gouvernement, profitant

de sa situation , se fasse payer ses services plus clicrs qu'ils ne

lui coûtent : cette circonstance change - t - elle la nature des fonds

qu'il emploie réellement à fournir ces services ? Le capital d'une

manufacture cesse-t-il d'être capital, par la raison que l'entrepre-

neur se trouve favorisé par un privilège, et qu'il s'en sert pour

élever le prix de ses produits? Sans doute, lorsqu'on apporte les

préjugés vulgaires à la lecture de notre théorie, on ne peut qu'être

surpris d'y voir placés au rang des capitaux une foule d'aiticles

qu'on est accoutumé à regarder comme des objets de dépense et

même de dissipation
,
par exemple les édifices publics, les musées,

les forteresses , les munitions de guerre , l'entretien fourni aux em-

ployés civils et militaires, et d'autres articles semblables; mais quelle

est la vérité qui ait pu s'établir sans lutter contre les pré|ugés?

Fions-nous-en au tems et à la réflexion des hommes, pour voir de

même reconnue celle dont il s'agit.

(*) ,, C'est une grande question de savoir si un gouvcni'ment représentatif n'est paï

le plus coiàteux et le plus prodigue. C'est précisément depuis t|ue la chambre

des communes a obtenu l'administration de nos finances
,

que l'Angleterre s"est

permis des dépenses qui sont sans exemple dans l'histoire ancienne et moderne.

La docilité avec laquelle le peuple se soumet à pajer les contributions quand

elles sont imposées par ses représentans , est un sujet d' étonneracnt. Le mo.

narque le plus absolu ou le plus populaire n'aurait jamais pu lever ht moitié des

sommes votées par le parlement d'Angleterre. Vn autre caractère du gouver-

nement représent.itif , c'est qu'il donne du crédit au gouvernement et facile ses

emprunts. Cet avantage est encore au profit du roi, et non à celui du peuple."

(Play/air, dans son livre: JLa France telle qu'elle est, p. 173 et 211.) L'au»

*eur ajoute le» preuves arithmétiques de ce qu'il soutient.
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DONNÉES S TA TIS TIQUES
SUR

L'ÉTAT DU COMMITTÉ DE SURVEILLANCE GÉNÉRALE

ET DE TUTÉLE EX 1 8 1 1 £c 1 8 12.

PAR
C. T. II E R R M A N N.

Présenté à la Conférence le 7. Nov 1S21.

PREMIERE PARTIE.

La grande Impératrice Catherine II. établit à l'ouverture

des gouvernemens en 17 75, un committé de surveillance générale

par les paiagraphes 3 78 — 39 4 du 25"'* chapitre sur Tétat de

l'administration des gouvernemens.

Le Committé etoit chargé : 1°) des écoles normales ; 2}
de l'établissement et de l'administration des maisons pour les Cr-

phélinSy garçons et filles ;
3°) de l'établissement et de l'administra-

tion des hôpitaux pour les pauvres, malades; 4°) de l'établissement

et de l'administration des maisons de retraite pour hommes et fem-

mes. Les vieillards abandonnés, les indigens, les estropiés étoient

remis aux soins du Committé , comme aussi 5°) les incurables,

6'^) les timbrés et les enragés ;
7°) enfin l' établissement et l'ad-

ministration des maisons de travail pour hommes et femmes , et

8*^) les maisons de force étaient sous la direction du Committé.

Une institution dont l'activité s'étend depuis l'orphelin aban-

donné jusqu'au criminel, et dont l'administration porte le nom pa-

ternel de sui veillance, est digne d'une législatrice sensible aux mal-

heurs et aux foiblesses humaines.
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Le Committc était composé d'après le Ç. 379. du 15*"*

chapitre sur l'état de l'administration des gouvernemens : du gouver-

neur comme Président et de six membres, pris du tribunal suprême

de Justice, de la Municipalité du gouvernement, et du tribunal su-

prême de police. Le tems où ce Committé se rassemblait étoit

fixé par le ^. 3 9 3. du 2 5'"^ chapitre depuis le 8. de Janvier jus-

qu'à la semaine sainte. On sait que la grande Impératrice

choisissoit les moyens les plus simples et les moins dispendieux, qui

convenaient assurément au premier établissement du Committé, quand

la plupart des instituts susmentionnés n'étoient pas encore créés.

D'ailleurs l'ouverture des gouvernemens ne se faisait pas subi-

tement, et plus de 1 5 ans s'écoulèrent avant que la nouvelle administra-

tion devint généraîle , avec elle les Committés de surveillance fu-

rent successivement établis. On retrouve le même caractère de

prudence dans toutes les grandes mesures politiques qui regardent

l'administration de l'intérieur pendant ce règne célèbre.

Quand les tribunaux dont on avait choisis les membres du

Committé , furent reformés par le nouvel état du 3 1 Décembre

1796; le gouverneur resta chef unique du Committé et eut pour

aide le chef de la noblesse du gouvernement. Le Committé n'eut

plus de tems fixe pour ses séances, mais le gouverneur consulta le

chef de la noblesse toutes les fois que l'occasion s'en présenta;^ les

écrivains étoient pris des autres tribunaux. Comme par la suite

du tems le nombre des établissemens de bienfaisance avoit augmen-

té, une ou deux personnes, employés outre cela ailleurs, ne pou-

voient suffire à l'administration dQ.tant d'objets qui deraandoient tout

un département.

L'Oukase du 9 Septembre 180 1 remédia en quelque façon

à ce défaut. Le committé eut deux nouveaux membres temporaires

pris du tribunal de conscience , un membre de la noblesse et un
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de la bnure;eoisie, avec un Secrétaire, mais qui étoit en -même tems

celui du gouverneur. Pourtant comme il n'y avoit des tribunaux de

conscience que dans les gouverncmens de la grande Russie et pas

dans les gouverncmens privilégiés , l'atlministration du commitié est

restée en 1 4 gouvernemcns sur le pied de 179 6. Dans tous les

autres le tribunal de conscience s'assemble trois fois par an, depuis

le 8 Janvier jusqu'à la semaine sainte, puis après la Trinité jusqu'au

2 7 Juillet et enfin du 2 d'Octobre jusqu'au 13 Décembre. C'est

donc aussi à ces époques que les deux membres de ce tribunal

doivent siéger dans le committé.

Le procureur du gouvernement assiste au committé de sur-

veillance. Son devoir est de vérifier chaque mois l'état de la caisse

et en cas qu'il la trouve en bon ordie de signer le rapport que

le gouvernrnr en fait au Ministre de la Police. Il doit encore

veiller sur l'administration des capitaux , afin qu'ils ne soient placés

que sur des biens immeubles qui se trouvent dans le gouvernement,

enfin il doit maintenir en bon ordre tous les établisseraens du Com-
mitté. Il est vraisemblable que les Comraittés de surveillance gé-

nérale , vu la grandeur du cercle de leur activité et la haute im- '

portance des objets, doivent encore subir une reforme avec le tems.

Ils n'ont été qu'esquissés par la grande Impératrice et cette esquisse

a bien été changée sous quelques rapports, mais le moment ne s'est

pas encore, présenté de la finir. Le Ministère de Police s'occupoit

p'irticulièrement de cet objet salutaire à l'époque dont nous par-

lons. ' Les gouverneurs civils ou militaires faisoient leurs rapports

au Ministre de la Police et des représentations particulières à Sa

Majesté .l' Empétcur dans tous les cas qui demandoient une deci-

sion Suprême.

Par le §. 3 8 2. de l'état sur l'administration des gouvernc-

mens 15,000 roubles fuient payés wne fois pour tout à chaque

Committé de surveillance comme premier fond pour les établisse-

Mémoires de CAcwi. T. IX. *
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Biens de bienfaisance. Il fut peimis de donner le surplus du ca-

pital à intérêt, mais sur des biens immeubles situés dans le même
gouvernement et par sommes de 1,000 à 500 roubles pour le

terme d'une année. Le cas est arrivé qu'il ne s'est trouve personne

dans le gouvernement qui eut voulu prendre de l'argent à ces con-

ditions, et alors les capitaux d'un gouvernement furent cnvoves par

ordre Suprême à un autre gouvernement pour les employer. Ce

premier fond qui s'accroit par les intérêts qu'il porte, fait le capi-

tal primitif du committé.

Outre ce premier capital , le committé a encore un capital

étranger et temporaire qui lui donne des revenus. Ce capital étran-

ger provient: 1°) de l'argent que chacun qui fait appel à la dé-

cision d'un tribunal supérieur doit metrc en dépôt. Cet ai-gent es^

dépose au committé de surveillance et employé pour son profit. En

eas que le plaideur gagne son procès, il retire son argent ; s'il le

perd, cette somme est réunie au capital primitif du committé. 2°)

Différentes autres sommes, comme pour les pompes à feu, pour la

milice etc: sont quelquefois remises au committé pour un certain teras

et employées par lui d'après les loix établies. Les committés de

surveillance de St. Petersbourg et de Moscou recevoient encore an-

nuellement une somme des revenus de la villle d'après l'oukase du

2 Février 18 02, le premier de 10,000 roubles, le dernier de

2 7,8 roubles.

Le committé a encore difTérens revenus outre les intérêts

de son capital à lui et du capital étranger mis en dépôt, savoir:

I.) Les legs et donations pour les établissemens de bien-

faisance
,

IL) plusieurs amendes

,

à) selon les §§. 179, 321, 36 5 et 45 8 de l'état sur l'admi-

nistration des gouvernemens , le committé de tutéle doit recevoir
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pour l'entretien des écoles normales les amendes pécuniaires pour

fausse accusation au tribunal suprême de Justice , au Magistrat du

gouvernement et au tribunal suprême de Police. Après la x-eforme

de ces tribunaux les tribunaux actuels continuent d'envoyer ces som-

mes au committé.

b) Par le Réellement sur la vente du sel et de l'eau de vie et

par les contrats des entrepreneurs avec la couronne les amendes

décrétées pour omission ou négligence des personnes installées,

sont prélevées pour le committé de tutéle. Ce revenu lui fut oté

le 16 Septembre 18 00, mais rendu le 1 9 Avril 180 1.

c) Les amendes décrétées par la Police pour contravention à

l'ordre public ; de même que celles infligées aux tribunaux pour

négligence ou desobéissence , doivent revenir au committé d'après

l'état sur l'administration des Gouvernemens et le Règlement de la

Police.

Mais comme jusqu'en 1805 il n'y avoit pas de loi assez

précise: quelles espèces d'amendes dévoient être remises au com-

mitté et quelles seioient cnvoiees au Département des revenus pu-

blics, il y eut souvent des mésentendus qui furent eclaircis par l'ou-

kase du Sénat du 20 Juillet 1803 où il est dit: 1) toutes les

amendes pécuniaires ordonnées sans forme de pro .es appartiennent

au committé de tutéle ; 2) au contraire celles qui sont décrétées

à la suite dun procès formel devant les tribunaux de Justice

reviennent au Département des revenus publics ; 3 ) les sommes

qui proviennent des amendes pé uniaires, qui se trouvent actuelle-

ment ou au committé ou au ]^('partement des revenus publi s
, y

resteront pour éviter les difliculies de leur renvoi d'un tribunal à

un autre.

III.) Un quart de l'argent payé pour la permission de don-

ner spectacle dans les gouvernemens. Les deux capitales font exep-

tion de la rcgle où cet argent est remis à la maison des orphelins.

6-7 •
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IV.) L'argent revenant du travail des prisonniprs pour dettes

est employé d'abord pour pajer ceux auxquels ils doivent: le

reste est remis au committc selon l'oukase du 16 Avril 178 1.

Y.) L'argent qui provient du travail des gens détenus dans

les maisons de force et aussi de ceux qui se trouvent dans les

maisons de retraite.
•'

VL) L'argent qu'on retire de la vente d'effets trouvés chez

les voleurs, quand on ne retrouve pas les proprielaires.

YIL) Le bien de ceux qui ne laissent point d'héritiers lé-

gitimes.

VIH.) Le profit qui provient de différens établissemens fon-

dés en plusieurs gouvernemens par le committé pour augmenter ses

revenus. De tels établissemens sont :

a) des tuilleries, b) des manufactures de drap. Il v a en-

viron 4 ans qu'on fit de pareils établissemens en quelques gouver-

nemens , c) des Apothicaireries qui se trouvent aux hôpitaux du

commJtté et qui vendent en outre la médecine aux particuliers.

coooco^oooooo.
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DONNÉES S T A T I S T 1 Q U E S

SUR

**'^L*ÉTAT DU COMxMITTÉ DE SURVETLLAOCE GÉNÉRALE '

EN 18 11 &_18 12.

PAR

C. T. H E R R M A N N.

Présenté h la Conférence le 15. Mai 1822.

SECONDE PARTIE.

Il sera intéressant d'apprendre, dans quel état cette institution

salutaire se trouve après trente huit ans? de connoitre le nombre de ma-

Fades, d'orphelins, d'incurables, die viellards abandonnés que ses établis-

semcns peuvent recevoir et combien ils en ont réellement reçus en 18 11

et 1 8 1 2 ? Quel a été le degré de mortalité dans les différens établisse-

iïitns ? Enfin l'état actuel des capitaux primitifs et étrangers? Quand on

verra que le jeune plant mis dans une terre fertile est dcA'enu un

arbre à l'ombre duquel des milliers de malheureux viennent sécher

leurs larmes , on bénira la mémoire d'une Souveraine mère de ses

peuples , on bénira ses Successeurs qui ont perfectionné ce beau

monument de son règne et on fera les vœux les plus ardens pour

3on amélioration ultérieure.

I. Hôpitaux.

On peut diviser les hôpitaux qui se trouvent sous la direc-

tion du Committé en trois classes selon leur grandeur ; hôpitaux

qui peuvent recevoir plus de cent

,

plus de trente et plus de dix

malades.
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À la première classe appartiennent les ïiopitaux de St. Pé-

tersbourg , l'un avec 42 lits, l'autre avec 130 ; un à Kiew de

100 lits; ceux de Moscou et de Wilna sont considérables d'après

le nombre des malades, mais le nombre des lits ne se trouve pas

dans mes données sur les années 18 11 et 18 12. La Sibéiie a

des grands hôpitaux, celui d' Irkoutsk est de 150 lits, ceux de

W erchnej - Oudinsk et de Torask de 10 0.

WoronescTi, Pultava et Tobolsk ont d«s liopitaux de 6 lifs,

Twer, Smolfnsk, Kalouga, Kiew et Tschernigow de 60, l'Esthonie un

de 45; Simbirsk, Tambow, Orel, la Podolie, Nishnej - Oudinsk, gou-

vernement d'irkoutsk, ont des hôpitaux de -40 lits; Pltskou et Koursk

de 35; Vitebsk, AVologda, Waetka, IS'igégorod, Wladimir, Kostroma,

Cathérinoslaw , la Volhynie et la Tauride ont des hopituax de 30

lits; Pultava a un second hôpital de la même grandeur.

Novgorod, Pcrme, Kasan, Résan et Minsk ont des hôpitaux

de 25 lits; Jakoutsk et Ochotsk de même; la Livonie et Astiachan

de 2 lits, Simbirsk et la Volhjmie ont encore un second hôpital

chacun de la même grandeur, Saratow de 15, Olonetz et "Woro-

nesch de 1 lits.

Il y avoit de 1811 à 18 12 huit hôpitaux de la première

classe , trente deux de la seconde, enfin dix - sept de la troisième

classe, total 5 7 hôpitaux et comme il manque quelques donnée^

dans les tableaux généraux j'ai pu consulter, ce nombre n'est pas^

wicore tout à fait exact.
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t. Hôpitaux de la première classe

Gouvemcmens.
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Le noml^fe des malades n'a pas augmenté sensiblement en

Sibérie. À St. - Pétevsbourg il a augmente au seccnid hôpital.

Les autres hôpitaux ne permettent point de comparaison.

2. Hôpitaux de la seconde classe.

Gouvernemens
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"Le nombre des lits a été augmenté à Twer, vraisemblable-

iment par la proximité du théâtre de la guerre ; à Kiew de même
(Ct on a séparé les malades ; les ditlërens degrés de mortalité prou-

vent qu'on a placé dans l'un des hôpitaux ceux qui étoient dange-

ji-eusement malades, dans l'autre les malades ordinaires.

Le nombre des malades a beaucoup augmenté par le.s

.circonstances, environ de 4,0 ou de la moitié de l'année précé-

.dente, c'est surtout à Woronesch , Kiew, Twer, Simbirsk
;

puis à

Pultawa, Kalouga, Wologda, Catherinoslaw et en Tauride, la guerre

et les maladies contagieuses en sont la cause. Le nombre des ma-

lades est resté presque le même à Orel , en Esthonie , à Koursk»

• à Nigegorod , à Irkoutsk , il à diminué à Smolensk , à Tambaw,

^<sn. Ppçlulie, AVkdimlr, Kostroma, en Volhjnie et en ArchangeL

'La plus grande mortalité s'est trouvée à Waetka où le deu-

jXième mourut, heureusement que le nombre des malades n'étoit pas

grand; puis en Volhynie où le troisième. mourut, encore le nombre des

malades n'étoit pas considérable ; à Kiew, à Tschernigof, en Podolie ou

le quatrième mourut les hôpitaux étoient
,

plus grands ; en Tauride

,et à Archangel , aux deux bouts de l'Empire , la mortalité étoit la

même et très forte, le 5'"° y est mort; mais dans les grands hô-

pitaux de Woronesch , Pultava , Twçr , Simbirsk la mortalité étoit

beaucoup plus modérée, le 7"'*^
, le S™'^ et ordinairement le 9"**

mourroicnt. Une mortalité plus modique du y"^*^ au 10'"° se trouve

dans le second hôpital de Kiew, dans ceux de l'Esthonie, de Nigego-

l'od, dans le second de Pultava, à Kalouga, à Koursk, à Kostroma

où seulement le l l"><= mourroit. L'hôpital de Wologda doit - être

très bien administré, car sur un nombre assez considérable de ma-

lades il n'est mort, pendant deux années consécutives, que le 12"*''.

Cette belle proportion se trouvoit pendant l'année 18 11 à Twer,

Orel , Kostroma et en Tauride; elle a été encore plus favorable à

^Woronesch , Kalouga, Tambow , Plescou et au second hôpital de

68
Mémoires de FAcad. T. IX.
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Wilna 5 in;iis la guevre et ses suites ont généralement augmenté*

la mortalité.

Le résultat est toujours très consolant, surtout pour une épo-

que où l'on avoit lieu de craindre une très grande mortalité, Ery

18 12 on a reçu dans les hôpitaux du comraitté 4,3 7 1 malades de

plus qu'en 1811, dont 3,75 8 ont été rétablis, on n'a donc per-

du par les maladies que 6 13 ou du 7"'® au 8'"'". Cette nioiuilii^'

est assurément considérable, mais elle se retrouve dans nombre d'hô-

pitaux pendant 18 11 qui etoit une année de paix-.

Il est à remarquer que le nombre des malades, qui pendant

ces âeux années etoient restés aux hôpitaux de la seconde classe,

est ))rcsqiîe ic même : 1,2 8 3 — 1,26 0, tandis qu'il est moins grand'

en 18 12 qu'en fSll dans les hôpitaux de seconde classe 2,0 16 —

'

1.65 6, ce qui provient des proportions avantageuses que les hôpi-

taux donnent en Sibérie.-

3. Hôpitaux de la troisième classé:'

tiouvcriiCTnens

Oclioisk
Ptrme
iVovgorod
Kasan
ftesun

Minsk
la Livonie

Ja V olliynie

Astrach-sn

Siiiibirsk

Saratof

Olouelz
TA'oronesch

Nombre (ics lits

Totai

2i
35-

25
25
25

25

2»
20
20
20

( ponr le civil

ont
reç

erv

ISIt

12
182
9^1

171

99
5

73

l4t

ete

us

eiv

1-812

les nwtelolsi
pourleiuilituire

IC

10

310

52
85

A 14

fis
1.J2

129

72
53

1
''(

ont été

rétablis

j

en'

1812
en

ISll

l45
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=Le nombre dos malades a augmenté pendant l'année 18 12

,<le 2,5 Oô dans les hôpitaux de la troisième classe, c'est à dire i^

a presque triplé. C'est à Ferme et à Saratof qu'il a considérable-

ment augmenté puis à Jakoutsk et Ochotsk , enfin à Novgorod et

Resan. Au contraire ri a diminué à Kasan , en Volhjnie, à Astra-

chan, Woronesch et Sarataf dans le lazaret pour ceujc du civil. Le
^mbre des malades a été environ le même pendant ces deux au-

,nées à Minsk.

La plus grande mortalité se trouvoit à Saratof dans l'hôpital

.pour les gens qui mènent les barques, on les appelle Bourlaki; ils souf»

.frent ie plus en cas de maladie car ils sont ordinairement exposés

,et abandonnés sans secours par les conducteurs des navires qui ne

.peuvent pas s'arrêter et c'est pour cela qu'ils continuent leur tra-

,vail jusqu'au moment o-ù ils tombent de forblesse. Pourtant la mor^

.talité avait diminuée parmi eux en 1812. A Novgorod la morta-

li-té étoit grai>de , elle diminua en 18 12, de même à Astrachan.

Mais à -Minsk elle a a\igmenté fortement , en Volhj'-nie aussi. À
Simbiisk la mortalité a été toujours forte, mais ordinaire à Resan.

L'administration des grands lazarets à Ferme et à Saratof doit avoir

été très bonne, car dans le lazaret des militaires il n'est mort sui

900 que le 1 3| , dans l'hôpital pour les gens du civR le 22"^'' et

à Ferme seulement le 24™^. La mortalité générale pendant ces

deux années est ordinaire, le 10"*% et elle a même diminuée de

quelque chose pendant la dernière année.

De ces données résulte le tableau général sur les hôpitaux

des trois classes.

Hôpitaux
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Les derniers résultats d'après toutes les données sur les ho--

pitaux sous la direction du committé de surveillance sont :

1°) qu'en 18 12, 2051 malades furent reçus de plus que

l'année passée, mais comme les rapports sur l'état des hôpitaux

de la première classe manquent pour St. Petersbourg , Wilna et

Kiew , cette somme doit être rectifiée autant qu'il est possil)l<; par

aproximation A St. Petersbourg sont restés au grand hôpital 38 S ma-

lades, en 18 12 — 4 1 5 ; c'est à peu près le même ncmibre cav la

diflerence de 2 7 malades est bien petite pour un aussi grand hô-

pital. Il paroit donc que l'état de l'hôpital a été le même et on'

peut admettre pour l'année 18 12 le même nombre de malades de

3,2 0. En admettant le nombre de l'année précédente pour Wilna

et pour Kiew, il y auroit un surplus de 4,23 7 malades, ce qui

donneroit pour les hôpitaux de première classe la, somme de 8,4 3

malades, presque la même comme l'année précédente , et alors le

véritable surplus des malades pendant l'année 18 12 scroit de 6,888.-

Et comme il y a assurément eu beaucoup de malades- à Wilna et

à Kiew, on peut hardiment admettre 7,0 0.

Le surplus des malades aux hôpitaux de la seconde classe"

est de 4,37 1, il est moins de 3,541 que la totalité reçue à ces-

hôpitaux en 1811, celui aux hôpitaux de la troisième classe est de

2,5 5, ce qui fait plus de 9 83 de la totalité reçue l'année précé--

dente ; d'oVt il résulte que les hôpitaux de la troisième classe ont

été surchargés de malades , ceux de la seconde ont eu au delà

d'un tiers plus de malades et ceux de la première classe sont restés

dans le même état qu'auparavant; quant aux derniers le résultat est-

moins sûr faute de documens authentiques.-

Gn ne sauroit faire des comparaisons sur le nombre des re-

GOttvalescens et des morts que sur les hôpitaux de la seconde et

tooi-sicme classe. Aux hôpitaux de la seconde 2 7 66 sont morts» oui
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î^éstés à riiopital en 18 12, tandis qu'en 1811, ce nombre n'étoit

que de 2, 15 3, .ce qui donne un surplus de 6 13 pour l'année 18 12.

Aux hôpitaux de la troisième classe il ,j a eu en 18 11, 33 4 qui'

sont morts ou restés dans les hôpitaux et en 18 12 ce nombre'

étoit de 1,72Q — ce qui donne un surplus de 1,395 pour cette an-

née. Pourtant la mortalité a été la plus forte dans les hopitaux-

de la seconde classe, et il est resté à Thopital à la fin de Tannée-

moins de malades qu'en 1811, malgré le grand nombre cju'on a

reçu, tandis qu'aux hôpitaux de la troisième classe un nombre assez-

considérable est resté au lazaret. Les maladies doivent donc avoir

été moins aiguës aux derniers qu'aux premiers. La mortalité gé-

nérale a été la même pendant les deux années consécutives danS'

les hôpitaux de la première et de la troisième classe, elle n'a aug--

nientée que dans les hôpitaux de la seconde par les suites de lai

guerre.

Les hôpitaux du committé de surveillance' générale onf ét'é'

de la plus grande utilité pendant ces- deux années, car ils ont reçu'

3-8,355 malades, dont 26,454 ont été rétablis. La' plupart de- ces'

hôpitaux n'existoient pas avant 17 75.

OOGOOr^OOOCOtX
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jD O N N É E S S T A T I S T I Q U E §

SUR

pÈTAT pi) C0MÎ.1ITTÉ DE SURVEILLANCE 9É^tR^^I-'2

JEN 18H & 18 12.
N.

PAR

.-C. T. M E R B- M A N N.

^Présenté à la Conférence le 18. Dec. d822.

TROISIÈME PARTIE.

H. Mctisons de retraite.

Nos données sur les maisons de retraite se bornent à 32

gouvernemens. Il se peut qu'il y en ait encore en d'autres goa-

vernemens. On peut di\jser les -maisons de retraite en trois clas-

ses. A la première appartiennent les établisseraens qui ont 5

places ou plus, à la seconde ceux qui ont 3 places et plus, k-

la troisième ceux qui ont moins que 3 places.
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Maisons de retraito de la première classe'.

CouVerneinens
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Maisons de r et i- ai le de la seconde classe.

(Gouveruemens
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"Maisons
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ports sui' d'autres ne me sont pas connus. Il est donc sans contre^

dit plus grand qu'il n"a été marqué dans nos tableaux. Le nom-

bre des reçus aux maisons de retraite en 1812 paroit si petit en

comparaison de l'année précédente puisque les rapports sur Mos-

cou et Plescou manquent. Il faut augmenter leur nombre de 16 5 1,

nombre des reçus dans ces maisons de retraite l'année 18 11, ce

qui feroit le nombre de À9 2A, qui ne diffère de celui de l'année

précédente que de 12 de moins.

Malgré l'infériorité du nombre des reçus en 18 12, celui des

sortis diffère peu de celui de 1811 , savoir de 53 , tandisque la

différence entre les reçus pendant ces deux années étoit de 1771^
le nombre des morts est en comparaison beaucoup plus fort et

parconséquent le nombre de ceux qui sont restés à ces instituts-

de bienfaisance, est beaucoup plus petit.

En comparant les maisons de retraite aux hôpitaux , il ré-

sulte que la mortalité a plus augmentée aux premiers qu'aux der-

niers
,

phénomène étrange comme les hôpitaux reçoivent les mala^

des, les maisons de i^etraite les vieillards et les infirmes.

III. Maisons des orphelins.

Le nombre des maisons des orphelins n'est pas giand. Les.

orphelins nobles et beaucoup du tiers-état sont reçus dans les insti-

tuts de la Couronne , ceux de la classe des paysans sont nourris

à la campagne par leurs parens ou par la commune qui veille

en général sur les pauvres dans tous les gouvernemens russes et

c'est pour cela qu'on ne voit point de mendians sur les routes de

la Russie, mais bien en Pologne..

D'après nos données il n'y a en tout que 1 7 maisons des

orphelins sous la direction du committé de surveillance, qu'on peut

encore diviser selon le nombre d'enfans pour lesquels elles ont été

établies. Il y en a pour plus de 5 enfans , d'autres pour plus.

de 25 et enfin d'autres pour moins que 2 5 enfans-
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Le nombre des enfans reçus aux maisons des orphelins a

augmenté aux établissemens de la seconde classe de 5 en 18 12,

et à ceux de la troisième classe de 122, il a plus que doublé

dans ces derniers et c'est surtout à Kasan à Twer et à Tomsk.

La mortalité parmi les enfans a été terrible à ^Yoronesch , à Ka-

san , à Tom^ et à Olonetz ; elle a été naturelle à Astrachan et

très favorable à Wologda et à Twer; elle a été nulle à Kourk,

à Kostroma et aussi à Tomsk en 18 11. Ce dernier établissement

est arrangé pour 15 enfans, et tant qu'on s'est borné à ce nom-

bre , la mortalité étoit des plus favorables, mais quand on a reçu

tout à coup 9 5 enfans, il en est mort 8 5. Il seroit intéressant

de connoitre les raisons qui ont forcé le committc de recevoir un

si grand nombre d'enfans.

Nous remarquons qu'il règne la plus grande inégalité par

rapport à la mortalité aux maisons des orphelins en Russie.

Le tableau général donne les résultats suivans :

Maisons des Or-
phelins
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que la misère, la honte et le desespoir feroient commettre. Mais

d'un autre cote il n'y a pas d'établissement plus difficile à bien

administrer. La foiblesse de la première enfance, dont presque le

tiers meurt avant la 1 0'"^ année, les soins que leur éducation phy-

sique exige, où le manque de moyens et la négligence des surveil-

lans donnent si facilement la mort ; souvent le sang corrompu de

ces malheureux cnfans cause une mortalité qui a fait mal augurer

de ces établissemens dans tous les pays. Mais quand on connoit

la nécessité indispensable de ces établissemens et quand un réfléchit

impartialement sur les causes majeures de cette mortalité, on don-

nera des justes louanges aux gouvernemens qui ont établis des mai-

sons des enfans trouvés et on n'accusera pas sitôt les employés de

négligence. Il y a partout des négligences et des abus , mais ils

sont plus frappans quand les causes physiques se réunissent aux cau-

ses morales.

Comme le nombre des places n'est marqué qu'à un seul gou-

vernement et que la plupart reçoivent un nombre illimité d'enfans,

nous n'avons pu diviser ces Instituts en classes, mais nous nous

sommes bornés de les ranger d'après le nombre des enfans reçus.

Je dois observer que les établissemens pour un nombre illi-

mité d'enfans sont sujets à des grands inconvéniens, car les moyens

de loger, de noui'rir, de surveiller les enfans sont assurément limi-

tés et le nombre qu'on doit recevoir ne l'est pas. L'expérience a

bien fait connoitre le nombre moien des enfans à recevoir annuel-

lement , mais il arrive des exceptions dont les suites sont terribles.^
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SECTION
D'HISTOIRE S: DE PHILOLOGIE.





F R I D E R I C T M N T-E R I
,

EPISCOPr SELANDIAE,

C O IVI M E N T A T I O
D E

NUMO PLUMBEO ZENJOBIAE , REGINAE ORIENTIS,

ET AEXEO PALMYRENO.

Aciidcmiae Scicntinnim l'etropolitaiiae <I. 15 Afaji ISi?- oblata.

jVumos plumbeos, ab Antiquariis diutius neglectos, quum atten-

tius demum examinare ndgressi sint Fieoronius , Schliigenis, Viscon-

tius, Seslinius, Zocga aliique viri docti de re veterum numismatica

optime mcfiti': non est, Collegae Eruditissimi
,
quod ubcrius expo-

nam de incrcmentis
,

quae ex iis cepeiit doctrina numorum novis

urbibns, qnas Geographia nuinaria hue usque desideraverat, in ean-

dem demum roceptis, novisque, antea ignotis, tjpis in lucem prola-

lis. Qna de causa Ego quoque liaud plane inutilem aut infructuo-

sam rem me facturura aibiu-atus sum , si consessui Vestro brevem
olîerrem commentatiunem, eamquc grati eiga Vos et honoris in me
nuper coUati memoi-is animi monimentum

, de luijusmodi plumbeo
numo Zenobiae, Orienlis Reginae, in meis scriniis servato, quemque
indubitatae esse antiquitatis persuasum mihi habeo. Fnteor êquidem

in lance Indrostatiea exiiminalum specificam gravitatem exhibuisse

paulo minorem cà
,

quam ])lumbo sub incude cuso attribuunt Che-

mlci : sed indc nil col'igi poterit
, unde efticiatur eum esse fusum

ideoquc spuriiun, quia calx ractallica, quà unJique obductus cernitur

pondus ejus haud dubie nonnlhil minuit. Praeterca omnis numi lu-

Memoiresdcr.lcad. T. IX. T^
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bitus antiquitatem spirat , neque eam rennit typus . in rumis Zeno-

biae plane novus
,

quamvis , ut deinceps monstrabitur , Palm^yrenis

haud incognitus. Sic autem habet :

ZHNCJBIA CCBACTH. Caput diadematum.
'

CTOT S A. Roma scdens. d, Victoriolam, s. hastam; inter

Tab. xvill. ciiua sellae cljpeus. Tab. XVIII. Fig. 1. pi. 3. (*)
Fig. 1.

Vultus Zenobiae idem est, qucm reliqui numi exprimunt. Idem ca-

pillorum comtus cernilur in numis Augustarum ejusdcm aevi , v. c.

Herenniae Etruscillae, Saloninae, Severinae. qnalis in rnoneta Alcxan-

drina, Giaecam et Romanam reliquam ut taccam, conspicitur. Sed

in caeteris omnibus, qui aetatem tulcrunt, numis CtriTlMIA ZHNOBIA
audit , nomine probabilitei* a majoribus accepfo . quod S.:}Uimioium

nonien Palmjrae vulgatum fuisse, inscriptiones graccae ibidem reper-

tae docent ; nisi a marito Odenatho
,

qui eodem praenomine usus

est, accepisse malueris. In uno vero nostro numo oraittitur. Va^

riat quoque in ipsius nominis orthographia plumbum nostrum, Oméga
(caeteroquln eadem forma scripto quam in marmoribus et numis

tertii seculi plerumque habet et constanter serval in titulis Palmy-

renis) loco O fAïK^ov pbsito, que nomen Reginae atque virile Zcnubit

pei'petuo scribitur in libris , numis atque mrumoribus , ipsisque in

Palmjrenis, in quibus saepe occurrit. Quicunque vero de frequen-

tibus literarum,- maxime Vocalium , in monumentip veteribus variatio-

nibus cogltaverit, O et tJ ae<|ue facile ac E et H, I et T permu-

tari potuisse ab artifice, facile concedet neque propterca numo ce-

teioquin probo falsitatis notam inuret. Quid ! quod ipsarum , de

quibus hic maxime agitur, -socalium permutatarum exemplum nomen

ANTI2NI0S, ut recte scribendinn erat, scriptum ANTONIOS in numis

C) Qui de Zi nobia et universe de rébus Palmyrenorum scripserunt , recensentuï

tn Meuselii Bibliotheca Historica Vol. II. P.irte 1. (Lips. 17S5) pag. 2'l. seqq.

Accédant ad hos recentiores peregrinatores inprùiiis Cassas , cujus sumtuosum

opus : Voy.nge pittoresque de la Syrie, de la Palaestine et de la bass« Aegypte

multis tabulie Palroyrae ruinas mira aitc cxprimit.
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Gordiani III. offert
;

qui scribendi modus in aliis etiam numis,

velut ANTONIOT NAZi^NOZ et pluribus in Asià cusis occunit. (.*)

Pfovocavit quidem , qui aiUe me de alio Zenobiae numo singularcm

cdidit libellum , Ern. Frid. Weinsdoifius ad locum Longini in fra-

gmento Epistolae ad Purplijrium de impeiitla librariorum Talmyrcno-

rum queientis, qui. si ita scse reapse haberet, explicatloni sphal-

matis in noslro numo commissi inseruirc pouùsset. At rectius ex-

plicatus. loeiis iste, qucm infra affero
,

(**) de longe alia re agit
;

et graecas artes Paimyrae floruisse ipsa hujus urbis stupenda mo-
numenta satis superque evincunt, graecaeque linguae minime ignares

fuisse quadratarios marmora docent. Cur igilur taie quid de mo-

netaiiis statuenius ? At liujusmodi sphalmata in omni vetcrum po-

puloiura vel cultissimorum moneta haud raro inveniri intev omnes

aVtis peritos constat. In aversa numi iiostri parte cernuntur litera-

rum ductus isti actati familiares; nec insolentioi" literae S forma eru-

dilorum oculos laedet
,

qui meminerint, eandcm liaud plane exulare

ex palaeographia veteri, quamvis in saxis J^almjrenis vix occurrat.

Haec autem litera ab antecedentibus tTOT modico intervallo di-

Stinguitur, in quo astrum . si rêvera fuit, obscure exprimitur, quod

quidem, quani sit frcquens in numis Sjriacarum atque Mesopotami-

carum urbium, ut in moneta Aegjptiaca, omnes Numophili norunt.

Romae autem scdentis et No'.fjfpcfou imagmem in Romanis aeque ac

(') Rasc]ie Lcxicon iiiiiversae iti iiumariae \ ttenim I, p. SS9.

(**) TSvyocf yçx-d/xvToûV Tcaavrrf, (mûviç h'rxidct y.ctêîo-Triy.sv, kçtf, !>; tcuV
6ecvs, TTcît-rci rcv "X^^'-vov rcvrcv tcc Ksittc/xcVX rôov YIKcutIvcv y.ktx-

cy.evccÇMV , ui\tç ccvtmv fTrey.eccnjax r:v vTîoye^^fîcc Twv uiv etcoÔcTa»,

UTTciyMv eçyoùV tiçcs tvi de rovrco Tui^xs yfVfCrof/ : quae quidem veiba

'.l'ollius in cdîlionu Longini p. 251. ita intellexit , ac si liic questus fuisset quod
non h.ibaret Palniyr.ie, qui, Graece doctus, opéra Plotini desciibtret. Sed Mo-
rus in opliiva , (juac J,ipsiac 176!) prodiit, Longini editione docet, conuna niale
poni a 'l'oUio post vTlcyçxCp^X quoniain i7i;eKfxrr]<TX genitivuni liabtt , et

ponendum esse post hoc vtrbum , scnsuni auicm esse: F.tsi Jamcàtdum para
eàitionein oi>cruin Plotinl , tiinten •« vix coinijcirarc mihi potui , ut libra-

riuin , a suis negQtiis avocatum , hac una re occuparem.

70
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Graccis tj'pis frcquentem , neque adeo raro in Alexandrinis conspi-

cuam 5 haud opus est . ut uber'ms illustrem , quum nemo nesciat,

Odenathum, Zenobiae maritum, a Callicno, participato imperio, Au-

gustum fuisse agnitum. Itaqr.e fncillime explicatur. cur Zenobiae, cui

Odenathus sine dubio Augustae nomen et honores concesserat, post

ejus fata Romae tjpum in sua moneta admiserit. Neque unicus

hic in aère Pahnjreno. Extat enim numus Herenniani , Zenobiae

filiij cujus et alterius, Timoiai, noniine inipcrium obtinuisse narratur,

eodem fere tjpo percussus , in Museo olim Bentinkiano
,
jam vcio

Donopiano Meiningae, in gallieo hujus musei Catalogo Tom. I. p. 62 J

aeri incisus, quem, tametsi bene sciara, hocce muséum spuiia merce

minime carere, genuinum tamen
,
quantum quidem ex pictura, quam

Tab. XVIII.
j^^l^_ XVIII. Fig. 2. sistit, colligere licet , esse aibitior.

Numus nostci-, quin Alexandriae fuerit signatus., nullus dubi-

tarem, nisi obstavet annus in eodem indicatus A, adeo enim reliqua

omnia ad amussim conspirant cum moneta Alexandrina. Hanc vero

epocham
,
quum haud sciam

,
quo pacto cum historia illorum tem-

porum conciliem , ipsum Palmjrenum regnum natale numo so'um

adsignare malim. Igitur ad initium regni
,

quod Zenobia statim a

nece Odenathi filiorum et proprio nomine aucupata est , tTOC A,

quod in nostro numo Icgitur, référendum esse, vix est, do quo am-

bigamus. In constituenda vero novi hujus regni Clironologia faccm

nobis praetcndunt numi Aureliani et Vabalathi Alexandrini, in quibus

anrii Aureliani leguntur : A. B. T. ,
qui congiuunt cum 'N'abalalhi

annis : A. €. =?. Jam vero Aurelianum constat ad imperium acces-

- sisse a. u. c. 1022 — 1023 Aerae Alexandrinae 2 9 9- Naraque

hune fuisse Aegjptiorum morem , ut piimum Imperantium annum

usque ad proximam mensis Thoth neomeniam
,

quae incidit in 2 9

(in bissextilibus vero annis in 3 0) Augusti, numerarcnt , ctsi pa;ici

tantummodo dies usque ad hocce novi anni initium restarent, omnes

Chronologi docent , muUis exemplis Zocga in chronologicis Ta-

bulis, egrcgio de numis Imperatoriis Aegjptiis operi adjectis, cora-
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probavit, et nuperrime erudltus Giillus Champolllon Figeac in anna-

libus Lagidarum nuper editis uberius exposuit. Annus igitur Zeno»

biae pvimus
,

qui in GalHeni Augnsti secundum Alexandrinos annum

XV incidit, quot complexus fuerit dics, plane nos latet. lUo vero

tempore Zenobiain nondum Aegyptum , a cujus rcgibus Ptolemaeis

ulliinaque Cleopatra se ortam esse gloriabatur , occupasse , ex ipsa

irapciii Romani historia, qnantumvis hac aetate sit manca atque dif-

ficultatibus fcre obruta , luculenter tamen patet. Trebelliurn enim

Pollionem in vita Claudii Gothici c. II., atque Zosimum Lib. I. c.

44. habemus auctores, Zenobiam post necem Gallieni, primo Clau-

dii anno, (a. u. c. 10 20 — 102 1 , Aerae Alexandrinae 29 7 ,
qui

secundum morcm Aegjptiorum annos Impeiantinm supputandi vix erat

scmcstris) dum Claudius belle Gothico occupatus esset, Aegyptum inva-

sisse. (*) Primus vero Claudii annus cum secundo, accedente forsitani

tcrtii parte, Zcnobiae anno congruit; unde patet, nuranm, anno primo

hujus reginac notalum
, Alexandriae haud potuisse signari. Neque

Odenathi exstant numi certi in Aegjpto percussi, iis, qnos recensent

Catalogi, soli Occoni -visis, cujus quidem exigua est auctoritas, aliis-

que vol apertc spurlis, vel falsariorum arte vitiatis, ex quorum gé-

nère in numophj lacio meo Maximini Alexandrinus servatar, literaruni

mutatione in Odenathi numum scalpro refictus. Caeterum
,

quum
numi Claudii Alexandrini salis fréquenter habeantur omnibus, quibus

imperavit, annis, addito quinto, quem cum chronologia vcra vix con-

ciliabimus , nisi statuamûs
,

post mortem Imperatoris , anno u. c.

1023. incertum quo mense
,

peste correpti , cusos esse hosce nu-

mos , antequam nuncius de ejùs morte Alexandriam delatus cssct;

statucndum' videtur, Zenobiam Alexandriam, Aegjpli mclropolin, in

suam potestaiem haud redcgisse ; aut si ea potita fuerit , Victoria

modcrate usam et pvovinciam nomine Claudii suoque administrasse.

(') \id. eiiam C. G- Ileync Urbis Alexandriae et Aegypti rcs et vicissitudiiies svib

Impciatoribiis Romnnis ad teinpord sua revocatae ; (in Coinraentntt. Goett. re-

ceutt. Vol. II. (1S13)) p;.g 10.
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Quod quidem tanto est vevisimiliuS
,

quum initio imperii Aureliani

pacatus fuerit Oricns, et numus exstet Alexandrinus cum capite Ze*

nobiae et Aureliani, (Cat;-.!. Mioneti. VI. p. 48 3.) qui, quamvis an-

nura reticeat, sine dubio taraen ad illos referri debcbit, quibus Au-

reliani et Vabalathi sociatis nominibus moncta Alexanclriae cusa fuit.

Quousque vero Zenobiae in Aegypto atque ipsa in Palmyrcne

adjacentibusque regionibus duiaverit imperium , hauu plane constat:

ita inceria et obscura est illorum temporum chronologia. Si fides

habenda est numo, a Sellero in Antiquitatibus Palmyrenis edito. LZ
inscripto atque Palmjrae cuso, id quod indicare videtur aveisae tj-

pus, Palma additis literis n.VA, de cujus authentia, quum post Sel-

lerum in ipsis Palmjrae ruderibus inventus fuerit a pcregrinatoribus

Anglis , nuUa dubitandi superesse videtur causa
,

(Eckhel. Doctr.

Num. VIL p. 493.) ad Aureliani annum . usque quartum Palmvrae

regnavit ; Aegyptura tum temporis tenente, (a. u. c. 10 24— 1025,

Aerae Alex. 3 1.) ejusque forte nomine administrai-jte Firmo, quera

tamen Augusti quoqiie honores usurpasse docet cum Pembrokianus

ille numus ATT M OIPMIOC tTT. C. inscriptus , tum Vopisci testi-

monium in vita ejus cap. 2. : euni et purpura u.sinn et percussa

moneta ylugustian esse vocitcUiun perhibentis. Video quidem Zoc-

gam in ea fuisse opinione, Firmum tum deraum imperium invasisse,

quum Palmyreni post primam deditionera captamque Zenobiam hél-

ium itérassent; et Aurelianum, excisa Palmjra , Aegj^puim quoque,

necato Firmo, in suam potestalem rcdegisse. Neque hoc meae sen-

tentiae adversatur; modo statuaraus, Firmum, suadente vel impellente

Zenobia, novas in Aegjpto res molitum, initio clam egisse, purpu-

rara vero, quum nuncium accepisset de Aureliani in Occidentera re-

ditu deque rebellione Palmjrenorum, aperte induisse. Et pacalas in

Aegjpto post interitum Firmi atque Aureliani triumphum mmimc

fuisse res, indicare videntur numi Domitii Domitiani anno B signati,

quos quidem réticent Eckhelius atque Mionetus, Zoëga vero nuUa sus-

picione notât, annoque aerae Alexandrinae 30 2, a. u. c. 1025-1026



557

cusos existimat, eodem quo Palmjrae signatus est uUimus Zenobiae,

annum Z exhibens. Et si Alexandrinus foret Herenniani ille, in su-

perioribus laudatus cnm nota anni H, qua tamen de le dubito. col-

ligi exindc posset , Zenobii filios in Aegjpto fuisse iinperii partici-

pes, vel asseclas serrasse magno satis numéro, ut Tnonetam eorum

nomine ctidcre potuerint, usque ad annum Aureliani quintum, Aerae

Alex. 303. Romanae <026 — 1027. De filiorum post triumphum

Aureliani fatis nil certi constat , nisi quod Vabalatlio aeque ac Ze-

nobiae Victor pepercerit: (Vopisc. in Aurel. c. 3 0. Zosimus 1. cap.

59.) Sed de Herenniano et Timolao
,

quos Zenobiae filios fuisse

pleriquc contendunt , Vabalathus enira privignus vel ex privigno ne-

pos fuisse viùctur, jam ipso illo tempore diverse narrabatur, quum

Trcbellius, auctor fcre CT-Jy^^crci- , in vita Herenniani tradat , viidto-

riun fuisse opitùoucm, eus J'ulsse ab Jiuperatore Uiterouptos^ inul-

torum vero, inorle sua coiisiiintos.

Triumphum de Zcnobia Tetricisque Aurelianus ex Oriente re-

dux egit a. u. c. lt)2t). p. Chr. 273, et quidem haud dubie brevi

ante miiium anni sequenlis; id quod ordo temporum postulare vide-

tui', quum eodem hoc anno Zenobia fuerit capta, Palmyra in dedi-

tionem recepta, et denuo rebcllans expugnata atque eversa, Firmus

opprcssus , et Impcrator ex Oriente Romam redux. Hinc pronum

ad conjiciendum , numum , Herenniani anno H inscriptum , cusum

fuisse, etsi non Alexandriae, Palmjrae tamen, fervente adhuc belle,

et antc excidium Urbis. Pcrilt, aut ab initio defuit in hoc numo li-

tera L Xvy.ûllavrx significans , anni nomen in dialecto Macedonica

et Alexandrina, quam praetcr Aegjptios, Sidonios, Tripolltanos, Pa-

laestinenscs aliosque in monctu sua usurpasse constat ; unùe facile

intcUigolur, eundem quoquc morem ad Palmjrenos migrare potuisse.

Jlis de numo Zenobiae plumbco sic expositis , nihll superest,

nisi ut ex Eckhelio , Zorga et IVlioneto brevem demus conspectum

universae monetae ejus nomine et auctoritate signatae : atque ad

calcem hujus commentationis adjifciamus tabulam chronologicam an-
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iiorum illormn, quibus Zenobia régna vît ex Chronologia, a Georc^io

Zoëga adornata, haustam.

N u m 1 Z e n b 1 a e

i. CenTIMIA ZHNOBIA C€B. F.jus caput.

ATT. K. A. A. ATPHAIANOC CtB. Caput laureatum;

ruinas unicus in INlus. ïheupoli , modo certae

sit fidei. . A£. 3.

2. CCnT ZHNOBIA CCB. Ejus caput diadematum.

LA Providentia stans d. elata. s. cornucopiao duplex. AR.
3. CenTIM. ZHNOBIA. CGB. Caput diatemcntum

LG idem typus.

4. CenT. ZHNOBIA. CCB. Caput. AE. 2.

LE. Mulier stans ante arara ignitam , d. granum

thuris s. accerram. AE. 2.

5. CenTIM. ZHNOBIA C€B. Caput diadematum.

LG. Spes gi\-diens, AE. 2.

6. CenTIMIA ZHNOBIA CGB. Caput diadematum.

LG. Dianae caput, prae quo luna bicornis. AE. 2.

7. CGHTIMIA ZHNOBIA CGB. Caput.

LZ. HAA. Palma.

8. CGHT. ZHNOBIA CGB. Caput.

AnOA. F . . . . Duo pilei Dioscurorura. AE. 2.

9. ZENOBIA AVG. Caput Zenobiae super luna -bicorni.

PIETAS AVGG. Mulier stans adstanti puello dexlcram porri-

• git; unicus, qui hactenus prodiit latinus; AE. 3.

modo sit genuinus! nara parum fidei Taninio est habendum,

quod ipse expei'tus sum, quum eatalogum numorum adiilterino-

rum 3 Tjrannorum, qui pênes me servaiitur, sine uUa haesi-

tatione , licct admonitus fucrit de falsa ista meroe , in suum

opus veceperit
;

quod quidem jure meritoque carpit Eckhel.

Doctr. Nuraor. I. p. CXVIII et CLXXH.
10. Ilisce denique accedit ultimo loco Plurabeus meus.
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A Palmvrac l'egina ad numos PahnjTeTioruTn facills est trans-

itus, quos ut brevibus attlngam , occasionem facit alius, quem pos-

sideo numus. Unicus ille, qui hactenus innotuit, idemque indubita-

tus, (nam binî illi a Woidio Avchaeologiae Btitann. VI. p. 13 0. ex

Museo Hunteriano pi-olati et Palmjrae attribut! certam nondum ha-

bent fidem) in adveisa parte tria numinura capita i-adlata sistit
;

întcrmedio nimirum capite adverso cum modio , eodemque barbato,

duobus aliis imberbibus et juvenilibus , ne dicam muliebribus , id

quod Eckhelio quidcm visum est, Doctr, Nunior. III. p. 2 6 5. quod

vero propter exiguam numi molem , est enim ex aère tertio
,

pro-

bari vix poterit, quorum illud
,
quod ad dexteram est, modium in-

super habet. In aversa noraen urbis Icgitur IIAAMTPA , et Victo-

ria cernitur dextera bilancem tenens super columella. Vix erit du-

bitandum, quin tribus istis capitibus praecipua Palmj'renorum numina

proponantur. Et interraedium illud radiatum nullum aliud esse vi-

detur nisi Sol , Maladibcl , cujus célèbre templum stetit Palmyrae

,

immensis splendidisque ruderibus hodieque conspicuum. Nam duo

numina tikt^Zoc coluisse Palmjrenos, vêtus docet inscriptio , ab Au-

gustino Antonio Gcorgio demum illustrata (*), eaque bilinguis:

AFAIiiOAn KAI MAAAXBHAil nATFIlOlC ©EOIC
dieata, cujus prima, quam gracco jam sermonc retuli, linea palmy-

renice, hebracis litcris scripta, ita sonat :

•''73 iTDTTina i'?in-j'7'3T iSin-iVay'?

Quum vero Afalachbel liaud dubie sit Belus , Solis numen,
valde arridet Georgii sententia , in Aglibolo Elagabalum agno-

scentis , eumque cum Cocii Deo , tZ kwAm tixvt) nv Ov^xvov (Celsus

apud Origincm, idemque adr. Ccisum. Lib. V. c. 41. et àA.) Oro-
masde componentis. Eorundem Deorum imagines Aurelianum secura

(*) De iiisciiptionlbus Palmyrenis, qii.ie in Museo Cipitoliiio adservantur, interprc-

tandis Epistola F. Augustin! Georgii ad Nicolaiira Canonicum Fogginium. Ro-
m.ie 1782.

Mémoires de ÎAcad. T. X. 71
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Jlomam duxissc , rcfert Zosimus Lib. 1. c. Gl. An vero uterqne

propositus sit nostro in numo
,

perkioribus dijudicandum relinquo,

meam qiKilemeunque opinionem haud dissimulans , infeiius heic ex-

hiber! mirnen, et, si veri aliquid inest hypoUiesi, in urbe liraitropha

notioncs Pcrsarum l'eligiosas coaluisse cmn cultu Sjrorura , Mithrae

Persico qnodammodo analogon : inpriinis cum in eodem numo cer-

nantur duo alia numina
,

quac crvvêçovci esse videntur. Jam vero

apud Edessenos vicinos Moiiinuis et yJzizus , a Juliano imperatore

Orationo in Solem (pag. 15 0. Spanh.) cum Mercurio et Marte com-
parail, Solis crvvSçivof vel tioc^i-oçci ruerunt, unde probabile fît, aosdcm

hos ,
aut alios ex Pcrsarum Tlieologia in hoc numo repraesent'arV.

dcos sociatos. Avcrsam cjusdcm de Zodiaci libra explicat Eckhe-

lius. Nec magnoperc refragabor, quum numi S_yriacl et AFesopota-

roici alia Zodiat:! signa, Aiietem, Scorpionem, Capricornum, liabeant.

Sed qviid Victoriae cum signo coelestl- commune? Hinc magis^ pla-

cer Pellerinii sentenlia (Recueil III.. ad Tab, LXXX. n°. 6 5.) tjpum-

allegorice explicantis- de potestate PalmjTae Romani Parthicique im-

perii res aequilibranlis. Ouam quidem huic regno Gallieni, Claudii,

Odenathi-, atque Zenobiae aetate fuisse vim atque potcstatem , nemo
sane inficias ibit ;. neque equidem video, cur multo remutius aevum

huic numo cum Eckhelio tribuamus,, quum ipse ejus habitus nii pro-

dat, quod cum illa seriori Palrajrenorum aetate congruere haud possit;

Alius jam accedit niimus ex museo meo, ùvsTrly^xCpcç ilie quidem,

ex eorum autem meo judicio génère, qui natale suum solum ips^) typo

loquuntur. Ut enim Sidetarnm numi malum punicum, Clèidarum cUwem,.

Gardiue cor, Leontinorum leonem, nominis quasi hierogivphum exhi-

Tab. x^ lll-bcit; ita quocjue meo in numo, quem Tab. XVIII. Fig. 3. proponit,
*' ' Palmae arboris vertex in avcrsa — adversa vero habet galeam cri^

statam — vêtus Palmyiae nomcn "'"i'^r!!, (2. Parai. VIII, 4. I. Reg;

IX, 1 8. &.csofAcç in versionc LXX virali, Joscpho Qa^xfAcex) in pri-

ma inscriptione Palm>rena, quac in Museo Gapitolino- scrvatur, cor-

rupte "l's'jn scriptum , vera lectione in secundo serYata,.(*) a pal-

4?) Cfr. fieorgJi;EpistoJant;de Inscriiitt : . r.ilmyrcuis; pag 85 et 135j
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mis, quibus olim floruil dactjlifcris oviundnm indicare cnistimom, et

licet graecum uvbis nomen HaA/uJ^a , cura Palmis
,

quae gracce

ÇolviKes audiunt, nil liabeat commune, ui'bcm tamen bilitigue;m in cii-

gendis S^anbolis, quae suis numis incuderet, ad proprium et natale,

certe antiquius potius quam ad reeenlius nomen
, quod quidem dif-

ficilis est cxplicalionis , respcxisse valdc mihi est probabilc. Acce-

dit ad hcc, niumum nostrum manifeste esse antiquiorem, et ni egre-

gie fallor , Regum Syro - Macedonum aetate cusum
,
quod e.\ galea

quoque, qua signata est ejiis adversa, fortiludinis et nobilitatis sym-

bolo , in nurais Regum Macedonum et Selcucidarum haud ita raro

conspicua, colligere licet; quamquam in Herodis quoque M. moneta

apparet, duobus tamen seculis et dimidio ante Zenobiam cusa. \è-

Tum, ut nil rcticeam , huncce numum lateor , a Georgio Zoéga pro

l'hoenicio
,

qui ipsam suam patriam loqueretur , Roma mihi mrssum

esse. Tametsi aulem nullus negavero Palmas vel solas , vel aiiis

figuris adstllutas in numis Phoeaiiciis v. c. Sidoniorum Tj'-riorumque

saepe cerni , easque in Caithaginensium moneta habitare, ne ipsum

quidem Phoenicuin nomen, (quod, si genuina est etj-mologia a Bel-

lermanno doctissimo Bï^rolinate ex prisco gentis nomine ]^3D ducta,

cum Palma arbore nullam habet cognationera) in autonomis invenii'e

mihi licuit ; nam non nisi unus exstat numus Imperatorius , isque

longe serioris aetatis , sub Caracalla nimirum cusus , oui KOINON
OOJNlKIiN inscriptum legitur. Praeterea rem meam adstruere vide-

tur numi mei raritas. Nullibi enim recensitum invenire mihi conti-

git; id quod de Palmj'rene, hannn mercium parum feraci et a pan-

cis visitata regioiie , facile intelligitur , vix vero ac ne vix quidem

de Phoenice, numis omnium fere vubium adeo abundante, praesmni

polcrit. Denique Palmam quoque a Palmyronis incusam fuisse ipso-

rum numis , docet Zenobiae iltc
, quem in recensa monetae ejus

septimo loco descripsimus. Ncque ipsa numi nostri fabrica plane

negligenda videtur
,

quam a numorum in Phoenicia cusorum forma

atque externo habilu diOerrc credidcrira. llisce igitur argumentis in

unam velut sumniam collectis . id historicae veritati maxime conscn-

71 *
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taneum esse ratus sum, ut solitarium huncce numum, donec meliora

docerer, Palmjrae adsignarem , atque ciim plumbco Zenobiae socia-

rem. Vos vero , Collegae Aniplissimi atque Doctissimi ! etiain at-

que etiam rogo, nt bievem hune in utrumque nuraum commentarium

arnica mente excipiatis, et, si quid rectius novisiis, humaniter atque

candide impertiri dignemini.

p. Chr. n.
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NUMI KUFICI,
QUI IN

IMPERATORIS AUG. MUSEO SOLITARIO PETROPOLT
SERVANTUR.

RFXENSUIT

C. M. F R A E H N.

C'onventui cxhibuit die 11. Aug. 1823.

In eo
,

quo Imperatoris Augustissimi totius Russiae Muséum
solitarium (vulgo Eremitage dicunt) superbit , apparatu numorum
locupletissimo et preliosissimo non ampla quidem, neutiquam tamen

conteninenda numorum Mu'hammedanorum deprehenditur copia. Hos
ego anno clobcecxvji quura incertos nulloque prorsus dispositos

ordine jacere vidissem, unà cum Talismanis Sigillisque Arabicis, Pcr-

sicis, Tuixicis, qusc ibidem loci condita sunt, digerebam brevitei'que

desci'ibebam. Numi quidem CLXXXVll numéro sunt , non compu-

talis exemplis duplicibus. Gentes autem et djnastiae , a qjiarum

principibus signâtes se profitentm", liae sunt: A) Chalifae Umaija-
d ac, tam Orientales quam Occi den talis, et 'Abbasidae, 'Ali-

des Edrisidarum auctor, Chalifa Fatimides, Emiri Sa-

manidœ, 'Hamdanidac, 'Okeilides, et Buweihidac, B) Cha-
nus Hulaguides, Chani Dscliudschidse, Giraï-Chanus,
Imperatores Biiburidsc, Sultani 'Osmanidse, Schahi Sofi-

da: & Efscharidae. *

Jam inter Kuficos maxime seu antiquiores quum haud pauci

reperiantur
,

qui vel nemini adhuc innotuerunt , vel
,
quod plus est,

tam ad nostram rei numariae Mu'hammedanorum cognitioncm am-
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plifîcandam, quam ad hoc illudve historke hiomentiim illiistrondura

faciunt , eos quidcm (sunt autem numéro cxxii) sepultos diutius

jacere non passus in publicum deducendos usum esse existimavi.

Solà autem brevissimà interpretatione auctos eos in mcdium proferre

satis habui
,

quia plerosque corum amplà commentatione illuslrandi

locum dabit ca, quam paro, Numoplijlaeii acadcmiei dcscriptio. Ab

liujus ipsius admirandà ubertate etiam ortum est, quod eorum, .quos

ex Museo "Imperiali solitar. produxi, numorum, non nisi quintam ad-

niodum partem nota inediti insignivi
,

quamcjuam eorum multo ma-

jor numerus iioc titulo augendus fuisse videbitur hune Indiccm pcr-

lustranti nec conferenti, nisi cum hbris Jiumismaticis jam editis. Ni-

mirum quum cjusmodi .numos jam «ex Museo acadcmico in ipsius

Recensione, quae in eo est, ut edatur, produxi, eos anecdotes am-

plius praedicare non potui, Id etiam nioncndum , me in deseriben-

dis numis
,

quorum ratio jam aliunde satis superque iunotuit . cen

posuisse nisi uniuscujusque momenta potiora , omissis
,

qutccunque

singulis atque omnibus cjusdem generis numis communia esse soient,

veluti formulac Koranicse aliaque similia. JS'cc numorum metallum,

nisi aurum vel aes, norninatim indicavi. Argentei igitur sunt, quot-

quot omni metalli indicatione carent. Denique lineola ducta sub

Arabica, ea minus distincte expi'essa in numis cerni indicat; signum

autem, quod vocant divisionis, geminatum =, locum in numo dclri-

tum deletumve esse dénotât.
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r.

N U M I

CHALIFARUM UMAIJADARUM
A) OKIE^NTAHUM.-

'ABL-VL-MELIK, aut IVALIB I.

1 . ineditus , rar. notab.

Cusus UV'-s '^^ *^ iJ ^'^ (v. Tab. xviii, 1.) in ffasit

an?io oclugeaiuio sexto, (a. H. 86~Ch. 7 5.) O
j K^ I n u.

2.

Cus. ibid. ^»j *t^ i-^ anno centesimo tertio, (a. H. 103

-Chr. 721,2.)

H R s C II A M.

3.

Ciis ibid. iu*j *A.^ <Cm>. anno centesimo scptimo. (a. H. i07

-Chiv 726,6.)

4.

Ciis^. ib. *^*j ^ijLcj UÇ'^i *^*^ anno centesinw viççsimo se^-

cundo.. id. 11. 122 -Chr. 7.^9,40).

B)' OCCIDENTALIUM.

'// A K E M II.

5 . incd. rar. notab.

A'iireus, cus. ut mutilati Marginis vestigla indicare viden--

tur, •'^»jJ' *-:;J^ in iirbe es - Sehra (al - Zehra).

C) Anno (l.il rrrxvi. qmim Prolusionem de Musci académie! parte ederem , hic

SEiate secumius- crat oiiiniimi numorum
,

qui inde ab re monelarià Arabuni per

'Abd -ul - Melikuiii a. H. 76. reformata et relictis institiitis pere^riiiis Ara-

bicae consuetudini contormatâ innotuerant. Jam vero imnc non nisi decimumi

(juartum lociim occupât. Tanta incrcmenla per )ios sex annos nostra rci nU'

TnitriK Ar.ibiiin scicnlia ccpit !
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ïn supvemà A. I. flosculus, in eàdem infimà ^^•Lc Aniir.

A. IL >«-•
Il

«UJL. ^^:1uA\
Il

Oi^^^W _^J
il

j,Q\ /.U^)
Il

t^li)

Ciibicularius
, ||

Imamus el- I/akcm
|j
Emirus Fideliiim

jj
el- Muxtanftr-

billah.
Il

Dscha'far. Conjunge primum et ultimum versum. (v, Tab.

xviii, 5.)

M. oJLjl «Ull J^-.j j*f usqiie ad <tK,

Numus circa a. H. 354~Chr. 9 66 cusus est.

II.

N U M I

CHALIFARUM 'ABBASIDARUM.
M E H D Y.

6,

Aur. C_/^ JJ') , eus. Â**j Dî'^^ 4^v^ «i-^ anno centesimo se-

xagesimo quinto. (a. H. l65z:Clir. 7 8 1,2.). Reliqua pio so-

lemni aureoum 'Abbasidianorum more habent.

7.

Cus. <^*j li^^j ^*"' ^ Â-.-,L«JL in el- yibhasid (uvbe Afii-

cae provinciae s. Libjae) anno centesimo sexagesbno septUno.

(a. H. \67 - Chr. 7 8 3,3.)

In supreraà A. II. punctum grossius , in infimà eàdem i=i«

(sic fere) i. e. J^Jj Jesid, nempe Jesid filins 'Halimi Muhal-
lebides, Emirus s. Praefectus Africae provinciae.

8 . ined,

Aur eu s (_;l;^J)) eus. ^j (J)?^j O^f ^^ anno centesimo

sexagesimo octavo. (a. H. 1 6 8 - Chr. 78 4,5.). Reliqua, ut so-

ient in aureis 'Abbasidianis.

9.

Cus. '4'Oj UÇ^J A^J ^»' 'i^4'«-"j in el - yibbasiâ anno cen-

ièsimo sexagesimo (?) nono.
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Tn snpr. A. II. ^ (quod rnihi idem valet afqiic y), in ead.

jnf. Jj_>i Jcsid, eodcm fera modo que in Numo a. 167 exaratum.

HARVX RA'iCHID.

10. notab.

Cus. Â^^ej, ;ji9.^Mj xj^i- À;— i;J**Lj m d-'Sîiihamnicdià i. c.

ev-Rej) anno cenlcs'uno scpfnagesinio qu'mto. (a. 1 75 ~ 79 1,2.)

A. II. J-Oi
\^

J-'.'^J^ liJ.i\ >Lj
II

A^ic cUil ^o
II

'UjI J^j j^
Miihammed apostolus Dci esl , Il rui /)e«^ hoiedlcat

||
ci salutem

prœsict. Chalifa er - Easchld.
\\
Jcsid, que nominc Jesidum filium

Mcsidi indicari puto.

11. rar. nolab. v. Tab. xviii , li.

Cus. ^^j il/i-^o tr*-'^
^-^ (f-'j û;.jj^ i/^ n/-6c Serendsch anno

centesiino octogesimo quinto. (a. 185 ~C. SOI.) Net. in numo

hœc ita ^cve expressa esse — jj^^o ^;***v^ a***u r" —
A. IL

li
j^i^M ii^lil

1| Xj <uL <lj) U
II

cUJi J,^j j,^ Il ic
, 11 " , " il 1

" <^ Il
-^

1 ^^
âT/j f^^j -'^''yj

11
Miilianimcd &c.

||

- - -
||
Chalifa er - Raschid. ||yi-

/iiij- Bcrekœ. Conj. primiim et quint, vers. Infra ^ est.

12. ined. rar. notab.

Cus. ij-ej ^ta^Jj tjji' '^'-^ Cj^^i^ (v. Tab. xvni , 12.)

in Tahrislan (i. e. Amol) anno ccntcsinw nonagesimo primo, (a.

J 91 i: 806, 7.)

In intima A. II, «^

13. rar, notab.

Cus. ^t-*-» Oi*"*^-? ^'^ ^'^ J-à_^<j« ^-^J-f in urbe Samarkand

anno ccntcsinw nonagesimo tertio, (a. 193 "808,9-)
In inf. A. II. <i-j^a (v. Tab. xvui, 13,) 'Ilamujak?

U.
Cus. («U-J) <^Jf '" ^V^^ sahdis (seu Baghdad) anno , ut

pxito ,
1 93.

lu inf. A. H. i»

Mt/Tioircs deTAcad. T. IX,
22
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A M I N,

à) lier es Chiilifatus design a tus.

1 5. notab.

Cus. **«? CJi'-'^^ lSJ='' fJ"^! ^Ajjr In Urbc sahdls aiino cen-

tesiino ocfogcsimo primo, (a. 18 1
~ 797, 8.)

A. IL ^-^I ji J--^
jl

^j^-*^' ^î'O^'J '^f -/•«' ^''
]|

'^J Jr'j J*^

_^«a
II

ji^tixijll i!</. Sec. ï\ Est ex- lis (num]s) , (/nos (cud\) j assit Emirus

el-Jniin jl Muhcuwned fdius Einiri Fiddiuin.
|j
Dscha'far , nempe

Barmekides Wcsirus.

b) C II a I i fa

16. Incd. rar. notab.

Cus. ^"-«J» ^stuZj %ij) Âx^ «>ijj.JI ÂJ^jjf in Urbe salutis anno

centcsiino noiiagesiino c/iuir/o. (a. 19 4 = 809,10.)

A. K. ^''•«' J^»^
Ij

(l/i*^^ '^^ J<-= '^i^-'^ ''"
Il

"^-l' Jr'-' -^'^
il

'i^'
cr'-'

j-.L«JI
il

tl;ù-o^l' Poniiims meus Dciis est.
|j
Mu h. &c.

[|
Z,>^ c.r /is

(numis), r/KOi' (cudi) jussit scrvus Del el-Amin\ Muhammcd Emi-

rus fideliufu. Il El - Abbas , ncmpc filius el - FaCzli cubiculai'ius

Challfae.

1 7. notab.

Cus. ibid. eod. (|ue anno.

In A. II. suprcmà <!)) ^j Domlnus meus Deus est.

MA M u N

,

à) hères C h a 1 i fa tus d c s i g n a t u s.

18. notab.

Cus. '^oJ> (iJi^M^j ^Jj' Â-^ >v ^J Jf iii urbe BcdcJi anno cert'

tesimo nona<jcsimo c/uarto. (a. 19 i- 809,10-)

A. II. J*= Jj»
Il

0^-oUI _j^^'î\ A. _,x,l L"
Il

<Ul J^M>j j,sf
II

4JB

^_i.<,al) _j*«l /,? «tUJ J.^c
II

jtJi*MlJ i)(?o (celebrando!)
||
Muh. kcT^

Est ex ils (numis), cjuo.s (cudi) Jussit Emirus cl-Mcunun
|[
prœfe-

ctus curando foederi Muslimorum (s. hères Chalifatus)
j|

Abd-

i^llah Jilius Emirl Eideliurn.
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b) Chalifa.

19. rar. nolab. v. Tab. xviii. 19.

Cus. '^j c/l*"^-' •-^**' "^ C^) O'jl— j in Àrrciii (s. Berda'a) anno

eciitcsimo iionagesUno sexto, (a. 1 9 6 z; S 1 1

,

1 2.")

In inf. A. 1. jo

A. II. '^i j^c
!|

oyUi ^uïi <tj ^j ir>
il

«lui j^-,j J.J
II

^ti

J»if
j|_;j 1|

(jy^'j^^ .j^*^ ï'a/itr
,

Il

/J/i//;. kc. I| A'i/ c^t- /i,s- (numis),.

guos (ciuli) jussit linainus el- Mainiui
||

^Ibd-nllah Emiriis FiJc-

liuin.
Il

yilius Muhaiwiiedis. Conjung. vers, piimum et postremum.

2 0. incd,

dis. C/:"f'-*->
ô_^'^e «I^-. i.^^ jo^^l Â-jJ-f i>j f//7;c sahdis anno

d^centcsiino dccimo sexto, (a. 21 on 3 31,2.)

A. 1'""" altcra cingit inscriptio marginaiis, continens vers. Ko-

ranicum : J-â ^-o ^-o^'l ^U ^cc. (*) In A, II. suprcmà <!) (**)

MU'TE ss JilLL^-ilI.

2 1.

Cus. j^^i^jUj (ji^j^j ijjj <i;^ jls^,uij //î Samarkand anno
ducenlesiino qidnquagcsimo tertio, (a. 25 3" 86 7.)

A. II. p.p. ai^^^l^ ^-'
Il

^ii^^ J^»i' El-Mu'tess-billah.
||

Z:,nt.

ruy Fideliiun.

MV'T-ISZID-BIT.LAH.

2 2. incd. rar.

Cus. OYi-^s O'^.s CJ9^^ ^'•*" ^ >*"'' *^jJf in Urbe salutis anno

ducenlesiino oclogcsinio secundo, (a. 2 82 z: 8 9 5,6.)

A. II. p. p. Aiil JL.^;»!) Kl- Mu'tafzid-bUlah.

(.') MoiiLO , c;\nclc-ni ob;iiicrc r.ilioncm in numis Clialilarum '^bbasid. proxinie

SL-ciuciiliuin. -

^•*) Eloc & ipsum ia omnium, qui J3jn s^quuntur , Clralifjrum 'ALbas- numis de-

prL-iicnai.ur.

72 *
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M VK TF. DIR - BILL A II.

23. ined. nolab.

Cus. ÂjU" !;•« /.^uJI ÂAjJf ïn Urbe sahitis cnuio (rcce/iten-

mo. (a. 30 - 9 12,13.)

A. I. , inf. i;\^.f>j\\ _/.;*l
[1 ^^ ^^^aJ) yv udhu-'l - jîbbas fiUm

[j

Emiri Fidelïum.

A. II. p. p. <UL jS^iil El - Mukledir billah,

2 4. ined. notab.

Cus. ibid. 'i^y^j u^ ^ anno trecentesïmo qiiïnto. ( at,.

305 = 917,18.)

Reliqua cadem sunt, atque numi proxirnc praecedentis.

25. ined. nolab,

Cus. : : : _^ (?) ^'.'^\ : -. J.e^llj ui el-Maufil (ISTofuî) anno"

trecentesimo et diiodccimo (ni f. leg. \SJ-=-^ , ut sit: undccimo). Re-

liquorum cadcm ratio est, ac in N, pracced.^

2 6. ined. notab.

Cus. ÂjiP'j ô_^ii.c «jj! Â^ jj:^*^^ajj in Semnanva a/uio

irecenteswio decimo quarto, (a. 3 14 z: 92657.)

Reliqua hujus numi Lascriptio eadera est , ac nuraorura pro-

iime praocedcntium.

27. ined. notab.

Cus. ÂjUUj, (sic) _/-ic «jj) Â;.^ J=-i)^ i/i TFasit anno co-
dera, cetera iis, qui proxime antecesserunt, numis similis>

2 8. notab.

Cus. ÂjU'Lïj l_j^ «Auj ÂA.» *>iJ.JJ ÂAjJj- //2 Urbe saîulïs anncr

trecentesimo decimo septimo , cetera NN. proxime antecedentibus-

similis.

29. ined. notab.

Cus. «'UUj ô_/Ac ^J\.i ÂA-j Âi^L in el-Kufà anno trecente-

simo decimo octavo. (a. 318 1: 9 3 0.)

lleliqua eadem sunt» atque in NN. prox. praecedd.
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3 0,

Niimus de gcnere proxlme antecedentiiim , scd acîeo détritus

in Maigine, ut nec Iccl ncc anni iiotatio amplius cognosci queat.

K A IIIR - BILL^ II ,

3 1 . notab.

Cus. ^jU-Uj ^ijLcj i^j^] i;^ jB>-Jj Â*jj/ in i'ibe salulis

anno tnecenteslmo vicesimo primo, (a. 32 1
~ 9J3.)

In inf. A. I. ijç^ç^i ^«1
]|

j3 ^iù\ ^^ Abiil - Kasim jUius
[j

Einirl Fidelium.

A. lï. p. p. <UL _,pU1 El - Kahir ' hillalu

RASZ I - BILL Ail.

32. ined. notab.

Cusus ÀjU-U> ^ijLsj vi-Jj À;-. *>iJ/ ijojLf in Urbe salutis

anno trecentesimo vicesimo tertio, (a. 323 ~ 934, 5.)

A. II. p. p. <UL. ^«IJ/ Lr - Rafzi - billali '

i i. e. j vel j

3 3. ined.

Cus. iju^jj ; : : ^j) Â;— ôj.o.Al> in el-Bafrd anno trecente-

simo --- - quarto, (a. 3 2-1-935,6.)

A. II. p. p. Er - Rafzi • hillah.

34. ined. notab.

Cus. JjUUj ^i^fLcj 4_r*ji- «L^ju *jLJI iifwtf irt i/rSc salutis

aimo trecentesimo vicesimo cjiiinlo. (a. 325^9 36^7-)

A. II. «UJL ^IJ) Er - Rd/zl - billa/u

35.

N. cjusdem Chalifac vehcmenter attj-itiis.
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MUTTB.KI - LILLAH.

3 6. incd. rar. notab,

Cus. Âjujj ^i_flcj «ujJ k^M *>^l ï^j-f iii Urbc salutis anno

trecentesinio l'iceslino nono. (a. 32 9ir9-'il.)

A. T. inf. ijç.^yl\ _/;«) Il Q3 j^tx^ y\ Abu-Manfur filiusV^ Etnirï

Fidelium.

A. II. p.p. <U JC\\ El - Muttcki - nilah.

37.

N. satls attritus cjnsdcm Clialifœ, eàdrmque cpigrapharum ratione,

in cl- Bafrâ^ ut videtur, cusus, anni ijUUj (?) (j-^^ 1 =

38.

N. circumcidendo minulus majorcmque in niodum aitritus , qucm

ab aliquo Africsc provinclsc Prœfcctorum procusum suspicor.

39.

N. aereus, et ipse vehcmentcr détritus, in inf. A. I. JjJj Jesid

prœ se ferre videtur, cetera adco corruptus longà die, ut legi am-

plius non possint. .

III.

N U M U S

EDRISI 'ALIDAE

conditoris Dy n a s t i œ E d r i s i d a r u m in Maghreb.

40. rar. notab. v. Tab. xviu , -^o.

Cus. Â*'«>j tl;i«^'*'j ^'.j> ^-^ - - '- i in i - - aiino cetitesimo se-

pliiagesimo quarto, (a. 174 "790,1.)

A II. Je
II

joLj 4.1c
II

<tu) J« <L)
|| J^j j^|| = = i. e. = .

Miûi. est aposL.
Il

Dci^ Deus beticdicat\\ ei et salutem prœstet. ll^ly.
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M. JiUJ ù' J.i.UI <JOj ji' »U <U' wAc ji fj^ij:^] Aj^l L*

lsy>J (j!^ i. c. Est ex lis (numis)
,

quos (cudi) jusslt Edris Jîlius

Jbd-uUahi. Advenit veritas , lubiico autem lapsu corruit vanitas;

vanitas enim sane res lubricissiina est. (Kor. 17: 8 3.)

IV.

N U M U S

CIIALIFAE FATIMIDAE.

41. notab.

Niimus aureus. A. \. _f.a^-À\
j|

M^i ^j />U1I
|]

i.^jj <UI j^
[|
j«*

i}<}.*^\ ^*'
Il

^UJL. Maàd
II

serins Del et ejus JP'aly (amicus &c.)
jj

Jinamus Jbu-Tcmun
||

cl- Miisfaii/Jr-billah
||

Enilrus EldcHiim.

ÀjLjijjIj, //i iiomine Del Viûsercdoris mlscrlcordis I Cusus est hic

Denarius iii Mifr (Fostat) aivio rjuadringeiitesiino tricesimo nono.

(a. À39 - 104 7,8.)

A. II. Jj ] «UJ) Jj'-j J.^
Il

-^J S..^^ ^ 0..J
II

<Ul ^) JJ ^ HJo
<Ul) .'////

Il

-
Il

-
Il

-
Il

TFaly (iimicus, aut vicarius) Dei est.

V.

N U M I

' EMIRORUM SAMANIDARUM.

I s M A 'I L I.

Ji2.

Cus. »l;w*j il;vlo «jjl I;-i ^IjJb in esch-Scha^ch (s. Tasch*

kcnd) anno ducentcslmo cclogeslmo quarlo, (a. H, 2 34z;Chr.

897,8.)
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A. IT. p. p. jJ j] Jî«»-'
Il

'iUl.-' J^'^'-W El-Muta/zid-blllah.
\\

Isinail filius Ahmedis. (*)

43.

Ciis. ibid. CjÇ-i^*J ù'ij'-o tl^-» *^ anno duceiilesimo octo-

c/esinio sexfo. (a. 2 86 r: 89 9-)

A. II. eadcm, atque N. antccedentis , est.

Ai.

Cus. ibid. CJV^*-f CJ[*^ '^^ anno ducenlesiino nonagesîmo.

(a. 29 - 9 2,3.)

A. II. p. p. ^ ji J.»^«)
Il

cUjL ^w(î) El'Mukfefi'biUah'l

Jsinail Jilius Ahinedis.

Ah.

Cus. ibid. (Jï't'J CJ':^'^'j ^ij' ÂJ-* anno duccitesiuio fioua^

gesiiiio quarto, (a. 29 ii: 906,7.)

A. II. eadera, quœ N. proxinie antecedentis . est.

46.

Cus. in Samarkand eod. anno.

A. II. ut in N. 45. modo laudato.

^'// iir js I).

À7.

A. I. liif. p A. ir. p.p. J^«»»l ji j-^l
II

«UiL ^i;a.i) £/-

Mucktefi - billah,
||

yJknied Jilius Ahmedis. Loci annique noiatio

pi'orsus deleta est, quamquam nurauin anni 29b. esse vix dubi-

lare licet.

Â%.

Cus. in Samarkand arxno (in ait. L^i^.i*j) d/V^'-ej C/ia-^J,* d^
ducentesimo. nonagesimo sexto, (a, 296 r: 90859-)

(*) Rcliqua
,

qnarn omiies fcre numi .^rgentci Sanianicllei conununcm liab«nt , io.

scripiionmu ratio \n %-ulgiis pcrvulgata tst.
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A. ri. p. p. J-:«»-I j> j.^]\\<^\i jjCui) El-Muktedir-billah.l

^hincd JjUus htnaiiis. (pusLciius quidcm ncschico modo.)

Cus. iJï'^^*J C/:*^J 0^' ^-^ ^UJL iji esch-Schasch anno du"

cenlcsiino noiiagcsimo octavo (?). (a. 298" 9 10,11.)

A. II. p. p. J.;«.-^l ji j.a)
I

: = = -- .- \.\ El- A/uktcdir - billah.
jj

Ahmed Jil. Jsmai/is.

50.

Cus. in Samarkand anno L/i^-«j ^\*m.'j ««*! ducentesimo nona-

gesimo nono. (a. 2 9 9 i: 9 1 1 , 1 2.).

In supr. A. I. flosculiis, in inf. eàdem Jrf

A. II. Chalifae & Emlii, quos modo dixi, nomina, posterius

quidcm modo ncschico.

5 1 . notab.

Cus. ^r'fjwJ-'^ in Endcrabc (quœ est urbs Tocharistanae) anno
eodem.

In inf. A. I. ^-^ yv Ahu-Nafr^ prxnomen Emiri nostri.

A. II. ut in N. 5 0. modo laudato.

52.

dis. in Samarkand ÂjUIJ Â.U. anno trecentesimo. (a. 3 00

- 912,13.)

A. II. ut in N. 5 0. paullo antc laudato.

N A s R II.

53.

Cus. in esch-Schasch anno ÀjLhJj» Oi^' trecentesimo secundo.

(a. 302 r 9 1^,15.)

A. II. p. p. ^aI j> j-^^l'^^i jJ^\ El- Muktcdir 'billah.
||

AVi/> Jîl. A'Iimedis.

bh.

Cus. in Samarkatid, anno ÂjuUj ^j../.. trecentesimo quinto.

(a. 305 - 91 7,13.)

Mémoires de r^cad. T. IX. "^ ^
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A. II. ut in N. 5 3. modo laudato.

5 5. not.'^b,

Cus , ut videtur, Â^-iU? C^^ n.^ ^Uj in BaîcJi anno liecen'

teslino sexto, (a. 306 =: 9 1 S,l 9.)

A. I. inf. iSif^ (j^ J'-f^' ^hmed films Sahli.

A. II. p. p. J-^J J^ j'^'
Il

-'' - J^ El - -=
Il

Nafr filins

AhmeJiS.

56.

Cus. in Samai'kand anno ÂjUIjI? ô_;Lz ^';-.J Irecentesîino tS:

duodechno. (a. 312-92^i,5.)

A. II. ut iîi N°.. 5 3. modo kudato.

5 7.

Cus. ^jUu^ é^.^= ,j^f^ i^-- (ji-l ;î in esch-Sci^aîc7^ an?zo irc-

centesimo décima quinto. (a. 315 ~ 9 2 7,8.)

A. II. ut in N. 5 3. laudato.

5 S. ined. rar. notab. v. Tab. .xvin. s?.

Cus. ----'- 3 (sic) (ji'C i"j-.;i- a;^ <ijj,,si.j i,2 cl - Zïii'hamme-

diâ ctnno trccentesimo deciino quiido.

A. I. supra delet. , inf. ^c ^ J»^ Muhammed filius Jlyi.

A. IL ut in N. 5 3. laudato.

59.

Cus. in esch-iSchasch cinno ÂjUUj i^^ <!,.« IrccentesUno de-

cimo sexto.' (a. 3 1 6 - 9 2 8,9.)

A. II. ut in N. 5 3. -

60.

Cus. ibid. a. ÂjUu_3 ô_^c sa« (j-cccntesinio dcclmo sepiimo..

(a. 3 17=929 .)

A, II. ut in N. 5 3..

61.

Cus. a. ÀjL1;_j ojJ.c •. ; - (3 1 i, 317, 319?) Nomen loci

«ieletura. In sup. A. I. P esse videtur. A. II. ut in -\. 3 3. habet.
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62.

Cus. a. JjULj ojLs. —
Nom. loci evanid. In A. II. vers, pcnult. dubius ,

ultimus ut

in NN. prox. pracoedd.

63.

Cus. in esch-Schasch a. ^X -, - j^^J^ tveccnlesiino vlccsîmo (?)

(a. 320 - 032.)

In supr. A. I. p

A. II. ut in iS°. 5 3.
"

64.

Cus. ibid. a. lA'i^j Cjù °^^'-> t5-'='' trecaûcnino vicesi-

mo (?) primo.

In A. II. versu pcnult. «UjL j»Ul in obscuvls vestigiis latcre

videtur.

65.

Cus. ÂAiilj /j^.j^j r'.j
---' j^^i in Sama)\dinô. anno tre-

çentesimo vicesUno ([warto. (a. 32-i := 9 3 5,6.)

A. II. p. p. wvl j^ _/-»:
[1

"tblj ^j« -- = Ev-Rci/zi-billah.
jj
Nafr

fiiuis yJhmed'is.

66.

Cus. in csch - Schascli a. cod.

A. II. p. p. cadcm Chalifx & Erairi noralna, ac in N. 6 5.

67.

Cus. in Samarkand a. hUl^j jij^cj ij^^ trccentesimo vi-

cesimo qidulo. (a. 325 ~ 936,7.)

A-. I. inf. ^
A. II. p.p. Er.Rctfzi-biUah.

||
Nafr fd. Ji médis.

63.

Cus. in csch - Schasch anno e o d.

A. II. ut in N. 6 7.

73*
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69.

Cas. in Sainarkaiid a. ÂjUIJj ^_fLs:j *!«*. centcsUno vicesiino

sexto, (a. 32 6 - 9 3 7,8.)

A. I. inf. siglum «^
A. II. ut N. 6 7.

70.

dis. ibid. a. Âjlc\jj ^^d.cj ijLf Irecentesimo vîces'into ocfavo,

(a. 328-939,40.)
In inf. A. 1. e S

A. II. ut in N. 6 7.

71.

Cus. ibid. a. Âjlrljj ^jjicj «.J Irecentesimo vicesimo noiio.

(a. 329 =940.)
A. I. inf. in altero quidcm exemple : £s

A. IL ut in N°. 6 7.

7 2. ined.

Attritus, eus,, ut vidctur, in esch-Schasch a. eod.

In supr. A. I. /•

A. II. ut N. 6 7.

73.

Attritus, cus. ibid. ut videtur, annt nota deletâ.

A. IL ut N. 6 7.

74.

Attrit. cus. in Samarkand, anni nota deletâ.

In inf. A. I. (j~ esse videtur.

A. IL ut N. 6 7. cujus haud scio an alterum exemplum sit.

75. ined. notab,

N. rudis fabrîcae. Videtur iJi Enderabe cusus esse , &. a.

30 pracseferre.

In inf. A. I. q^ Nufi.
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A. ir. p. p. wi;^) ji ^
Il

<U = . \J\ Er-HaCzi-hiHah.
||
Na/r

Jîl. ^hmedis

76.

Cus. ibid. a. ÂjUCj, ^ulj treccntesimo tricesimo. (a. 330
- 941,2.)

In inf. A. I. hfiud scio an £ 8 fuciit.

A. II. p. p. J^l ji ^*J
II

<JJ ^IJ El-MutteU-Ullah.
\\
Na/r

JiUus ^limedis.

7 7. notab,

Cus. in Samarkand a. ^A{<jj ; ; i. e. trecentesimo tricesimo.

A. I. inf. ^c yjly.

A. II. p. p. ut in N. 76.

78.

Cus. in csch-^chasch anno Âjlrljy (JY^'-y tjJ*' trecentesimo tri-

cesimo primo, (a. 33 1 ~ 9 42,3.)

A. II. p. p. u: N. 76.

79.

Cus. in Samarkand anno j^ corruptâ œrcC notatio-

ne, et nomine Chalifse oblittcrato.

80 — 83.

Numi hujus Emiri, quorum inscriptiones rudiori Minervà exa-

ratce et aliae aliis deformatce vitiis. N. 8 0. in esch-Schasch cusus

anno — oclavo , INluktediro, ut vJdctur, Chalifà. N. etiam 81. sub

codem Chalifà signatura censeo. N. 8 2. non nisi unà inscriptione

marginal! a Parte anticà circumdatus. N. 8 3. solito minor est.

Stultum foret ejusmodi monstris monctœ diu immorari, stullius ex iis-

dcm e.xplicandis definiundisquc gîoriac queerere materiam.

Si.

N. cus. in esch-ScJiasch, sed adeo détritus truncatusque, ut,

sitne hujus Emiri, affirmare non ausim, quamquam esse existimo.
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N VII I.

85.

Cus. ajuUj c/i^ij^ ^J''^)
'<C^ ^3_,»uu in Samarkand anno tre-

centesîmo triceslmo secundo, (a. 3 32 ~ 9 43,4.)

A. I, inf. £ s

A. II. pp. ^«; ^ ^^j
II

<!J ^dl El-Mutteki'lillah.
||

A«/i

J/î/éw^ Nafri.

8 6.

Cus. ibid. «. ajuUj, ,^;^;Jjy cl-Iî trecçnteshno tricesjjno ter-

«i/>.(a.'3'3 3 z: 9 44.)'

A. I. inf. £ a

A. II, ut N. 85.

87.

Nnm. rudis fabrieac, eus, ibid. inccrto anno. In inf. A. I.

est, quod ad geminum siglum in NN. proximc praecedcntibus ob-
vium accédât.

A. II. ut N. 8 5,

88.

Cus, ibid. a. ÀAt\3j'^;j'JùJj «jjj trccentesimo tricesiino quarto.
(a. 334::945;6.)

- A. I, inf,' E £

A. II. j^ O^ C^ \\
'^^ ^i^;-Jl El - Mustekfi - billah.

\\
Nuk

films Nafri.

89.

Cus. in esch-Schasch eod, anno-
In inf. A, I. f ^

A. II. ut N. 8 8.

9 0. notab.

Cus. in (ji î ; csch-Sc!iay/?/z a. ÂAsljj j:}\3s ,j-.À (recentesimo
triccsimo quinto. (a. 335 z: 946,7.)
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In siipr. \. I. ^-o ?

A. II. ut N. 8 8.

9 1 . notab.

Cus. o's:-;? in Buchard anno code m.

A. IL p. p. El-MustckfirhUlah.
j|
Nuh fil. Nafri, ut N. 8 8.

9 2. notab.

Cus. in Samarkand a. ÂÀtlîj OV'ih *1— trecentesinw trice-

slmo sexto, (a. 33 6 z: 9 4 7,8.)

In inf. A. I. f £

A. II. ut in N. proxime antécédente»

9 3. notab.

Cus. ibid. a. lAc\.)j (jÇ-^J /:"* trecentesimo tricesimo se-

ptimo. (a. 33 7 r 9 4 8,9.)

Reliqua, ut in N, 9 2. modo laudatc

9 4. notab.

Cus. il/id. a. hvA'ij vJuIjJ ùl^ (reccntesimo tricesimo ocfor

vo. (a. 338 - 9^9,50.)

Reli(|ua hic ctiam cadcm siint, atque in N. 9 2.

9 5. notab.

Cus. lu Bocharâ anno eodcm.^

A. IL convcnit cum N. 9 2.

9r).

Cusus haud sclo an in esck-Schasch a. ÂjUu^ OY'^'-^ '- ' ^' ï*

mi. delcta. A, IL eadcm, quos N. ^2. habet.

6 7. incd. rar. notab.

Cus. in esch - Schasdi ÂjU-Ij_, ^uJLJj ; = iju a. trecentesimo'

fricesimo - =

In supr. A. I. sigrum, qiiod fere ^ refcrt. (v. Tab. :xviii, p-.)

A. IL p. p. -- ^ j^ £j>J
jj

<UL> ^iX;«il El - Mndck/l hUlali.

kid-t f. Nafn.

Iiilra restât = LL ut vidctur (v. Tab,), forte k-JUt."
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9 8. notab,

Cus. ibid. a. ÂjU-Uj CJï*^J^ treccnlcsiino quadragesimo. (a.

340 - 951,2.)

In supr. A. I, în* vel Ju.

A. II. p. p. ^^ j, ^y II

<UL -. A\ El MusiekH - billah.
\\

IVu'h

fil. Na/ri.

99. notab.

Cus. in Samarkand a. eod.
In inf. A. I. s S

A. II. p.p. El-Mustekfi- billaJi.
||

Nii'h films JSafri.

10 0. notab.

Cus. in Samarkand a. ijt.KJj ij\^iJ^J «-^ trecenîesimo qua-

dragesimo tertio, (a. 3 43 "95 4.)

A. I. inf. s S

A. II. ut N. 9 9.

10 1—106.
Numi nostri Emiri nomina gerentes, sed annl nota vel delctà

vel corruptà. N. 10 1. in esch-Sdiasch cusus et nomen el-Musttkfi~

billah prseseferens. N. 102. ibid. cusus, incerto Chalifœ nomine,

quainquam el-Mustecfi- b. esse vidctur. N, 10 3. in Samarkand cu-

sus hujus Chalifae nomen pracsefert. N. 10 4. cpigraphis rudissimà

arte exaratis , in Endeiahe signatus esse videtur , sed incerto Clia-

lifœ nomine. NN. 105 & 10 6. adeo injuriam temporis passi sunt,

ut in iis nlhil fera quidquam
,

quod in actate aliquatenus deiiniundà

te adjuvet, restiterit.

:<lBD - UL - MF.LI K I.

107. ined.

Cus. in SamSirkand a. ûjUIJj ^a«jjIj ùu irecentesimo qua-

dragesimo ociavo. (a. 34 8 r: 9 5 9,6 0.)

A. II. p.p. (y j^l ^' J^
Il

<U («JJJ El - Muli' - nilah.
||

^bd - ul ' uiclik
[j

fitiiis Nuid.
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108.

Ciis. et ipse iii Samai-ka/îc/ a. ÂjLH'j if':*^J'J ^' fi'rrcnte-

simo quadragesimo iioiio. (a. 3 4 9 — 960,1.)

A. I. inf. f f A. II. ut N. i0 7.

109.

Ciis. ibid. anno, ut videtur , trecentcsîmo rjuinquagesbr.o.

(a. 350 =: tjOl.)

A, I. inf. s£ A. IL ut X. 10 7.

M A N S U R T.

1 I 0. ined.

Cus. in esch-Schasch a. (sicf.) '<^S'j U^^j CAi treccntesi-

mo quhiquageslino octaro. (ai. 3 5 8 n 9 6 8,9.,)
'

In siipr. A. I. JjU fciik.

A. H. p. p. n'^ j^ j^;.*
Il

<!] aMI El'Muil'-lillah.\Man-''

fw films Nuh'u

111. ined. notab.

'N. vudis fabric?e. In Partis ant. M. int. non leg^intur nisi-

hccc : CuHUs est hic Diihem in esch. - Schasch anno. A. II.
||

<U

J^KL* jl <«l j^ j-c
II

j.^ l'rimi ultimique versus litter2e dextrorsum

more nostro progrediuntur. Inf. est -}- v. Tab. xvui, m.

1 12.

Cusus t3'po perverse insculpto , nimlrum lilterac retrorsum

spcctjnt iriorcquo Kuropaeo dextrorsum pvugrediuntur ; sed hx ipsse

liueraî adeo deformatre , ut frustra insumas operam invenire, quod'

ad dednaHidum -Viurai auctorem et wtatc^n faciat. Neque tamen du-

bilo, ijuin numus hic et ipso Samanidiei cujusdam Principis sit.

74
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vr.

N U M I

EMIRORUM 'HAMDANIDARUM.

113. incd. rar. notab. v. Tab. xvui, u.i.

Cus. = = J^'-i — Acrae etiarn notatio plane f-vanuit.

A. I. ^i-ii ^)
Il

Ujj) e>^
I!

<à S-iJ. ^
Il

a»j «al
II

^') J) ^'
i. e.

— Seif-ed-daula
||

Abal-Husein.

M. ext. ^^1 «Ul &c.

A. II. ^-^
Il

'UjL (? ^) L = = ,.

Il

Ji Jc^ . . . .
Il

<JUl J^-.^ .- =
Il

<u

..|l j^ _^l
II

iî^jJI /)eo/
Il

Muhammed apostolus Del e.sY.
;|
Bcnedicat

Deus ei et genti ejus.
||
El-Muktef/ir (?)-6i//rt/i.

jj
iVa/y- - ed - <iaa/rt

[j

^6m - Muhammed
[[

- -

114.

Cus. ÀjUvÎj ^tJ^-> A^ ***" jj- î s in ï ; = a. trecentestmo i»i-

çesimo nono. (a. 3 2 9 — 940,1.)

A. I. ... J,* Il

= - il_^||. = .i ^
||
d.^ <Ul 11^) -Jl ^ i. e.

. .
Il

- .
Jl

. .
[[
Jbul - ^usein

||
Cliens Einiii Fidelium.

M. ext. j*^\ <U &c.

A. II. -UJ c/ = -
Il

* = -'

Il
Jr--»

Il

-*»^
Il

"^J" i- e.
Il

El - Mut-

itki - litlah.

VIL

N U M U S

EMIRI 'OKEILIDAE.

115. rar. notab. v. Tab. xvm, ti5.

Cus. i;*U> c/Wj >r- *^ J«»^i^ in el • Maiifil (Moful) anno
trecenteaimo octogesimo septimo. (a. 38 7-099.)

A. I. ^U
II

J^Ji l^ dUil
II

J S.^ ^ W=^
Il

<i)i VI -Jl :^
|!

. c

ùL«. ^1
II

ijjjii i e. - - - i?ea: £eha-ed-dauki.
j|
Jûtsam-ed-daiila

||

^6a - Hassan. Inf. est r
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M. ext. ^*^J «UJ &c. exduso <iii ^j^
A. 11. ^U

II

«uiL jiU)
Il

aJIc 'u) J- I| «Uil J^j j^ !|
«UJ

• ,-Jl ^1
II

àJjjJ] i. e. --- El-Aadir-billah.
||
Dschcuah- e<l- daula^

Abu'l- Hasan. Inf. ^ est.

In M. qui solcxnncm versic. Kor. continet
, ^»/ pro o_/ maie

çxaratum est,

viir.

N U M I

EMIRORUM BUWEIHIDARUM.

116. rar. notab.

N. Teliementer attritus, cusus esse videtur a. 326 (~ 937,8).

Notabilis est a tertià Partis ant. inscriptionc marginali , cujus leli-

quisc sunt >«i>J)j i^LuJlj et fellcitate et victorid—

>

117. ined. rar.

Ciis. ijUlJ, jr^j *LJ^ *^ ùUj^ in Anadschan anno tr»-

coitesimo trices'uno tertio, (a. 333 ~ 944,5.)

A. I. p. p, *^yi jj ^ Jly Jilius Buweilû.

A. II. p. p. = -- Jl el - Mmoki - lillah ?

118. rar. notab.

Cus. âjlilij Ov^J «^—' ^--^ f"^^ ^J-? in Urbe saîutis annw

trecevtesimo trlcesinw sexto, (a. 33():z 9^7,8.)

A. I. *._^
I!
ir^\ ^)

|j

iJjjJI >*
Il

*J ^> ^ w-.»
Il

«U-' ^' -Ji ï

i. e. Miicss-ed- dania
|j
Jbii'l- Hmciii

jj
fil'us T» Biiwcih.

A. II. iU I| «UJ *.iil
II

^JLj 4.^ic <^\ \j^
Il

<»j) J^j J-^
Il

«UJ

(L.^
Il

j^i\ yi\
I

iljjJ) 1. e.— El - MutL- iiUali.
||
Lniad-ed'

daula
Ij

AbuL-ha^an
||

fil. ry Buweili.

119. incd. rar notab.

Cus. r > iiJj ^Mj : t -,iù^ (V. Tab. xviii, 119.) ^->ev /" Jdaâsch

(quac urbs in tinibus Orient. Chusistanae sita ) atuio ^/-eccntesim*

<3^aai (igeaimo ' ;

74*
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A. I. tilhus verss. posti'emis tantum non dcletis contirtuisse vide-

tnr : Muess-ed-dau/a |[
Ah\i[-Uàsan \\-£uiveih.

A. II. vers. 1 . & 2. ut in N, prox. antécédente. Deinde:

4u^
Il
Je ^1

II

iijjf Jj il

«Ui = kl/ El-Mutï-lclkth. \\lÎQkn-ed-dauta\\
' r

II

^bu - Aly
I

filius Ty Buiveih.

12 — 1 22'.

Tfes numi miilto usa attriti ,; q'uos ad Êanc djnasUam re-

ferre nulius dubito.
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N U jM I K U F I C I A N E C D O T 1

E X

V A R I I S M U S E I S S E L E C T I

& I L L U S T II A T I
.

A

C. M. F R ^ F. H N.

Convcniui cxhibùit die 8. Oct. 1823.

Fidein omnem fere excedit
,

quae nuvissimis aonis urwiique,.

T^e! ex remittissimis oris, ad me peilata est, numoruin Orientalium

omnis geneiis vis , sive Museo Asiatico Acaderaiae Itnper. Scientia-

*iim bénigne liberaliterque donu oblati, sive ad permutationem pro-

positi , sive veinnn dati , sive , ut ipsos possessoiibus digererem et

explicarcm, mihi missi fueiint. Eorum quutquot Museo Asiatico in-

fcrre dattim eiat , Reocnsio ninnoiiim ejus propediem fmas

edenda corapiehendit ; eos vt-ro, qui ;ipuJ ipsos possessores manse-

rrnt et iidem in Musco Asiatico dcsiderantui- , aeqi>o anirao videre

non potui diutius apud me latentes, memor fidei datae a me Syra-

bolas priores ad rem numariam Muhammedanonun edente , earn-

que primo quoque tempore solverc eo magis meum esse ratns, quo

notabiliores inter illos deprehenduntur. Ut igitur in siiperiore scri-

piionc, quidquid numorum Kuficorum in Mtiseo Imperatoris augustis-

simi solitario servatur, in médium produxi, ita luijus ratio ea est,

ut numorum Kuficorum
,

qui aliunde mihi innotuere anccdoti simul-

que vel rari vel notabiks , in lucem proférât partem aliquam
;

nam, etiamsi haec mea opéra, numis recentioribus (ut Dschingisida-

rum, Timuridarum, Osmanidarnm &;c.) ad aliud tempus rejectis, ad

sulos antiquioies sese rclerat , tamcn vel hos singulos atquc
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omnes hîc commemorare non licuit. Praetermissis, quotquot in Mit»

seo Riihliano Berouni ineditos notabilesve depreln-ntii
,

quoniara

eos singulari libelle pertractare milii animus est, nec latione habita

rernm memorabiiium Musei Fuchsiani Kasani, quia, ad hoc inte-

gium edendum quae pertinent , diu jam instruxi , ad praesens intra

editioniin eoiuin numorum antiquiorum et in Museo Asiatico non

obviorum siibstiti, quos in aliis INluseis, piaeter ambo illa modo lau-

data , deprehendi , scilicet in INluseis cl. Démet rii Joannidac
^^ ej e I o w Knsani , cl. Z o e P a u I i d a e Z o s i m a Mos(jU(ic , cels.

Ccimit. Nicolai de Roman zow Petropoli, cels. Com. Severini

de l' o ( c k i Ibidem , seren . Ducis A I e x a n d r i W ii r t e m b e r g e n -

sis ibidem, cl. Gabrielis Joannidae Pflug ibidem, Bibliothe-

cae Imper, publicae Pc t r opo Ii tanse , emin. Eugenii Metro-

politae Kiowiensis Aiouia.', U n i v ersi ta t i s I m p. Dorpatensis, et

Societatis lit t. et art t. Curoniensis Mitawiœ. Intercurrunt

numi
,

quos per occasionem a me visos nunc ignoro , cujus sint.

Longe maxima vero pars ex Museo, quod primo loco dixi , Ne-
jelowiano depromta est.

Tnter hos autem
, quos hîc in médium protraxi , numos pati-

cissimis exceptis (*) adhuc ineditos , haud pauci insignes cminent,

veluti iS°. 1 & 2. anni 8 H., N . 22 in Armeniae mctropoli cusus

a Choseimà &c. , N°. 20 eus. in Abreschehr, N°. 24 nomiiie 'Alj

-

Rîfzae signatus, N°. 2 5 ab 'Obeid - ullah Ben - es - Sary in Aegypto,

N°. 3 in Samerrà a. 32 1 cusus, N°. 3 1 Tahiridicus, NN. 46 — 52

Binveihidici, i\°. 5 4 Merwanidicus, primas hujus generis, N°. 5 5 Ta-

marae, Reginae Georgiae , N°. 5 6 Palanicus. Talcs aliosque , cjuos

nominare longum foret, numos doctus et intolligens exislimator con-

templari non potest, quin sive ab exitio vindicatos sive ex tenebris,

(*) Quippe post scriptani liano conininil.Ttiiuicul.itn labiilasque finitas ipsi etiam

^liisvîo Asiatico ol>tigeiuiit. Unimi eliaiii a cl. Marsdcn in libro spltndiciisbi-

mo, insciipto .,rMimisni.ita OC) illustr.i a ", qui his ipsi? tiichus adn os pcriatus

est, cilitum cîse, ex nota ad N^. -5 p()s;>a adjectà intelliseluf.
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in quibu=i jaceb.int sepnlù , iti '•: em evocatos ga-ideal : nan ut

fines scii-nîiae rci nun^ariaL' Mu hanTMeilinoiiim prnleitint, ita vel cor-

rigunt Vi.-l amplilicant vel tesiiinor.io siio giavissimo confirmant,

quod (ic hic iHasc ïc gestà v\ Ii.)tis perct.-pt.ufn habcmus.

Jain ces egi) mu'ato corisiiio non , ut (juos ex Miiseo Inip.

aug. solit nici in suponuie scii[i:i'ii!e pidtuli , omni coiiimfjntuiiDne

nudos rcccnsendos, st-d cti.iin poiioia et dif'licilioi a singi\loriiin ino-

menta illusirand:i esse censni. icujue co migis, qira intci' hncc invc-

niunlur nonnulla, quibus conficiundis ipse par nwn fui, quaiquc v.\ id

liquidura perducantur , alioriun di)clrinac et jndicio acrioii comm .ti-

dare volai , id quod , nisi txposiia uiea ipsius sexUenlià , commode

ficri posse non videbaiur.

Quae igitur ad hos nnmos vel accuratius dispiitavi vel pau-

cis innui, veluti de uibe ytbbcisià, quam numorum interprètes ad hune

usque diem haud procul a Baghdado sitam autumàrunt, quamquam in

Libjà qiiaerenda est, simuKj.ic de hujus provinciae Emirorum numis,

circa quos in multo errorc versati sunt interprètes; de Abrescliehr

et Jranschehv , antiquis Nisaburi nominibus parum notis; de Kafr ~

es - salani m numis cam Medinet - es - salam facile confundendo et

(suspicio est) nonnuncjuam confuso ; de Sainerrœ monetà ad extre-

mum tere sœcnli x. dimidium prius tlorente, quamquam auctor geo-

graphi:e Orientalis ab ill. Ouseley anglice editac eam urbem suà

memorià dirntam dcsalatamcjuc describat ; de eo
,

quod circa si-

tum Enderabœ urbi? interprètes hallucinati sunt, simuUiue de nomi-

nibus provlnciarum Ckilan et Gll ad Oxum superiorem ex Tabulis
t

geographicis nostris dL-lendis: de epociià movûs JIij - Rifzœ nondum

satis exploratà ; de caussa versiculi Koranici „Deo et fuit et erit

imperium &c." in numf)S introducti; de faustà precatione pro ^jr^' J'

s. gciite proplielœ, nonnunquam, ut videtur, Schi'itismi indicio; de 6'in-

ka, numi nomine Sjriaco; de principibus Patanicis in ipsis rébus sacris

inaudili quid novare ausis; et c^u^e id genus alla sunt, — in iis habcbit
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Cspero) Miihararacdanorum rci numai'lae et histori;c sUnliosus îv in-

tclligens
,

quae , si recte et ad pcrsuadendum accommodate a me

(lisputata fuerint> in rem suani eonvertat, sin minus, ipse rccoî^noscat

et accuratius examinet meque, ubi certiora invenèrit, edocoat. In sin-

gulis qusestionibus si quid difficultatis mcœ ipsius sentenlut incst,

ingénue, ut mos meus fcrt, coafessus- sum,

Quod tleriique ad Tabulas adjectas attinet , quibns vel numi

integi'i vel ege numorum partes , in quil)us cardo causs.!-* veititHr,

ccre vel lapide exprcssae sunt , alicC ab aliis confectae sunt artifioi-

bus
,
quorum quidem unus , tiro scilicct

,
qni Tabniam xix. (*) ?cv\

incidit, passim minus bcne rem gcssit. Inde ,,ne <]uid detrimenti resp.

capiat'', pc-ccata ejus ad singnlos, .ad quos attinent, numos suo Inco

notare non neglexi. ftl autem doleo, fieri non potuisse, ut nonnullos

numoG iiotflbiliores, in quibus illustraiidis hic opcram collocavi, veluti

SameM^ensem, eere ineidendos vel in lapide deîiiieandos curarcm.

Quod restât , Nejelowiani nuiKi plerique de numéro iUorum

€unt
,

quos a. lrS2.1 in provincià Wolodiuiirensi unk cum numis

argenteis nonnullorum Imperatorum Germauicorum , ut Othonis II.

Oth. III. ail. effossos esse dixi in libello inscripto : ,,D:is T\luhara-

-medaiîiscbe Miinzkabinet des Aslat. Mus. &c." p. 120. (**) Reli-

ques etiam, a paueis si discesseris , tara ex eodem Musco Nejclo-

wiano, qu.aiji ex aliis laudalQS , in Russià solum fodientibus oblatos

esse scio.

?fot. 1. Ai'sentci wint . quclqnot in liac GomjTiciîUtione , non addilo jiietalli noniiiie, of.

teriiuliir.

2. î « loca in nmiiis dplriln vel deleta iiif-iicat.

'i. Lincola vocabulo Aiabico subjecta , id minus distincte expresstîm notât.

(*) !Ma.'ico niimorum tam eorum . <|ui in eàdem Tabula infinio loco ceiniinair litte-

:, «ris a, b, c insiguiti , cju.ini ilionim duoniin, <iiii in mcdià Tab. xxi. numeris 1

.&_ 2 notati snnt, in liac ^coii!inc;i£atinnculà noix liabilani fSise ralioneiu. Ab hoc.

quod hîc inaximc IractavimuSj numaium geneic alicni , alii conimentationi, qiiaî

slmilcs ipsis rcccnscbit , rcscrvati suât.

('*-) Mille ibi a'arci fuisse diciintur illi numi Gcrraar.ici.
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C II A L I F A E U M A IJ A D I C I.

•a B d - u L - M E L I k.

i.

ex Museo Ncjciowi.mo Kasani.

Numiis rarissimiis, ciisus Ol^'^ *^ «J (^'^*JJ (v. Tab. xix, i.)

in Dimesclik (i. c. Damasci) aiuw octogesiino. (a. H. HOz:a Chr.

6 99 vcl 7 0)

Vctustatis gratià magnl facicndus est, nam inter aniiqulssirnos

Riircos argcntcosve ab Arablbus tjpo mei-e Mu'IiammeclaiU) signatdS

tertiuin tenet lociini unà cum diiobus aliis ,
qiinrum altcr proximus

post hiinc recenscl)itur ex Musco eodem NfJt?lo\viaiio, aller Ranihotmu-

•ensis in ÎMiisco Asiatico Acad. Scient. Pciiop. asservatur.

Nolo ij^ eje(.tà liltcvà vocali , ut mos Kiifieus piiore aaro

fort, scriplum pio ;j^'^^ , hujusquc vocabiiii latciain - pionam paul-

luluni, ita ut feie piu =• habuefiS; ideoqiu-, (piod i;\^c Icgcndum cet,

facile fj^.f- legtris. («) Hanc Inijus littcia* figuiani thalucgraphus

quidcm iniitando non cxpressit, (jui idem ductus etiatn litlciaiuni in

hoc N. giMciliorcs, qu.nn debebat, rcddidit.

Id cliam non alicnum puto hoc ioco mon» rc , litleram fina-

lem ^3 in t^*^^ ^t Jf») iere ad instar ^j foimaiam, ^ autcm fînalcra

'" «j « sÀ'^
^^ lS'*-"^ recià lineà retio tlexam esse, uliumque ex

prisco moie lviitii.(>, rujus qui non memincrit, fiicile accideve potest,

ut ni nominibus diliioilioribus kufice cxai-iitis hajrcat, (/;)

(a) iuilo, ui Inijiis ici exoniplum ponam, f'aclum est, ut niimus 'AbUnsicIiciiS. ab il'.

Il alltnbergio in libri ]\ umismaia -O li entalia iiisciipti Parte -H, 'i ab. I,

K. m. aère exprcssus et P. 1, p. Ii7 tltt^ci iptus , ait annum £05 rclaïus ïit,

tiiianifiuam ad a. £80 rcferendus (.r.ii. vid I. c P. Il, p. 76 sq.

ib) Sic c. g. virls doctis in N. l'in.iijiulico Alusei M aino ti i .i ni sicundo a. 95 c:iso

accidit. Frustra iji iioniiiie urbis , ulii cusus est, pcricli;ali sui:t : b. <iiiiritm

Assc-niani cJ*«-J in f^ihi/.WX.^. de ^acy \S*-^''f in >. est f sigriutuiii tsïc

15
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2.

ex Mus. Nejelowiano.

N. rarissimus, notabilissimus, eus. 0\'^ *-* ^l*«<.>9 (y. Tab,

XIX, 2.) in Eercmkobad (?) aiuio octogesimo.

Huic non solurn ob summam actatem , sed etiam ob locum,

cujus ex monetâ prodiit , multum tribuendurn est. Novum enim et

inauditum antea , ncc aliis in numis nec in librls
,

quotquot mihi

quidem ad manus sunt , obvium nobis hîc ofiertur uibis nonicn,

quod unum de paucis illls urbium monetalium nominibus est , f]U2c

ad liquidum perducere mihi nondum contigit. Très priores norninis

litteras licet quidem *^ transscribere, sed aliae praeterea suppetunt

rationes ; nam possunt etiam legi -•^ , *>» , *^ variisque aliis

modis. Pars posterior norninis innuere quidem videtur nomen K.o-

badi, filii Firusi, notissimi in historià régis Sasanidici, qui multarum

urbium conditor fuisse et a quo i^â i^y jioinus Kobadi , in pro-

vincià Fars, nomcn traxisse fertur; quamquam nec inler urbes ab

illo conditas, nec inler eas, quse hujus nomi sunt, deprehendi, qua;

ad nostri norninis similitudinem accédât. Fieri autcm potest, ut in

extremâ norninis parte ^Lj', per apliacrcsin ^Ij scriptum, lateat. Opto

speroque futurura, ut quod ego nunc quidem integrum relinquerc co-

gor , alius feliciori successu utens eonficiat. Q^^' forte tentet , is

velim teneat, eam norninis litteram, quam equidem pro â habui, in

îiumo ipso minus crassam latamque cerni
,
quam in imagine ejus

conjicieb.-it. Neulra sentcntia probanda. Memores illius, quanï diximus, figuia»

litterae finalis ^ , facile aniiTliidvtrtissent, liane ipsam littoram ibi exstare, eam-

que cum c.-)udà rectâ rétro flexà Ta ^j coaluisse- Unice vera lectio est

__. iù.M
j_j ^J'^i ''* Sorrak &c. Sorrak nutem ,

quod proprie nomen

districtùs provinciœ Aliwas est , b!c more Arabibus solemni pro urbc cjus di-

«rictûs primarià, ^Jj^ Deurak, positum. — Sic ^jf. in Ijschey, quod cum

, caudà T» 4_5 rétro flexà scribitur eoque modo nonnunquain cum infcriore ]»-

aeà TU s fere coaluit , me ejus immcmorcm olim , Numophylaciuii»

JPùtotianum adumbranteai, (ib. p. VJ) prxteriie poteraL
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mre excusa, in quà eâdem littcra dict'i nominis postrema i longiorc,

quam debebat, intervalle a praecedentlbus direinta est.

3.

ab A. Amburtjer V. C. e Pcrsià allatus ,

nunc cujus sit, iiescio.

Cns. (J^^'h 15-^^' ^-^ «J °j'*t-'L> in el - Bafrà anno octogesi'

mo primo, (a. H. 8 1
- Cli. 700,1.)

jn proviiiciâ \^'i?pbscensi reperdis , nunc cujus sil

,

dicerc non habuo.

Rar. et notab. eus. Ci-^o (sic videtur) Ij»' i^ ci «_ff.

Dschcy anno octogeslmo primo.'

in

^j? Dscheij vêtus nomen est partis Iffahani illius, quae, ab

altcrâ Jchudia diclà milliarii Arabici et quod excurrit intervallo dis-

juncta , dcinccps a Persis ù^_tt^ Schchristan vocata, Jakuti qui-

doin mcmorià in ruinis jacebat. Dicebatur illa etiam ^jU-^"^' ^J^
Urbs jfbaliani (et Traditionariis simpliciter 'iij.^1 el - Médina «.

i/rbs), quae appcllatio deinde in Jehudiam transiit. (c).

Occurrit hoc idem nomen Dschey aliis etiam in numis jam

edi''\ veluti in Mainoniano a. 82 {cl), et in Pototiano Neje-

lowianoque a. 162. (e) At vide, sitne hscc ipsa Uschey intelli-

genda etiam in munis Kuficis iis
,

qui non quidcm OU**»!; in Jjha~

han , sed oUy^^ *^J^ i« C/rbe Jfbaliani signâtes se profitentur,

<c) .Jakut in Mo'addschem el -buldan, et Uylcnbroek V. C. in Descript

Iracae Persicœ p. 12. 17. 6i. 65.

{dy V. me in libelio
, qui inscribitur: Uas Muliammedanisclie MUnzkab, des

Asiat. Mus. &c. p. 15.

(e) V. meas Nor. Symbol, ad rem nuna. Muhammedan. p. hl . coll. Da»

Muh. Munzk. p. 121.

15*
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quales sunt annorum IT. 19ô — 2 07 ! Conjccfarae huio sane Ibn-

'Haukal favet , eu jus mcmoi-ia SdiehrUtau ^^nurnoii eniiu auticraum

JJaclieij ignorai e vidciur) adUuu lioiebat. (/>

ex IMus. Nejelow.

dis. ^^r'ô ^^ ^^— Jj-^-oJj i-ii Dimeschk anno octogesimo

tertio, (a. H. 8.3 ~ 702,3.) v> aote Â;— abesu

w A JL I D Iv

6,

ex X'Ius. screii. Ducis Alexnniiri A^'iirtcmbergcns.

Rarus cr nbtab. eus. ^-.«--jj» «jj.=>) À.^-» ^ j^^^ <JJ^^. tri

Pschondei - Sdbiir anno nonageaUno piiino. (a. y 1
— 709,10.)

j^jImjj^:> DscJiondei ' Sabur (sic prormntiari jubent Jakuf

te Abu\ - fe.da) — pels^ce Dsehondl (s. potlus ^s^^ Gondl) - Scha-.

pur, urbs antiqua Chusistanœ est, Persai-um quondam incluta Aca-

dcmia medica , a. H. 19 sub Chalifatu 'Omaii ab Aiabibus cx--

pugnata. {<jy

ex Mus. ser. Duc. Alexaiidri ^^'llrt.

Rar. et notab. eus. ^;*-*<j> (jt'-'' ^-^ i3 jy!*"^ ift Sabuf

anno' nonagesinio :>sciindo. (a. \i. 9 2 n Clu- 7 1 0.1 I .)

Sabur, pers. Sclmpiir
,

piovinciae Fars urbs celeberrima , &.

•H. 2 3 sub 'Omaro capta, diu quidem jam diiula, scd ob parictinas

(/) V. Uylcnbroek 1. c. p. 5.

(igr) Peciilian Coinmeiitalione ilt eâ egit I. II. Schulz in C o ni m eut. A c.) d' Pctrop.

'i'. XllI. cui iuldc l'Iie Orienlal Geography p 77 & alibi. Eilrisy p.

138. 1 il". Jakut Lcx. geogr. Abulf. Tab. IX. Abulf. Annal. II', p. Zà2.-

Gol. ad Alferg. p 115. Dschih an - Niinia p. 2S4. Taric.k Karamany in

'

App. gïOgrapk. S. de Sacy Mém. sur div. Antii). de la Perse p. 2y6>

i- V. liaiuiuui- m Win;.- Jalirb. dei Liit. Tii. VHI, 371. et «11.
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et saxls sculptas figuras adliuc maxime speclancîa. (h) Numos, qiii

ex hujus urbis monctà prodierint, prceter hune, non vidi, nisi imum
piM-peram a me aliquando Nisaburo atlributum, (i) qucm ipse deini--

ceps (A) correxi errorem. (/)

VV A L 1 n I. aut s U L E lM A N.-

8.

ex Mus. Nejelowiano'.

Aureus cusus anno ^t"**^-» •^*" iiotiagcsimo sexto, (a. H.-

36 r:Ch. 7 15.) *

Sitne i^ an i^ ^ scriptum, annotare neglexi. Cetera, ut ui^

aurcis assolent, habcnt.

S u L E I M A 2V.-

9. '

éx eod Musco.

Cus. (j-**^^ ^ ^^ »J •'»-''^ i'i JVasit anno nonagesitr^

ieptimo. (a. «J7-7loj6.>

H E s c H A M.-

10.

ex Mus. Zosimano Moscjuas.

Aur. CUS. a. centesimo et vicesimo. (12 — 738.)

{h) Consulaniur de cfi The Oriental Gcogr. p. 105 & alibi. Jakut in Lti-.

geogr. Golius ad el-Fcij;.
l>-

'15 Dschih. X. p. -6;). srj. t)useley's Tva,

vels. I , 2% sriq. .356. & S. de Sacy in Journ. d. Sav. ISIO. p. SSl. Rit-

terdie Eidkundo im V'crhaltniss &o. II, p. SS. (éd. 1.) v. Hamincrl
6. p. 3''l5. et ail.

(i) De Acadi.mi-e I. Scient. Pcti'op. Mas. nuin; Musl. Prolusio V, p- li.

coll. p. 53.-

(vt) Vi Das Miiliammed. Milnzkabinet p. 17-

(V) Etiain nVunum nnni 97. nupcninie editum a cl. Marsden in opère inseripk)

Iviuni. OO. illuslr. P. I, p. 9 ,
qui ; ^j l*i*j se cusuni ijrufitcmr, Habitru, iKia-

yero I^isaOuro, ut intcipics cxistimaviCj tiibuencluia esse ]iateti
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It.

CHALIFAE 'ABBASIDICI.

•a B D - U L L A H.

11.

ex Mus. Nejelowlniio.

Cus. Â^*j ^^.^^j i^-f- ^'*" Âiy^JL in el-Kufà anno eentesimo

tricesuho quinto. (a. II. 135z:Ch. 752,3.)

M yi N s u R.

12.

ex Mus; Pduçiano. (m)

Notab, cus. *^^ o't*^-''
*'•'* ô^"*JL> in el - Bafrà anno cen.'

tesimo qiiadragesimo. (a. H. 140~Cli. 75 7,8.)

In A. II. inf. J-'P ylbd (v. Tab. xxi , i3.)
,

qilod pro com-

pendio nominis ^bd - iillaJi habco
,

qualia et aliis in niimis deprc-

hendi, veluti J..;^ Obeid in N. Amini a. 195 in Muhammedià cuso,

pro quo in alio ejusdem Chalifae ibidem loci a. 189 signato inte-

erum exstat 'Ul' J^c Obcld-nllnh. Illud autem nomcn Âbd - ullah

nolleAi ita explicare, ut indicet Abd-ullam filium Alji, patruum Man-

fuiy, qui, postquam jam régnante Abd-ullah Chalifarum Abbasidùra

|îrimo Sjriam tenuisset, eo mortuo, a. 137 de Chalifatu cum Man-

furo contendere atque digiiitatem cam per Syriam sibi vindicare sns-

tinuit, scd, cladc pugna? accepta, Bafram confugiens, ibi aliquam-

diu latuit, (n) donec e btebris eiicitus & occisus est; id q)iud sccun-

dum C h onde miru m (apud Herbe!. Art. Abd-allah) a. 13 7, juxta

Abu'l-fedam (II, 10) a. 1 3 9 factura est, Ibn-el-Amido (El-

macino) autem (p. 10 3) et Chronico Salihy si fidem habes,

anno demum 147 evenit; hune nollem, inquam, hîc intelligere Abd-

(m) Alterum excmplum in Mas. Asiat PeLr. asseiv.itur.

in) V. Eutych. II, 3y3. Elmac. p. 100. Bar-IIebr. p. 123. jàbulf. II, à. 9.

ibiq. not. 13.
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ullam
,

tanquam numos signandi jure Hsnm. Potins vel Bafix mbi
vel rei ibidem monctarisc prsefeetus alicjiiis sub hoc nomine intt-IIi-

gendus mihi videtur, qui, ut haud rare faclum videmus, numis Cha-
. lifse quidcrn anctoritatc

, scd suà tanicn cura signatis suum ipsius

ciiam numen. ipso Chalifà non pr?emisso sive addito (qui mos, (une

tcmporis ne invalucrat quidcm) , insciibere non dubitavit.

13.

quem pênes sci-i.t;uium allqnem vidî.

Aur. cusus arino cenlesimo tjuadragesimo septimo. (14 7

= 764,5.)

14.

ex Mus. Ntjclowi.mo.

(V. Tab. XIX, li.)

Notab. eus. *•;-«-? ^'"*^-5 /^c"" "^ dAM-LeJij in el-y/bbaild an-

7io centesimo quinquages'uno sepllino. (a. 157 i: 7 7 3,4.)

In A. II. supremà ^ vulgo pcrpcram j^i", Ja/ija lecfum,

quod mihi idem valet atque f (o), in eàdem.imà J'iJi Jcsid est.

Charactercs Kufici, ut soient in numis 'Abbasianis, grossiores,

protcn;ii , dilatati ; inde et JjJj in unum fere coaluit. ^^^ in ipso

numo piullo distinctius, quam in figura aeneà, cxpressura de anno

dubitare non patitur.

<L^LsJJ c! - y/bbasia (sic nomen habct in numis aliis , in hoc

quidem, Ael in ipso archetj'po, extrema sintnc ^^^'^ an «**" (^Ibbasa),

aegre distinxcris) nomcn urbis est, cujus e mônetà ingens numorum

vis exiit, sed mnjorcm partem minus benc signatis scrvatisve exem-

plis. Ilsec autem urbs quae fuerit et ubi terrarum quaerenda sit,

(^u) V. me in Ifcilragen zui- .Muh. .M liiizkund e ans St. P et <; rsbu rj p. 5. et

in RcccnsioTie libii Dcscriz. di aicunc mon, Cuf. d«l Mus. Mainoni »»«•

Ephcincrid, litt. Jenensib. a. lS2i,
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tantum abest , tit ccno jam constet , ut pntîus eà in caussâ a nii-

monim Orientalium iritçrprciibus probe eiratum sit ad Ininc usque

dicm. Postqiiani eoruin noninilli , veluli ill. Eiclihoin C/>) et b.

A.ssem a n i (V/)
,

qnorl hac cl'^ mbo .sfntirent
, prudcntcr non essent

proloquiJti , vcn. Adlcr, (/) ,,Dc Abbasia, inquit, idem stntucre

velim . quod de Muh.amm<;dLà asscrui , eam palatium re,c;]uin (in

qua ofticina monetaria esse soK-bat) , vel vicum fuisse prope au-

guslara urbem a.Ciialifà quodam Abbasidà constriictum. Et re vein Ab-

ba;ia in latcvc Bngdjdi occidentali sita laudatur ab Abulfedà in An-

nal Iir, p. 44Q/" Banc Adleri sententiam un.animi asscnsione numo-

riim interprètes excepere, ut 1) Tvchscn (,v), MoeIler(/), Castigli-

o n i (;/), 11 a ! ! e nbei-g (-^0 ; et ipse .ego aliquando (:;) in candem senten-

tiam abivi. Ncc sane est, qiK)d de 'Abbasia Ulà ab Abu'1-fedà mcnio-

rata dubites, clsi in texluAiabico Â-'L«-li piostet ab operarum profe«

ctum errore. Ei snbstituendum esse â^m-LsJ)
, cum A bu'l- fa r a d sch

inHist. -Djn. p. 3 8 1 (text. arab.), ubi eandem ipsam, quam Abu'l-

feda, rem gestam narrât, tum auetbv Kamusi i docet, apud q'uera ;

s31ïi ji^j 'ô^Uj i._**L«Jl el - ^Umsia pagus (s. oppidum) ad Nahr -

el-Mclik siliis est Quid? qiiod et ipsà in lube Baghdadi, ctiam-

si non palatium regium (ut Adier suspicabatur), vicus tamen hnjus

hominis erat. J a k u t in «L ex. . g c o g r a p h i o o : C^j ^ ils? À,_^UJlj

V--'*. J[;«*-^*' ^•O'^ ij^^-i Cjt^ Z;*-''-/'^' i^;'^
C^j\ij Cj^i '^j^ U'-^'j -'ji'J

,V~L;^'" (j^ ^' i- e. El - Jbbaùa etiam vicus crat in Baghdud^

ip) jnR.epcrtor..r. .bii)i. u l\iorg. Litt. T. XVII, p. 254.

(y) Musco Ciuf. Naniano. I, p. XIX.

(/•) Mus. Ou C Mois- II p. l'i.

(.s) 1 m roduci. j). 3'i.

(<) De nuniis C)0. in Kumophyl. Gothano asstrvatis Comin ï, p. SO.

(u) Monclf C'uliclie dell' 1. R. Museo di Milano p £2.

(?') Nuniismata Oricnlalia. P. I , p. 64

S^z) J aJircb vcrha luIliMigen der Kurlaiidi st hen GeseUscb. t Litt «.

Kunst. lîd. 11, p. 3i>S,
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qucin mine dirutum esse puto. Siliis erat iiifcr idrumque Jluv'io^

hiin Sciral , ante arcem Mcaifuii
,
prope vicuni hodie notuni nO'

mine Bab - el - Bâfra. Noinen autcm el-Jbbasiœ trahebat ab cl -

jlbbas JUïo Muhammedis. Hffc , utut conjcctiirce Adierianpc pro-

babilitatis speciem addere aliquando mihi visa sint
,

jara nihil euro,

posfquam iii^entem numorum nomcn el - Abbasiae gerentium vim

perlustrarc mihi contigit, unde ccrto mihi persuasum est, Abbasiam

prorsus alio loco quacrendam esse. Scilicct quaccunque in numis

Abbasianis occumint Emirorum nomina , illos ad unum omnes in

Africà cusos evidentcr demonstrant. Ecce Emiros
,

quos ego in

hisce numis deprehendi indicatos : _/»c 'Omar annis IL 15 1 — 15 4,

j^>c .Imru a. 155, JiJi Jesld aa. 155^—-173. Hi, obseci'o te,

quinam sunt , nisi Emiri Afrikiac (s. Libjac) provincise Chalifarum

nomine prÉcfccti ? Omar quidcm ille est {j^^^- ^i _/»= Omar Ben -

Ila/y, vulgo i_A* Jjt^ dictus, qui a mcnse 2. a. 15 1 usquc ad m. ult.

a. 154 illi provinciac pracfuit, quo anno a Bcrberis tumultuantibus

occisus est. (a) Qui dcin solo anno 15 5 in numis conspicitur Aniru,

in AnnalibuSj quod sciam , non memoratus , is haud dubie ejusdeni

j)rovinciae pracses erat intcrea, dum in peremti Omari locum no-

vus prscfcctus a Manfuro Chalifà submitteretur, qui in proximis nu-

mis ipsoque eo
,

quem prae manibus habemus , conspicitur , Jesid,

nimirum Jîllus 'Ilatiml , et ipsc , ut 'Omar ante laudatus , de 11-

luslri gcntc Wuhallebidarum criundus: hic a. 1 5 5 in Afrikiam per-

vcnit eique prœfuit, usquc dum Kairowani supreraum obiret diem

mcdio mense y. a. 17 0.(6) Atque sane in numis 'Abbasianis no-

mcn cjus inde ab a. 155 , non solum pcr longam illara annorum

seriem, scd etiam ultcrius, ad a. nimirum 173 usque apparet, quod

quidem non potes non mirari. {c) Qui post Jesidum ab Afrikige

(a) Jakut in IM o'a dsclicm- cl -b uldan .iit. u4frikia. Ibn-CIial lekan art. Jesid

Ren-'Ihitim. coll. Abiilf. Ann. II, 28. 30.

(/)) Jakut 1. c. Ibn-Chall- 1. 1. et art. Raiih. Caidonne Gcschichte von

A fric a &c. Qb. v. Murr. I, 120 sqq.

(<•) Caussam liujus rei in inccno uuuc quidcra reiiiiquere
,
quam conjecturis non-

Mémoires lie TAcad 1. IX.



6oo

procfectis signati snnt nnnii, vel ex eàclcm 'Abbasià prodiere vcl ex

yffrikid urbe (quo nomine non aliam quam Kalroivan, Afrikiae pro-

vincise lubcm primariain , intelligi puto , uU.t Ibn - el - AVardy et

Bakuwj huic scntcntioc adversari vldentur). Sunt autem Emiro-

rum rjj EauJi
,

_/-ûJ Nafr, J«iiJ' d-Fafzl. Âr_/» Havscina &
Muliammed.

Jam igiUir in Affikià i. e. Libj à si 'Abbasiam numorum si-

tam fuisse necesse est
,

quo tandem ipso loco quaerenda sit , ro-

ganti non habere me fateor quœ certa respondeam. In Aegvpto

quidem supciiore situm Jakutus in L. G. laudat pagum i^LaJ'
,

cujus tamen hic vel eà de caussà ratio nulla habenda, quod prae-

fectis Afrikiae nihil negotii erat in Aegjpto, peculiarium prccfcctorum

curae subdità. ((7) At vero idem Jakutus nonne quara quserimus

urbem in ipsà Afrikià nobis monstrat ? Tertla el-Abhasia., inquit,

urhs est, quam Ibrahim Ben-Aghhb , y/frlkice Emirics
,
prope Ka'i-

roivan construxit : Â^ff^s) _,a*I t^^h.) ^j f^^^v '-^^'V ^-^J* Â,«LrJI_>

OLv^iJ) >^J> Verum enim A^ero Ibrahim hic Agîilebides Afiikia^,

cujus deinde imperiura ad se rapiebat, a. demura î84 H. ab ïîaruna

Chalifà prccfectus est; (e) triginla autera tribus ante cum annis' jam

'Abbasiam in numis eorum ipsorum Afrikia; prscfectornm
,

qnoiiira

ille postremus fuit , nobis ofFerri vidimus. Hanc difiicuHatcm quo

dum satis certis cxoraare malo. Offerctur nobis locus , ubi in acciiratam dis-

ceptationcm vocanda crit.

(cf) Mnlto minus itatiue de el
- 'Abbasià eâ, qux in el-'Hauf s. parte Acgypti infcrio-

ris Orientali sita apud Eiitycliium (Annal. II, p. h'i\. 1. 1.) legiuir, cogitare

licct. Primo enim tenendum est, AamjL«J| el-'-ilbbasia ibi perpcram scriplum

esse pro (U*iLsdJ el -'Abbasa. Illo- quidem modo (<lAi*jLaJl) hujus oppidi

Homen etiam in Kamuso et Append. geogr. Tarichi Karamany exaratum

depreliendo, 4a>jL^»J) el -'Abbasa contra non sohim Abu"I-feda (Aeg. cd.

Mjchael. p. 13) auctor hac in caussà idoncus babet , sed etiam scribendum

Jakutus disertis verbis docet. Secundo autem '\bbasam hanc, utpote ex-

eunte tandem H. sseculo tertio natam, vel tcmporum ratio non patitiir admilti.

(e) Abulf. Annal. II, 78.
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tollam , nunc qiiidem non habeo, nisi ut statuam, verbiim l^ I. c,

sensu eo
,
quo ctiam, ut in linguis Ebraicà & Syiiacà , ita in Ara-

bica passim venit , accipiendum esse , scilicet ut restauratam vel

miuiitcun urben"uindicet. ( /") Etquid? si hacc 'Abbasia eadem est cum

j4ice Kairoivaiû ù<j^ ./"*'> quara Jakutus magnam urbem pra3-

dicat a dicto Ibrahimo quatuor mill. Arab. a Kairowan a. ISL con-

ditam? (^) Spero, fuluium, ut virorum doctorum aliquis, ([ui hanc

commentatiunculam censcbit, veriora me edoceat. Intérim non abs

,
rc erit , numos aliquot ab Emii'is Afrikisc provinciœ partira in hac

Abbasià partira in Afrikià urbe cusos, quales fieri non poterat quin

in Museis Europse meridionaiis , ut Borgiano & Naniano, fré-

quentes adfuerint, et quos qui cdebant, iiaud suspicabantur prscfecto-

rum Afrlki8C provinciac esse , ad suos auctores suamque in patriam

restituere.

Jcsidi quidem supra memorati frequentissimi exstant numi jam

editi , veluti Borg. I, N°. VIII in el -Abbasià a. lôQ (non 16 7)

cusus, Nan. I, iVi°. XI ib. a. 1 7 1 eus. (rar. h notab.) ,
Nan. II,

K°. LVIII ib. a. 161 eus. & plures alii in Tab. I. Nanianà sere

expressi.

Raulw (fjj), fratri Jcsidi, tribuendus Borg. I, N°. IX. eus.

in el -'Abbasià li. d. a. 17 2. Ejusdera esse videntur Nan. I, N .

XII (a. 173) & XIII, nec non Nan. II, N°. LXII (coll. Bor-

giano modo laudato). Etiam Adlerianus II, N°. XII (el- 'Abbasià

a. 171?) eidem Emiro attribucndus erit. Ejusdera quin Pflugianus

C/"> Hiijus usus exempta si requiiMS , adi Elniac. ()f. 15S. Vit. Salad. 2Vl. mcd-

Aegypt. auct. Ibn -cl - Wa rdy , 13. Abulf. Aiin- I, hSG. c'y Syr. 86. Vit.

Tim. II, \b(3. cf. Araoldi ad Har-llebr. p. 15. Michaclis iii Suppl. p.

190. et ail.

^g) Quod 'Abbasià ab Abu'1-fcda in Gcogr. plane non mcmoratur, jam opinioiicm

excitât, ei iirbi altcruni insupi>r noiiien fuisse. Vehementer autern doleo, niilU

pcr sex ipsos annos diliscntissime ([iisfrenti & circumspicienti Ilistoriam Re-
gum Maurilan. a b. JJombay vcrsam

,
quo in libio et 'Abbasix urbis tucn-

'tioncin factam suspicor, ctiam r.uac ticesse.

:6*
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eus. h. d. in Afrikià a. 171, in quo explanando et dcfiniiindo olim

periclitabar, (/?) sit, jam nuUus dubito. Quod jyo^ Icgcndum milii

videbatur nomen in A. II. obvium , nunc mihi certum est , ùj^
Harun transscribendum esse, (i)

El-Fcifzlo (J«iiJl) filio Rauhi vindicandi sunt Borg. I[, >i°.

XIII in el-'Abbasià a. 17 7, et Nan. I, N°. IX in Afrikià cusus.

Harsemœ (jt^^ ji ^o^") sunt Borg. I, ]S°. V. h. d. in Afri-

kià a. 180 cusus, Nan. I, ]M°. III, (quo quidem admisse, a. 1 o c)

esse non potest.) (Nan. I, N°. XXXI.)

Muhammedi Jkkano (^_,^-" w^) filio Mukabili (J^^^ j^')

tribuendus Nan. I, N°. IV. qui in Afrikià a. 180 cusus esse vi-

detur. (Ji)

Ut, quam de his quidem numis posui , sententiam diligenter

probandi , ita alios id genus numos , et ipsos ab interpretibus non

recte intellectos , indigitandi et illastrandi alius aliquando otTcretur

locus. Jam ad recensendos, quos instituiraus, numos revertamur.

M U 'H A M M E D ]VI E H D Y ,

hères Chalifatùs designatus.

15.

ex Mus. Ncjelowiano.

(v. Tab. XIX, 15.)

Rar. & notab. eus. ^^«^ Ct«**Àj CjÇ'^ii °<Cm âu/.«jlj lu Anni-

iiiâ anno centesiino quinquageslnio secundo, (a. 152~769.)

(A) Beitrage zur Muhammed. Munzkunde p. 6.

(i) In eâdem eum Pflugiano caussâ versatur numus Tychseni anus (v. Introd.

p. 65. ïab. I, ]V°. VI.) non diversus niai anno, qui tamen vix 155 esse potest.

Vellem liunc numum a ven. Ha rtm anno Rostocliiensi , cujus curx nunc X'u-

mopliylacium Tychseniauum commissum est, accurate exaiiiinari.

(A) Ad hiuic eundem Kniirum scito etiain référendum esse numum Mars déni i P. I,

N°, XLVII, ubi iuterpres pro 4_yA*JJ cl -'Akky perperam legit _/«»àJJ èii -

Na/r. Numus is ilaque anni 182 vel ISl est, non autem a. 192.
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Ex t-'ùi;!
,
quod hic numiis Icgibus lingusc conscntancum ha-

bct, cape cxcmplnm modi, qno hacc vox , nonnunquam
,
prœsertim

ubi ^^.^^^ scripta est, cum i)}*^ confusa, kulîce exarari soict, coll.

iis, quse in No vis Sjmbolis p. 8 sq. hoc super argumento clissc-

ruimus. Ad i;À**jL> annotare juvabit, litteras ^.^ hîc, ut in imagine

acre expressà , ita in ipso numo a litterae «* i' figura apicc uno

altius producto non distinctas esse.

A. II. iJ:r'^^^ _/*-«' ji \\
^"^ (jJ^l'

il
<••? ^-»' ^^ Est ex ils

(numls) , (/nos (cudi) jussit
||

el-Mchdij Muhammed
||
Jîlius Eniiri

Fidcliunu

De urbe
,

quae hîc nomine Anniniœ indicetur ,
dictum in

lîcitrage p. 4 sqq. Ibidem eliam p. Ai. not. docueram no-

men
,

quod in numo Jrraiû i. e. Berda'ae (/) cuso ,
ut hîc , in

suprcmae Partis anticac ipso Margine super V-/* cernitur, ^}-i Beklr

legendum esse; attamcn et numi illius H allenb ergi an i imaginera

acre expressam et hune ipsum Nejelowianum accuratius inspiciens,

haud scio an potius j^i Bckkar, quod Arabibus neutiquam insolitum

est, nomen hujus pracfecti Arraenise scribendum sit.

MU'HAMMRB MEHDY CIIALIFA?

16.

e Mus. Zosimano Mosquœ.

Aer. var. notab. eus. Â^*^( aut (^«c---?) c;i^j> ^jj' Âl*, ô^-*JL

in el- Bafrd anno centesimo scxagesimo (?) quarto. (1 6^ir:7 8 0, 1 .)

In supr. A. II, J«^ Muhammed, in eâdem inf. j^""/ ^^ JHius

Ishakl
,

quem Bafrae fortasse praefectum in Annalibus Muhammed.

invenire nondum contigit. In M. restant : c - z - -. «a; <ij j*\ l/" Ce-

tcrum cf. numus Mus. Mcdiol. apud ill. Castiglioni N°. XXIX,

pag. 2 4.

(/) Maie Marsden 1. c. in numo notnhill LIA", (j)ji Arran cum \j'j^ 'IJur-

ntn nolà ill.^ Mesopotamise urbe confudit.
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M U S .4 II A D I
,

a u t

H u4 R U N RAS C II 1 D.

17.

ex Mus. Ncjelovv. (/«)

(v. Tab. XIX, 17.)

Cus. "^-ej C/1***^ ^^ l^L.!>.\[j in el-yibbasid ajmo centesimo

acpluagesimo. (_a- 170-786,7)

In A. II. supr. (^ , infia aiitem J^Jj Jesid est , de (|uo Li-

byac proefecto rcdi ad N. 14. Nomcn ejus hîc miiito disllnctius.

// A R u N R .4 S C H I D.

18.

ex Mus. Uuivcrsiufis Imp. Dorpatensis. («)

Rar. et notab. cus. Â*.<,_^ O'J^'.-^ ^***' *fJ-»*^J in cl - Muluunnie-

àlà (i. e. Rej) «nno centesimo septuagesinio. (a. 170 — 736,7.)

"^ A. II. ji^ij) iiJi)
Il

J..J, die II 4Jj| Le 'UJJ
i! J^.-j j,»sf ,1/u-

hainmed est apostohis
||

Dci. Deiis propitius sit
|j

ci tt sahii^m

prœstet!
|]

Chalifa er - Raschid.

In hac A. II. supremâ est La.» . in eàd. inf. ^j
,

(vid. Tab.

XX
j 13.) quod coiiiposituin -aj^* Mubarek aut pro noinine pro-

prio hominis, monetarii fortasse prœfective urbis, habere licet; ^jL«
enim arùculo sive auctum sive destilutum, Arabibus tanquam nomcn
frequentatur

;
(o) aut pro fausti ominis signo habendum vcrten-

dumque : felix /austunique sit! quo utiquc sensu idem ^j^« Arabi-

(/«) liujus numi alLcriira cxemplum in IVIus. Asiai. Pctrop. asservatur.

</0 Etkim Imjiis numi excmj)luiii I\Iusco As. Pctr. nunc accessit.

(o) De cl -Mubarek Ibrahim filio Aielidvi., fratre Hanmi
, qui dcinccps a. ÎO),

quum Mauiun 'Alyum Rilzam Chalifatùs succcssoroiii nuncupasset , ab 'Abhasi-

dis id Hictum indignniuibus, abrogalo Mamuno, Chalila Baghdadi creatus est (y.

I bu -Cha Ile ican in yit. I1>rahimi dicti, A b u"l - fa r ad sch Hist. ])yn. p. ^-il.

Abulf. Aun. II, ll6.), co^ilare non licct, quuui iHo eum tiuilo Êijl~^il anie*

ja;n auctum esse ueo constat ncc probabiie sit.
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bus ail. (cf. \lt. Salad. II. 65. 5c Meninsk.) adhibctur. Poste-

liorem rationem ubi scqimtus fuciis , simllcs cnm eà compone for-

mulas aliis in numis obvias, vcluti *Ui' ^0^ favor &: auxU'nun Dci!

in antiquissimis Arabum type Chosroico cusis (/;) ,
^~ji â^j hcne

sit Musœ! in lladii, & Oj^ti ^^ bene sit Haruno ! in Haruni nu-

mis nonnullis, (</) ù^^^ Fr^s^ quod bene vcrtat! in Tataricis, et

quse id gcnus alia sunt. (/•; Nec ipsum i/jL.* aC* in Baburidarura

numis obvlum spcrne.

19.

ex Mus. Nejelowiano. (s)

Notab. eus. "-^-ej j^'t**--? *JJ^»' ^-^ â^_^{.-.:i]L in cl - y/bbasid

ajtno ccntesimo septuagesimo primo, (a. 171 i: 7 87,8.)

In supr. A. II. Ç^ , in ead. inf, JjJj Jeshî , distincte. Cf.

Nan. L N°. YII & VIII. (M oeil, de numis 00. I, N°. S. ?) et

redi ad numorum nostrorum 1 4""\

20.

ex Mus. Univers. Imp. Dorpatensis.

(V. Tab. XX, 20.)

Numus rarissiraus c^c notabilissimus , cusus <^^ ^^^' ^iJ^

ly*j v;^t«u*Jj cUj" in ^breschehr anno ceutesimo noncujesimo tertio.

(a. H. If) 3 =:Ch. 8 8,9.)

Noto artifîcem in liujus numi signo incidcndo pilmum (j'^j

fculpsisse, deindc autem, animadverso erroi'e, i. e. •* ab initie ad-

didisse videri. Chalcographus satis bene imitatus est.

(/,') Takicddin AI makrizi Tract, de légal. Arab. pond. ed.Tychsen p. 37.

(17) Vocabulum «if^J
,

quod etiam in quatuor numis AI arsd en i an i s (P. T, NN.
XXII. XXVIl. XXX. XXXIII ) scse oITtrt, video nuspiam rtcte Icctum ub in-

terprète esse ; nam modo j^J^ , modo oi__^« vel 0>j9 ^ modo o>_^i
^

modo j^w^<° iransscripsit!

(r) V. qux hoc super argumente dicta sunt inBeitriigen zurMub. MUnzk. p. 5.

{s) Etiam \i\ Mus. As Pttrop. luijus adest txcinphim.
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A. II. suprcino loco vocainalam ab iiiitio oblitteiatum conspi-

cieiidnm picrbcl, inflnio aiUeni loco J.R- ^j^ ^-oi .^'c(/y• Jhn- SauJ.

Obscrvandum piœ céleris est nomen uibis , in quà hic nu-

mus signatum se profitctur
, _ff"_jV ^brescliclir. Ita pronuntianduin

disertis verbis Jakut in Lex. geogr. docet hoc ipso articulo :

CiUat ibidem auctorera ^s_juS.\\
,

qiicm ignoro quis fueril, (0 traden-

lem scribendum esse i' loco scli (igilur ^ihrcselu) , additque : j^j

M^ti _jj\j jlJl ^a d^^jLllj _^{ii Cià |»U--^) j-'oiij i^fy'Ji sed prias (se.

juilo leg. y J^^b) verUàtl pru/iuis : oi'ujo eniin vocabuli barba-

lica (Persica) est, s'u/iùdeni sche/ir in Ungiid Persicd urbeni,

cbr aulein nub em (1. ^^_t.) dénotât. In navraliunculà, quain mox ex co-

dcm auclore tradit
, _fi^j-!' Abre.scliehr eandem a'.que Niscibur cssc

diciUu' — jjjWJ ^J»J ji'^^v F,t in disticho, qnod dclndc ex Elc-

già Bohterji (in textu ^S_j^ ' maie pro iSS^-' est) in moitem

Erairi Tahir Ben - Abd -uUah, in Nisabur sepulti, :\tat, nomine Abrc-

schehr appellalur uibs , ubi cjus sepulchrum exstabat. In fine de-

nique ejusdem articuli Jakutus annotât, esse, qui pro ^j^^i

Abreschelir per aphsercsin dicant scribantve _t^'-^j>. Bersc]ichi\ cul

et ipsi fidem addito poélae alicujus versu facit., Hoc eodem modo

scriptum posuit in peculiari articulo j^^^f-; , ubi repetit incûlcat-

que , nomen id esse urbis Nisabur : j»*") 'lyh ï-' L •UJI _/^_ji

-rfr^' u^J ù^'^'^. j^jL»**^ 1oJ« Tertio etiam loco (art. jji^*^,^)

Jakut Abreschelir unum de nominibus Kisaburi esse denuo dicit :

.ji"'^i' Jsi^*^-' "^U"-! (j.«j In eandem sententiam cum Burh an-kati'

(éd. Constantinop. p. 6 1) jj.*.fj.5 ^^ S.:^^^^ j^^-^ ^t'^ y" .ji^^)

j^j'j tjwi" Oj!./^» C<..i^<4»u _j^ Jji Aberschehr est vêtus nomen

urbis Nisabur. In vicuiidi hujus urbis fodina Turcoidis gemma.'

est, et Ferheng - schiiuri I, fol. 104 recto: d-j^j» ,ji^^i

ji^yaMi.* GU.«_^ij| «,>^ i^c^jjijl ^fJ-s ^".i Èij^Lu^j Abrcscliehr pro-

{t) Nuni forte {^ \j:i\
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vinciœ Niichaburensis velwi nomen esse, in PandecUs Persanim{ji)

memoriœ prodiluni exstat ; tuiu Golii et Castelli Diction.

Pcrsico - Latinum : „ ^y^^' ylbreschehr nomen antiquum et pro-

prium urbis A75c/6»r," et il c fb cl o t inBlbl. Or. „ Aberscheher, an-

cien nom Pi'isicn tic ki ville de Nischlabour Sec. Elle fut ainsi

appelléc à cause de sa situation élevée" &c. (v) Veterem uibcm

Nisabur illo numine Abreschckr afTectam fuisse, locus etiam Eutj-
chii cum Mii'chonde coraparatus ostendere videlur ; nimirum

qiiac in narratione de Kobadi , filii Firusi , araoribus ille (:;) prope

^breselir (sic juxta orthographiani alteram supra adductam exara-

tuui nomen est), hic (a) prope Nlsabuniin accidisse refert.

Herbelnt art. Nischiabour tradit , urbcm Nischabiir a Scha-

bur su'l - aktaf conditam esse prope ruinas veteris urbis Abersclieher

dictae. Atque sanc liane posieriorem diversam a Nisabur urbem

fuisse, sed
,
que tcmpore Chorasan ab Arabibus expugnabatur , ad-

liuc florentem, statucndum foret, si recte haberet Tarich ef-Sa-
li'hj ( u=^'-=^J' f .j'-' ) ad a. 2 7. inter expugnatas 'Osmano Chalifà

urbes Cliorasani commemorans : ,ji^_f>'j {j^^^j (sic) ^'^^j ë'_/>j j^jLuj^

^jj^^ j^-oj Nisabur, Hcrat, Buscliciidscli, Tus, Abr es cliehr,

et Menv- er - rud. In loco parallèle apud Ibn-el-'Amid (Elma-

cin.) p. 3 2. pro _/f*^_/j' yJbreschcJir exstat quidem fi^i' Abr'un, quod

K oeil 1er (Repert. XIV, 6 7) in ^j^^-ji yîblward mutandura esse

suspicatus est. Sed patet, id ex ^«^^e' multo fiTcilius potuisse cor-

imnpi ; atfiue hoc re vcrà scriptum ab Ibn - e 1
- 'A m ido vcl ab

ipso Tabery esse puto. Ncque tamen id me compellere videtur

(«) Kum forte idem liber atquc (^^J' >~_i UT ab Abu If. in Geogr. passiin ci-

tatus ?

(î) Scil. _/jl eber Persis supra est. — Recto autcm Scliultcns ad Hcrb. an-

notavit , passim in libris j^_jjI scriptum ofTcrri. Alquc Sanc in ipso arti-

cule _/f*»'_yy' apud Jakutum bis _/i^ji' maie cxaratum invcnlo.

(z) Annal. T. IF, p. 126 & 1C9.

(«) apud S. de Sacy in Mémoires sur dire re. Antiq. de la Perse p. 352.

Mémoires dt r.icad. T. IX. ' '
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ad concludenduiTi, doas diversas urbes, simul qiiidem florenfes, fuisse

Abreschchr et Nisabur. Mallcm potius cxistimare , hos qiiidem au-

ctores Arabicos gemino hoc urbis Nisabur nominc, aUcro vcteri Abre-

schchr (quod forte a primo conditore
,

quem Tahmuras fuisse vo-

lunt, inditum erat) , altère recentiori Nischapur, (quod ab restaura-

tore, quem Schapur su'l - aktaf esse perhibent, accepit (/;)) indnctos

eum in errorem esse, ut duarum diversarum urbium esse crederent;

idque eo facilius fieri potuisse nemo negabit, qui reputaverit, vete-

ris etiam nominis , novo introducto , usum , etsi in desuetudinem

abirct , tamen non plane cessasse , teste numo nostro exeunte sxc.

H. secundo in ^b*^_/J' jibreschehr cuso, dum alii codera seec. pau-

cis post annis cusi nomen j^^'*^';^ Nisabur prrc se ferant. Ejusdem

documcntum haud scio an praebeat etiam Geog raphia Arme-
niaca Mosi C h or en en si vulgo , sed maie, attributa , inter di-

Strictus urbesve
, quse provincià Ariâ comprehendebantur , etiam

u4pcr6arîam (c) seu Abrschalir (d) comemorans , nominc Nisaburi

non posito, quamquam ncc hoc Armenis ignotum erat. (f)

Verum enim vero quae hactenus ad probandum , Nisaburum

vel certe veterera cjus urbcm olim vocabulo Abreschelir nuncupatam

esse , disputavimus , ecquid labefactantur Suspectumque hoc vocabu-

lum redditur ab ^e^^^l Iranschclir, quo et ipso A'eteri nomine Ni-

saburum affectum fuisse non unus autor refert ? Jransclichr qui-

dem juxta Abu'r Ri'hanum (apud Jakut. in Lex. geogr.) no-

men erat, quo propric provinciae Irak, Fars^ Dschebal & Chorasan

comprehendebantur: ùL]_yij J^-v-? u"-''-*-' à'-^ ' ^^- l/* -f^'^-J

(è) Scil. J^\^ Aj Nih Schapur i. e. itrlis Schapuri.

(c) in Mosis Clior. Hist. Arm. cdd. G. & G. G. Wliisioii. p. 365.

(d) in St. Martin Mémoires sur l'Arménie, II, 373.393. quo postremo loco

cel. aiictor illuil nonien ^brschahr quid sibi velit, iji medJo rejiquit. Cf. au-

tem 'V^'alil Vorder- u. Mittel-Asien I, 564.

(0 V. St. Martin I. c. II, 121. ^39.
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^^l\ Iji» Uû U«»f. Quà ciim senlentià cf. qure Mirchond apud \ly-

de de rcl. vctt. l'ers, p. 427 (éd. 2.), IMas'udj- apud S. de Sacy
in No t. et Extr. Vlll, p. I 4 S et Dim esc h kj in ^«>wJi i^^' p. 4 3

habent. Scd alio usu ad solam lu'bem Nisabuf resti-ingcbatur. Sic B e I a-

sofv, vctns autor apud Jakutuni (art. O'-^L») : ^iJ' ^'iJ' ù^'^
i'\ ôl^pj j^M.^kiij i^llu^^ij j^Aax.^ y7>j _j^ ù'^' Jjii /^U'^' Cliorasan

quatuor constat partlhus , (juaruin prima comprehendlt Iran-
sche/ir, quœ eadcui alqueKisabur est, Kohistan, utramque Ta-

bès , lierai hc. Necnon Burhan - kati' (cd. Kalckut.) _ti^ ùLi'
*I.^I ji^L^j Jj\ *u {_fi^ ù'^iJ <JJj ^) J r ans cheJir — primum
et antlc/uuni iiojncn Niscliapurl est; et Ferh en g - sch ii ur 1 I,

136 verso: jjJ^^i J-o' Éj^^^ ^fi Ol/f' Iranschehr origU

nale nomen Nis cliabur i est; et Katib Tschelebi in Dschi-
han-numa p. 32 1 : iS^J^^i^ ^jx^ ùLh' i^j C^i^ jJi' ^i^'' C/l"-»

Mu'i n - ed - d i n rcj'crt, liane (urbem Nisabur) olUn Iranschehr
vocatain fuisse, if) Addatur Hyde 1. c. ilzcc legens quis non

adducatur ad suspicandum , Iioc nomen unum idcmquc esse cum
_/yi__^) AbrescheJir''? Eamque suspicionem facile auxerit

,
quac hujus

quidem orthographia apud Jakutum (art. Chorasan) loco mox
laudando olîcrtur, ^^j^' . Nam haec, kufice ^ju*j_/jI expressa, uno

neglecto apice sane quam facile in ^»-t/j' transira et Abreschehr

proferri potuisset. Quid ? quod in ipso eo j^^-^^) ,
quod supra p.

60 7 in not. v indicavimiis , illius j'i^j») Iranschehr vcstigiutn resi-

duum adesse videatur. Ncque tamen rem ita se habere censeo. Utut

cnim statuera liceat, in libris manuscriptis apicem illum unum facile

a testinante calamo corripi et inlcrcidcrc potuisse , indeque dccursii

temporis a serioribus scriptoribus Abreschehr maie reccptum esse,

obstat tamen, quominus hanc amplectaris opinionem, nuraus noster,

in quo très tantum apices adsunt j^-^^) distincte expressi ; ejusmodi

autcm antiquac mémorise monuincnto fidcm negarc, nemo facile au-

sit. Accedit, quod non unicum est; nam in aliis etiam duobus hoc idem

</) ApuJ Witscn iii \oord en Oost Tartaryc p. 33S (cil. 2.) maie legitur'.

Aluni lildin vil, dut deze plants, te vooren. Iran wicrd yehiten.

11 *
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nomen dcprchendisse mlhi vidcor. Scilicet h. Tj'rliscnius, ut

ex ejus littcris nbvi, in raanibus habuit duos mimos, unum a. 19 2,

alterum eodem quo Dorpatensis anno, cusos, in qulbus ille qnidom

nomen urbis Si'^ (ji^ i^jj* mcdïnet - Ibii- .^alil légère sibi visus est.

At Urbs Fini Salill ubinam, qupcso, locorum quaei-enda? Nec exsli-

tit nec e.xstat. Optimum Tychseniura, quod meeum _/ï^^' â;jJ^

urbs ^breschehr transscrlbendura erat, maie dè-^ ij-i'
'•'^.^* urbsjhn-

Salill transscripsisse , nuUus dubito. Facile haec qnidem cum illis

permisceri poterant ; tantum inter ea kufice exarata inteixedit simi-

îitudinis. Çg') Trium igitur monumentorum fide, libres supra citatos

ut taceam, haec orthographia nilitur. Adde, qnod Jakut (art. Ni-

sabur) disertis verbis dicit : J^;» ^««â^j _;^^v Jy^^'^!' "^^i ^^•<>J

(?j_rjl-«Jl) iu-jjliJf ^I ù^^ J'-j U (_?!») ij^ ^\-' ùbi' ù' ^^°^^j .A^'^i^

Ex iiomlnlbus Nlsabiirl cllain Abr

e

schehr est. Sunt, qui Iraii-

schchr dlcant. At si vennn qiiœrinuis , Jr ans clic h r dcnotcit

quldquld regloniun inter Oxum et Fars (sic {egendum vidctur)

patet. Non igitur dubitandura est, quin ,jfkji' Abreschelir el ^^^^^.>

Jraiischelir duo diversa noniina sint, qute uni eidemque urbi, pula

NisaburO; debeantur. (") Posterius quidem ei Inditum esse vicîetur,

qualenus inde a Schapuro sedes regia Sasanidarura in Chovasa'nà

erat. (]i) Cetcrum mirari subit, horum ZVisaburi nomtnum vcîeruin

ueque in libro the Oriental Gcographj &c. inscripto ncque iit

Abu'l-fedœ Tabb. geogr. reperiri. Jam pergamus ad ea ,
qu3e

in numoj quem nunc maxime tractamus, perlustranda restant.

Quod in ejus A. II. supremà conspicitur vocabulum ab initia

oblitteratura, si in imagine quidem aère expressà spectes, j^J»-: vel

^^L; prse se ferre videtur , at in numo ipso prius etiam i vel t

{c/y Cf. |J.À3_^»JA) Imbitum pro (—IaJ (Jj"' ,
iiifVa nj N. Z'i.

(*) Nunc video ill. II aniïiierum Iranschehr hiberc pro Dcimeghan urbe. Adi

V^'ieii. Jahrb. d. Litt. Tom. IX, p. ^9 sq. \crLim enim vero K.as\viny, ;id

quem vir doclissiuuis provocat , Iranschelir in T.ibristan' sit.iin esse neuuiiu.nn;

dicit nec in textu Arabico nec in ejus versione l'crsicà.

(A) 13 s cil ih. numa p. 321 supr.
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provsns non cngnoscitur. Tndc facfum, ut nonnunqnam suspicarer,

nonicii ^_?y '•"".•' Iiîc lalcre. Oiià in conjectura ne (juis forte oflen-

dat , obscivare juvabit , milii aliis etiam in numis slmile quid obla-

tum esse. Sic in numi a. !69 in :iU Cjj^^ Hcirun - alxid cusi su-

prcmà A. II. dcprchcndi
,

quod ^,^*ji yirminia Icgendum vidctur ;

in n. a. 2 82 in esch - Srliasch cusi infimà A. I. t>A.o cxstat, qiiod

tL-^^ Bhikes legeris ; in n. a. 2 92 in Balch cusi A. II. inià cer-

nllLir ,
quod et ipsum pio A^ Bcddi iiabueris ; et in n. a. 162

j^> e^jjt in uibc Dschcy cusi infimà A. II. adest, quod parum ab-

est ut. et ipsum j^» Dscheij legcndum credam. In quibus exrm-

plis intelligcns habcbit
,

quod cum nnirao suo ad caussam iiostram

trahat.

Qui irt eàdcm A. II. indmà numi
,
quo occnpamur , laudalur

.^(•//)• JHius Saadi, lueiitnc urbis IVisabui- pigcfectus an monetarius,

me praHcrit.

Annus denique, qucni numus hic geiit, Chalifatùs llaruni cx-

trcnuis simul et 'Amini primus est, ut, utri tiibuendus numus sit

,

dubitationeni habeat. Ad Jïarunum referre eum malui ]))opterea
,

quod et Clialifse regnantis noniinc dcstitutus et in Chorasanà cu-

sus est,

M U'il \ M MED A M IX,

hères Chalifatùs de signa tus.

21.

(X Mus. Zosimano Mosquaj.

Notab. c. ^^-ej OV-'-» /»/-'' ^•~*" ^>->-" *^ Jf ui l'rbe salutis (i)

(s. Baghdadi) cmno coitcshiw octoç/csiiiio qncirto. (1 8-1 n 800.)

(/) V. me ad Ibii - Fol'zl .i n's u. aiidorcr Ar;ibcr Berichtc iib. «lie llusscn

p. 85. — Xoiiun autiiii i>/-t^) ^^^^ ]\Ic<lhict - es - salain ,
quod in numis

Kuficis longe fi cquciitissiiimni et in vulgus pcivulg;uum est, î-oepe vnilus suni,

ne liospites in paliEStrà Knficri légère sibi visi sint in iis etiam numis, qui non

f.i in urbe , scd />jLmJI _;<aêj in Ka/'r - es- salatn s. ^rce scilutis , condità

ab Haruno in urbc K,d;kà, cusi sunt . tt ([uorum unus certe a Mehdy cusv.s a.
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A. IT. ^*l ji j^
Il

tl;'*^' _/t*^' *J ^^ ^
Il

"^^ J^-'J J-^

^»«»
Il

C/i-^^-^' ;!/<<//. est ap. I).
||

(Hic numus est) ex ils, c/uos

(cudi) jussit Eniinis el-^inin
|[
Muhammed films Em'iri Fldelium.

[j

Dschdfar.

22.

ex Musco Pflugiano.

(v. Tab. XX, 22.)

Rarissim. & notabllissimus, çus. i^«j (sic) ^ij ^'^ Â^ i*xA..jL

in Arminià anno centesimo octogesiino nono. (a. H. 189-Ch. 8 5.)

A. II. ^-t'^l' J*c
II

Jj» d;-'^'
"^^

Il
Jr"-» -^

!l
r-i'-=' c;- ^-'^

Il

'

Arji
j|^

_/u*j
II

Choselma Ben - ÏJasiin.
||
Muli. est ap.

||
Z>fi. El -

Amin Prociuator
||

Foederis MusUmorum.
||
AVwr ( vel Boschr)

Ben - Choselma.

Sci'iptura Kuiica in hoc numo obvia nescio quid insoliii re-

dolet, quod contemplantis oculos non potest non advertere. Sufficial

nominatim indicasse vocabula ij^^ et »Jj

Videmus hune numura, Haruno Chalifatum tenente, nomine Amin-,

ejus filii et successoris_ désignât! , in Armeniae lube capitali Dowin

(Debil) cusum
,

quamquam Armenia cum provinciis vicinis Kasimo

^U'r' f^^^ s. «•"*»j'), tertio Haruni filio et post fratres Arainum et

167 nuper me curante Museo Asiatico accessit. Accidiine taie quid Marsde-

nio in numo et ipso Melidynno anni 168 (an l62?) (P. I, N". XXXI.) , qucm

cditor quidem />jL*JJ «lÀjJo- in medinet -es - salain signaluni esse viilt , sed

jmaginem ejus 3ere expressam quisquis intuitus fuerit, polius ^jLuJJ ^oij iii

Kctfr - es - salam cusum esse dixcrit? Etiam T.ibula numorum Kuficorum a b.

Tychsenio, tune adhuc lironc , sculpta et explicata in Kritisclie Sdmm-

lungcn Tom. III, p. 698. numuni ab Haruno a. 179 cusum ^>— i=if

. couspiciendum pra;bet. Hoc quidem ibi etiam *>mJJ <UjJ-f transscriptuuj

«SX, sed quidni suspiceris in hoc etiam f/*tJ) j-^^ latere ?
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Mamunum fiUuro Chalifalùs hcredi designato, a. 186 a pâtre attri-

biUa i'iiqiie tandem a. 194 ab Amino ademta erat. (A')

«

Clwscuna autcm filhis J/asiini, qui in siipr. A, II. cernitur,

idem est alque ille , a quo Dscha'farum filium Musce Hadii adiiuc

infantem
,

patrc mortuo , de jure suo succedendi in Chalinitum ce-

dcre rainis coactum esse rcfert A bu'l - farad scli. (/) Addit idem

auclor , Clioseimam eà rc magnam apud Ilarunum iniisse gratiam.

Atque numus nostcr cum in Armenise piœfecturâ administrandà ad-

junctum fuisse Kasimo Ilarunidae , vcl hujus nomine huic provinciac

Ipsum prœfuisse docct. Hoc posterius ut statuas, suadet Ibn-el-
Asir, ex quo cel. St. Martin (l'O tradit , a. Chr. 788 (~ H.

171,2) 'Obcid-ullahum, fratrem Haruni (?), Armeniae pracfuissc, (n)

et huic deinde Chosclmam Jlliuin ïlasimi Teinimy suffectum esse,

qui, postquam Armeniae quindecim annos praefuisset , a. Ch. 818
(~ a. H. 2 2,3) dicm supremum obierit. Anno igitur uno vel al-

tère ante cusum hune numum nostrum Armenise prscfeclus est. (o)

Notalu dignum id quoque est, quod hîc
,

prseter hujus prce-

fecti nomen , altcrum ctiara, forte rei monetariae prsefecti, ofleratur

in eâdem A. II. infimà
,

quod haud dubie filium illius indicat. Id

autem tam _f^ Boschr, quam ^«^J Nasr légère licet. Utrum verius

sit. in medio relinquo. (p)

(A) Elmac- p. 115. (coll. A b ii 1
1'. Aiin. II, nol. y-4.) I.ubb -Tari cli p. 55. Ad-

leri ]Mns. Cuf. Borg. II, p. 33.

(/) Hist. Dyn. p. 23t.

(/Il) Mémoires sur l'Arménie. T, 3-'l3. -'il?.

(u) Et luijiis ipsiiis nomine iiisii,niitiis numus exstat cusirs in Armini.\ a. 178.

(ci) Adsunt mihi alii quoque numi hujus Chosdiiue nomen gerentes, veluti .la. 188,

190.191. cusi in .'Irran (s. Herd.i'a). — Tyclisenius pic defunctns o]im raihi

pcrscribcbat, in Musco Adlcri Berolincnsis adcsse uumuni a. 169 cusum iii

^J (imo vcro Ai_yJ I dcbebat esse), in quo nomina ^jt» ^^ <lXj=» 'llcir-

seina lien -'Jlariin legantur. IMilii vero non est dubium, quin in eo quo-

que, utinPflugiano, legendasint fj^^ /j^ *^_/^ Choselma Ben- JInsirn.

ip) Posterigr lectio ^yuw si veriur est.. \ide nun» forte is idem sit eum 13£J seu
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'A B D - L' L I. A II M A M L" K.

23.

ex Mus. Ncjciow.

Notab. eus. ^^-«j CJ\t^j (J^^ ^^ |«.>*J1 i^jif m l'rhc sa/u'

fis anno cculcsiino nonagcbinio octavo. (a. l 98 ~ 8 73, 4.)

In supi". A. IL AU Dco sci!. celclnando, seu : quod Dco cele-

brando sit ; vel cliam i. q. D. (). IM. s. JX-o Sacrum. Vide sis,

<jU3e de hoc ^ dlsseruimus in Beitriige &c. p. 2 2 sqq. et in

recensione libri „ Monde Cu fiche dcl jMuseo di M i I a n o '• in

Ergiinz. Blatt. zur Jcn. A 1 1 g. Lit t. Zeit. 182 2. N'^. 5 5.—
în eàd. inf. WÇ^^.J^^ -?^ piopr. possessor duorum priucipcttuum s.

prœses utriiisque reghiùnis, quo titulo Abu'l -'Abbas el - Fafzl Ben -

Sahl a Mamuno ornatum esse constat
,

quia illi mandaverat Â^Lj

JjS\j ^-v^f principatuin bclLi et ca/aini, ut Abu'l - fedsc, seu OUy'
t.>A*J)^ Wssïratum £t gladhun , ut I bn - C h aï leka n i explicatione

Mtar, î. e. quia eum tam summîc rei bellicse administratoreni, quani

imperii Cancellarium supremum constiluerat. (f/)

•A L Y - R I S Z A ,

Chalifatùs successor designatus.

2 4.

jex Mus. Ncjelowiano.

<v. Tab. XIX, 24.)

N. rarissimus et notabilissimus
,

quem rei gestse in Islamis-

nii Annalibus gravis simae testem publicum dicere fas est , cusus

(jYj\-cj »JJj ^'^ ijj«j<lj 1)1 cl - Miùiainmedlâ
,

(i. e. in er - Rcv)

anno ducenlcsuno tertio, (a. H. 20 3 ira. Ch. 8 18,9.)

-):iN3 'Ho
5 quem Abu! - faradsch ad aa. Chr. 810 & S12 (—II. 195. sqq)

novas res in Armenià niovisse narrât, y. Clironic. Syr. p. l-ll sq.

{(f) Mu'Iiammed Ben-Kasim Amasy in R aufz - cl - Achj ir fol. -h verso duo-

bus lus principatibus intL-Iligi vult ij\^'^*-'' ôj'-*'^ ôjtjjil Ji'esiratiirn et

utriusque 'Iraki Emiraturn j iiiale . ut jom Reibkc ad Abulf. Ann. II, not.

105 obscrvarit.
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A. IL <U Deo (Sacrum.)

«Ui" \jy^j J^^ Mimaniincd apostolus Del est.

<ljl ii^li tjjoil) EI-MainiuiChaiïfa (s. Vicarius) /)ci.

i-éj! ^-e^J *e ^*' 1^ (llic nunnis est) ca: iii", r/a(W (cudi)

jass'iL F.Diiriis er - lii/'za,

O*^ l/ v^'^ jI/:*'^'''
>-'*^ »J-» Procuralor Focchris MiisUinorum

(s. successor Chalifatùs deslgna-

tus), yJ!ij jUius AJusœ
,

V^ cf- (1;^ s^'^ Cf^
umis e posterb {s) yilyi fil'à Ahi-

Talibi.

^<_L-L_^I ji Posscssor diwnim Prinàpatinan.

(/•) * M.

Oui hÎG posl INIamunnm nominaUir Alj Rifza, ipse ille

«îuodeciin Imamorum Alidicorum octavus est
,
quem INlamunus ^ m^-

pulsore Fafzlo Ben - Sahl , c^ li ipse Sc'ii'ila erat (^':'^*f ù^ , Ibn -

Challekan annotai), Chalifatùs successorcm a. JT. 202 (juxta

Ibn-Chall.) vel mensc nono a. 20 1 Qiixta M u'h am m e de m B en

-

'A\y 'Jlamatcnum in Chronico Manfnrico et A bu' 1 - fe d am)
dcclai'averat, de quà ic gestà multi multa. Mamunum ejus nomcn, qui

honor imperii succcssoribus designatis hahcri solebat, in numis poni

jussisse, ut hîc vidimus, ita rerum Mu'hammedanarum auctores silcntio

non prceterierunt . (/) Exslant aulcin ])r<ttcr hune Nejelowia-

(r) Monco , a clialcogiMplio peccalum in eo esse, cjuod capiit littcrao • ry (j^as\11

non, ut del)cb.U, rotundiim dtpinxil, bcc litlci-iim « vocabuli Ai^li
^

quue in ipso

numo p:iulluin Ixsa, nec /iJ aiUc ij^j« s;ilis bcne expresîit.

(j) /fJ JUius lue idem v;dct atriucGraîcnrum iy.yoio;, id quoil non adverlissc videtur

vir doctus in (II.ill.) Allg. Litt. Zcit. 1S20 N°.;S6. Mulli cnim majores Mu-
8am intcr et 'Alyuin I5on- Abi -'J'.ilib intcrcesscrunt. Notum aiitem est, Anibc»

passim mtnibrum unum vtl plur.i in gcnealogiis silcntio transraittcre solcre,

brcvitatis sluJio.

(0 Sic c. c. 1 bn -C'hallek an : f^jjj'j J^jii ^c A,^l *^_^^ ^ et Emir

Muftafa: <»*..Lj iX-J) t^_<j«j

MéMtoirtê de tAead. T. IZ. *^
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hum duo alii nuinl hiijus'AIiii.x honori a Mamuno dati, altei", qui Musei

]^uc. Gotha ni est, a. 2 2 S'ciinarkandi (h) cusus, altcr, (|ui in Mus.

As. Petiopol. asscrvatur, ni iirbe Jfpahan cusus a. = = :jjj', qui non

potest non esse annus2 0.i. (r) Ad tollendam difficultatcm, (ju;e ex

hac posteriore anni nota oiitur, quatcnus a. 203 periisse ille 'k\y

Rifza dicitur , non esse vidctur
,^

quod exitimcs Partcm numi posti-

cam veteri typo, quemadmodum pluribus aliis numis accidit , signa-

tam esse. Video nempc de tcmpore moi'tis 'Al_yi Rifzae, ncuticiuam

intcr se consi ntire auclores. 1 bn - C ii a 1 1 ek an quidcin (fol. m.

2 4 6) in vità ejus ad exticmum mcnscra 2"'" a. H. 2 02 refert, sed

omncs leliqui, quos evoivi, ad a. 2 3, et quidem alii, wï Ibn-el-
'Amid Cp. 13 4) et Emir Muftara,(;) non addità mensis notationc, alii

autcm hujus anni et ipsum mcnsein, quo mortuus est, nominatim indi-

cant, sed denuo non uno omnes modo : scil. alii ut Mu'liammed Plama-

w^ 1. c, Abu'l- faradsch (ar. p. 2 ii), A bu"l - fed a (II, 1 I S), Ibn-

e f- S a b b a g h, (r/.) auctor ry L u b b - T a r 1 c h (p. 1 7-), et A'h m e d D i
-

meschky {b) racnscm 2"'", alii teste Lubb-T. mensem 9""% alii

denique teste 1 b n - C h a I le k ., vel mens. Il"'" vel 12"'". Ouid ?

si posteriorum rationura aliquam ceteris prseferendam esse putemus,

nixi numi Iftahancnsis fide? Sane si 'Alides iile mensc ultime a. 203
l'ato defunctus est, fieri possct, ut numus hic initio a. 2 04 Ifiahani

signatus sit, vel nondum eo perlato de morte illius, quse ïusi acci-

(,u) JSamvix dubito, quin sic ,J.Âii_y«u»j legentluni sit pro eo , quod t»-L^ crt"*^ ^'

&'ahl-Fa!!t:k (,,im Gcfilde von l\inck") iiilerprctandum visiim est viro docto is

(Hall) Allg. Litt. Zcit. 1. c (cf. supr. ad ]Viim. 20. iiot. g.)

(r) ISIc lioc jam ollni in Prolusione p. IS staiucntcm iniinerlto nolavit idem

vir doctus |. 1. , ncc recte censuit , minunii Petropolilanum ad eundcni annum

cum Gotbano référendum esse. Oiuniuo iile, ut uibe, in quà cusus est, it«

anni nota ab lioc dilH'it.

(z) in Chronico inscripto : c-.<Jjc' A-ji^^j <_^.o.i:i «lai*

(a) in Histori.i XTI Inianioruni inscrjpi.i : àcX) Ïs^/A* ^ '^-.^i Jj,.^il]

(6) in Clironico JjjJ J^->iJ JjJjJ J '-:•»'
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derat, niintio, vcl Schi'itis Tffahancnsibus blandissimam, in qnam ad-

ducli ciant, spcm ullciius trahcrc etiamsi frustra sUidcntibus.

Jam âge
,

qux in numo nostro restant , rcs notatu dignas

consideremus et, si potcst, explanemus. Primiim est, (|uod Mamu-
nus liîc non sim]5liciter, ut in aliis numis, ^i-lii C/iri/lfa, sed ÂiAi.

<i)i Chali/a Del , scu JDci in terra Vicarius, prcedlcatur. Eodem

modo etiam in nunio Taliiridico infra laudando audit. ^ ide sis,

quœ hac de appcllatione" diximus in E rgii n zun gs - B l;i tt. zur

J. A. L. Z. 1S22 N°. 5 5. Quibus adde ctiam Ibn - el - 'Amid.

p. 107, nec non Ibn - Challek. in vità cl-'TTasan Rnfrv, ubi

Chalifa Jcsid II. et ipse 'Ul' iiJ.i audit, quem oiLc ^c <iili'—;
, et

rumum Awghanicum in cxtrcmà hac Commcntationc recensendum

,

ubi formula variala cl in i.'f.il-*J' ^j ^i^>-^ mutata est.

Dcindc cum, qui post Alidcn illura in inf. A. II. nunii nostri

conspicitur ùV'^^ij^' J^ scu posscssor cluoniDi pruici/falunin

,

fraticm puto esse FaCzli supra mcmorati
,

pula ri -
' Ilaxcui Ben -

Scihl
,

qui post morlcm illins a Mamuno ad ^^ csiralum evcctus

fuit et codem illo
,

quo fratrem gavisum esse vidimus , titulo

ornatus fuisse vidctur, quamcjuam de hoc ipsi etiam adhibito • honore

Annales sileant. (c)

Siglum »
,
quod no 0';"-.Ij_^J) ji subscriptum ccrnitur, non cx-

pcdio. - Numquid menscm
f_j^

Miiharrcni indicat ? (cl) an vero

abbrcviatum ^jU* (v. supra ad Num. 18. huj. Comment.) est?

In inf. A. I. vocabulum illud se oflcrt, quod me probe exer-

cuit, licct ad hoc usque tcmpus successu parum prospero. Adi sis

Nunioi)liv!. Pototianum p. 24 et Beilriigc p. 19.21 sq. l'o-

(c) Non dissimuhibo I.Tiiicii, huiic 'Hiisanum a. 203 mcUncliolià corrcpluin idcoiiue

a rcruiiij). ailminist-atione reiiioCujn esse, teste 'l'jb e ry apud Ibn-CbalJek. in

viià pjus (fol. m. 115.).

(d) ». fiic in I'rolu»ionc p. IJ.

•78*
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stèriori libcllo paritcr atqnc No vis Sjinbolis dictnm vocabulum

ad varia nuniorum exeinplaiia dclinealum adjcci. 111, Jlallenber-

gius(c) j_j^ii legendum cssc et liberalcin s. generosuin sic;nificare

opinatur. iloc quidem modo legendum milii et ipsi quondam visum

est; (
/') id tamen quominus probem , articulus pi'gcfixus me impe-

dit. Significatio autem Uberalis s. geneiosi niim tûû j^^-c conveniat;

dubilo . (j:^-» talcm propiie dénotât. Interca igitui* tencre Icctionem

sjj^iÀ) etiamnunc placet. Hoc autcm, quid? si pro ÂJjjJJ ^j^^ vel

^jjJl ci^^e habcas? Constat, quam ferax formandis ejusmodi titulis

usus Arabicus sit , et quam is alterum vocabulum //fJ-"' vel dJjjJI

pasS'm omillcie, ejusque in viccm prius articule augcre solet. Cf.

\JjJiA]
j

Jjji'
5 J^ji' , J>J' et similia; et quid? si hune (J_^^l' di-

versum liabeas ab CJ/'^^iJ^^ J-^ in A. 11. obvio ? quam posieriorem

rationem jam innuimus in Beitriige p. 2 2. I. 14 sq. Haberet ea

quidem, quo se tucrctur, numum Musei Reg. Stockholmiensis a. 20 1

in urbe Scrcndsch cusuin (apud Jlallenb. in Numismat. 00. I,

109. If, 7 8), cujiis Aream II. inf, ille 0':?-^^iJ^ j'^ occupât, alte-

ram autem inf. iiomcn ry^ Kelswn
,

quem quidem suspicor esse

eundcm a((|uc «JI^jLJ' ^j f^i^ A'ehiiin Ben-Sahit, qui paucis post an-

nis, Mamuno adliuc régnante , labellariis regiis in Cliorasanà prœ-

fuit, ut ex Ibn-Challekan in vità Tahiri I. (loi. m. 182 verso)

et M ire h onde (in Ilist. prior. Regum Persar. cd. Jenisch
fol. 2. pcrs. ) discimus. Sane non abhorreret a probabilitate,

jj^.1.' n.os'rrim simili in causs.à versari, nimirum diversum esse ab

illo ^-ù^Lj]] ji , nisi in divcrsissimarum provinciarum numis , et

in plurimis conjunctum cum postertore , nobis ofîerretur, Occurrit

rempc in numis Samarkandensibus , Iflahanensibus , Nisaburensibus,

Rejensibus &c.

Restât in îioc numo notanda rcs qualiscunqne momenti ad

poctrinam numismaticam quidem. Area Partis anticae altero Mar-

(c) Numismata Oiieiit.il. I, p.-IOS.

{/) Mumoph- Potot. 1. c. et Prolus. p. IS.
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gîne aucta est inscriptum gcrcnle vcrsiciiliim Koranicum illum: Dei

et fidi cl er'it impcriunx; jam vero lœtciitur auxilio diviiio Fidèles»

De tempore
,

qiio numi Kufici lioc augeri cœpti sint additamcnto,

loquutus sum in Bcitriige p. 2 9. Scd ibi ncscio quo modo pcr

erx'orem accidit , ut dixisse vldcar , id in cxteriorc Partis advcrsaff

Margine jam a. H. 177 in numo llaruni Ileratensi ofTcrri. Error

ex loco eplsiola; b. Ty chsenii, qui' ibi a me cilatus Intcrcidit, mi-

nus rccte a me inlcîlccto ortns. Non ea mens erat viri pie dcfimcti, ut

dupliccm ad Marg. Area; I. inscriptionem, quarum exterioi- versiculum

illum modo laudatum continet, asccndcre ad a. 177 contendcret; imo

vero hoc diccre voluit, hune versiculum a semct in numo îrr. Jlaruni a.

1 7 7j et quidcm ad Marg. Partis aversœ primum visum esse; numum au-

tcm, qui cundem in altère s. exterrore M, Partis advcrsnc additum

primus gerat, esse ab ipso dcprehensum argonleum Mamuni cusum in

Medinet - es - salaui a. 2 6. Ad illun-j autem numum œrcum Tych-

scnianura facere non possum quin moneam , scrcos tum in P. IL

Margine plerumque inscriptionem a formula aj _/*) ^^ incipientem

gererc, tum multo magis, quam argenteos, vetustatis dentibus corro-

60S esse solere , nec ipsum Tychscnianum inicgrum fuisse videri

,

iiomen enim urbis, in quà cusus est, annotatum a b. viro non in-

venip. llix-c ubi reputo , subinde nonniliil suspicari cociii , ficri

posse, ut vir optimus nanus recte solverit illam insoi-iptioncm. Caus-

sam ii^itur liane in mcdio rclincjuamus, dum vcn. Hartmann, vir

ut nobis amicissimus , ita studiis numismaticis justum prolium s(a-

tuens, ex Museo Rostochiensi nos doccrc vcriora non gravalus fue-

rit; intcrea autem numum cum, qui primus duplici inscriptione mar-

ginali auctus exstat, eundem et primum, qui versiculum illum Kora-

nicum gerat, sumamus. Is vero est nostri numi fratcr natu major,

qui a. 2u2 h. d. Samarkand! cusus in Museo ]^uc. Goiliano asscrvatur.

Ç^uo poslto , illa scntentia primum ils inscri])ta fuissct nuniis , quos

Mamunus nomine 'AIji Rifzse designati succcssoris cudi fccit. Ouam-
quam mirari subit , hune esse fontem , ex quo derivata deinde in

ouuiium fere
,

qui scquunlur , Chalifarum et plerorumque Emirorum
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mimos dimanaverlt. Certe ille verslculus, postqunm in tribus, qui

nobis innotuere, 'Alidac istius luimis aa. 2 2, 3 & 4 apparuit, sta-

tiin Inde ab a. 2 04 ipsius ctiam Mamuni numis additus ccrnitur,

et per proxima scecula in numis ^^^'iicipum permansit. {g)

'ABU- V L L A II M A M U N.

, 25.

ex Mus. ccls. Coiriit. S. de Potocki.

Numus aureus i-arissimus, notab, A. 1, 0-^j «lUf jl W aJ) ^

aJ dl.o- V

Infra est: kSj^^ ^? "^^ J^^c 'Obcld - ullah Bcii - es ~ Sarij.

A. II. (j^ÀW
jj

«Ull
Jl

^y^j
II

j,»sî
II

iiJil Muhainmed est
||

a/;a-

stoliis
II

Z)ei.
Il

Supra est: Clialifa, infra el- Mainuit.

M. UÇ-".'-! ^^ '^'^ _j''.jj.i\ )J» *-^^« 'UiJ -<-aij //z jiom'we Dei !

Cusus est hic Deiiarius aiuio ducenlesliiio noiw. (2 09 "824,5.)

Hujus numi, qui, ut aurci soient, urbis notationc caret, pa-

tria nos fugeret, absque nominc illo foret, quod in A. I. inf. con-

spicitur eumque in Aegjpto cusura esse docet. Iluic nimirum provinciac

a. H. 2 06 usque ad a. 211 „ Ebn - Alsorri " prxfuisse , memoriae

prodidit Mu'liammed Sadiky in No t. et Extr. I, 2 7Q. Hune

autem ipsum 'Obeld - ullali Ben - es - Sary , nostri nunii auctorem,

esse, patet ex Ibn - el - 'Ani 1 d o (Ehnacino), qui p. 134 inf rcfert

^_^i j^f «UlJ j^^ „AbdalIam f. Assarii" a. 206 Muliamnndi fra-

tri in praefecturâ Aegypti suflectum militari sufFragio , et p. 136

eundem a. 2 1 1 ab 'Abd - ullah Ben - Tahir hac prœfccturà remotum

esse. Lectionem 'Ull J.ac Jbd- ullah, quam eandcin et in Tari ch-

ef -Sali'hy inveni, ut passim, sic hîc malc habcre, et unicc vcram

esse 'Obeid-ullah, non solum numus noster docct, scd etiam Bar-

<£/) Oux t.indcm cunque liujus versiculi in numis posili prima ans;i fticri!, id ccr!c ex-

ploratum est, conjecturas de eà , qiias numorum interprètes in mcJium prcdu-

x.erunt et nupervime etiam Marsden 1. c. p. 55, îocuia liaberc aoa po&se.
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Hebrscus in Chron. Sjr. p. 150, ubi i^^uj "la T'a», ctlbn-Chal-
lekan in vilà 'Abd • ullah filii Tahiri (fol. m. 20 1 recto), ubi ej

Tarich - cl - Fer gh any huidatur -.Xil ^j tJL/"*^^ ^i '^^ -';*^ (^0

MU TE IV F. K K I L.

26.

ex Mus. Pfliigiano.

Ciis. in Urbe sahdis aniio duccntesimo tricesimo tertio.

(233 = 847,8.)

A. II. p.p. 4^1 Je JfW EI-Mutcn-ekkil-'ar-alIah.

(h) Sojuty quidcm (in Ilist Acs)pti inscriptà : _^«a« jLil ^ ô^^l^I /;<»•

ô_y*UJ'j fol. 2\G verso) et ipse maie liabet |J:_,mJ I -.J A^\ J^c Contra Ma-
krisy (apud Ouatri mère in iMcmoires sur l'Egypte I, Jl" Sfjri.) veram

Icctionem 'Obcid - ulhili cxhibct. Eandem ipsam cliam apud Eutycli. II, '121

doprehendere nillii vidcor. jSiniinim ]. 10 pro t^jMi.\\ /tJd legciidum censeo

kSj*^^' (JV 5 ^l'^'o facto "411) J.**c , qtiod ei p'roximc pr:cccdit, cum codem

conjiingcndmn est. Et ipsa orationis compositio hanc cmciidationcm milii vide-

tiir (lagitare. Maie ctiain ibidcin
,
quod obiter amiolo , Taliiridcs 'CUJ iJ^*C

pro 4iJ) J-jC audit.

Nunc video hune ipsnni numiini nuperrime etiam a Mnrsdcnio 1. c. P, I,

N°. LI editum, sed non sine magno crrore. !Na:n quod i^^m.}) -.j AmI ^J***

'Ohuid- ullah Ben-cs- Sary kgendum crat, (0->) _/S-'J Cj' ^' >-'*^ 'Ibcl-ul-

lali HenAl-Hariin transscripsit et ad ni -IMamiinimi A. II. obvium tr.ilicndum

censuit. At lam de lectionc 'O/x^/ quani de cs-Sary ipsius etiam mmuis dubitare

non sinit. Et proh' dtfini ficfem! quis Arabs dixerit Kjjj^ii cl - Ilarun , cum

articulo scilicei! Pr.-Eterca nunium suum ad a. £07 retulit, quamquam imago eju»

»re expixssa potiu;; a. 209 p'^ se fert — lUiam numum notabilem a paire no-

•tri 'Obeid- iillahi, es - Sary Ben-el-'/Iake/}i (de quo vid. Ouatremère 1. c
pag 309 sqq.) , cusuni iili ni Alarsden P. I, iS". I,. cdidit

,
parilcr il)i lapsus

in légende noniine (^^^il es - Sary. I.egit nimiriun ,,t3-''"'^' --H- Sherfi\

h40 addità observatione
,

quant ipsis cjus verbis repciere juvat : ,,Thc titlc of

AI -Sherfi thc noble or t/ie ihscendant of thc Prophct aiay be prcsuDied («

iesiiïuate tbe KliaJiJ' (Maiiiuu) hiiuseli"'.
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27.

ex Mus. cels. Com. de Mannteufel.

Notab. eus. (jÇjUj Cjl^iJ'J ^J' '^•^ crj'-v in Fars anno
duceiitesiino qiiadragesuno quarlo. (a. 244 ~ 858,9.)

A. I. inf. «UJL S>.A\ El - Mu'tcss - billah. Est Mutcwekklli

filius, j4bn - Abd - ullah in antiquioiibus patris numis audiens.

A. II. eadem
,

qiisc nurni .2 6'.

Fars railîi est hujus provincioc tunc utbs primaria Schiras.

M U'T A S Z I D.

28.

ex Mus. Zosimano Mosquse.

Cus. in Urbe saîutis anno ducentesimo octogesimo nono.

<289 - 901,2.)

A. II. p. p, <ilL juk:«li El- Mu tafzid- billah,

MUKTEDIR.
29.

ex Mus. Kiôgerlano RigîE.

Notab. CUS. ÂjWjI? ô_^Lc %ij\ i.L^ ô_,-»JL in el - Bâfra anno
trecentesimo decimo quarto. (3 1 4 z: 9 2 6,7.)

A. I. p, p. ij'i^*^'' _/^-«'
Il

(j^
<^l«il yA Abul - Abbas JîUus

|

Emiri Fideliwn. Est idem atque ille, qui deinceps , interjecto Ka-

hir - billahi regno, Chalifatum gessit titulo Rafzi - billah ornatus.

A. II. pp. <ljL. jSÀ\ El -Muktcdir- billah.

K A II I R.

30.

ex Mus. eminent. Metropolilx Kiowiensis Eugenii.

Rar. notab. cus. ÀjI-Hjj ^i_^j ^ = : / lu \Sj^j^ m
Scrrmenra anno trecentesimo vicesimo pùmo, (a. H. 32 1 i:Cb. 9 3 3.)
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A. I. p. p. ùf.**^l' -z-::-»^
'I i)^

jï^-liJ/ j>i Ahu'l - Kasîm fiUus jl

Emlri Fldellum. Est Kaliiii filius, ciui deinceps, interjecto Rafzii et

MoUckii Chalifatu, et ipsc ad hanc dignitatcm evectus est.

A. TI, pp. 'UJ^r' j"^' El - Kahir - biUali.

Scrnnaira seu Samcrra uibs intcr Baghdad & Tekrit ad

Tigrin sita, quam Mu'tafim ipsius conditor a. 22 1r:Clu-. 836 (se-

cundimi Jakutum) vel a. 222 r 837 (juxta Eutjch ium ) (i) se-

dem Clialifatùs clegit, ejus excmplura iniitantibus, qui eum excepere

Chalife septcm. (A') Quo factum, ut nova urbs brevissimo temporis

spatio, maxime sub Mutewekkilo, laetlssimc cresceret et effloresceret,

adeo ut evaslssc dicatur 'Ull :>>j j.i»cl rnaxima urb'uun Dei. (/) Sed

hic flos liaud diuturnus fuit, celeriter defloruit. Postquam eniin a. 28

(r: Chr. 8 3), quo Mu'tafzid Baghdadum pristinam regiam repetiit,

scdes impcrii esse desiissct, ab eo inde tempore ab incolis deseri et

destltui , et deinceps collabi cœpit , adeo ut sacculo fere interjecto

Muhellcby locum qui ibi habitaretur colcreturque non nisi exiguum,

quantum parvus pagus capiat, mediis in ruinis praesens ipse videret,

prout in geographià suâ, vulgo \^JO''' dicta, quam inter aa. 365

— 3S6 (~ Chr. 975

—

-996) composuit , refert apud Jakut. in

Lcx. geogr. coll. Abu If. Tab. geogf. YIIT, p. 2 6 2.

Neque tamen simul cum sede Chalificà Baghdadum denuo

translata, moneta Samerrac instituta operari desiit. Etiam post abi-

(j) Mille Dimeschky (in_/3>jJI Â^ir îo\.% verso) a.2-S (ZZSi3,3) conditaiu esse

trailit.

(k) Hoc igitui" Icmpoiis inferv.illi) Constantinum , seu Cvrillum Moiincliuni , alplia-

beti blavici invcntorem , in ,,Saniara" scde Chalificà cum llieologis Mu'hamme-
daiiis de doctrinoo Clirisiiana; veritate disputasse , recte retulcrunt Acia Saucio-

runi Russica. v. Schlozer ad Nestor. III, 2i~.

(/) Ilac loqutudi formuLi bil)licà A bu'l -'AbL as A'iimcd Dimescliky in Appcnd.

gcogr. Chronici sui Jjj() j^->ij UjO^'i jl*»' lUilur. — Eiiaui Jakut in

Lcx. geogr. refort , non fuisse olim in toto terrarum orbe urbem Saiiierra

»uipliorcm, cultiorcm ut pulchiiortm.
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tum Chalifac Mu'tafzid a. 280 numi ibl cusî sunt , ut al:i hoc ipsô

principe a. 288 (-901),(//0 a ]\îukl.cfi a. 2 U (-(jOô), Mukte-

dir aa. 298. 303. 3 12. 314 (s. Qll —926 p. Chi- ) , ciuibus is,

qucm nunc cum maxime tractamus, niiraus Kahiri a. 32 1 (r:933)
accedit , agmen claudens omnium

,
quotcjuot in Samerrâ cusos vidi.

Hi autem pos'teriores numi nobis non possunt ntin se coramendare

animumque nostrum advertere , (juam qui maxime. Scilicet auctor

libri, qucm, The Oriental. Geography of Ebn Haukal minus

recte inscriptum , anglice edidit ill. Ouselej, de Samerrâ hsec ha-

bet p. 6 9 : „ it is ail in ruins, so much ihal M'ithin the space of

a farsang there is net anj building or cultivated land to be seen".

Hscc, obsecro te, quomodo concinnunt cum hoc nostro aliisque nu-

mis post initium saeculi X'. in Samen-à signatis! ha;c, qui fieri po-

tuit
, ut scriberet auctor ille , si cjus œtas ad primos viginti annoa

gxculi modo mcmorati recte refertur!

HT.

TAL'HA, EMIR US TA II

I

R IB I C U S.

3 1.

ex Musco Neiclowinno Kasanl.

(y. Tab. XIX, 31.)

N. rarissimus, notab. eus. Ci'; '••-> ^^' *--^'^ jXf_^*uii In Saniar-

kand anno duceutesimo octavo. (a. \l. 208 3;Chr. 823,1.)

In altero orbe Aream I. ambicnie versiculus ille ^-o ^•ii "411

Jî» &c. legitur.

A. II. Âxli||<U/ i.A^\\ùy.\.\\ <Ul
II

J^-.j j.,i\\Ail Deo!\\Muh.

est ap.
Il

DcL El-Mamun
||

Clialifa JJei.
|j

Tallia.

M. ^J •Ui) J^-j j.jr ko.

(m) V. ill. Hallenbergii jNumism. OO. I, p li5, quamquam articuhis, quo no-

men <j)J /f j^ maie auctuia ibi legitur , lectiouis fideiu in susincioaem

dduciu
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IV.

E 1\1 I R I S A M A N I D A E.

iV ^ ^ il II.

32.

ex Mus. Nejciowiano.

Rar. notab. eus. ijUOj ô_^ J^lj 1^ «jLliJ^ in Badach-

schan nimo trecenteslmo dec'uno tertio, (v. Tab. xix, 32.) (a. 313

r925,6.)
Monendum, ductns Iltterarum norainum numerallum, qui et in

ipso niimo fere coalucnint , a chalcographo minus bene redditos, et

malc litterain i ry <J-> supinam , et fcv V in duos apices divi-

sam esse. Numus ipse hisce vitiis caret.

A. ir. p. p. J^l j^ ^-^
Il

«UJl? jJ^^ El - Muktedir - biUahr\

Nafr filais Ahmedis.

Non est in hoc numo, quod advertas, prscter urbem , cujus

ex monetâ prodiit. Nam rarissime oJTertur in numis. Nomen autem

hujus urbis , in summfi Tocharistanà sitîîe
,
gemmarum, quac in ejus

monlibus eruuntur , varie génère clarissimoe , a vulgo ùl-^^v Ba-

lachsclian profertur, teste Jakuto in L'ex. geogr., imde Balaxiam

apud M a r c u m Paul u m et // 'uhisc/iam apud S c h i 1 1 b e r g e r u m. (n)

Mirari igitur subit, hanc posteriorcm rationem apud Ibn-'Arab-

schahum in Vit. Tim. obtiaere.

33.

ex Museo IloiiianzowLnno.

Cus. in csch-Schasch (i. e. Taschkend (o)) mmo Irecentesl"

mo vicexcDio secundo, (a. 322~93i-)
A. II. p. p. .;^I ji ^-J

II

'Ui^e ^*^' El-Kahir-billah.
jj
Nafr

JiUus yi/unedls.

(n) II«c i)roiumti.itio vulgaris ctiam in jj*ù.itj Balachschy, nomine rubim, qui ex

illii rtijione exponalur, deprehenciiiiir

(o) . me iuNov.Symb.p 3sqq. et in Erganzungsbl. zur J. A. L.Z.i822. N'.iS.

79*
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3 4.

ex Mus. Rom.inzo\viano.

Cus. Samarkandi aiiiw trcceiûesimo viccsimo sexlo (?).

(a. 326 = 937,8.)

In inf. A. ^- F F quod , fieri potest , ut sit geminum Jjc
,

per compendium scripiuni. (/;)

A. II. pp. jJ ji j'o.-^
Il

«UlL ^^\j\\ Er ~ Rafzi - blllah.
\\

Nafr JiL ^iinedls.

35.

ex Bibliotli. Imper, publ. Petropolitanâ.

Cus. jj^'-'^i in Nlsabur anno trecentesimo vicesimo octavo.

(a. 328 = 939,40.)

A. II. eadem est, quae nural 34'..

3 6.

ex eâdem Bibliothecâ.

Cus.. ibidem anno trecentesimo tricesimo. (330~94i,2.)

A. 11.^ p.p. Jf-l j> ^^J
II

4iil ^d) El- Mutteki-billah.
\\

I^afr fil. Alunedis,

De gemino modo, quo nunc «UJIj jj«*i) nunc <IJ ^i^l/ scri-

pscrunt, nonnulla preelusL in Nov. Sjmb. p. 7..

N U'II II.

37.

(Musei Pflugiani est, puto.)

Notab.. eus. ÀjU'Li^ 0^}^j ^-" Â^*- )^U*? in Bochard anno

trecentesimo tricesimo nono.. (a. 339::: 950,1.)

A. II. p.p. ^•^> ^i ry^
Il

«UJ ^iXi-*!/ El ~ Mustekfi - Ullah.
|j

Nuh filins Nafri.

(/)), Adi quœ de hac quxstione diximus. in. Erganzu ugsbl. z. J. A. L Z. 1823;.

N.°: 57. p. 67..
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du- Chalifac, jam a. 3 34 depositî et a.. 3 3S mordii, nomen
etiani post hosce annos in Samanidaruin inimis' scse olTerat , legc
conjecturas in Beitriige p. 47 et Nov. Symb. p. H. ubi' etiam
p. 12 notavi pravam. quœ in hoc aliisque nonnullis munis oHercur,
orihographiam <ii ^kC^il El - Mustekfi . Ullcih, pro «UlL ^k<:A\ Fj'-

Muslekfi - hillah
,

quae
, in plerisque aliis numis obvia,, libris unice

probata est.

.'/ B D . V L - M E L I K I.

38.

ex Blblloth. Imper, publ. Putropol.

Notab. cusus lAt\:.j O'-.^'.Jj cr-^ *'-- wi-i_,."*j ïn Samarkand
anno trecentesimo qiiadragesimo (juiuto. (345— 9 5 6,7.)

A. I. inf. rC (forte comprndium li(terarum rov Jjc) (r/).

A. 11. p.p. ^y ji
II

SSil ^c
II

cUjL ^i^^il El-Mustekji.
biîlah.

Il

Jbd-ul-Meiik
\\
jUius Au'hl.

39.

ex Mus Xejtlow. Kasani.

Cus. in esch-Schascli anno Ireccntainio (/nadragesinio nono.

(3.J9 - 9 6 0,1.)

In A. I. supremà : f quo de siglo vide conjecturas nonnullas

pvopositas in Pro lus. p. 15.

A. H. p. p. Q^ ^eîl^li/- Jt«=||'^ ^}^^ El-Muli-nUah.
|j

Jbd'Ul-Melik
\ Jîl.- Nu/iL

4 0-..

ex !Mus. Ntjclowinno^

Cus. A':i in Balch codem anno.

In supr. A. I. restigium est vocabuli, quod puto ^j fuisse-

A. II. p. p. ^y j^
Il

S.li\ juc
II

= ; = ^ï\ ut in 'N°. 3 9.

((f) Cl. Mnrsdcn ia N. siio LIV. lioc idem sigliiin ^c tr.Tiisscripsil,, mimis recte--

Quod in utroque iiumo ceniiiur. non est, nisi e imperfectumi
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M ^/ iV S' U R I.

41.
ex l\Tiis, Nejelowi.mo.

(v. Tab. XIX, 41.)

Notab. eus. hVcKlj CJi'^j^j (sic) J-»l Â*« Ijii'^f in Bocharà
anno trcce.nlesinio (/uinr/iidjesinio primo. (3 5 1 II962.)

Moneo , llttcras *? vocabuli ij'-i'ri supinas conspici , contr»

quam in ipso numo habent.

In supr. A. I. '^«j BogJira ; in eàdem infimà _/ii»ll v£lill (cu-

jus • caput crassius chalcographo debetûr) £1 Melik el - ^fiiszaff'er

s. Rex perpeluo victor, qui lilulus ipsius Emiri IManfur in P. a versa

laudati est, (/•) inferius autem, ductibus tenuloribus, .^=^ . forte v£ij Bek

legendum, et jungendum cum O":" Boghra in supremâ A. obvio, qui

num idem sit cura c--»l-^i './«j cujus Mirchond in Hist. Sama-
nid. éd. "Wilkcn p. 126 mentionem facit, dubium est,

A. II. p. p. ^y ji
II

j;-cU
II

<U *J»il El . Midi'- lillah.
|j
Marx-

fur
j|
Jilius Niùii.

42.

ex Mus. Nejelowiano.

Notab. eus. m Samarkand ÂjuIj o iju^J^j %ijS ii-. anno tre-

eentesUno quinquagesimo quarto. (354 ~ 965.)

Nota sub ^-o.'^* Marginis exterioris collocata haud dubie j

xu ÀjLH» pi-ecfigendum , scd ab artifice forraara numi incidente suo

loco addi neglectum indicat.

In supr. A. I. ^ (v. Tab. xix, 4^.) quid sibi velit , cum
ignorantibus ignoro.

A. IL eadem est atque numi prox. praccedcntis.

43.

ex Museo Romanzowiano.

Notab. cusus Bocharœ - - - ^
-- J ii- anno 35 4 aut 3 6 4.

In supr. A. I. i^«j Boghra , in eàd. inf. ^^» - puto /Jfl'

(r) cf. Novx Symbol a: p. 16,



629

(le Madr'igalier?)
,

qui auctus pracnomine jC ^/ ^bu - JBekr aliis in

numis Sainanldicis occurrit.

A. II. p. p. ^y ji jj-.-.
Il

«01^.-= MuU' (aut T'jii' - lillah.
|)

Munfzi/- fdius j\u/ii.

44.

ex Museo Romanzowlano.

Notab. eus. îssîî ^_^>. kx^ ÂjIjjjL ifi Enderàbe armo sjse

quinto. (a. 35 5 aut 3 6 5.)

In supr. A. I. Jf^U /vn'A' (de quo v. sis N o v. Sjnib. pag.

17 sq.), in eàdcni inf. quod fuit, dcletnm est.

A. II. p. p. (^y
ji jj-^x*

i|
- - - Al

Circa uibem, in quà hic numus signalus est, paulluliim com-

morari , non abs re esse vidcbitur. Âjjljj) Enderàbe audit etiam

^'jj'i Endfrdb. Utraque sciibondi ratio tum ab Jakuto et Ka-
tib Tschelebi. in Dscii ihan - num ;x indicatur , tuni ab auctore

geographisc sub nomine JlaukaliJx a cel. Ouselev editae et epi-

tomatore Ed r isy i prorniscue adliihctur. A!ii tamen, ve'nt A bu"l-fed a,

Dimeschkj, INIirchond, solà posteriore utuntur. In numis contra,

si ab uno Chalifico dîscesserim, non nisi prior occurrit. Urljs hnec, duobus

rigata fluviis, altei'o cognomine *^<jJ->> Ender(d), altero ùl--» ji'^ iiahr'

Kascni dicto, inter Balch k. Glnisna, ipsà lo'î^e cclebriores, sita est.

Olim a geograpliorum jMu'hammcdanorum aliis (utBclasory, Abu"I-

fc d à) ad Chorasanam, ab aliis (ut auctore G eogr. () rien t. OuseJ.

et Edrisy)- ad Tocharestanam , ab aliis (ut Na fi r - c(i - d in et

Ulugli-Bek) ad Chottelan rcferebatur, nuUo id quidem discrimine,

quatcnus, ut Se h. Dimeschky tradit, Chottelan s. el - Chottel (s}

(j) Sic vulgo, Ù>-^= vcl Ù>*> Chottolan, vid. A bul f. et K atib Tschel. (^uam.-

quam Jakutus O^''*^ Chcitlan riciius pronumiarl ait. (J-.>»J IS.l- Chottel aïk.

Um unum iJi m ([ue cuni Chottchtii esse (Jicct Jakutus ab eo disiinguere vi-

deaiurj, iiiiQ diseiiis verbis tic-licms -ed-din UJmeschky ducet , tum pr»-
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ad Tochavestanam (superiorem quidem), Tocharestana aufetn utraque

ad Chorasanam (et quidem ad Balcheiisem ditionem) accensebatur.

Quamquam alii ad Mawarennalir , alii ad Badachschan traxenint.

ChoUel atque ipsa Enderab nunc similiter ad Balch, hodicrnse Aw-
ghanistanae provinciam , accensetur , et in potcstate Schahi Murad,
filii Emiri pi-ovincise Kondiis ((^J-'^») esse dicltur.

Enderabe
,

qnoniam aliquando Samanidarum impcrlo subdita

erat, haud infiequcns in horinn Emirorum numis inde ab a. H. 292
usque ad a. 36 6 memovalur

,
quoiiim nonnulli jam edili sunt. Ad

eos quuni ab interpretibus tantum non omnibus in definiunda pro-

vincià, in quà sita illa urbs est, mirandum sane in modum erratum

sit , facere non possum quin hune errorem hîc aperiam et corri-

gam. (0 Jam accipe quomodo singuli hac de urbe sententiam

suam prodiderint.

T. C. Tj'chscn in Com. I. de numis Cuf. (Com. Gœtt.
T. IX, p. 13 0) „Anderaba, inquit , urbs provlne.iœ G'dan Iiaud

p recul a mari Caspio, alio nomine Anderab sive Abhcrab,
quœ Samanidarum imperio tum subjecta erat.'-' •— Ad 1er in Mus.
Borg. Cuf. n, p. 50: „ Enderaba , urbs provinciae Gilan

,
quEC

pars plana & scqua est regni Dilemitici &c. &c." — O. G.

Tychsen in Introd. p. 3 2 : „Anderabe in provincià G'i/a/;. '' —
Eadcm plane habet Gotlin De numis Cuf. I, p. 10.'— Schie-

pati dcnique in Descriziono del Mu se o Ma i n oni p. 5 6 : „ En-

flcraba citlà délia provincià di Gilaii è in una pianura, e fa parte

del regno di Dilem confinante coll' Indost.an.'-

Vides, qii'.m errante une . erraverint reliqui, atque primus er-

ror pvorcpendo accreverit. Fontem, unde ill. Tjchsenius hausit,

nîisrmis lUi'iiisque noniiiiis usus apiid niiclores obvius. confcrencl. tJ";.' Dsc?ti! Se

(j )-y.i-\ Dschilan , foflnsse oliam J_)> Chasar iit \J<j^^ Chasran— Quod

ad silum itliiis provincià». adi cel. Ritler in libro : ]J i e 1-2 rdkun de i m V e r

-

haltniss &c. II, 4Sy. 4y2. (éd. 1 )

(t) Vcrbulo jam ffci in Prolus. p. 29.
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si quccris, ITerbcIotus est. Scripsei'at. hic in Bibl. Or.: „An-

dcrab ou AI)hcr;ib (a) ville de la province de Kli'dan ou Gilan,"

hisque long, c^ latit. nolalioncm a Nafiro et Ulugh - Bcko traditam

addiderat. Jam adi horum astronomorum Binas Tabulas geo-
graphicas (edlt. a Gravio a. 1652.), et invonies p. 23 & 55

ipsius ctiam communia ciroris piimam oiigincm. Scilicet nomen

provincioe, sub quà ibi Enderabe urbs recensctur, utroque loco ara-

bice scripium ù>:» Chi/an est. At enimvero hoc primo aspectu

lectionis |)ravitntem prodit. Quis enim non protinus videt
,

pro

ù>^» Cliikui punctis nitciK secundac transpositis utique Icgendum

esse ù>Ii Chottelcin? Si ibi de Gilan provincià ad maris Caspii

oram scimo csset, ejus nomen Arabieum J-*4' cl - Dscliil , s. 0>;»

DscJiiUiii, pcrsice (ut illarum binarum Tabularum lingua poscit) scriben-

dum fuisscf uj^f Gilan. Adde, quod hsec posterior provincià (j%-f

Gilcin in utr;'u|ue Tabula jam suo loco p. 19 &, 5 1 memorata est,

item quod illa, qux pcrpcram ù'^-;-* C/iilan scripta est, média inter

Tocharistanam k. Chorcsmiam rccensetur, inque eà, prêter Endera-

ben , cliam Badachsehan urbs. Certa igitur est, quam quac certis-

sima , nostra iihus erroris emcndatio , et hccc quum tam promta et

levis sit, mirer, magnum ' 11 e r b e lo t u m, qui, quod ceteri viri docti

supra eommcmorati ncglexisse videntur, ipsas illas Binas Tabulas
cpnsuluit, manifcslum crrorem non animadvertisse.

lllfc aufem Binnn Tabulée non solsc sunt, in quibus nomen

ClwtteJcm a iibrariis corruplum. Eliam apud 'Jlamd - ullam
Kas\vin3', vulgo Gcographum Persicum dlctum, in ejus ^y^>' ^^JJ

(Cod. Romanzow.) j.lus simplici vice id nunc ù>*i Chl/aii (ut in

illis T:ibb.) nunc ù>-:» DschUan maie exaiatum oflcndi. Jicni in

Ayeen Akb.ry II, 35 7 0'i-> klidan pcrpcram \n\) u%^ Clwite-

hin. Ncc non J'. drisj'o similis macula adiiacret. Adi ejus tcxtum

{u) Hoc cnninicnîuiii imclc onimi sit, non satls patet. Idem Merbel. alio loco,

Abliciab cajiicin uiLcm a'.quc .Iblier (\i\ 'Ir,iI;o Pcrsico) esse ait.

Mémoires de C^Uud. T. IX. *^^
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/rabicnm pp. 15 8. 160 — 1 6 i kc. et ubiqvic quod J^ll cl-Cliot-

lel sciibcndum crat, niale J^*' el - Dschil sciiplum est, indequç in

ejus Vcislone Lallnà vulgo nomipe Geogr. Nubiens, nota pp.

135. 137. 138. 'I-IO. 1-il kc. GH pro i:\-Clwilcl exstat. (y)

Monendum quoque hoc est, illuni errorem de' provinciii Chot-

tel ' s. Chuttelan eommissum non intra solos libres se continuisse.

Vcl extra librorum fines egrcssus pcf haud paiucas etiam mappa»
geograph i c a s Europseorum pervasit in iisque liodiedum obtinet.

Ipsam cxiguam, quae' mihi ad iiianum est, ejusmodi mapparum sup-

pcllectilem ejus rei testem habeo. Majot- earum pars vel Cliilaiiy

vel Gil , vel utrumquè, tanquam noincn provinciie a Chottelan di-

ver&se , ab oriente Balclii ad Oxum superiorcm sitx , spectandum

precbct. En tibi indicem.

Tabula S trahlenber »ian a ad calcem libri famosi : Da»
Nord - u. Ostl. Xbeil v. Europa u. A sien (a. 1730) in^

scripti , ut prima est, quae (/li'an lanquam divcrsam a „Catlan''

provinciam mihi oITcrt , ita mater hiijus erroris in reliquas tabulas

dei'ivatl çsse videtur. — Nouveau Atlas par de l'Isle ( Am-

sterd. 1733) in Tab. Persiac jn-tcter „_Catla,n'- exhibet tam CliUan

quam Gil. — Alexandri Magni Imperium & Expedi ti o. ïab.

auct. de l'Isle ostcridit etiam Chilan , addens : ou Bedacchan. —
Carte qui comprend la Cliinc, la Ta

r

tarie Chinoise &c.

.

•p. d' An vil le (i 73 4) : Kotlan , et Gil. — Neuc Karte vom
mittl. Asien v. J. R. Forster (ad librura : Geschichte der

.Entdeckun gen kc. a. 17 33) tam Kotlan, quam Ailan et Gil

oculis nostris exhibet. — D'An ville Asien verbes sert- von

Schriimbl (a. 17S6) prêter Kotlan, tam Kllan quam G'i/ habet. —
NeucKartc des Pers. Rei eh s von Wahl (ad cj. librura: Vor-

der- u. Mittel - Asien P. L a. 1795) Chotlan simul et Klillan

{v) cf. Kittcr 1. c. II, 43J.



633

ostendlt. (z) — Carte encvpvotypc de l'Asie p. H. Brué
(Paiis, 13 14), prœtcr Khotlan , K'dan etiam coram produxit. —
Cliartc V. A si en v. F. W. Strcit (a. 1817) soliim Khilan ex-

hibet, — Pcisicn v. C. G. Reichard (a. 1804 & 1820)

tuiQ Cliotlan, tum Khilan habct. —

HcGC sufficicnt ad fidcm iis, quac de cVrorc longe lateque dif-

fiiso diximiis, affeiendam. Speramus, futurum, ut (uni numorum in-

terprètes Endcrabcn iirbcm ad maris Caspii oras coilocarc tandem

dcsinant, tum geographi in mon KliiUin vcl Gil in tabulas suas porro

non admittant.

45.

fX Mus. Ncjclowiano.

Notab. eus. SamarkcuuU (iiiiio treccntcsimo f/uinguagesîmo

nor.o. (3 5 9 - 909,70.)

In suprcmà A. I. J^ de quo redi ad N°; 3 4.

A. 11. p.p. El - Mail - niUih.
||
Mcm/ur

jj
filius Kulii,

(s) noclisbinius .luclof libii im^do l2iid;iti niliil ^Uiipicans scribcbut p. 569; »£ia

'J lu il vcii 'l'ocharistiin stcht auf dvn bcstcn k.nituu uuter dt-m Naincn Kilan."

80
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E ]M I R I B U W E T II I D A E. (a)

'F. M^l n - r.B - 1) .4 UT. .4 'Z L Y,

E m i r u s E m i r o r ii m.

46.
ex ^^^lsco Flliii^lano.

(v. Tab. XIX, 'K.)

Nurnns rarissimus, notab. cusus ÂjuUj U'Ç^j ^'^ AXiii Jl_f*ttt^

(a) m. Hammcr in Krusc's Arcliiv f ïi r nltc Gcogr. Gcscli. u. Alterth.

Vol. I, fiisc 2. j). 12S moiict, pei'pcram a quil)iistlam I-I-. OO. peritis Boivaih scri-

bi, quum Eoja tiebcat (unde Bojariorum origincm clcùuccndam esse ceiiset}; atqiie

nuperrinie ilcrum ad Mo t encbbyu m gcrmanice vcrsiim Pra^Tal. p. XXIX,

Bujch, non BowaUi scribcndum esse incuicaf, quoniaui in cxtrcjno versinini Per-

sicorum 4j_yJ congriiat cum *->y^ c/iiije. Hoc puto ill. S. de Sacy et mihi di-

ctum esse. Doctissimus Parisiensis, inMagas. encycl o p. ISIO Juillet, nomen il-

lud, qiiod vulgo lu/a pi-ommtictur, potins, auctore Ibn-Chall ekan in vità Mo'ess»

ed-daulx A'hmtdis, Bowaih cITcrcnduiTi esse obscrvavci-a(. Atqucliunc ego dcir

ceps scqniuus suni sciibcndi iiiodum, inXiimopli Pot. et alibi. Ncc id tciiier*

vel iuconsideratc factum. jS'imiium, non soins 1 bn- Clia Uékan , scd etiara

Mu'hanimed lîcn-Kasim A m as y doctus coniineniator To J'^i^' /•"i^J

(in jLi^ll i^jojj fol. m. i'2 verso) banc vcrani pronimtiationein esse disenis

verbis docct; pixterca codcm modo nomen boc phlliongisatum vocalibus dcpre-

hendi h\ mullis aliis lihris maniiscriptis, vcluli in.Se'alebyi _/^^-i '^c'i (Part.

II, fol 172 V.), in jjiLoJj
'f _J'->

(vetusto et optimx noix codicc) ad a. 323,

in Mii'hammed ia 'Ilaniateni i^Jj-^^' 'f _J^ ad a .37.5; porro Pococki-

us etiam in Abulfar. Ilist. Dyn. bac ip,-à prcnuntiandi ralione usus est, vid.

e c. vers. Lalinae pag. \95 sq. Ip>ic tUinique auctor Kamusii eundein traditî

^jjp ^>f^ BliiveiJi, adfo7-mam S'uheirj qiiamquani idem adjicit : dicwit etiam

Bitjah. Ex tôt igiîur aucîorum fide, coll.itis etiam nomiuibuo i^-l^ij Rahiveih,

*.j J li Clta'lewcih et similibus. maniicstmn et apertum est, tanlTim abesse , wt

pronuniiatio Boiveih s. Biiwcih respiienda et condemnanda , ut ipsi alteri (^h-

jah) prxfercnda sit ; quamvis banc jam diu etiam in consuetudinem inductam

esse, et, illà priore non quidcm abolilà, secl privicr ea niobilnuisse (Ibrtasse apud

scriptores antiqùitatis minus peritos), tam ex aùùilamciUu iliu apud Firusab.idyiun,

quam ex liomocotekuto supra mcmorato intelligalur.
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in Schiras anno trecenlesimo tricesimo septimo. (a. H. 33 7 ZL

94S,9.)

A. I. p.p. *-ty^ i^e
[j ^J**'^'

^' Ahu'l - l'îasan
|j
Ben - Emveili.

M. cxtcr. : Dei fuit critquc inipcriiini kc. (b)

A. II. :>U il <U *^L11
II

J^j *Jc <L)
J«, Il

<lj) J^-.j j,s?
Il

<Ui

• )_^.oA1 _/.^*I
II

iJjjJj I)eo.'
Il

il/. f5f rt/;. Dci.
Il

PropiLius sit Deiis

ei et salutem prœslct!
||

El - MutV - Illlah.
||

Einad - cd - daiila
||

Emirus Emirorum. Infra est c quod ficrl posse , ut pfo Jjc

abbreviato habcndum sit, dixi.

^I. ^J <b) J^j j.,i kc.

Numina ylbu'l - llasan- filiiis Buivcilii in A. I. obvia jnngen-

da sunt cum titulis in verss. 5 & 6 Areac IL, inler quos nolissi-

mum illuin : Emir - cl - Uinera s. Eniirus Emiroium \. c. SL'prcmus

Emir, hoc in niuno primura eundemque, quod miror, postrcmûm vidi.

M VF. S S - E.D - DAULA A'IlME I>
,

'Eraadi, Emiri supremi, vi cari us. (c)

47.

ex !Mus. Krogeriano Rigaa.

Notab. eus. a. ÂjI/Uj (j-cl-. iuj] treceiitesimo tricesimo quarto^

(334 z: 9 45,6.) Nomen loci prorsus deletum.

A. I. p. p. :=
Il

il;;."'^' }i^ l|
iJjijJl J«* Muess-ed' daida

||
AbiCl-

Jlusein
||

(filius ((')) Buwcih.

A. H. Dco!
Il

Muh. ap. Dei est
, ||

oui Dciis benedicat et

salutem prœstet!
||
El - Muti' - lillah.

||

âJjjH iUc z.inad • ed - dau-
Il I I I II

la ij^' yi' yibiil - Ilasan
|

«ij^j (filius) Buivcihi.

(i) Idem vcrsiciilus eliam in luiinoium Buwcili. proxiiiie sequcmiuin altcfo orbe obtinet.

(c) .\bulf. Annal. II, 454.

{d) De hac ellipsi vid. No v. Sy mb. p. 21. Ti. ctJen ErgUnzungsbl . .i c p Si.
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ex !Mus. Socictat. litt. ntriuc nrt. Curonicnsîs.

Notab. c. ^Atljj jl^t-^lj,? (__;-À» À--" ^y-^ii ^tJt in Meditict - es-

salam aiiiio IrrcoUcsiiuo trice.sinio quiiilo. (33 5 ~ 9 ^i 6,7.)

Rcliqna liuic nurao cuin pro.ximc prœcedentc convenlunu

Idem

MU'ISSS . F.n - DAULA A'.IMF. P.

Rukn - c d - dau 1 se , Emiri suprcmi, vicarius. (')

49.

ex Mus. Ncjciow.

Notab. eus. Âjl-xUj i}\tjj\j ijj^l Â;— (?) Ij'O.Sii in el - Bafrà

tuino trccaûesuno qiiadrcuicsinio ])riuîO. (3 i 1 n 9-5 2,.3.)

A. I. p. p. *-i^
!J

C^i'-il j-i^
Ij

il ^ ^ : : * 3/u css - ed - d&nla
[1

Ahul - Jluscin |i (fîlius) Ikiwciiii. '
.

A. ir. ^^
j

iUj|) y^
Il
(/)

Il

^U -^c-t^ <^' J- Il

'Ui' Jr-j J.S?
il

<!)

«f^
Il

^c iJco!
Il

Muli.kc. i| cza ùciicd cat kc. \ Ihikn - ed - dcnila

Abu - Ahj
II

(filius) Euncihi.

5 0.

ex ISIus. Nejelow.

(v. Tab. XL\, 50. (g))

Notab. eus. t>.^j^j (j':~-:jj f^ 1x^2 = = «sLj //; . . . niino Ire

centesiino (jiiadicKjesinio nciio. (> -i9 — 9 60,i .)

A. I. p. p. i-^y
II

i;_'"*i' j-f
II

«i-J : : -- ** Mucss ' câ - dau/a

Abu'l' iJi'.icin il (h!.; Bnuc'dii.

A, II. Dro .'

Il

J//?/.'. &c.
Il

cui bencdicat Sic. \\ El - Midi'

•

lillah.
Il

Ihikn - ed - dau/f<
||
Abu - .-ihj

||
(tllius) Buneihi}

(c) A bu 11". Annal. 1. c.

(y) ?>.nn (iiibilo , <|uiii ia aniiy a.Hlo !ioc niimo nor. ci Ch.lifj, qiiod liîc aiîcssa <!•

buit , malc iicslcx.enin.

iq") M;uj;iii;s^PiiiuS jn-bicr, iu.scri,)lion,.ni xrl in^idi opus non est visum.
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'uiSZOn - ED - BAVLA FANNA - CHOSRU(,h}.

5 1.

ex Mus. Nijelowl.ind.

N. rarissimus, not.ibilis, ;>d iiisulitnm typi fac'cin coinposi(us.

Avcarum cnim MarglnunujuL- inscri,. iuncs no i ciieulo scd ligurà

sexagt)nà c'uci mclusa;.

In A. T. non restant, nisi ; ; [' r î-j =
jj

— :»j
[[

= ; I <jJ1 ^ reliquis detrltis-

est hic Dirheiii iii Scliircis (umo t, cccnlc^ujto cjiiadi agesimo -

Extra luinc M. supcrsunt rcl;(|niœ vcisiculi : ^-«al «UJ i^c.

A. II.
jj
^Lj- = = -=

I

'UJ ^ -- -' i'
j

^-^ '^' J- ii

<1^' J?-J J-^
Il

<U

i n^ .j) Deol
il

.1/////. op. l). f a/,
|!

c-/(i D<?/rv bcncdici.iL!
jj
e/-Muti-

/i//a/z.
Il

J/zud-cd -(laii/a
||
Jbu- Scluidschci

.

M. Ai>-j) <i.' J^-^j J«^ c^c. plerisque obilUcratis.

Extra M. restant: i;ÂJjij) = -- :>j J^-^'j (? ./^i^'b - - - - Victoria et

prosperitcis et /ù; tuna —
Incommode accidit, ut qucc in inf. A. I. fuerant, evanucrint

Haud dubie autcm noniina Kukn - cd - dau!œ adcrant. Ninùiran Afzod-

ed - daula , cjus filius , 'l:"mado i^atruo itioriuo a. 338 in rcgnum

Persidiij, non lamcn Jn Emiratnm suprcmun> succcsserat ; hsec cnlin

dignitas ab Emado ad Rakniim transiit , JMo'csso, ut antea 'Emadi,

sic nunc Rukiii in 'Irako vicibus fungtnto. Nec hac suprcmi Eniiri

dignitate politus esse videtur ,' nisi.post nortcm Rukn - ed - daulcc

a. 366, vcl potins i)ost cx-dcm 'Ass - cd - dauiœ filii Mucss-ed-

daulac a. 3 6 7- Alquc sanc cum, quura morcretnr a. ;> 7 2 , Emira-

(/;) scu FeiDHi - Chnsrn ; .sic cuiii c'.u-ilici II prûiiuiui.ifi c-t 11 n - C Ji a 1 1 c ka il (la

vità 'Afzod-rd-Jauljc), et Sc'alcby et Aiiiasy (11. ce.) juhciit hoc nomcn, quoij

vuljo Fana-C'hosru Icctum est, ciiiquc ill. Ilamraor in M o ti. lU' 1) l>y n suo p.

407 et sqq. coniipt.im prorsus \ccùoni:m Kiachosrew j_ju^^» tx ^jl^Jl ojjj

Betcio quà substltucndum ccusuit.



638

tum in 'Irako 5 annos et 6 mcnscs tenuisse tcstantur historiarum

auctores. (/)

52.

ex Mvis. Nejelow.

(v. Tab. XIX, 52.)

Rar. notai). ÂjUi.Jj iji*^^ z ^ ij[^_jf in Dschorclschan anno tre-

eentesinw scptucujcsuno. (a. II. 370 — Ch. 9S0,1.)

In supr. A. I. quod supra aJI addltum ceiMiitur J"* equidcm non

rideo, quid slbi vclit. In eàd. inf. «Ui ^fLi^-H Et - Tai' - Ullah.

A. IL p. p. ^^^ _jJ
1

iill £^ljj
II

âJjjJI j-is Jfzod-ed-daula\

wc - Tcuhcli - cl-Milla
j|
Abu - Schcuhcha .

Monendum , chalcograpliura litteram l rot; pL" maie cum sc-

quente ^ conjunxlsse.

'Afzod - ed - d.iula, nulHus alius Bmvelhidcc, cujns majorem po-

testatem agnoscerct, noraine addlto, ipse jam ad supreramn Emira-

tuin evectus sua ipsius auctorltate et assumto altcro tltulo Tadsch'

el-M'dla s. Tlara HcUgionis (cujus et apud I bn - C Ii ail ek a n um
mentio fit) hune numum cudit. Redi ad N. 5 1.

(j) Liccat milii lue locum aliqucni I lin - e 1
-
'A m i cl i CElrnaciiii), qui ad nostri Bu-

wciliidx rcs spcctat, sed in vitio cubât ((|iiod cel. Uiiibreit in C;oni. de Hist.

Emirorum al Omra p. 71. non animiidvcrtit) breviter emciicla.c. Exstat

p. 236, Icgendus et intciligendus liuiic in niudum : Prœcepit ChaLifa Tai' - Ul-

lah, ut Bacjhdadi pro llfzod-ed-dauUl, qud Rege (^^-J<-<Xi)
^ fausla vota

Jlfrinif in CluUhd (e. Concionu sacra} dia f'uneris , statiin subjiciend

a

(<t.^JL*J;) Chiithœ ei
, quœ pro i,')so Chalifû T. Uihili liabehcUur. iiic ctiam

Reiskiuiii lii,i.sse , ex cjus nota ad Gutlirie u. (ira)' Alig. \\'eUgesch.
Bd. VI, 'l'h. II, p. 9 pittct. Ncc minus I bn- C liai I ekan cr.'.cndatio.ii nosir»

fidcm ailurt, in vilà 'Afzud- ed - dauia; liac de- r;- ita reRrcns: ^....Jià -t^ UJi y^
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E M I R U S S T .1 A R T D E S
,
(A")

A' A H U S.

bo.

ex Mus. N'cjclowiano.

(V Tcil-. .\l\, 53 )

Notab. ciisus, Ut vidclur, ^'i^^-fl-j J''"" 0^^ ^^ «7jno treceiits-

sinio iexayesimo octcivo. ( J S i: 9 7 S, 9 .) ('opulac numcralibus in-

terjicicndac omissac. Nomcn loci , ut in imagine acre cxpressà , sic

în ipso numo, obsciuum ita, ut vix solvcris. Liltcrarum cjus duclua

malc coaliicre. In Dschoidsch an fuite cu^us est.

A. I. p. p. ^-C-.^ ,jj u^jA' Kabifi Jl'iu'i JVaschmekiri, In nu-

mo ipso distinctius qu.im in imagine œre expressà.

jNIarginis cxicri(Mis cpigriiplie solrmnia illa _/«^' «Ul Sec. conti-

ncns ut a chalcdgrajjhn aflfiidir, non est visnm ncecssc.

A. H.
Il

'ÀW ^j 1

l\jj\\ j-ic ji ^tU ^.liJI
II

<L) Jj-.j J<^|l<li.

^U^ ^I Dco!
il

Miih. ap. 1). est.
||

KL - TaV - lïlUili.
j|
J/zod-ed-

d.iulci
j|

i!;c - Tadscli - cl - uilllct
||

ylbu. - Schcidsclia.

Jlanc eiinm Arcam qui ambit ci bis , notissima illa Koranica

conlincns, inanis rclictus in Tabula est.

VI.

E ]M I R U S ]\I E R W A N I D E S ,

M UMR II U U) - E. I) - Dytll L, A.

54.
ex Mus. Univers. Imp. Dorpatcnsis. (0

(V 'J'ai). XX, S-i)

Rarissim. notabilissim. eus. -.-.--- ux}j
Cj':/^'' ^-~^ ù'i'-»'^ = = in

Miay?wcA'ei/i anno treccntesimo ;if/iagcsiaio iccundo. (a. 3 92 ~Ch.
1001,2.)

(k) vcl Sijadides. cf Nov Syinb p. 22 sq.

</) Ktiam liujus nuini Musco Aïiat. Pgtrop. juin accessit cxcmpTum.

o .

aaiscoires de tAcad. T. IX. ** *
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A T. p. p. ^J-»'- y' :|
*ÔjJ' J^---

li

<^l^ ^JliJI /:/- (7//«.'/7; - bil-

tah (s. Dci ope l'i;ï;vali:ns)
||

Miiinclihul- cd- daula (s. (^omplana-

tor rcgnl)
\\
^bu - Mcnifur.

A. Tf. ^11)
i|

^>bL j.UI|'J)j die 4ijl J-ll'Ui' J^-j J..i'\^

* il c--'^
Ij

'i-Jj-'-" "U^ /^^o-'
il

/^/•'^/- '''/''• /^^^ ^^'^^ '
Ij

i)'^'-<-'> hcncdicat

ei geiitique cjiis! \\
El - Kadir - billaJi. "^El-Mekk (s. Rex) Uelia-

C(l-(la'ila
II

Kotb - el- mllla.

Masglnis inscripliu p!ane perlit,

Nuiiijs hic cusLis ab ill') AlcfivaniJc est, qui pnst Abu-'Aly

Ecn-Mciwaii, fi-alris, cocJcai, .\.iarîi\-kcino aliisque ucbibas, quœ an-

lea ;ul) fialils cKiione fucraiU
,

potiius, bicvi post tc-mpoïc n. -'il>2

occlsiis (St. (;;/) l'iX'non-.ino Jbn - M(iiiJ\ir vx liiulo supcibo cl

-

(jliaHb • billttli cuni ga-isnm cS'c , ut luinins nnstcr docet, historii-

Juni aictiris, q inî inciHiir ivi, Ifrnor issc viLlciitiii'. j^ulctidiim, cun*

Te n m n cl p,()^)i 'ii n CjU3 n imcn , (nuîin idi'm elram aucturcs illus

lugi.'iit , nob s in.r.carc. ^'clum r.cc hoc k-vis monicnu est , tpiod

Ilmifos Mcrw.uiid is siiprcniinn liinvciliid.u-uin auctoiitalcm ngtiovisse

(ram (\\\\ in A. IF. posl Ch ilifim iio!)!s se oll'cit Bcha cd dmia ici".

Euwcih'dcs est moriiKis a. 4'>3) ex hoc niin-io intclligiinus ; ncc id

miHius moauiri est , qno I pio si.ctà ?du'h:imnicdi fausla prccandi

fornndà ^'--j "-.J-s '^' ^o hic Icgiiiu- «-Hj A^i= ^ùi ^-o (n)

(112) Abulf. Aim.il. Il, 570 Al)ul!'.ir. Ilist. Dy.i. i)..3:î. E.nir Maftal'.! p. 332.

(//) Ouod liic non soliiis Mu'lininiiicdis , sc.l cli.in r/c/t//s ijiis monîori.i pi.'i l.iiulc

Ib.-air , i'.i fo Se hi'iti s ni i in.lici.iai ia;.ssiî \ idcri possit , (ni.ircniis u»^-*
' J'

I
assini de pro^-cnlc Mu'hïïmmcdii s pcr ipsins gcncrum 'Aly n.iliibcUii'. I.i lias

iintiiilià posilum lu.bss in lo:;o Institut Tininri, c|ii;:n iiddiiclum viùc sis in

]jciir;ii;c p 5,'. Kodum scn'-u Icslmus a;uid l'^lmacin. p Ij:: Jba 'l'alKUabnin

Al.(Un in\i;nssc licm!ii s ^J-^- J '

/i'° '«_^J' ^< ; sic apiid AIjuII'. in An-

nal. II, \\Z '.'.I 'inji filiam Mu-iX Iinainum, \ Il I . a Mamu.i) ti.uli 'ro ^-o^\

fcj»- J' .us. uni csbc; sic Li;ilj Ikn-No'.aaa, dux illj bjllijui '.Vlidarum, prx-



641

VII.

P A G 11 A T I s,

T A M .'/ R A.

55.

ex Mus. Pfliijîi.ino.

(V. 'Jal. XXI, SS.)

N. cciicus, bllinc;nls, rarus, notabilis.

A. 1. C'iiia^ supra ad dcxtram (ypo niiiiDiis modu'i ticnua fiit^nnt*

est) ^'*'-
[; ejO^t^ ^'J j^-^^'

il o-^^'-^
^'-'-^ ' ' '

il
C^'^' ^'^"^ -')

c'^^^
' '

'

t^Loj) 41) : :
;|

^-J' Rcx siiDiiiic lioiioiaii(MS (vid IJccina .v. /zo-

twrancla)
||

Dsthclal - td - o'iinjci ii'cd • diii (scii gloria mu idi et

rcligioiiis)
Il

Tniiiiir filïa Cïurgii
|j

Jdjidrix- Ma^iœ,
j,

i:cus ciclo-

ricis cjtii nobiliicl !

Oiirc in oibc
,

qui Aioara ainblt , fiu-n- , ca pnrlim truncata

sunt
,

paiiim confusiora. Iiiut alia auirm ihi iV-pi cli.iulcri.- m Iii

videur fausta piccandi forniuLun har.c <-J>?' <^> cJ- « Dciu (lupli-

cet (y) iijnji'siittcin cjns.

iliraiis est <ll Jj-^J JN _^o:;J) , v N-iimns in Picli-.s |> '.Sscit].; sic

I.uI.Jj-'l'arich (IJuscli. AhiR. X\ II, 15C) 'Al;.iim >:ii ijcdian ,
ul.imuin pnn-

cij>u:ii Sfrbcil.'.riorum, cj-.ii Sclii'l:.x Wu-xc, fiiinillœ propI:L-lica obsïrvaiiàssiir.um

fuisse piiMUan |iic- scinpcr li,il)ul-.s.' < (;uun; Mi lu!/ i!ll liii.i:ii(,i-..ii' posa-.mo cxci-

plu.ido iilcr:. Quid ? cpicd liuij s;n<uix r.ivtr,' uii.nn vi.l ri pi'.ssin; cippi Xufici

li;\ud iui pridcm tx Ac^yiHo Kouiain ai'.vcct:, (|ii()itari iu-cripaoncs ascuiv.tà arte

dcscrip:as vi.'.i apud ccl. Lanci, <|uo liinpnic li'.c pcr a'.if|aot nicnscs ccm:norr,ba-

tur. Niniiium <]uum coium unus, a;ini £Ji) iJc:jciuc dyuasiia l'aliuii.iar-ani prier,

• faus'.aMii'lia Kincdi pri":.-.n;li Icniiulani A^j û- le -^ 1 ^<j h.-.iida:ii ixliihcaf,

rclifpii pcr sxouUi S'""'-' ci (.'"" sc.il|>li oir.ucs locj ejut; vil ^-ij 1/^ hX' ^"*

vci aJIj
j_;t"-'^ '-'«^ J'^ J-^ f^' !-''""'• <^'''- ^•'''"

<^''i r- ''''''^ ''''"' '•'•'''j'*'

a ccl. Lanci cdiaim cl iliutliaaiin in I. citera su) C 11 f. ; L-p;)l c raU' ni )niinica-

to ce. (Ronia ISiy). N'eqiic tamcn illa:n ;;cn:en;ia.n s.ib v.jcj Ji i.i licc nu:no

Mcrwani.lici) sulijicieiida;n esse paa .

<o) pro aïKjcct cl". Inscript. Diarbtkrcnr. in Nicbuhrii Uciscbcsclir II, '03.

c: Abulf. Annal. T. V. passan.

8i *
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In Part, averses ATurginc inscriptionls Georgianœ reliquîac

sunt
,

quas hujus lingude jicriti cxpcdiunt . Quœ eidi-m Parti ad

dextram impressa nota ccrnilur, lillL-ia Gcorg. I) est, qualem jubcnte

Davide Rogc deinccps additam censet il!. Castiglioni in Mo-
nde Cuf. p. 347.

Tamar, filia Gcorgii III, vcgina (/;) Genrginc potentisslma h
cl.ivisslma, tiim quo anno pat ri in rcgno succcsserit, tum quo diem

supvemum obi;:r)t, non catis constat. Anspicia regni cjus alii ad a,

Ch. 1171, alii ad 1 ! S i rcfcrunt . cxtrcmum autcm vitx ejus an-

num 11 93 cssc llistoria Georgiana vult , ccl. St. Martino autera

potius a. î2()6 vcl 120 7 fuisse videtur. v. ejus Mémoires sur

l'Arménie I, 381 sq. II, 2i7 sq. Adi cliam Cum. meain de ti-

t u 1 i s C 11 a n o r u m O r d ec a 11 r e ce p . 2 1 sq.

^n, '^v-'^-gn^r-'" -^iss

VII r.

s u L T A N u s A W G II A N I C U S,

M u B A 11 F. K - S C II A II.

5 () . .

ex Mu<;oo NLJilnwi;uir) Kiisani.

(V. I.ib. X\l , 56.)

N. aurons, quadiatus, rarissimus, notabilissimus.

A. I. À>.z\\ ^it,\\ Jinamus siipremiis
,

i A-'ji v-* *.^ Challfa Domiiù mundorum ^

(jiJ-'ij ^JJ^J) t^IxJ KoLb-cd- diuija iv'ed-dln,

oi^jL^ _^iLli ^1 Jbiil'Musza^cr Mubarck-Schah,
«

A. II. ^^rl ù^^^^\ Sultanus, fiUiis

^<\^\\ CiliJ-Jl Sidtani el-fP'asik'

ij[^<jii _j^.oi 4iJ'j blUah Emiri Fideliuin.

(/>) Rcx., Mepc prxdicabatur. A'um inJc ojl^ajj pro LPjUaji ?



643

Inscriptio inargiiKilIs in P. avcrsà plane non fuisse addita vî-

dcdir. Oux in P. advci'sà ccinitur, pia;cisa est ita, m liuciMi'am

feie omiiHim apiccs supcriorcs pt.'rioi'int. Quac supia suiit , Icgo ;

iX-JI cjs> V^"° Casa est hœc luoiielci (</) ,
quœ infra et ad dex-

tram : â^U'^—j ^, ^- ^::^ ^l^ — aiiuo scptlngenlesiino vlccsimo (a.

H. 72U zz. 13i0 Ch.). At quœ ad sinisiiMin et ibidem in angido

infi-iini-i fiicro , ea ntm c.xpcdio. Dixciini in illis quidom lalere

ijljXn htlii in arec A/okraii, vol ciiam — J^ à«Lj lu ayce Afckes

((juce , (cs!e J a !<. u I o
,

]itiiccipua m bs Mokiani et sedes logla fuit).

Scd an Sullani , ciijiis luinc niinuim esse ciemonsii-abimus , dilioni

ÎVIokran , hodic Beludseliistan diela , siibjeela fiu-iit , valde didjito.

Nçnnunqiiam iniiur animum subibat cogiiatio, fiLii posse, ut illa le-

gcnda sint Pj^-o O^»'^^ ihensc Schabcino ina.iinie colendo. TVIen-

siiini quidcai notalio in numis neuiiquam insolila, (y) iiec men-

scs cjiisraodi cpiiiieto augeiidi mos apud IMilhammcdanos infre-

(,7) aX-, sikka 1) (clavus) £> typus tnonctaUs, 3) oinnis typo signala pectinia,

inoiitta. V M;ikrisv de poiul. et mens. c;I. Tyclis. p. 3S. Cum lioc vo-

calnilo vide aniion compaïa/.diim sit S) i-oruiii N~;iO sinka apud Cas tell, in

Lcx. Syr. cd.-Micli. p. 6j.9. et Asscni.uii Act. M.irl. OO T. I, p 11'*.

117. coll. .<l•^' et J-^.^r j
n.3'r et «•''^M hiinilibiisqiic cxeiii[)I;s in ver. Gcse-

nii Lf hrgcb. p. 13-i et yen. Ilartmaniii Unguisl. Kinl. p. 3i.3 allatis.

Ty c]iscniuin quidcm pic dcfunctinn de hoc vocabulo passiin pcrcontatum

cssc video ce cjus Vit.î aiict. I!a rtin anno T. II, P. C, p. 319 et Mcrkwûr-
di^e iieilagen p CSi. — D.'là lias occasiono non possiini non uli a;l tollen-

dum, cjuod Castclli Lcx. lieptag!. obsidct, turpo ni n liini. Lrgltnr ibi sub

l'.oc vocabulo: ,.0-Xuj j^-j rotuiidi iiunii. v Gcogr. \ub p. 15, 1 S.'' Nu-

mos rolundos arabicc dixcris ôjjj-o ^91j> At J.A^uJJ jji (sic enini Edri-

sy) csedem sunt atque «._._y«â.J/ jj3 i e. Officinn: monctarlœ. Maronitx non

vcrterant. Kon vcrsum ipsc inLtrprctari con^tuj est CastcUus, sjd , ut pas-

sinij ila lue iniscre lapsus.

(r) Ilabcs cxcnipla in Bcitrag. p. S2. et Recens. Nuuior. Mu'h. Mus. Asiat

p. £21 et al.
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. qucns est, (v) ncr: cicniqr.c ^y--" arliculo dcshtiitus le ofTonclci-U in na- \

mo illius œvi |opu!i(im,'. Jl.iiic tamcn cl l|)sam iMiioiicin vix a irc

impclio ut .-idniittiim. III. 'I' ^- c h s i; n i ii s , (lui cclii;\ de r.uaiis Indi-

cis conimcnlaiionc scmct opcinm c.\imi;iin liistoiiac Iiidica; cIl-cI ssi

testalus est, <'pto, ut hanc difricultatcm rcmnvcat. Imago hnjus nu-

mi ad vciilatcm cxpicssa est lapide. Quod duniquc r« â;:^ pioxi-

me anicccdll, ulpotc vthcmcntcr tiuncaluin, me pr.x-init. ICrat, ubi

conjiccicni in co ialcic jy,'^ (j* vcl j^i-^ jj vc! ë_^* ' ^^ Scd jaiu

ad cpgi'apÎK'S in ulraijiic Aica obvias cxain.nandas accingaimir.

Aolb - Cil - d'uiUDi Miibfirck - Scluihuiii csso Sultanuni iîliim

Awghan cmn scu Patanicum, (;ui a'.i a. 11.717 (— Ch. i 3 i 7) rogna

Dciliicnsi pi.xfuit us(|ii(; dum a. 72 1 (~ 132 1) ociiderclur, anniis

numi pr(tl)it. _fiAi j.) A'jiCl-MuszaU'cr, (jiiod proprià vi siià signi-

ficat pull cm cl - Mu^zcilJ'cii s. ^ icloriosi , non vcriim prnonomen

ob filiuai
,

qui cl - Muszatlcr dicliis sil , assamtiun, sod sensu mcta-

phorico, al instar vidgatissiaii iPias /Ibii'l - C/icisi, adhibiiun.^ et pi"o

mcro timli) Lonoiifico .Sulianis liujus dynaslia; solemni habcndani

esse e.'iisc;) ; nani tu;v! noslii palrem ÎMu'iammcd-Schalumi, luni Tngli-

l_y'k - Schaluim , eiasdcm successoiem , eodem liliilo nsos cssc vidc-

jnns. (/) Oui ab alicià Parle adjecliis corniiur, litulus Siiltcums

JiHiLS i'ulUiiii scu Sullaniià Suliani) prognatus salis siiperqne nolus

est ex numis serioruni 'Osinanidù.n , ciui pi oc aliis eo delectanlnr.

Rcspondet fere roj TTcçCpvçcysvvyiTM Impcratorum Byzantnorimi. (ii) At-

quo Mubarek - Seiiah sine regio sanguine ortus ci al , uipulc fiilus

terlius rs 'Ala-cd-dln Iskender sani. (z;)

]]i omnrs liluli non liabenl, in quo ofTendat, quisquis rcpnta-

Tcrit, quani pioni Oiienlalcs sinl in cjnsmodi ornamcntorum iimiiura

(i) V. iKc iii .M t moires <!c l'.Acad. I. des Scicnc. T. VIII, p. S02.

l (l) V Kccensio NiiiTinrum p. 176 sq.

(il) Uci.'Nl; r.d CcnsIr.iU. l'orph de Cxrim. .nula: Ryz- p. £0-

(i) Adi 'llie Ilistory o t" Indostan by Fcrishta, transi, by Dow. I, C07 sqq.

Ayicu AUbciy. II, ^5. 103.



645

c">ngMi('m sibi nsumf'nilini. Si-;! onim vcro admirntio nnimnm in-

c ssit <ip(Mtct, quod luni idem Siilinruis //;ic//;it k. ('Iiatifce liliilo au-

ctus, lum |);\lcr cjus d-lf^ctslk- biilcih, nomiiio Cha'Iifii-D, et Kniir cl'

AJuinciiiii s. l'miius Fidclimii cliciiis cnnspiciiiu-. ]'lx.slincto qnldetn

(a. 11. 023 ~ 15 17) pcr Sclim I. 'Osmanidi-n Chilif.iiu sul) Mamliiko-

iT.m aiicioiiiaïc in •\ci:_)pto inlfcrc cxisicntr, tum Sultanos 'rurcia:, lum

SrhcrifDS Mauritanix-,^ lum Schaiios Pcrsia;, lum Chaiios iMicliaii.-c, sin-

gu!()S Sibi vindicassc Chalif.iUuii ci, ci (]ni di'bcntui", titulos allcctasse,

non est, quod miicrls. A'erum sxculo Xl\'. lu Ac<;\ptt) adhuc stabat,

licct iuaui specie, riial.laUis Abiiasidieus ; alcpic ut. uonnulloium Sul-

tanorimi A wghancnsium numi duccnt , eos piinclpcs dcbiiain Cliabfîs

icvcrciuinm cxiiibuisso, ut (inoiiun alirs Cj'-^t^il _y^«i ^^oLJ
, alius c/.>'

<l;i'*jlJ ^j/ol Si: pi:r-(lic;ibi!nt. Onid ? quc.d a .Siilijiiio liujiis dj'nastioc,

Muliammcdc Ikn - Tuoiil^ k, non-.cfK ClinliCc AcL'vpiii cl - Muslckfi - bil-

lali, SUC) ipsius plane ijuppresso, in numos rcccpinm cs-e vld..';nus. (c)

J]uic ([uidcni simllc Ciuisilium rjuonunus Idcuni h.iluivse in hoc numo

cxislimcs, inscriptionls obslat disposnio ; (|uis cnim (ij)inarclui', d'sje-

Cla (j'H mcmbi a di^iu-cndi esse ita, ut vciba fU^l ns(|i!e ad é/.-^'-*-''

ad J''_;J' i^c. rcicranlui-, J'y' autcni iK^c. cuai O -!>•'—H altcro non sint

junci'ii.la ? Quin imo, vol hac cpigraplics coT.positiunc acbnissa, Wasik-

b'ilali idem esse cuai Chalifa liii,us uoaiinis co
,

qui inlir scriorcs

il Os (^halifas Abbasidas Aeaj-pliaeos cxstiiit, ncutiquam eenscri pot-

C.t , nam liunc vlirinii deinum annis pist Mubaiik-.Scliahum ad Cli.i-

lifatum adu:otum fuisse constit. —- i\iliiIom!nus non video, c|u.x alia

diffieuilalem illam expedamdi via suppetet, nisi ut eonjicias lam 'Ala-

cddinum Mu'iammed-Sjhalunn, (]uani ejus ilHain K.olb-ed-dinum Mu-
barck - Scliahum ic veià co i)i()cessisse insolenlioc, ut, stanic adhuc

in Aeejpto Ciiahfalu Abbasidico , cam supicniani in saciis dii^niia-

tcm sibi assererc susiineiciit. Neqae id
,

quod ad piiorem atlinet,

valdc ditricile ad fldem videbitur Icgenti
,

quae F e r i s li l a (a) de co

(c) V. llcccns. -N umjr. p. 177. 8:i([. cil. 1) uj M uli.iai m cd.J .\1 Liuz Ua binct

(«) 1. c 1, i>.
-6j.
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mcmoiisc prodidit: ,,Tn (ho thlrd yoar of (lie reign of Alla, wlicn

prospcriiy shoiic iipnn his arms , hc bcgaii (o form so'.nc cxtra-

oi'dinary )M-^Jccts. Onu of (In-sc was (lie formation of a

new svs(cm of religion, that, 1 i k c Mahommcd, hc mi g ht

be hcld in voncration by poste ri (3'. — Ilis olher design

was c(iiuilly romantic. - lie pi'oposcd (0 Icavc a vicci-oy in llindo-

6tan , and , like the grcat Sccnndcr , (o undertake ihe conquost of

the woild. In conséquence of (his project, bc assumcd (he (iilc of

A e s c u n d c r S a n i , w li i c h \v a s s t r u c k u p o n the c u r r e n cy o f

the empire." Numquid niii'andnm, si qui alterura Alcxandrum se

J3ctaba( , (/>) idem el summl Mu hamuicd.inorum aniistiti? dignitalcm

in se (ransfcrre, scç]uc nomine pio Chalifico IP'asik - bilUili et (iiulo

Enûr-cl-Mmnenïn piacdicarc non esl vcriius? Ouidni principcm, ut

erat immodiece ambltionis , lieet a novandi res sacras consilio ab-

duci se passus sit (v. Ferischta 1. c. p. 2 6 5), deinceps ad

candcm insaniam rediisse, ]:irobabiie vidcatur legenti, quac idem au-

ctor p. 290 narrât. Ouod autem ad filium atlinot , qui numum
hune cudi Jussit, et qucm dissolutum el cnVenatum nullà in re mo-

dum tcnuisse cadem Historia (I, 29 9) docct , nura a probabilitate

alienum vidcatur , eum patris vcstigiis ingressum ad similcm insa-

niam & arrogantiam abreptum cssc, quà se Jiiiainuin suproniun et

Ficarhun Del prœdicaret? — Si quid novisli rcctius islis, candidus

hnpcrti.

HcGC autem qualiaeunquc dcllbassc sufTieiet intcrpretationc ho-

rum numorum , in quibus haud pauci
,

qui ampliorc commcnlatione,

ut egcnt, ita dignissimi sunt.

(Ji) Testera rei numum ctiam haljcmus, qucm v. Recens, Num. p, 176.
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N U M T K U F I C I
,

qui hisce duabus Curamentationibus recensîli sunt,'

uno in conspeclu positi.

Numfri nota Runiaiu Conimeiitatioiicm , Aralica Kumu:n indlcat.

II.

Il,
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• nommé par son père, qui avoit régné trente - huit ans. Mais Eu-

mélus ayant fait alliance avec quelques barbares du voisinage (j^),

et rassemblé des forces considérables ,
lui disputoit la succession.

Satyrus instruit de cette enti'cprise marcha contre lui à la tête

d'une foiite armée, et après avoir traversé le fleuve Thapsis, il fit

à son camp un rempart de tous les chariots qui avoient servi à

apporter les provisions immenses dont il s'étoit fcurni : se mettant

en ordre de bataille, il occupa lui-même le centre, suivant l'usage

établi parmi les Scythes. U étoit suivi d'environ deux mille sou-

doyés Grecs et d'autant de Thraces. Le i"este de ses troupes con-

sistoit en d'autres Scythes ses alliés
,

qui passoient le nombre de

vingt mille hommes de pied et de dix mille hommes de cheval.

Eumélus avoit dans son parti Ariopharnes, roi des Thraces (^), ac-

compagné de vingt mille cavaUers, et de vingt deux mille hommes

d'infanterie."

„Le combat ayant commencé avec beaucoup de vigueur, Saty-

rus accompagné de l'élite de ses guerriers, conduisit une attaque de

cavallerie contre Ariopharnes placé dans le centre de l'armée en-

nemie. Après une grande perte de part et d'autre , il fit reculer

enfin le roi des Barbares : mais s'appercevant en même tems que

son frère Eumélus avoit l'avantage dans l'aîle droite, et que de

son côté les soudoyés perdoient continuellement du terrein , il se

désista de sa poursuite pour venir à l'appui des siens, et rétablis-

sant une seconde fois le combat , il mit en fuite les ennemis , et

prouva que son courage le rendoit aussi digne que son droit d'aî-

nesse de succéder au trône de son père."

„ Ariopharnes et Eumélus vaincus se retirèrent dans (une

forteresse nommée) la résidence royale, située sur le fleuve Thap-

sis qui l'entouroit et qui étant suffisamment profond , en rendoit

l'abord très -difficile. Ce fort étoit défendu par de hauts précipi-

ces et entouré encore d'une épaisse forêt, qui ne laissoit d'accès à
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la ville que par deux roufcs fait^^s de mnîn d'homme. L'une eon-

dnisoit au fort même , delendu p:ir de hautes tours et des fortifi-

cations ; la seconde étoit pratiquée de l'autre coté dans un marais

et 2;ardée par des fortilications en bois ; des habitations y étoient

construites sur pilotis. Ce lieu étant de tous les côtés si bien for-

tifié , Satvrus commença d'abord à en ravager les environs , et à

brûler les villages
,

qui lui fournirent un grand nombre d'esclaves,

et un butin considérable. Mais ayant voulu forcer l'entrée du côté

des tours et fortifications, il perdit beaucoup de monde et se retira.

Forçant alors l'entrée du côté du marais, il devint maître des forts

bâtis en bois, et les aj-ant pillés, il. traversa le fleuve, et commen-

ça à couper la forêt, opération nécessaire pour se faire un chemin

jusqu'au château. Pendant qu'on poursuivoit ce travail avec ardeur,

le roi Ariopharnes, se voyant menacé de la prise de la forteresse,

combattit avec opiniâtreté
,

puisque la victoire étoit la seule res-

source de son salut. Il plaça aux deux côtés du chemin des ti-

reurs d' arc
,

qui perçoient à coup de trait les coupeurs de bois,

aux quels l'épaisseur de la forêt ôtoit tout moyen et de prévoir les

flèches, et de se défendre. Les soldats de Satyrus persistèrent né-

anmoins encore trois jours entiers dans l'entreprise laborieuse d'a-

battre les arbres de la foret pour se faire une route jusqu'à la

muraille , au pied de la quelle ils pai-vinrent le quatrième jour.

Mais accablés de traits sur un terrein étroit, ils ne s'en trouvèrent

que plus mal. Méniscus commandoit les soudoyés, homme distingué

autant par son jugement et ses connoissances, que par son courage:

arrivé par bien des efforts au pied du mur , et combattant à la

tête des siens avec la plus grande bravoure , il lut repoussé par

une sortie d'un plus grand nombre des assiégés. Satyrus le voyant

dans ce danger, courut à son secours; et après avoir soutenu quel-

que tems tout le poids de celte attaque, il fut blesse au bras d'un

« coup de lance : de sorte que l'excès de la douk-ur l'obligea de

se retirer dans son camp. 11 mourut dans la nuit, n'ayant régné

que neuf mois depuis la mort de son_ père Pserisadcs. Méniscué
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leva alors le slèg« et ramena ses troupes dans la ville de Gargaza,

transféra de là à Panticapœuin , en deea du Ikuve , le corps du

roi qu'il remit à Pr^tanis, ficre du défunt. Prytanis fit faire des

funérailles magnifiques , et aprcs avoir déposé le corps de Satj-

rus dans le mausolée' ro^'al , il se rendit promtement à Gargaza,

prit le conimandcmenl des troupes , et se rnit en possession du

pouvoir suprême. "

,,Eumélus essaya de négocier avec son frère Prjtanis pour

qu'il lui cédât une partie du rojaume; mais celui-ci n'y fît aucune

attention , laissa une garnison dans Gargaza , et revint à Panlica-

paeum, dans l'intention de s'aflcrmir sur le trône. Au même tems

Eumélus, soutenu par les Barbares, s'étoit emparé de Gargaza, et

de plusieurs autres villes et bourgades. Il vainquit J'rjtanis
,

qui

étoit venu à la tète de son armée pour s'opposer à lui, et l'ajant

enfermé dans l'isthme de la mer Mscotide , il l'obligea d'accepter

un traité par lequel celui-ci lui cédoit ses guerriers, et abandon-

noit toutes ses prétentions au trône. Prytanis cependant étant venu

à Panticapaeum , ville qui de tout tems étoit la résidence des rois

du Bosphore, entreprit encore une fois de s'emparer du trône, mais

ajant été défait et s'étant réfugié à Cépi, (une des villes du Bos-

phore asiatique) il y fut tué."

On voit que dans cet exposé rapide de Diodore de Sicile le

château rojal du Bosphore et la ville de Gargaza sont plusieurs

fois mentionnés. L' auteur nous donne même une description assez

détaillée du château roj'al. Il n'en est pas de même de Gargaza

dont il ne parle qu'en passant; mais il nous donne néanmoins (]uel-

ques indications qui peuvent nous faire conjecturer où se trouvoit

cette ville.

Pour revenir au château royal du Bosphore, j'observerai

d'abord que Diodore ne le nomme jamais autrement que Ix [iccalheia.,
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quoique cet endroit eut sûrement encore un autre nom ; ensuite je

rem;^r(]iierai que ce fort ctoit entouré de hauts précipices ('). Ces

derniers mots que j'ai traduits littéralement doivent èlre interprétés

dans le sens que comporte tout le récit de Diodore, c'est à dire que

le ch'itcau construit au sommet d'un roc élevé, étoit par sa position

inaccessible de tous les côtés.

Vue forêt impénétrable rcnfouroît-, et elle dcvoTt être éten-

due, puisque Satjrus, pour se faire jour au travers, ayant ftxit abat-

tre des arbres par ses soldats avec beaucoup de peines et de fati-

gues, pendant trois jours et probablement tout autant de nuits, ne

put approcher de la muraille extérieure qui entouroit le rocher que

le quatrième jour.

Cette muraille se trouvoit dans la plaine entre le rocher et

la foret, et à peu de distance du rocher; elle étojt sans doute gar-

nie de fortifications et de tours. Sa destination étoit d'empêcher

l'ennemi , s'il s'étoit fraj'é un chemin au travers de la forêt , d'es-

calader le rocher escarpé de la forteresse (^). Ce mur extérieur

a dû être très - bien fortifié à l'entour de l'entrée principale de la

forteresse
,

puisque Satyrus , ayant dans le commencement attaqué

la place sur ce point, à la tète de ses troupes, fut repoussé quoi-

qu'elles combattissent avec la plus grande valeur, et ne put espérer

de succès qu'en attaquant ce fort d'un autre côté.

La forêt étoit entourée du Thapsis, fleuve assez profond pour

empêcher les incursions des eimemis. Si ce fleuve entouroit aussi

la forêt du côté où se trouvoit l'entrée principale, qui conduisoit

au haut du rocher , son pont pouvoit être enlevé lorsqu'on craig-

noit l'ennemi.

Il n'y avoit que deux avenues par lesquelles on pouvoit ap-

procher de ce château fortifié , et une seule conduisoit au haut du
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rocher. Le mur extérieur avec ses fortifications et ses tours défen-

doit aussi cette entrée, et y étoit plus nécessaire qu'ailleurs. Nous
avons vu que Satjrus a voit fait une attaque infructueuse de ce côté,

et qu'il s'étoit trouvé dans la nécessité de la recommencer du côté

du marais.

L'ancien historien de qui Diodore a emprunté sa narration,

n'ayant pas eu l'intention de nous donner une description détaillée

du ch;'iteau rujal du Bosphore , et n'en ayant parlé qu'autant qu'il

le croyoit nécessaire pour l'intelligence de son récit , il s'en suit

([u'il a laissé à l'intelligence du lecteur plusieurs détails à suppléer.

Il est, par exemple, très - probable que du côté où se trouvoit le

chemin qui conduisoit au haut de la forteresse et au château roj'al,

la foret étoit moins profonde et moins épaisse qu'en tout autre endroit

de sa ciiconférence, et qu'un chemin d'une largeur moyenne y étoit

ménagé pour conduire le roi et sa suite de la plaine au sommet

de la plate - forme. Sans cela , Diodore nous auroit sûrement rap-

porté quelles peines et quels travaux Satyrus , lors de sa première

attaque, avoit eu à supporter en faisant couper une forêt si épaisse

pour ouvrir un chemin à ses troupes. Diodore n'auroit pas, dis -je,

passé sous silence ces travaux pénibles, puisqu'il en parle en dé-

tail lorsqu'il traite de la seconde attaque que Satyrus fit au même
château immédiatement après la première. Il résulte du récit de

Diodore que , du côté de l'entrée, la défense que ne pouvoit pro-

curer la profondeur et l'épaisseur de la forêt, étoit remplacée par

des fortifications et des tours solidement construites.

Le point qu'attaqua ensuite Satyrus étoit naturellement fortifié

])ar un marais avec lequel le Thapsis devoit communiquer. De ce

côté, les fortifications et les tours étoient construites en bois et sur

pilotis. Par derrière se trouvoient, suivant Diodore, les habitations

)5our la garnison et les ouvriers nécessaires , construites en bois et

aussi sur pilotis. Satyrus , ayant fait avec succès l'assaut de ce
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côlé, devint maître tlu mnrais et de ses fortifications qu'il fit p'Iier.

Ce côté, défendu principalement par le marais, doit être reg irdé

comme un fort particulier, ou un accessoire du ch itcau royal du

Bosphore. On pouvoit être maître du fort sur les bords du ma-

rais, comme Sat\-rus l'ctoit devenu, sans qu'il y eut quclciuc pro-

babilité qu'on put se mettre en possession du fort principal. Ce-

pendant on ne peut pas douter , malgré le silence de Diodore,

qu'il existât des moyens de communication entre ce fort et les

guerriers qui défendoient, les uns le château, les autres la muraille

fortifiée de la plaine , soit à travers la forêt , soit en passant le

Thapsis. Nous savons que le château d'Orchomène , ville de l'Ar-

cadie , se trouvoit en hiver entouré d'un marais fy. De même la

forteresse de Tichos, sur le promontoire d'Araxus, étoit entourée d'un

profond marais qui communiquoit avec la mer (')•

Avant que de chercher les endroits où le château roj'al du

Bosphore et la ville de Gargaza ont été situés dans la Cherso-

nèsc Taurique , il faut préalablement fixer les limites du royaume

du Bosphore d'Europe au tems de Pœrisade I. Ces limites nous

indiqueront le terrain sur lecpael ces deux endroits dévoient se trou-

ver. Les anciens géographes nous ont donné là - dessus des no-

tions assez exactes et ils confiraient ce que nous en disent quatre

inscriptions découvertes dans les dernières vingt années. Ces mo-

numens sont de la plus haute autorité, puisqu'ils datent du tems de

l'xrisade I. (^) sous le règne de qui ils ont été exécutés. Le pre-

mier monument est l'inscription de la reine Comosarje
,

par la-

quelle elle a consacré aux plus grandes divinités du Bosphore,

à Anerges et à Astara , sa statue et celle de son époux Pae-

risade. Le second monument est l'inscription de Mestor ,
fils

d'ilipposthénes. Le troisième est l'inscription de Xénoclide (^) ; elle

est très - intéressante
,

parce qu'elle nous donne la certitude que

tous ces monumens remontent au règne de Pscrisade L fils de Leu-

con. L'inscription de Phanomaquc (^") , ou le quatrième monument,

83
• Mcmoirfs de TAcad. T. IX.
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ne nomme pas , comme les trois précédens , les peuples gourerné»

par les rois du Bosphore, mais il indique les limites de ce royaume,

ce qui revient au même.

Ces monumens nous apprennent qu'au tems de Pacrisadc I.

le rojaume du Bosphore ne s'étendoit à l'ouest que jusqu'à la

Tille de Théodosie qui en faisoit elle-même partie. Ces limites

s'accordent parfaitement avec ce que nous en dit Strabon, qui ob-

serve (**) que le côté à l'ouest du port de Théodosie terminoit les

possessions des rois du Bosphore, et que là commençoit le territoire

des Taures (*^). Cette même limite entre le Bosphore et les Taures

doit être sous -entendue dans l'expression TEPM°NEZ AKP°I TATPi^N,

dont se sert l'inscription de Phanomaque, Les Taures habitoient

toute la côte méridionale et montagneuse de la Chersonèse qui est

baignée par le Pont-Euxin
,

jusqu'un peu au delà du port nommé

cvfxfèc^Mv hiixyjv , où commeneoient , immédiatement après la chaîne

des montagnes, les possessions de la ville de Chersonèse. D'après

Strabon ('') , ces possessions des Taures avoient une étendue de

1000 stades. Ce peuple étolt Scjthe C^') , s'occupolt de pira-

terie {^^) , et étolt fameux par sa cruauté envers les navigateurs

qui faisoient naufrage sur ses côtes C""). On prétend qu'ils les

offroient en sacrifice à une déesse de leur p:us C')- Toute cette

côte avoit été appelée du nom de ses habltans la côte Taiirir/ue (^^).

La largeur de ce pays des Taures ou Scjthotaures étolt considéra-

ble. Car ils étolent maîtres de la plaine très -fertile de la pénin-

sule (^^) jusqu'à l'isthme qui en forraoit l'entrée, et depuis l'isthme

jusqu'à la baye Carcinite (""). I^cs Taures possédoicnt ainsi dan»

la péninsule , outre la côte méridionale , toute la plaine jusqu'au

pays des Scythes Satargues à l'est, et à Toucst jusqu'au bord de la

mer noii-e ("*). Tout ce pays étoit appelé dans l'antiquité la pe-

tite Scyfhie. L'inscription de Phanomaque donne au Bosphore, du

côté de l'est , les Uinltes du Caucase pour frontière ; ce sont les

montagnes des Tcherqucsses.
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Pline dit ('") que les possessions des Scythotaures touchoient

» l'est le pays des Scythes Satargues. Ces Scythes étoient proba-

blement établis depuis Sudag jusqu'au port de Théodosie , ville qui

du tems de Pline, éloit ruinée et presque déserte (^^)- Nous apprenons

de IMela (*'^) que les terres de ces Satargues s'étendoient le long

des frontières du Bosphore juscju'à la mer Maeotide, et de là vers

l'ouest. Quant à l'opinion de Peyssonnel ("^) sur les Scythes Satar-

gues et sur l'étymologie de leur nom, je doute qu'elle soit fondée.

Puisque nous avons des notions si exactes sur l'étendue de

l'ancien royaume du Bosphore, notions plus précises que celles qu

nous sont parvenues de beaucoup d'autres états de l'antiquité, nous

savons donc entre quelles limites nous devons chercher le châ-

teau royal du Bosphore, et la ville de Gargaza, On n'a qu'à

tirer une ligne droite, à partir du côté occidental du bord de Théo-

dosie
,

jusqu'un peu à gauche de la langue de terre qui sépare le

Sivach de la mer Macotide , et on aura marqué la frontière du

Bosphore qui le sépare du reste de la péninsule. Un passage de

Diodore dans sa narration citée ci -dessus, nous engage de donner

à cette ligne de démarcation cette direction vers le nord. Cet auteur

dit qu'Eumélus avoit enfermé Prytanis dans la langue de terre de la

mer Mecotide ('^) mentionnée ci -dessus; il s'ensuit donc qu'elle ap-

paitenoit au Bosphore, puisqu'Eumélus et son frère Prytanis ne

pouvoient pas porter le théâtre de la guerre dans un paj's étran-

ger , sans s'exposer à des traitemens hostiles de la part des Tau-

res. Cette ligne de démarcation est environ de 150 stades, ou

à peu près de 3 verstes ; et telle étoit l'étendue de cet état en Eu-

rope sous Pœrisade I. Dans la suite , ce royaume , fut considéra-

blement aggrandi , comme nous le prouverons ci - après.

Un passage un peu obscur de Strabon cité dans la note (^'^),

où il parle de l'isthme qui réunit la Chersonèse Tauriqne au conti-

nent, a donné lieu à beaucoup d'erreurs. Il faut observer que, dans

83*
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le commencement de ce passage , Strabon pm-le de la largeur de

cet isthme, qu'il fixe à àO stades, étendue qui s'accorde avec les

8.| verstes cju'a réellement celte langue de terre. Mais le même
auteur ajouic : ,, d'autres portent sa largiMU" à 36 stades,'' asser-

tion qui ne donne aucun sens ; car comment la largeur de cet

isthme pourroit- elle être tantôt de 4 stades, tantôt de 36 0? Il

n'y a pas de doute que Stiabon , ou l'auteur qui lui a fourni ses

renseignemens, a confondu la largeur de cet isthme avec la longueur

de la langue de terre d'Arabat, qui sépare de la mer Macotide le

Sivach titué tout près de Pérécop. Ce qui achève de prouver que

Strabon , dans l'endroit cité
,

parle de la langue d'Arabat, c'est le

passage qui suit oit il rapporte (^*)
, d'après Jlypsicrate

,
qu'A-

sandre avoit fortifié avec un mur 1' isthme de la Chersonèse

qui est à côté de la Mscotide et qui ctoit de 36 stades. Ce cpie

Strabon nomme ici icv îaâ/j'.lv 7^s x^^çivJirov lov ti^cç ly MscimIiSi , ne

peut être que la langée d'Arabat que l'on doit sous-eniendre aussi

dans le premier passage, cité du même auteur. Sa longueur de

36 stades s'accorde à peu près avec l'étendue qu'on lui donne

actuellement puisqu'elle n'est que de 3 8 verstes plus grande. Asandre

avoit fait garnir ce mur de dix tours sur chaque staJe. Ce mur

étoit donc destiné à prévenir dos invasions hostiles dans le terri-

toire du Bosphore par un endroit qui, d.ins les tems modernes,

a facilité plus d'une fois , llxute de fortifications , la conquête de

la. Chersonèse ("^).,

Je suis fâché de voir qu'un savant géographe a confondu

l'isthme qui réunit la Crimée au continent avec la langue de terre

d'Arabat ('*'). On ne peut pas non plus approuver que le même
savant donne au rempart fortifié d'Asandre, dont il a été question,

vme direction de l'ouest à Test, depuis Gusiewe jusqu'à l'embouchure

du Saigna-, tandis que le véritable rempart, construit sur la lan-

gue d'Arabat est du sud au nord -ouest. Remarquons que ce rem-

part ne peut jamais avoir été placé ainsi que le croit M. !^[annert,
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puisque, comme je l"ai déjà observé, il cloit destiné à fortifier la

langue d"Ara!vit. J'ajoute ([ue la longueur du rempart d Aîandre,

s'il avoit la dircetion que lui donne M. Manncrt , auroit en, au

lieu des 3 6;) stades rfue lui assigne Stribon, au moins 5 60 stades.

Ce que l'auteur dit encore (''), d'après Constantin Poi-phyrogé-

n He ('^")
, d'un long fossé rempli d'eau de la mer , ne peut rien

prouver pour le rcmpirt d'Asandrc. Ce fossé, qui n'est mentionné

ni dans Strabon, ni dans l'ilne, ni dans aueun autre géographe an-

cien , et dont U direction est directement opposée à tout ce que

Strabon a rapporté du rempart d'Asandre, ne peut avoir été

fait avant le quatrième siècle de notre ère. On ne peut, par

par conséquent , rien en conclure relativement à la dii'cotion du

mur fortifié d'Asandre. On voit dans l'ancien territoire du Bos-

phore les débris d'un ancien rempart ou d'une muraille qui ser-

voit de limite, et qui a été dessiné dans la carte du célèbre Pal- "^

las ('^). On ignore en fjuel tems ce mur peut avoir été con-

struit; mais si ces débris, qu'on trouve dans un endroit de l'isthme

plus large que le paj's entre Théodosie et Arubat , sont les restes

d'une ancien-ne démarcation de cet état , son étendue a du être

d'environ 2 00 stades. C'est par erreur qu'on a voulu prendre ces

débris pour des restes de la muraille d'Asandre
,

puisqu'alors il

s'en suivroit que le territoire de cet état auroit été , sous le roi

cité 5 réduit à la moitié de son ancienne étendue. ÏNIais l'hi-

stoire dit le contraire ; car après que les Scythes
,

possesseurs de

la plaine de la Chersonèse-Tauriciue , eurent été vaincus et huai- v,

liés par INlithradate Eupator, les Romains ne trouvèrent point d'ob-

stacle à soumettre aux rois du Bosphore toute la plaine de la

Chersonèse (^ ') : et ceux - ci devinrent ainsi maîtres de la plaine

depuis le Bosphore jusqu'au rivage occidental de la péninsule.

Il faut ajouter encore qu'il n'y a pas de doute que les Ro-

mains changèrent , au moins en partie, l'état politicpie et les limi-

tes jusqu'alors subsistans de la côte méridionale de la Tauridc et
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de ses habitans, les Tauroscjthcs. C'est un fait qui résulte clairement

des paroles de Strabon. Après avoir parlé du port de Théodosie,

il ajoute (^'')
: ^autrefois, ttçcIs^cv , ce porta été la frontière des pos-

sessions du Bosphore et des Taures. " Strabon est ici trop concis;

mais nous ajant dit plus d'une fois que le territoire du Bosphore,

très -petit auparavant, avoit été considérablement augmenté par les

Romains, le mot tiçcIsçcv nous indique que, dans ce même tems, le»

frontières du Bosphore avoient été reculées du côté de la côte mé-

ridionale habitée par les Taures; mais on doit regretter que cet nn-

cien géographe ne nous ait pas donné des notions plus précises

sur cet objet. Tel étoit l'état de la Chersonèse sous les premiers

empereurs Romains.

Strabon parle d'un autre fossé creusé par les esclaves des

Scythes, pour repousser leurs maîtres qui revenoient de leur expédi-

tion de Médie C'^''), laquelle avoit fini par leur être funeste. Mais ce

fossé ne peut avoir laissé aucunes traces de son existence
,

puis-

qu'il n'avoit d'autre objet qu'un service momentané. Au reste, ce

dernier rempart avoit la même direction du sud au nord que les

débris du rempart que j'ai cités, et il nous prouve que les Scythes

qui alloient soumettre leurs esclaves rébelles , occupoient la partie

orientale de la Chersonèse , et étoient distincts des tribus de la

même nation établies dans la partie occidentale. Au reste, de pa-

reilles murailles qui dévoient servir de lignes de démarcation , mu-

nies quelquefois de fossés et de fortifications, n' étoient pas rares

en Grèce. Témoins, entr'autres, le mur qui coupoit l'isthme de la

petite Chersonèse du reste de la Tauride ; 'un autre qui
,

près de

Taphrae, défendoit l'entrée de la Tauride, et les deux murs qui iso-

loient l'isthme de Corinthe, tant du côté du Péloponnèse, que de celui

du continent C'*^) ; enfin la grande et longue muraille, qui enferme

toute la Pamphjlie, de sorte que cette province est bornée ou par

la mer d'un côté , ou par cette longue suite de murailles de l'au-

.tic (^®). L'ancien territoire de la ville de Chersonésus est partout
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«ouvert des fondemens des murs qui séparoient les possessions des

cito/ens, et cet usage avoit été établi dans toute la Grèce (^^).

Si dans des recherches comme les nôtres , il étoit question

d'autres endroits et de villes de l'ancien monde hors de la Clier-

lonèse, le cours d'un fleuve assez considérable, comme doit l'aroir

été le Thapsis d'après le récit de Diodore, nous conduiroit dans la

plupart des cas, à un résultat probable. Mais dans la Chersonèse

Taurique le cours des fleuves est si variable et si incertain, que de

toutes les indications géographiques , celles de ce genre sont leg

raoins utiles. Des eaux courantes qui en été forment à peine un

ruisseau , deviennent en automne et en hiver des fleuves profonds

cl dos torrens dévastateurs qui changent les limites des propriétés,

et quelquefois les anéantissent. Cette inconstance des rivières que

des voyageurs modernes ('*'') ont observée aussi en Grèce, quant à

la quantité de ieu'"s eaux et à leur direction , existoit certainement

dans l'antiquité comme aujourdliui, et ses effets étoient peut-être

alors plus sensibles qu'ils ne le sont à présent
,
parce que la côte

méridionale de la Chersonèse Taurique étoit beaucoup plus peuplée

et. par conséquent, encore plus cultivée et plus riche en jardins et

en arbres fruitiers qu'elle ne l'est actuellement. D'autres causes,

telles que la chute des rochers, ou l'industrie active des cultiva-

teurs ont pu aussi détourner le cours des ruisseaux et changer le

lit des llcuvcs.

Mais une influence bien plus grande est celle qu'exerce sur

le système hydrographique d'un pays , la destruction des arbres et

des forêts , et sa nudité absolue pendant un grand nombre de siè-

cles. C'est à cette cause qu'il faut attribuer la disparition du Tliapsis

et peut-être d'autres torrens moins considérables dans la péninsule

de Panticapocum . C'est précisément la même cause , 1' abatis

des forêts
,

qui a produit dans l'Altique , et en général dans toute

la Grèce, les mêmes changemens ('^). En efîet toute la Chersonèse



662

Taurique, à l'exception de la côte méridionale qui est très-boisée, est

entièrement privée de grands végétaux. Déjà il en étolt ainsi lors-

que les Tatares étoient maîtres de cette presqu'île ('"), et très - pro-

bablement cet état de choses remonte à des tems beaucoup plus

recules. On sait qu'avant notie ère toute la plaine de la Cherso-

nèse , depuis la frontière du Bosphore jusqu'à la cèUe occidentale,

étoit cultivée avec le plus grand soin : on sait
,
que le produit de

son agriculture étoit immense
;

que de beaux jardins ont dû se

trouver partout, et que IVliihradate Eupator lui-même avoit encouragé

la culture des arbres C'"^).

Quelle est la conséquence naturelle de ces f\iits? C'est qvi

la Chersonèse dans ces tems de prospérité devoit avoir de nom-

breux ruisseaux qui, en se réunissant, formoient des fleuves considé-

rables. jNIais dans une période d'à peu près 2 ans le nombre

des habitans ayant considérablement diminué et la surface du pajs

ayant éprouvé des changemens divers, soit par les révolutions de la

nature, soit par celles que les guerres entraînent à leur suite, surtout

quand elles font succéder les peuples les uns aux autres, ces fleuves

ont entièrement cessé d'arroser les plaines de la presqu'île. Il ne faut

donc pas s'étonner de trouver mentionnés dans les anciens auteurs

des rivières et des forets dont on ne retrouve aujourd'hui aucunes

traces. C'est précisément le cas pour le Thapsis de Diodore qu'on

chercheroit en vain parmi les fleuves et les torrens qui existent

dans !a partie Européenne de l'ancien Bosphore. De même , des

fleuves très- célèbres , l'Hisse ('")
, et le Céphisse (''^) en Attique,

rismène de la Boeotie (''''), le Scamandre de la plaine de Troie (')>

et plusieurs autres ('^), sont ou devenus très-petits et insignifians, ou

ont tout - à - fait disparus, comme l'Inachus de l'Argolide du tems

de Lucien C^^). Aussi cet auteur, en parlant de la caducité de tous

les objets terrestres, observe-t-il que, les villes, et même les fleuves,

ont leur fin tout comme les hommes. Pcyssonnel (^°) doute de l'exi-

stence des villes placées par les anciens géographes dans le golfe Car-
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probablement que des bourgades et des villag.s, el que l'auteur cité

r'avoit point de motifs sutfisans pour douter de leur existence. Tott(^^)

parle, il est vrai, de l'abondance des eaux en Crimmée, mais il ajoute

qu'elles n'y forment cependant aucune rivière remarquable, et que la

proximité du rivage appelle chaque, ruisseau à la mer.

Ainsi au lieu de découvrir à l'aide du Thapsis l'ancien site

du château royal et celui de la ville de Gargaza , il nous faut au

contraire, deviner à l'aide de ces sites que nous déterminerons, pour

l'un avec assez de certitude
,

pour l'autre avec une grande proba-

bilité, le cours même du Thapsis. Commençons par le fort rojal

du Bosphore.

Si, en venant de Kertch , nous cherchons dans la direction

de l'ouest le château royal du Bosphore dont Diodore nous a donné

beaucoup plus de détails que de la ville de Gargaza, nous ne trou-

verons , ni dans la plaine qui s'étend jusqu'à l'ancienne forteresse

tui-que d'Arabat , ni en nous tournant vers la ville de Théodosie

où se termine la chaîne des montagnes qui embrassent toute la côte

méridionale , aucun rocher , aucune colline qui ressemblent , soit en

totalité, soit en partie, à la description du château royal. Le cours

des fleuves et des rivières a pu changer dans la Chersonese depuis

le tems de Diodore : mais si la forteresse avoit été située à l'ouest

de Panticapaeum dans une des deux directions sus-menlionnées, nous

devrions trouver , si non des restes ou des vestiges des anciennes

fortifications, au moins le rocher sur lequel le fort avoit été construit.

Il faut donc chercher le château voya.1 au sud de Pantica-

paeum. En prenant ce chemin et en se tenant assez éloigné de

la mer et de la pointe de Takil-Burun, où étoit autrefois Acra, on

distingue dans le lointain une haute montagne isolée. Elle frappe

singulièrement le voyageur par son sommet aplati, qui a la foruie

Maintint de TAeud. T. IX. "4
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d'une table dont on croit même découvrir l'épaisseur , ce qui est

l'eflet de la coupe à angle droit qu'on a donnée au sommet. Cette

montagne, appelée YOpuk, est formée d'un seul roc immense et en-

tièrement isolé, à une distance de 4 5 verstes de Kertcli. Ce point

est trop remarquable et sa forme trop frappante pour qifil ait jni

échapper aux anciens géographes et qu'ils l'ajent passé sous silence.

Aussi Strabon en parle , après avoir fait mention du Trapézus , le

Tchatjrdag d'aujourd'hui, qui est la montagne la plus clcvéc de la-

Chersonèse ; il dit (^")
: ,. une autre montagne nommée Clinméiius

appartient aussi à la chaîne de la côte méridionale; elle a reçu

son nom des Cimmériens qui autrefois ont été les maîtres du Bos-

phore. C'est de cette montagne que tout le golfe cimméricn, c'est

à dire, tout le passage jusqu'à l'embouchure de la mer IMxotide,

a reçu son nom." Strabon rapporte, avec raison, le mont Cimmérius

à la' chaîne de la côte méridionale , mais il se garde bien de le

placer vers le milieu. Il indique au conli-aire sa position comme
étant à l'extrémité de cette chaîne. Si le mont Cimmérius ne s'é-

toit pas trouvé dans le territoire du Bosphoi'C européen , comment

auroit - il pu communiquer son nom au drtroit connu sous le nom

du Bosphore- cimméricn ? Il est d(>nc au dessus de toute contesta-

tion que le mont Cimmérius se trouvoit enclavé dans les possessions

des rois du Bosphore, et que c'étoit la montagne nommée aujour-

d'hui rOpuk.

Si l'on prétendoit que Strabon a voulu pnrler d'une mon-

tagne située au nord de Kertch et qui avoit donné son nom au

Bosphore - cimméricn , on seroit dans l'erreur. D'abord cet ancien

géographe, dans le passage cité, ne parle pas du Bosphore. jNIais

il dit très -clairement
,

que tout le golfe qui s'étend jusqu'à la fin

du détroit connu sous le nom du Bosphore , a i-eçu son nom du

mont Cimmérius. Ensuite on chercheroit vainement dans tout le

pajs situé au nord de Kertch
,

paj's que j'ai traversé dans toutes

Ijs directions et plus d'une fois, une montagne ou un rocher isolé



665

d'une médiocre clcvatlon , ou un peu remarquable par sa forme.

Tout ce fju'on y trouve sont. des tertres et des cliaincs de ct)llines

les unes à cote des autres et dont plusieurs sont pierreuses. Il y a

plus: dans des reeherches que j'ai faites pour retrouver d'autres lieux

de l'ancienne géographie de la Crimméo
,

j'ai examiné nombre de

montagnes et de rocs jadis fortifiés , dont quelques uns dominent

les sites les plus pittoresques , et dont cependant aucun voj'ageur

n'a en:ore fait mention. Mais je n'ai vu d'autre endroit que celui

que j'ai 'indique , auquel pourruit convenir la description du fort

donnée par Diodore.

Près du mont Cimmérlus se trouvolt anciennement Cimmc-

rium, ville qui avoit reçu son nom de cette montagne, et qui avoit

été bâtie dans cet endroit probablement à cause du bon ancrage

de cette cote et de l'abri qu'elle procuroit aux navires contre les

Tents de l'ouest (^^). Quant au roc lui - même nommé aujourd'hui

rOpuk, on peut conjecturer, en s'appuj-ant de quelques faits de l'hi-

stoire grecque, c^u' il a servi d'acropole dans des tems plus an-

ciens. Dans les migrations des peuples, les montagnes et les rocs

élevés furent occupés les premiers comme offrant plus de sûreté,

mais, à mesure que la population augmenta, les plaines d'alen-

tour furent couvertes d'habitations et d'édifices. Lorsque dans la

suite une ville déchue de sa prospérité perdoit la plus grande partie

de ses habitans, la plaine etpit alors abandonnée et on réoccupoit

ïx hauteur.

On trouvera non moins vraisemblable que le château roj'al

construit par les • chefs du Bosphore , ait été du nombre des pla-

ces fortes dont Mithradate avoit fait la conquête
,

peu de tems

avant la seconde guerre qu'il fit aux Romains. On sait que ces

places suivirent, quelque tems après, l'exemple de Phanagorie et se

déclarèrent indépendantes du roi du Pont (^^).

84*
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Je Gfoîs que îe cfiâteaû royal du Bosplroi'e est indiqué danS'

un scoliaste sur Démasthène, où on .- anroit certainement pas soup-

çonné qu'il étoit nommé. Ces scolies sont conservées dans un

manuscrit de k bibliothèque; royale de Munie ; on y lit le passa^u

suivant (^^) : „Théodosie est un endroit situé près des Scythes, et

Satyrus mourut en l'assiégeant."' J'abserve qu'il n'est nullement

vraisemblable que Satyrus L ait- été tué en assiégeant Théodosie,

et que Satyrus II. ait eu le mèrne sort au- siège du château royal

du Bosphore, voisin de cette ville. Il est très - probable, au con-

traire ,
que le scoliaste , ou l'auteur qui lui a fourni cette note , a

confondu Théodosie avec le chàteao l'oyal, où , selon Diodore , Sa-

tyrus fut tué ; au reste , on trouve le même fait rapporté dans le

glossaire de Photius C^*^), mais on le chercherait en vain dans les

autres scolies sur Démosthène , ou dans celles qui sont attribuées

à U'pie».

L'auteur d'un ouvrage très-esfimé sur ïa géographie des Grecs

et des Romains me parok être dans l'erreur, quand il croit (^'),

que l'auteur du périple anonyme du Pont-Euxin, dans un passage

cité dans la note (*^) , où il est question de la ville de Cimmé-

rium
,

parle de la ville nommée actuellement Eski-Krim. Il pré-

sume que cet auteur n'a pas indiqué exactement la distance de

Panticapseum à Cimmérium, lorsqu'il l'a évaluée à 25 stades, non

plus que celle de Cazéka à Cimmérium, en la faisant de 180 sta-

des. L'erreur qu'a commise M. Mannert en plaçant la ville de

Cimmérium là où se trouve à présent Eski - Kriin , l'entraîne à

transporter aussi le mont Cimmérius dans l'intérieur de la Cherso-

nèse près de sa ville de Cimmérium , Eski-Krim (^'^). Mais ob-

servons que les distances indiquées par l'anonyme sont , à une lé-

gère ditTérence près, parfaitement justes, car les 25 stades que

l'ancien géographe marque entre Panticapaeum et Cimmérium près

du mont d'Opuk, sont égaux à 5 verstes, et n'excèdent par con-

séqueni que de 5 verstes la distance admise maintenant entre ces
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deux endroits. Une aussi petite difTérence se trouve aussi dans la

mesure du chemin entre Cimmérium et Cazéka, car les 180 stades

donnent 3 5 verstes, c'est-à-dire 6 verstes seulement de plus qu'on

ne compte à présent. Si donc les distances données par les an-

ciens s'accordent avec celles que nous trouvons aujourd' hui enl; e

Kertch et le mont Opuk, et entre l'Opuk et l'endroit où se trouvoit

Cazéka, le mont Cimmérius et la ville de Gimmérium n'ont pas pu

se trouver près de l'emplacement de la ville moderne d'Eski-Krim.

La dernière est en efî'et éloignée de Kertch de 5 60 stades, ou de

112 verstes; tandis- que l'intervalle entre Eski-Krim et Kazéka est de

32 stades ou 6 4 verstes. Je passe sous silence d'autres raisons qui

déU"uisent l'opinion de M. Mannert. J'observe à cette occasion

que les distances marquées dans Su'abon et dans la plupart des

anciens géographes, ne sont pas ordinairement calculées sur des me-

sures- fixes, mais sur des évaluations assez vagues C^"). Par cette

raison on remarquera toujours de légères différences entre les di*>-

siwices données par les écrivains anciens et modernes,

C'étoît par une erreur plus grave encore que Pejssonnel C*^')

crojoit que le mont Cimmérius n'étoit autre qu'une colline assez-

élevée tout près de Kara - Su , au haut de laquelle on jouit

d'une belle vue de cette ville. Du reste , cette colline tout - à -

fait insignifiante ne peut en aucune manière être le mont Cim-

mérius , et n'a pas pu même être nommée ou citée par aucun

écxùvain de l'antiquité. Pej-'ssonnel, négligeant les indications qu'on

trouve dans les anciens géographes, s'appuye dans ses recherches sur

les noms qu'ont eu anciennement les villes, les montagnes , et au-

tres endroits de la Chersonèse
,

principalement sur la ressemblance'

quelquefois très -forcée, qu'il croit trouver entre les anciennes ap'-

pellations grecques et les noms tatares actuels. Par cette l'aison'

les résultats qu'il offre ne sont rie» "moins que satisfaisans^

Diodore dit qu'il n'y avoit qu'un seul chemin qui conduisit
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au château royal du Bosphore. On n'arrive de même sur la plate-

forme de rOpuk que par un seul chemin qui se trouve du côté de

l'est. Cette entrée a été défendue par une muraille d'une toise et

demie d'épaisseur, qui de la première avenue descend dans la plaine,

et s'étend par une ligne courbe jusqu'à la mer. Sa destination

étoit de protéger l'entrée du fort contre les troupes que l'ennemi

auroit pu débarquer, et de couper l'approche de ceux qui auroicnt

pu venir du côté de l'ouest. On ne voit que des restes de cette

muraille, qui avoit été faite d'assez grandes pierres par dehors, et

de petites mêlées avec le mortier dans l'intérieur. Il n'en existe

que des ruines et les fondemens presque à fleur de terre. Toute

sa construction appartient à des teras assez modernes , lorsque

ce fort avoit été réparé pour la dernière fois. Malgré cela, je ne

doute pas que le même mur, en suivant sa direction vers la mer, n'exi-

stât déjà dans la plus haute antiquité, mais qu'il étoit alors plus fort et

.construit de très - grands blocs massivs de rochers. On pourroit

citer pour appujer ce fait, les restes encore subsistans de plusieurs

anciennes acropoles ou citadelles grecques qui datent des tems les

plus reculés, et dans lesquelles on ne s'étoit pas borné à entourer

la cime de murailles fort épaisses , mais dont l'entrée avoit été

garnie , à commencer des -fortifications du sommet jusque dans la

plaine , de deux rangs de murailles très - solides. L'acropole de

Trœzen située sur un rocher très- escarpé et haut, peut servir d'e-

xemple; le chemin qui conduisoit du sommet au rivage de la mer

étoit garni de ~deux murs. Tous 'ces travaux étoient d'architecture

cyclopéenne (.^').

En montant l'avenue du rocher on arrive bientôt à l'endroit

, où se trouvoit la porte dont je viens de parler ; la muraille tou-

choit le côté gauche de cette entrée qui est entièrement con-

struite de très - grandes masses de rochers bruts posées les unes

sur les autres ; mais la plate - bande horizontale qui la terminoit

n'existe plus. Quand on franchit cette entrée médiocrement large
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et qu'on est monté par un chemin un peu escarpé, on ar-

rire enfin au haut du rocher que des muins d'homme ont ap-

plati, égalisé, et formé en plateau réguHer , dont l'étendue de l'est

à l'ouest a environ une verste et demie de longueur , et du sud

au nord, dans l'endroit le plus large, une demi -verste. Dans la

construction des citadelles anciennes , comme dans celle de My-

cèncs C^'"*) et de beaucoup d'aulrcs ( ), on a laissé au rocher ses

inégalités , sur lesquelles on a élevé les murs qui en suivent le

contour.

Lorsqu'on arrive sur la plate-forme de l'Opuk, on voit s'élever

à pnuchc à une hauteur considérable un morceau massif du rocher

calcaire , qui peut faire distinguer les dillérentes couches dont il

est formé; il fut laissé intact lorsqu'on entreprit le travail de cou-

per et d'égaliser le reste de ce plateau. On l'a taillé ensuite à

angle droit, pour le faire entrer avantageusement dans la construc-

tion d'une tour quarrée qui défendoit l'approche de cet endroit. C'est

ainsi qu'anciennement on a souvent emplojé la roche dans les con-

structions auxquelles le roc servoit de fondement. L'ancienne mu-

raille de Girgenti, et le mur de séparation entre Tjché et Néapo-

lis, par exemple, sont construits de ])arties taillées dans le roc vif,

combinées avec de grandes pierres de taille. Je passe sous silence

les aqueducs, les substructions des maisons en plusieurs villes de la

Sicile , et nombre de thé'itrcs en Grèce et en Sicile , tous taillés

dans le roc: puisque tous ces derniers travaux n'appartiennent pas

exclusivement, comme ceux cités en premier lieu, à une haute anti-

quité. A droite de l'entrée du plateau , et vis - à - vis de la tour

dont il a été question , on distingue les traces d'une autre ttuu*

quarrée pareille , mais celle - ci a été construite entièrement des-

sus le plateau, peut-être parce que le rocher n'avoil pas présenté

de ce côté la même facilité. T^a porte de la plate-forme s est trou-

vée anciennement entre ces deux tours. 11 faut observer qtie les

tours dont on voit des traces sur notre plateau , étoient dès la
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plus haute antiquité, en usage dans l'architecture mllitaive, et regar-

dées par Aristote (^^) comme une découverte des anciens Cjclopes.

On les rencontre en Grèce très - souvent dans les ruines des cita-

delles dont l'antiquité reculée est attestée par le genre de construc-

tion cjclopéenne que l'on y remarque (^'^).

Partout où on jette les jeux sur ce plateau, on trouve le sdl

^parfaitement égalisé, afin sans doute que les hautes murailles et les

tours qui formoient et défendoient en même tems ce fort, fussent

solidement assises. Dans l'enceinte formée par ces constructions,

étoient reunis le palais, les habitations du commandant et des olR-

ciers , des gardes du roi, les magazins et les citernes, et enfin

les casernes de la garnison ; ces dernières adossées probable-

ment contre le mur qui régnoit autour du plateau. Ce plateavi

forme presque partout un angle droit avec les côtés du rocher,

qui sont perpendiculaires jusqu'à une cei'taine distance, et c'est par

cette raison que de loin, le sommet paroît comme recouvert d'une

table. Mais ensuite le roc conserve sa forme conique. Egalisé et

coupé sur ses côtés , il descend vers le sud sans interruption et

n'est alors éloigné de la mer que d'une verste et demie. Là se

trouve entre le rocher et une colline, un .profond défilé. Les côtés

de rOpuk les plus escarpés sont en général, vers le sud et l'ouest.

Le point opposé au nord ne l'est pas autant. Du côté de l'est

où est l'entrée, le chemin qui conduit au plateau, comme je l'ai

déjà dit, n'est pas très-roide, et par conséquent les fortifications

rônt du être plus soignées et solides.

Du haut de ce rocher on jouit d'une très - belle vue. Vers

le couchant, on voit la mer qui s'étend vers la pointe Tach - Ka-
tchik, où étoit situé autrefois Kazéka. Du côté du levant, on dé-

couvre, au delà de la mer et du Kouban, les montagnes des Tcher-

quesses, ou le commencement de la chaîne du Caucase, et le ter-

rain des anciens peuples Scjthes «oumis aux rois du Bosphore.
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Les premiers travaux dont ce rocher a été l'objet , datent

de l'antiquité la plus reculée. Le peu qui reste des murs est d'ar-

chitecture cyclopcenne. Dans la suite les colons grecs peuv^ent y
avoir ajouté, et même ses constructions ont pu être ruinées, démo-

lies, refaites plusieur fois, mais l'ensemble de la forteresse telle qu'elle

a été du tems de P;crisade I. CLoit , sans aucun doute, l'ou-

vrage des rois du Bosphore. Ils ont construit le château rojal , les

fortifications et les autres grands édifices. L'histoire ne faisant

point mention d'un autre château fortifié des rois du Bosphoi-e , il

ne scroit pas impossible, que la forteresse figurée sur quelques mé-

dailles du roi Tiberius-Julius-Rhescuporis C*^'), fut le même château

roj'al du Bosphore dont il est question ici.

Quoique nous ne connoissions que très - imparfaitement l'hi-

stoire de la Chersonèse, la situation du mont Opuk est si avanta-

geuse, qu'on peut établir comme un fuit, que tous les peuples qui,

depuis Pœrisade L et ses successeurs, ont possédé la péninsule de

Panticapocum , ont profité de ce rocher. La nature en a fait une

forteresse presque imprenable. Un usage de la haute antiqtiité

et le fort représenté sur la médaille de T. J. Rhescupoi-is que je

viens de citer
,

peuvent faire conjecturer que les constructions du

sommet avoicnt été exécutées en grosses pierres de taille
,

qu'elles

ont été détruites aussi dans les tems anciens et remplacées ensuite

plus d'une fois par des maçonneries moins solides. Il ne s'est donc

rien conservé des constructions primitives
,

que le rocher coupé

à angle droit , réuni jadis à une tour quarrée , attenant au coté

gauche extérieur de l'entrée de la plate-forme, qui, jusqu'à une cer-

taine hauteur, a servi de pierre angulaire à cette tour.

Il est singulier que l'on ne trouve pas sur la plate - forme

de réservoir creusé dans le rocher, comme en ont la plupart des

acropoles grecques de l'antiquité. On doit en conclure qu'on avoit

un autre mojen de conserver l'eau nécessaire aux besoins de la place.

Mémoires de ïAcad. T. IX. " "^
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Il faut rapporter à des époques modernes la pierraille éparse

au haut du plateau et dans la plaine autour de cette montagne.

Toutes les hautes tours, murailles, édifices, habitations, qui ornoicnt

jadis la plate-forme, ont disparu. La muraille qui entouroit ce fort

à peu de distance du rocher, n'existe • plus. On chercheroit aussi

en vain la foret et le lleuve qui étoicnt autour de cette place,

ainsi que le marais qui se trouvoit au couchant. Le seul rocher,

dont la destruction auroit exige des moyens trop extraordinaires,

existe- encore et correspond avec la dcscriptiori détaillée que nous

en a, laissée- Drodore..

Le château rojal, les habitations des officiers de la suite du roi'

et de ses guerriers n'étoient point gênés sur un plateau dont l'aire

avoit une verste et demie de longueur sur une largeur d'une demi-

verste dans sa plus grande dimension. Probablement il y avoit de

là ati travers de la forêt une communication avec le fort construit

en bois , à une certaine distance de la montagne , et on pouvoit

ainsi , en cas de besoin , recevoir des secours et des renforts et

s'approvisionner au moyen des villages qui étoient alentour et dont

Diodore fait mention {^^). Le Thapsis qui entouroit le fort, et qui de-

voit par sa communication entretenir en été les eaux du marais si-

tué au couchant , ayant disparu par les causes diverses dont nous

avons parlé, le marais s'est desséché. Mais par les facilités que

prèteroient encore aujourd'hui les lacs salés du voisinage , et le ri-

vage qui est très-bas sur cette partie de la côte, on pourroit comme
on l'a fait probablement dans l'antiquité, renouveler presque sans dé-

pense, les mêmes circonstances locales. Il a été observé ci-dessus, que

du côté du levant, où se trouvoit la seule avenue de la forteresse,

la forêt a dû être moins large que sur les autres points de sa cir-

conférence ; cette remarque est juste, puisque dans cet endroit la

mer étoit proche.
,

Eour. fournir des moyens de comparaison entre le château
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du Bosphore et les autres fortei'csses et ch'iteaux de la Grèee , il

ne sera peut - être pas superflu , de rappeler ici les plus célèbres

de ces derniers.

Le château de Tinjns dans l'Argolide est du nombre des

plus anciens. Il est d'un grand intérêt à cause de ses murailles, qui

ofirent des constructions cjclopéennes de la plus haute antiquité.

Elles se distinguent aussi par les galeries pratiquées dans leur inté-

rieur. Ce fort est situé sur un rocher de 3 pieds de hauteur,

dont le plateau a 2 Ai coudées angloises en longueur , et 5 4 en

laigeur. La muraille qui entoure ce plateau a 21 pieds anglois

d'épaisseur , et à quelques endroits 25. Aux endroits les mieux

conservés sa hauteur est de 4 3 pieds, et paroît avoir été autre-

fois de 6 pieds. Les pierres brutes du mur extérieur ont de 3

à 7 pieds de longueur, et les plus grandes <J pieds 4 pouces (^^).

On doit regarder comme étant aussi d'une antiquité non

moins reculée, Larissa, l'acropole d'Argos ,
située sur un rocher

isolé très - haut c''), et le château de Mycènes qui se distingue de

beaucoup d'autres par plusieurs rangs de murailles cyclopéennes

qui l'entourent et qui ont été consti'uites avec des masses de piei'-

res aussi énormes que le sont celles de Tirjns (' ').

Au nombre des châteaux les plus célèbres il faut aussi

compter celui de Corinthe, nommé VAcrocorinthe. La hauteur du

rocher sur lequel il a été construit, est d'un stade et demi, mais

les détours qu'il faut faire pour y arriver font que le chemin qui

y conduit n'a pas moins de 3 stades. On vojoit autrefois sur

le sommet de ce rocher un petit temple de Vénus. Le plus grand

escarpement est du côté du nord. L'eau se trouve en abon-

dance au château , et la ville et le sommet ont été entourés d'un

seul et même mur. Dans l'antiquité ce fort étoit imprenable , et

la trahison seule a pu le livrer. Mais de nos tems un rocher si-

tué au sud - ouest en faciliteroit beaucoup la prise ("").

85*
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Acrocorinlhé et le fort de NaitpUa
, qui est aussi situé sur

un roc très -élevé, sont regardés encore actuellement comme les

places le plus importantes pour la défense du Péloponnèse. On
trouve à Nauplia quelques restes de murs très - antiques (J^}.

Sur un roc très - haut et isolé s'élève le fort cV/thoine en

Messénie ; il étoit très - bien fortifié dans l'antiquité (''). Les an-

ciens le jugeoient , comme celui d'Acrocorinthe , nécessaire pour la

possession du Péloponnèse (^^). Ithome se tiouvoit dans le milieu

de Messène, qui étoit encore entourée d'une forte muraille C^).

Orcliomciie en Arcadie, par sa situation sur un roc isolé et

très - haut , ressemble à Ithome. La construction de ses murailles

ne difî'ère pas de celle de Tirjns. En hiver cette place se trou-

voit au milieu d'un marais ("'). En Bœotie un château portant

le même nom d'Orchoinène , étoit bâti sur une haute montagne
;

ses murs sont d'une construction moins ancienne que celle des

tours C^^).

L'acropole à'Jthènes est sous une infinité de rapports un

des plus illustres monumens de l'antiquité. La hauteur du roc sur

lequel elle se trouve est à - peu - près de 150 pieds; la longueur

de son plateau, du S. E. au N. E. de 1,15 pieds; sa plus grande

largeur au milieu ne passe pas 50 pieds. La périphérie des

murs qui entourent le plateau est de 25 pieds. Les assises

d'en bas de cette muraille sont antiques, le reste est moderne ('-).

Ticlios sur un promontoire , situé près de la frontière de

l'Elide , avoit été fondé par Hercule. Ce fort étoit situé dans un

marais profond. Les murs ont été construits avec des pierres bru-

tes et très - grandes; leur hauteur étoit de 3 coudées. Son pla-

teau a un stade et demi de tour; il est large de 4 pas, et long

de 12 0. Il n'a qu'une seule entrée, à laquelle conduit un chemin

très - pénible. Là le mur a 15 pieds de largeur (^°).
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Les murs de la citadelle de Pharsalie en Thessalie se di-

stinguent de ceux qui entourent les autres forts
,

par leur lar-

geur qui est de 1 5| pieds , c'est à dire double de ce qu'elle est

ordinairement. Les murailles de largeur ordinaire ont leurs assises

formées ou d'une seule grosse pierre, ou de deux, sans vuidç

dans l'intérieur. Celles qui ont une largeur double , sont construi-

tes de grosses pierres en dcliors , mais le milieu est rempli de

pierres plus petites, de terre, et de mortier (^').

N'oublions pas les forteresses de Naupactus dans la Locri-

de C^) , de Caritcne en Arcadie (^^) , et de Daidis dans la Pho-

cide. Cette dernière étoit sur un rocher très- élevé et très -escar-

pé , et n'avoit qu'une seule entrée (^ ). Ajoutons encore les forts

ai Chœronée C^), de Lébadc'e i^'') de Delphes (^^), à'Epidaure {^^),

de Sparte {^^) , d'Eleusis C'"^) > et celui d'^inphisse dans la Locride

qui étoit bâti sur un roc très - haut et qui dominoit un site pitto-

resque et romantique C^*).

On remarque les trois derniers genres de construction dans

les murs de Fanopée en Phocide
,

quoiqu'on y trouve des pierres

de 12 pieds de longueur (?-). Le fort de Lépréos dans l'Elide

étoit traversé par une muraille qui le divisoit en deux parties (^^).

Enlin ajoutons les forteresses des colonies grecques en Italie, Popii-

lonia C^'*) et Folaterra {^^).

Dans les îles, les forts qui méritent d'être cités sont les deux
rocs de Corcyre situés dans la mer, et sur lesquels, déjà dans l'an-

tiquité, la citadelle de la ville étoit assise. On l'a comptée jusqu'à

nos jours parmi les châteaux les plus forts et les plus célèbres (^^).

On connoit aussi les acropoles de Tcnos (9^) et de Dëlos (^^), si-

tuées sur des rocs d'une immense hauteur , celles de Siphnos (-3),

de Sajros C^'^) de Jidis de l'ile de Céa (^°'), d'Jthaque C°-), et
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enfin celle de l'île de Syra , dont la forme est celle d'un pnln d<r

sucre (^"^).

M. Ha-milton met an nombre des nionumens les plus parfaits

de l'architecture militaire des Grecs, les châteaux suivaais de iMonie

et de l'Aeolide : ceux de Mijus .,
Frlcii-e , Pergaine , â'Ephèse , de

Magnésie sur le Méandre ('°'')
, xle Jasus .(}'^^)

, et à'Jssns C^^)-

Strabon cite le fort de Laërte en Cilicie C^'^^), et un autre, nom-

mé Pliœnix, bâti sur la 7nontagne îa plus élevée de la Carie i,^^^).

Mais de tous les forts mentionnés dans les auteurs anciens,

ou décrits par des vojageurs modernes , il en est peu qui présen-

tent autant d'intérêt que celui d'^iuasla et celui qui est nommé la

•Nouvelle place , tous les deux au Pont ; et enfin ceux de Masada
et âiJtabyrius en Judée: leur descriptions terminera cette digression.

^inasia étoit située sur im roc très -élevé, escarpé de tous

les cotés , et dont le pied étoit baigné par le ïleuve Iris. L'ap-

proche de ce roc étoit défendue par une muraille qui s^étendoit le

long du rivage sur lequel la ville étoit située , et remontoit enst^ile

des deux côtés jusqu'au sommet du rocher qui se divisoit alors en

deux pics , défendus l'un et l'autre par des tours bien construites.

C'est dans cette enceinte c|ue se trouvoient le palais du roi et les

mausolées de ses prédécesseurs. Entre les deux sommets se trou-

voit un intervalle, où celui qui venoit du rivage, ou des fauxbourgs

de la ville , ne pouvoit arriver qu'en faisant cinq ou six stades.

De là jusqu'au haut des deux pics il y avoit un chemin presque

perpendiculaire d'un stade de longueur, absolument impraticable pour

l'ennemi. Dans cette partie élevée l'eau ne manquoit point, et l'en-

nemi ne pouvoit en tarir la source
,

puisqu'elle arrivoit par deux

canaux taillés dans le roc , dont l'un étoit dirigé vers le fleuve,

l'autre vers l'intervalle qui séparoit les deux pics (^"').
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Ce fort d'Amasia mérite qu'on s'y arrête
,

pulFqii'i! rcnfer-

moit un palais rojal , et qu'il est le seul que nous sachions avoir

rceu le mausolée des princes de la famille roj^ale. Si les cir-

constances avoient permis de faire des excavations bien dirigées à

Kcrtch et à Taman , on sauroit peut - être si les moniieuies artifi-

ciels ou les tumuli qu'on y trouve , ont été destinés aux sépultures

des rois du Bosphore. Si ce n"est point le cas, on pourroit con-

jecturer que le château de rOpuk avoit eu j^dis cette destin;^lion.

Mithradate Eupator avoit déposé au château nommé la Nou-

velle Place les objets les plus précieux que son zèle pour les ariS et

les sciences lui avoit Aiit recueillir pendant une longue suite d'an-

nées. Ce trésor incomparable, tombé entre les mains de Pompée,

fut consûcré par lui au capitole. La Nouvelle Place éfioit située

sur un rocher extrêmement fort et escarpé. Au sommet couloit

ime fontaine abondante et au bas un lleuve. La hauteur de cette

forteresse empèchoit cju'on ne put l'assiéger. Ses murailles et tou-

tes ses fortifications excitoient l'étonncraent. l'out autour on ne

voyoit qu'un terrain inégal , couvert de forêts , et d^^pourvu d'eau,

de sorte qu'aucune force armée n'en pouvoit approcher de plus de

1.2 stades (''")..

Le fort de I^Iasada , non loin de Jérusa'cm , étoit assis sur

un énorme rocher entouré d'cllra^'ans précipices et entièrement inac-

cessible, excepté à l'est et à l'ouest, où se trouvoient deux sentiers

très - pénibles pour gravir jusqu'au haut. Le dernier étoit moins

roide que le premier ; il étoit nommé le serpent, t;int il étoit étroit

et tortueux. Les précipices qui l'cntouroient rendoient tout faux

pas à craindre aux hommes même les plus hardis. Apres avoir

passé ce chemin de 3 stades, on arrivoit sur le plateau. Le
grand-prêtre Jonathas avoit commencé d'y construire un fort, et le

roi Hérode en poursuivit ensuite avec beaucoup de io.n la construc-

tion. La périphérie de la plate-forme étoit de sept stades. Jlcrode
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l'entoura d'un mm* de marbre blanc, haut de 12 coudées, et large

de huit, flanqué de 3 7 tours, hautes de 5 coudées, par lesquelles

on pouvoit communiquer avec toutes les chambres appuyées au mur

d'enceinte. Car le roi avoit voulu que le plateau , à cause de sa

fertilité, fut cultivé convenablement, afin qu'il put fournir des vivres

lorsqu'on seroit dans l'impossibilité de s'en procurer du dehors. Du
côté du chemin qui conduisoit au fort de l'ouest , et un peu au

dessous des murs du château, vers le nord, Hérode avoit fait éle-

ver un palais. Le mur qui l'entouroit étoit très -haut et très- fort,

et muni de quatre tours dans les angles. L'architecture des aparte-

mens, des portiques et des bains étoit très-variée, riche , et somp-

tueuse; les colonnes étoient d'une seule pièce, les murs des aparte-

mens et les planchers, recouverts de marbres de toutes les couleurs.

Au haut de la forteresse , aussi bien que dans l'enceinte du palais

xoya.\ , on avoit taillé dans le roc de nombreux et grands réser-

voirs qui conservoicnt l'eau à la température des puits. Un sentier

invisible et taillé dans le roc conduisoit du palais au haut de la

forteresse. L'ennemi ne pouvoit pas pénétrer facilement par les

chemins extérieurs
,

puisque celui du levant , comme il a été dit,

étoit naturellement inaccessible, et que celui du couchant avoit été,

par ordre d'Hérode, défendu dans l'endroit le plus étroit, par une

grosse tour éloignée de la forteresse au moins de mille coudées.

Il n'étoit pas possible de laisser cette tour de côté , ni facile de

s'en emparer, puisque le chemin qui y conduisoit étoit scabreux et

très-pénible, même pour ceux qui n'avoJent rien à craindre ("').

Les Romains parvinrent à se mettre en possession de cette

forteresse, en s'appujant sur un rocher non loin du chemin qui con-

duisoit de la tour dont il a été question au haut du fort , et qui

n'étoit que 3 00 coudées moins élevé que le rocher principal ("').

Ils y trouvoient 9 individus de tout âge et de tout sexe. A l'ex-

ception de deux femmes et de cinq enfans, tous s'étoient donné la

mort ("^). On y avoit accumulé de grandes provisions de bled, de
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TÎn, d'huile, de toutes sortes de légumes et de dattes. Cent ans

après on les retrouva dans un état de parfaite conservation. Sans

doute que l'air pur qui régnoit à une pareille élévation peut y avoir

contribué. On trouva dans le même fort, des armes pour 10,0

hommes, du fer et du plomb non travaillés ('''^). Hérode avoit

fait arranger cette forteresse, pour y avoir un asjle assuré dans le

cas où les Juifs auroient voulu changer la forme du gouvernement, et

aussi par crainte que la reine Cléopatre ne persuadât à Marc -An-

toine de lui donner la mort C^^).

Le dernier fort dont je ferai mention, étoit bâti sur le mont

Jlahyrlus en Judée. Cette montagne a, d'après des mesures exactes,

14 à 15 stades de hauteur, mais le chemin qui menoit à la cime

étoit, à cause des détours, de 3 stades. La plate - forme avoit

26 stades, et étoit entourée d'un mur (^'^). Des voyageurs du

septième et huitième siècles avouent <|u'il leur est impossible de dé-

crire la beauté du site aux environs de cette montagne (**^).

On doit regretter que Diodore, le seul auteur de l'antiquité

qui fasse mention de Gargaza, ne nous ait donné que très- peu de

notions sur l'endroit où étoit située cette ville. Cependant le peu

qu'il en dit, suffit pour nous faire reconnoitre le lieu où elle étoit.

Méniscus , chef des soudoyés du roi Satyrus ayant , après la mort

de ce dernier, levé le siège du château royal, s'étoit retiré à Gar-

gaza. Cette ville ne peut donc pas avoir été située au sud de

Panticapscum, autrement Diodore, assez circonstancié dans toute cette

narration , n'auroit pas manqué de dire que Satyrus , marchant de

Panticapaeum pour assiéger le château royal, avoit touché Gargaza,

ou passé dans son voisinage, puisque cette ville étoit, après Panti-

capîEum, la première du Bosphore dans la Chersonèse; il n'auroit pas

manqué, dis-je, de mentionner ce fait, si Gargaza s'étoit trouvée dans

la direction du sud de Panticapacura. Diodore nous raconte ensuite, que

Méniscus, après la mort de Satyrus, s'étoit retiré à Gargaza; qu'Eumé-

M<moires de tAcad. T. IX.
•^
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Tus, après que Prjtanîs s'étoit rendu de Gargaza à IPantrcapscnm, aroit

quitté le château m} al et s'cloit rendu maître de Gargaza et

qu'attaqué par Euniélus, ce dernier Pavoit vaincu dans une bataille

rangée et enfermé dans un isthme de la mer Mosotide. L'isthme

dans lequel Prjtanis fut enfermé par Eumelus ne pouvoit être que

l'isthme qui sépare le Sivach de la mer Maeotide (^*^). Si Gargaza

n'avoit pas été située dans le voisinage de cet isthme , ii est im-

possible de concevoir , comment Prytanis auroit pu commettre la

faute de se retirer de ce côté après sa défaite. Pour expliquer

ce fait, il paroit probable qu'Eumélus marchant de Panticapaeuni

pour attaquer Prjtanis qui se trouvoit à Gargaza , avoit fait une

grande partie de ce chemin, avant que Prj'tanis avoit pu se mettre

à la tète de ses troupes, et que par cette raison le champ de ba-

taille ne ie trouvoit pas loin de Gargaza et de l'isthme. Eumélus

ajant mis les troupes de -Prjtanis en déroute et leur ajant coupé

le chemin vers le sud, les avoit forcées de se réfugier sur l'isthme,

dont l'extrémité fortifiée devoit être occupée , ou par les troupes

d' Eumélus, ott par celles d"un de ses alliés. Panticapaeum, capitale

du Bosphore en Europe , défendoit ce royaume du côté de l'est
;

le château roj'al le garantissoit des incursions qui auroient pu être

faites au midi ; rien de plus convenable que d'avoir à l'uuest une

ville comme Gargaza, pour l'opposer aux attaques hostiles des Tatt-

rcs. Je crois dune avoir prouvé que la ville de Gargaza
,

qui

dans l'antiquité étoit environnée de plusieurs petites villes et bourgs ("^),

dont il ne s'est pas conservé la moindre trace, a été autrefois si-

tuée non loin de l'ancienne forteresse turque d'Arabat, mais un peir

plus vers l'ouest.

Il faut dire encore un mot du Thapsis , fleuve assez consF-

dérable dans l'antiquité, et du cours qu'il doit avoir eu. Satj-

rus , suivant le récit de Diodore , se mettant avec son armée en
route contre son frcre Eumélus

,
qui s'étoit enfermé dans le châ-

teau rojal, et se dirigeant ainsi vers îc sud, passa le Thapsis. Ce
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même -flouvc catouroit le fort voxaI <lont i! a été question. Ds Gar-

gaza Pr/tanis traversa ce mèiiie fleuve , avec le corps de sun

fiL-ie Satjrus , mort par suite d'une blessure, pour lui rendre les

derniers honneurs à Panti-capa':'uni. 11 résulte de ces passages, que

le Tlîapsis a du avoir sa source dans le pays un peu élevé au

nord -est et au dessus de Panticapœum , de là il doit avoir pris la

direction du sud-est, vers la pointe de Kara-Burun, et ensuite traver-

ser la plaine du mont d'Opuk, pour se jetter dans la mer. Si le châ-

teau royal occupoit le sommet du mont Opuk , si la ville de Gar-

gaza se trouvoit près de l'isthme du Sivach , comme je crois l'a-

fo'w prouvé , le Thapsis ne peut pas avoir suivi un autre chemin

que ct^Iui que je viens de tracer. Dans un pajs si peuplé

et si bien cultivé que l'étoit alors la Chersonèse- Taurique ; dans

cette presqu'île, célèbre du tems de Leucon et de Pccrisade I. sou

fils, par son immense débit en bled, il étoit important de faciliter

les communications dans l'intérieur, et on a dû, par conséquent,

lever tous les obstacles qui pouvoient s'opposer au cours des fleu-

ves et des l'ivières et faire tous les travaux qu'exigeoient les servi-

ces qu'on vôuloit en tirer.

C'est par erreur que Barbejrac (*'^) et Wesscling <'*^) avoicnt

Toulu changer le nom du tleuve Thapsis en celui de Psathis. Car

d'a))rès Ptolémée (*""), où la leçon du nom est cependant douteuse,

le Psathis est un fleuve de l'Asie
,

qui , venant de l'est , se jette

dans la mer Mœotidc. Mais le Thapsis, aussi bien que le château

rojal et Gargaza , étoient situés sur la partie du Bosphore d'Eu-

rope. C'est un lait qui résulte incontestablement du récit de Dio-

dore, puisque cet historien faisant plus d'une fois mention de Panti-

capacum, comme du lieu où tantôt commencoient les opérations mi-

litaires, et tantôt où elles se terminoient, ne parle jamais du tra-

jet du Bosphore
,

qui auroit été si pénible pour le roi et pour sa

nombreuse armée : d'un autre côté il n'oublie pas de nous racon-

ter, à plusieurs reprises, que le roi avoit passé le Thapsis. Enfin

86 *
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l'isthme de la mer Mjeotide dont parle Diodore, ne peut être que

l'isthme du Sivach
,

parce qu'il ne se trouve pas d'autre isthme

dans toute l'étendue du Bosphore asiatique. Si nous ajoutons qu'on

chercheroit en vain dans tout le Bosphoie asiatique une montagne

ou un rocher auquel pourroit convenir la description que nous a

donnée Diodore du local du château rojal, il sera évident que Bar-

beyrac et Wcsseling ont eu tort de vouloir changer le nom du

Thapsis.

C'étoit par une autre méprise que Barbeja'ac prétcndoit que

le château royal a été la ville d'Auchis et qu'il supposoit que le

théâtre de la guerre des trois fils de Pscrisade avoit été en Asie (^^').

On doit appliquer la même remarque à ce qu'ont dit Ortelius et

Wesseling C^'"*) de Gargaza
,

qu'ils conjecturoient pouvoir être la

même ville que Ptolémée nomme Gérusa(^'^). Cette dernière ville étant

située également en Asie , à côté du Psatliis , n'a absolument rien

à faire avec nos recherches. Ceux qui ont cru que le fleuve nom-

mé actuellement le Salgyr pourroit être le Thapsis des anciens 0'^),

ne se sont pas moins trompés, parce que le Salgyr a son courant

dans la Chersonèse, hors du territoire du Bosphore suivant ses li-

mites du tems de Pacrisade I.

Si quelques lecteurs trouvoient que j'ai établi une hypothèse

peu probable parce qu'elle suppose dans la péninsule de Pantica-

paeum l'existence d'un fleuve dont il ne reste maintenant aucunes

traces, il faut penser aux difficultés insurmontables qu'on rencon-

treroit si l'on vouloit donner au Thapsis un cours difl'érent de celui

que je viens d'indiquer.

Que l'on préfère, par exemple, l'opinion de ceux qui suppo-

sent que le Thapsis est le Salgjr d'aujourd'hui, il s'en suivroit :

1. Que presque toute la plaine de la Chersonèse -Taurique

auroU appartenu au royaume du Bosphore, tandis que d'après l'au-
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torité la moins équivoque des anciens géographes, elle a été jusqu'à

Asandre le domaine des Taurosc^thes,

2. que si même la prolongation des limites de cet état ne

se trouvciit pas en opposition directe avec les auteurs de l'antiquité, elle

seroit inadmissible, puisqu'en la supposant le territoire du Bosphore

auroit pu cire, à chaque moment, envahi du côté du sud par les

Tauri, et du côté du nord par les Scjthes, ou encore la partie oc-

cidentale coupée de celle de l'est.

3. Si l'on considère que le Thapsis entouroit le château

ro_yal , et que le Salgjr , dont les sources sont peu éloignées de

Sjmphéropol et au milieu d'un site pittoresque , ne rencontre

dans tout son cours ni une montagne , ni un rocher semblable

à celui qu'a décrit Diodore
,
qu'on n'en trouve même aucuns dans

tout le pa_} s qu'il parcourt , il s'en suit que le Thapsis n'a pas pu

être le Salgyr d'aujourd'hui. Cette même remarque s'applique au

Kara-Su, ainsi qu'aux autres petites rivières et aux ruisseaux qui,

descendant de la chaîne montagneuse de la Crimmée, parcourent la

plaine, pour se jetter au nord dans la mer. J'espère que personne

n'aura l'idée de croire possible que le château royal du Bosphore

ait été situé près de cette chaîne de montagnes, ou peut-être dans

son enceinte, puisque les Tauroscjthes, peuple sauvage et guerrier,

n'auroient jamais laissé subsister un pareil établissement grec dans

leur voisinage. Cependant si le château royal décrit par Diodore

avoit été entouré par une rivière de la plaine de la Chersonèse,

il auroit dû avoir été situé , ou près de la chaîne du midi , ou

dans son intérieur, alternatives également impossibles,

4. J'observe encore qu'il résulte de plusieurs passages de

la narration de Diodore, que le ïhapsis se trouvoit situé entre les

villes de Panticapasum et de Gargaza. Dans le cas où on voudroit se

persuader que le Thapsis a été un des courans qui arrosent la plaine

de la Chersonèse, on se trouveroit dans la nécessité de placer Gar-
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•aza à l'ouest de Syiv-plT^ropol , et d'e'lencîre ainsi lo territoire de

Pa^risadc presque jusqu'au bord de la mer noire à l'ouest de la

C'iiersoncsc, et de soumettre toute cette plaine, sans exception, aux

rois du Bosphore : disposition arbitraire et entièrement opposée à

'iios connoissances historiques. Il est certain , en efi'ét
,

qu'avant

i'harnace ou Asandre la plaine de la Chcrsoaèse ne fit point partie

du roj^aume du Bosphore, et que les possessions européennes de ces

rois etoient très-petites dans la péninsule de Panticapseum (*'). Si Pse-

risade avoit pu soumettre quelques peuplades scjthes en Europe, il n'au-

roit pas manqué de les nommer dans son titre que nous lisons sur ses

inscriptions. Mais aucune peuplade des Scythes d'Europe n'a jamais

été soumise au Bosphore , et ce que nous dit Xenophon (^"^) de

ce peuple est une vérité incontestable : que les Scythes d'Asie sont

soumis à un pouvoir étranger; mais que les Scythes d'Europe sont

libres et gouvernés par leur propre roi. Il n'est pas moins

avéré que les possessions du Bosphore
,
jusqu'au tems que je viens

d'indiquer, n'ont jamais passé les limites que dessine une ligne qu'on

tireroit depuis Arabat jusqu'à l'ouest du port de Théodosie.

Je termine Ici mes observations sur des points géographiques

que jusqu'à présent personne n"a essayé de résoudre. Le chAteau

royal, la ville de Gargaza, et le fleuve Thapsis, n'étant mentionnés

que par le seul Diodore , et aucun ancien géographe n'en faisant

mention , il étoit très - diliicile de fixer leur position d'une manière

vraisemblable pour ceux qui n'ont pas visité, dans les intérêts de la

science, la Chersonèse-Taurique, d'autant plus que des cartes géogra-

phiques ne peuvent pas suppléer à la connoissance des localité^.

Si cependant on proposoit dans la suite une explication des mêmes

problèmes plus heureuse que celle que j'ai donnée, je serai le pre-

mier à applaudir à un pareil travail.
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NOTES Se C r T A T I O X S.

1. Dîador. Sic. BibJ. L. XX. c. 20- 26. p^ 421 — -liG. Eti. 'tresscl.

•. Hist. Universelle de Diodoro de Sicile, iratl. par l'abbé Tcrnisson, To. III. p. 27^ —

W2. de rédiiion de Paris, n'i'l. in S.

2. C'étoieiU , outre le roi do Tlirace
, probablement quelques chefs des Tauri ou Tan-

roscytlicj.

3. Les Thraces étoient les voisins des Taures ou Scythotattres. D?,ns le commencement

les derniers ne posscdoicnt que très, peu de terrain du côlc du nord de Taphrac , et hoi-s-

de la C'iursnnèse. Mais iiS ont successivement e'tendu ftur possessions jusqu'au Borysthîne,

et de là jusqu'au Tyras et h l'Istrus (Strab. Gcogr. T.. VU. c. 4. §.5. p. ioi-.i02. Ed. Tsch).

4. Diorfor. Sic. Bibl. L. XX. c. 23. p. 421. 1. 'j-i: Tîe^iefx/lo Se y.^rJiAVol^ jjifycchcts:.-

5. M. ib. c. 2.V. p. /122. 1. 26.

6. Uodwcir* Classic. Tour ibrougb Gr.-ecc, Vol. II. ch. 12. p. 'l26.

7. Dodwell's Classic. Tour through Grcece, Vol. 11. ch. S. p. 3t2 — 31J.

8. Voyez Scrapis, Vil; Mémoire, §. LV. p. 127— 12S.

9. -Voy. Serapis, VlI.Mtm. §. XV. p. 'JS.

10. Cette inscription a été commmiiquée au pul)lic dans un mémoire intltalc: Description

(furie médaille de Sparlociis, roi du Ros]ihore-Cintmi:rii:tt, du cahi)iet de jMfjr. le chan-

celier de T empire comte de Romanzoff'i à St. Fétersbourg, MDCCCXXIV.

11. Gco^aph. L.VII. c. h. %. 5. p. .ioi : tT^ctfçcv dVi%cv fAiV ///y ttçcs Im ^c/^otT/ lîiç

McuwTtoos, >{Çf^jiai HoiVTty.XTtxloo fAtxçi ©scocalocs lôov BcaVcçlm' Ivçavyoï. Ed. 'fsch.

12. Strab. Geogr. L. VU. c. à. §. 4. p; 3'J7 : Kctf Ktfjiévx vava) T^Cfij ty.xTti' sTïil-Ji^eicv.

OvTcs os cçcs nv TT^oleqcv Iris iZv YtcaTtcqtuvxv xçîf Txv^cûv yr,s.

13. Strab. Geogr. L. VII. c. h. §. 3. p. 395: ri Tccv^iv.'/J Ttaçx'Atcc, XiXluv tic-J <ce-

ûlaiv to (/.iiKOSylçwXielx y^) cçetvri y :iC(^ KXTcayl^cva-u Ix'is (Sc^tuts 'tèqvra4.

-11. Plin. Nat.Ilist. L. l.V. c. 12. §.26. p. 2IS. Ed. Ilardr Jucfum ipsum S'cijthotauri teneiit-

15. Strab. Geogr. L, VII. c. 4. §. 2. p. .393.

i.6. Mêla do Sit. Orb. L. U.c. I. p. 1.31. Ed. Gronov : Taurl Iphlcjeintc et Orestis adveiitu

ntaxime meniorali, iiiu/taiies suiU moribus, immaiicutque fumain habent, solere pro ricfi-^
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mis advenas cœdere.— Id. L. I. c. 19- p- 105. 1. 48: Pontus.oUm ex coïeîitiwn sxvo ad~

modum intjenio Axenus dictus. — Strab. Geogr. L. VII. c. 3. §• 6. p. 355 — 356: y^\

y.xAs7Scu "A^svov, otoc la ouf%f//Uf^ci' p^^:/ ly]v ccy^/orriToc. loov ttsçioikoÎivtoov êâvôov,

y^ iuccKt=?x iMV HkvBmv ^svcButovvtmv }{ùf^ aocçKcÇxyovvToùV , Ji^f lois y.qavion

Andronic. Rhod. P.ir. Etli. Nie. L. VII. c. 9. p. 321. Ed. Cantabr : ^ ois ïi^oVTO

c't ccTTy^yçtûûfxîvot ttsç) Icv Ylcvrov ccv^^ooTtct , oî fxh ]%BZs cnfxovç ia^tovres , j^
K^i« ûJ/wa, cl os oxvslÇovrss 7a ItKVX x/^riKcis sis svcwxjxv. Cf. Ethic. Eudcra. L.

VII. c. 5. p. 3i3.

17. Atlienag. Lcgat. pro Christ. c.XXVI. p. 304. C. Ed. cum Just. Opp. Paris, cur. Maran.

Tlicopliil. adv. Autolyc. c. IX. p. 343 — 344. Ed. Maran.

Tatian. Orat. adv. Grccc. c. XXIX. p. 267. D. Ed. Maran.

Clem. Alex. Coh. ad Gent. c. III. p. 3S. 1. 36. Ed. Pott.

Euseb. Prasp. Evang. L. IV. c. 16. p. 157. C. Ed. Viger.

Lactant. Divin. Inslit. L. I. c. 21. p. 92. Ed. Lebrun, et Dufresn.

Athanas. Orat. in Gent. c. XXV. p. 24. A. Ed. Montcfalc.

18. Strab. Geogr. L. VII. c. h. §. 6. p. 4oi — 402 : %v Ss 7tKekr]V jJ-sX^i lov hB/xov

Jiffj loZ jccÀTTou lov l\x^KmTov , Ty.xjBiKcv e^vos , Txïi^ct'
j{ff^

ly.xKs'tro f) %w^a5

uvTYi Ticiax, cXjSûov os n 7<^ v] s^m tov ]a^fJi.ov jJisxçi '^o^vabsvovs, jjlIv.^x Zitu^îa"

otx os lo TTÂriBos Imv hâsvoe Tts^uiovjJLSvcav tov le Tv^xv , j^ÇiC/ lov '1(ttçov , >iÇ(^

eTroiKovvTMV %v yîjr, j^j IxvTtjs ovk cKlyv] f^mçx Tiçosriyoçsv^y] Zkv^Ix' Imv Q^a-

kZv là jxsv 11] [2ilx (Tvyxx^ovvTûûVy Ix os % KxyJx lijs %<i<;^«i', sAoûoïis yxç hiv »f

ttoAjÎ avTïis.

19- Strab- Geogr. L. VII. c. 4. §. 6. p. 402 : %s Ss %ff'^ov^(rcLi , 7(Kr\v Iris cçstvris

lr,s sttI BxKxtt^
/"'•%f'

@soooatxs, v ys a^ tisoixs }{^ svycuôs s=;t noi^Xy chm

os Jic/îf (xCpéoçx svTvx^^-

- 20. Voyez le texte de Strabon cité note 13.

21. Plin. Nat. Hist. L. IV. c. 12. §. 26. p. 218: Jugum ipsiitn Scyfhotawi tenent.

Clauduntur ah accidente Cherroneso, ab ortu Scylhis Satarchis.

22. L. C.

23. Arrian. Peripl. Pont. Eux. p. 20. Ed. Huds.

Anonym. Psripl. Pont. Eux. p. 5. Ed. Huds.
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Scymn. Cli. Vr^^m. v. S9 - 90. p. -is. E.l. Ihids.

r-l. De Sit. Orl). L. II. c. 1. p. 12Ï. FA. Gron.

25. Observât, sur les l'cupl. Barb. p. 202 — SO-i.

26. Diod. S^ic. nibl. L. XX. c. 2i. p. 422. I. 53.

21. Gcogr. L VII. (c. 'i. §. 1. p. 391: ^E.vroivbct o?-!v c h^fj-ls , l ^ts!^ya>v Irjv

7>)v TccvçtKijv ncf!j SkuS'/kjjv KeyoïAtyriv %s^^cvt](rov' oi os içiXKca-îoov t^i^Kcvrx, lo

TihKTcs loZ tcrâjAcv (pccalv.

28. Geogr. L. Vil. c. \. §. 6. p. 'loi: KctS'ccTreç "Kc-xvoçcv Troirjcrcil (priu-iv 'Tyl/f/.çxTris,

ÙT^CTetyJacivTcc Icv W^fAcv Iris Xf^^ovrjo-ov, iov tk^oç {y M«<iwT/a(, içiccKOirloijV cvrcc

y^xf ê^^Kcvroc '^xoloov, s7n~T^(ravr» 7rv^yov<; xaS'' 'îy.c(.~cv <?ciàiov oÎkk.

29. Mémoir. de Toit siir les Turcs et les Tatarcsj III. P. p. 66: Ce n'est aussi çtt'en

passant un petit bras de mer inarécctf/ata::
,
pour tjagner la tête d'une langue de terre

très. étroite qui prolonge parallcleinent la cote orientale de la Crimée, que les Russes y
ont pénétré dans la dernière guerre. Cette route avait déjà été tentée avec succès dans

les campagnes de 1736 et 1737, par le Général Ulunicj mais cela lia point inspiré aux

Tatares le devoir et les moyens de se garantir désormais d'un pareil malheur , en dé.

fendant la naissance de cette langue de terre , où la moindre résistance aurait suffi

pour arrêter leurs ennemis.

30. Géographie der •Grieclicn und RCimer; IX. B. S. 293.

31. Ebendas. S. 393 — 29'i.

32. De Adininistr. Imper, c XLII. p. 113. C. Ed. Rcg.

33. Bemcrk. auf ein. Rcisc In die Sudi. StadthaUersch. des russ. Reiclis. II- B. S. Atlas,

dritte Charte.

Engelh. und Parrots Rcisc in die Krim und dcnKaukasus; I. Th. S. 65, Taf. 1. A.

3i. Strab. Geogr. L. VII. c. 4. §. S. p. AoG : K«/ vZv vTTc lols Imv BcaTToçavZv Bcc-

fiKsv(riv, ci)^ àv icapialct y,ccTx^yi(rMJi, ccTixvrx hiv. Id. ib. §. 5. p. 4oi : 'Elevai

àxxjrriv (/»?y fjisyâ,Ky\v Xe^^cvriacv') cl Iov BcaTTcçou ovvx^Tcu K^y.XKOûfÀSvriv TfxcxM vno

{m (TweXMV TTcKtfjioiV.

Comparez le passage de Sirabon cité note 11.

35. Geogr. L. Vil. c. 4. §. 4. p. 397: OoTc: Jï CÇCS ^V TfÇCTeçov liis lôôv BoSTtO-

çixvuv 7^C] TxvfCfûV yrç.

ï6 Mannerls Geogr. der Gr. und Roju. IV. B. S. 294.

I\ lémoires de tAcad. T. IX. *
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ST- Hamiîtoii's Ilem.irks ou îlie For^rrr-sscs of anc. Greecc; s. Arcliaeulojîia, \'ol. X\ . p 32'i.

Clarke's Trav. in var. couiur. Vol. III. cli. 18. p. 7i2 — 7i3. 751—75:.

SS. Squire's Rcmnrks rtlaiing to thc Milil. /Vrchiicct. of aiic. Greeco^ s. \\',ilp.;le"s Mern.

rclat. to Llurop. and Aj^iat. l'urkcy, p. 316.

3i). Gell's Argoliô; p. 76.

40. Clarke's Trav. in ^ar. couiitr. Vol. IV. ch. 3. p. 78.

4l. Dodwcirs classic. Tour trough Greece; Vol. I. ch. il. p. (Ti — '(76.

'l2. Pe3'Ssoiinel Traité sur le Comra. de la Mer noire; To. I. p. 5 — 6. et Observai, sur

les Peupl. Barb. p. 6.

A3. Plln. Nat. Hist. L. VI. c. 32. s. 59. p. 2i. I. 3.

•l'I. Chandler's Trav. in Greecej cli. W. p. 79-

Tout ce que Clarke (Tras-. tliroiigli var. countr. Vol. III. cli. 13. p. 55S — 55f).),

se servant des notices puisées dans le voyage d'Athènes de la Guilletièrc (p. 263.) veut op-

poser aux remarques de Chandler, ne prouve rien contre celui-ci.

Pouqueville Voyage de la Grècej To. V. cli. 107. p. S3.

45. Chandl. Trav. in Greece; ch. XXII. p. 110.

Pouqueville Voyage de la Grècej To. V. ch. 107. p. 7-.

à6. DodwcH's. classic. Tour tlir. Grccce; Vol. II. ch. 6. p. 223.

''•7. Gell's Topography of Troy and its \'icinity; p. 4s. 50. pi. X\"I1I.

'IS. Dodwell's Classical Tour through Greece; Vol. IL ch. 3. p. 63 — 69.

49. Charon sivc Contemplant, c. XXIII. p. 522 — 523. Ed. Reiz.

50. Peyssoimel Observât, sur les Peupl. Barb. p. 6— 7.

il. Mémoir. sur les Turcs et les Tatar. To. IV. p. 96 — 97.

52. Geogr. L. VII. c. -'i. §. 3. p. 396 : 'Ev àè 1y oqstvy 'IZv Txv^ûûV ;($:/ 1: cfc^

l^iV TfUTTs^cvs' — y^} à/^o s^Vj c^cs Ki/yiix^Çicv v.ocra, Itjv ccvTr,v cfetvriv, o-j-

y.uXeTTat lov TTcçâ/yicv ttccv, s7!'i'X,et \o '^c/^x l'^s 'M.xiootiocç.

53. Pallas Rcisen in die siidl. Stadthalterschaft. des russ. Reichs , II. Th. s. 3'l2.

5-i. Appian Bell. Mithr. c. CVIII. p. S06. l. 77. Ed Schw: "0(tx Ss lyyvi- riv Ç^cv-

çix, x^rlhriTtTX 1m Miâ^iaccr^ ysvcjjisvXi ttçcs %v Bs^i^cvçylxv loov ^xvuycfîcùv

xCpl^XTo lov MiBçi^xrs , Xs§^ôvï](Tcs Is .X97 Qeooiatx , y^ Nu^Ç'«<oi' , !ic,if cjx

ccTLoi Tisq) liv nôvTov i=;)v svKXi^x es TSoKsfÀOV.
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55. Scholiast Cod. P.avar. in i:>(;mostli. Orat. a'Iv. Lcpt. To. H. Opp p. 79. Ed. Rcist.

I.c sarant qui a piil)lié la deinicre édilioil de cetie harangue, croit (p. 2SC,) qu'il est qucs.

tioii de Satyrus I. dans le passage du scollaste de Déniosllune.

Sf. Lexic. p. 70. v. Qsvoccrlci. Ed. Ilenn: Qsvh(ricc , ^cc^lov Kelfxevov lyyvs Zku-

BmVi TTcXicçy.ôûV EctTv^oî freAsvT)j(7sv.

Voyez. Sérapis. \ir. Mé;noiro, §. XTX — XX. p. PS — 100.

57. Gcogr. der Grii-ch. ihuI Rcim. IV. B. S. .îûl — .305.

SS. Anonyni. Pcripl. Pon(. Eux. p. 5- 1. S. et l6. Ed. Huds.

Scyniii. C'hii Fragni. v. 91 — 93- p. -iS. Ed. Iluds.

59. Geograph. dcr Giicch. uiul Rom. IX. B. a. a. O.

60. Voyez Dodwcirs Classical Tour ilirough Grcecc; A'ol. I. Pref. p. VIII.

61 Observât, sur les Peupl. Barbar. p. lOl. et p. 107.

62. Chandier's IVav. in Grcecc: cli. !.. p. CI3. and 216.

!V1. Gill (Argolis
; p. 16 i.) n'est pas de l'opinion de Cliandlcr par rapport à 1« ville

de Troezeii.

63. Gell's .Argolis; p. 4:. pi. XII.

6i. Squirc's Rcmarks relaling to tlie niilit. Arcliitcct. of. anc. Greece; s. ^^'alpole's Me-

moirs relat. to Eiirop. and Asiat. Turk. p. 3il : Thèse fortifications were generally pla.

rcd on a ruijycd /tcitj/il iiaturally difficult 0/ access ^ walls luith square or round

towers at intcrvalls were continued along tlie irreijular contour 0/ tlie hill.

65. Ap. Plin. Nat. Ilist. L. \\\ c. 5b. p. 'il3, 1. 16.

66. Clarke's Trav. througli var. counlr. Vol. IV. cli. 3. p SS.

67. Sérapis, VII. Meni. Appcnd. p. ZZ' — lZi. m. :9.

68. Diod. Sic. Bibl. L. XX. e. :5. p. \Z2. 1. 3.

69. Strab. Geogr. E. \ III. c. 7. §. 11. p. i;30.

Pausan. Corinth. c. XXV. §. 7. p. 273. Acliaic. c. \XV. § 3. p. 331. Boeot. c.

XXXVI. §. 3. p 115. Ed. Fac.

Gell's Argolis, p. 5j — 5S. pi. XV. XVI. XVII.

Dodwell's Classical Tour through Greece; Vol. II. cli. 6. p. 248 — 252

Clarke's Travels in var. Countr. of Eur. .\sia and .^fr. Vol. Ifl. ch. 15. p. 650-

70. Gell's Argolis, p. 155. pi. XAIII. XX.

Dodwell's Classic. Tour thr. Greece; Vol. Il- ch. 6. p. 217 — 21S

71. Gell's Argolis; p. ij. pi. XL XII.
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72. Siral). Geogr. L. VIT. c. S. §. 21. -p. 265.

Liv. L. XLV. c^2S. p. S62. Ed. Drak.

Doclwcirs Classic. Tour thr. Grecce; Xo]. II cli. 5. p. isr — iSS.

Clarke's Travcis in vnr. (>oiinlr. Vol. III. cli. 15. p. 6'l5.

Huglies's Travcis in Sicil. Grcecc and Alban. '^'ol. I. p. 23". pi.

Pouqucville Voyage de la Grèce; To. IV. cli. lol. p. 22 — 23: Son élévation, que

îitrabou estime à trois stades (332 toises), est enveloppée au couronnement, d'un rempart

bastionné et crénelé, circonscrit par une enceinte beaucoup plus ancienne formée d'assises,

cjue je crois être en maçonnerie pélasgiquc.

73. Gell's Argolis; p. S9- 91 —92. XIX. XX. XXI.

Dodwell's Classic Tour thr. Grcecc: Vol. II. cli. 6. p. 2'i7.

7-'i. Pausan. Messcn. c. XXX.I. §. 5. p. 569.

Dodwell's Classic. Tour. tlir. Greece; Vol. II. ch. 9. p. 360 — 362.

Pouqueville Voy. de la Grèce; To. V. ch. i4o. p. 'JÏ — 95.

75 Piuiarch. Arat. c. L p. SÇIl. Ed. Rcisk.

Strab. Geogr. L. VIII. c 7. §. S. p. 171.

76 Sirab. Geogr. L. C.

Pouqucville , L. C.

77. Dodwell's Class. Tour thr Greece; Vol. II. ch. 17. p. ''i26.

7S. Dodwell's Ckiss. Tour thr. Grecce; Vol. I. ch. 6. p. 229 — 230 p).
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St. Sauveur Voyage daus les îles et possessions Ve'nitiennes ; To. I. c. 2. p. IS— 19.
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104. Pococke's Description of the East; Vol. III. B. 2. ch. 4. p. 54.

Ilamilton L. C.

105. Voyage Pitlor. de la Grèce par de Chuisctil-Gouffier ; 'lo. I. pi. 103. p. 163.
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